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Avertissement 

Bien-aimes,  n'ajoutez  pas  foi  a  tout  esprit,  mais  eprouve  les  esprits  pour  voir  s'ils 
sont  de  Dieu,  car  beaucoup  de  faux  prophetes  sont  venus  dans  le  monde.  A  ceci 
reconnaissez  l'esprit  de  Dieu  :  tout  esprit  qui  confesse  Jesus  Christ  venu  dans  la 
chair  est  de  Dieu  ;  et  tout  esprit  qui  ne  confesse  pas  Jesus  n'est  pas  de  Dieu  ;  c'est 
la  l'esprit  de  1' Antichrist,  dont  on  vous  a  annonce  la  venue,  et  qui,  des  maintenant, 
est  dans  le  monde. 

(Jean,  lere  Epitre,  4,  1-3.) 


Chapitre  premier 

De  l'oracle  de  Delphes 

Jesus  dans  la  region  de  Cesaree  de  Philippe 

Matthieu,  chap.  16  (suite) 


1.  (Le  capitaine  Jules)  :  «  II  y  eut  de  tout  temps  chez  les  Grecs  et  les  Romains  des 
hommes  qui,  sans  etre  des  Juifs  ni  avoir  ete  formes  dans  les  ecoles  juives  des 
prophetes,  ont  pourtant  recu  l'inspiration  divine  et  l'ont  reconnue  comme  telle. 

2.  Lorsque  Cresus,  roi  des  Lydiens,  voulut  partir  en  guerre  contre  les  Perses,  il 
eut  assurement  tres  a  coeur  de  connaitre  a  l'avance  si  cette  guerre  tournerait  ou 
non  a  son  avantage.  Mais  qui  pouvait  l'eclairer  sur  ce  point  ?  Apres  reflexion,  il 
se  dit  :  "II  existe  quantite  d'oracles  ;  l'un  deux  saura  peut-etre  me  dire  la  verite  ! 
Mais  qui  pourra  ensuite  decider  lequel  aura  dit  la  verite  ?"  II  reflechit  encore  et 
dit :  "Ah  !  Je  soumettrai  d'abord  tous  ces  oracles  a  une  epreuve,  et  Ton  verra  bien 
alors  lequel  il  faut  interroger  ! " 

3.  II  prit  un  agneau  et  une  tortue,  les  coupa  en  petits  morceaux,  les  mit  ensemble 
dans  une  marmite  d'airain  qu'il  couvrit  d'un  couvercle  egalement  d'airain  et  mit 
ce  melange  a  cuire  sur  le  feu.  Auparavant,  cependant,  il  avait  envoye  a  Delphes, 
a  Abea  en  Phocee,  a  l'antique  sanctuaire  de  Dodome  ainsi  qu'a  ceux 
d'Amphiaraos  et  de  Trophonios^,  des  enqueteurs  charges  de  demander  a  l'oracle, 
le  centieme  jour  apres  leur  depart  de  Sardes,  ce  que  faisait  le  roi  en  cet  instant  ; 
car  c'etait  le  jour  convenu  pour  la  cuisson  de  l'agneau  et  de  la  tortue. 

4.  La  plupart  des  oracles  repondirent  si  confinement  que  nul  n'eut  pu  rien  y 
comprendre  ;  quant  a  l'oracle  de  Delphes,  il  repondit,  selon  sa  coutume,  en 
hexametres  : 

5.  "Vois,  je  compte  le  sable     ,  de  la  mer  je  connais  les  lointains,  /  j'entends  les 


(,)  Dodome  etait  le  plus  venerable  sanctuaire  de  Zeus,  avec  des  exegetes  celebres, 

les  Selles.  A  Lebadee  se  trouvait  le  sanctuaire  consacre  au  heros  Trophonios,  a 

Thebes  celui  consacre  a  Amphiaraos.  (N.d.T.  :  cette  note  est  due  a  Jean  Stahl, 

dont  nous  reprenons  en  partie  la  traduction  des  18  premiers  chapitres  de  ce 

volume.) 

(*"'  C'est- a-dire  le  temps. 
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muets  eux-memes  et  ceux  qui  gardent  le  silence  !  /  Une  odeur  a  present  frappe 
mes  sens,  comme  celle  de  la  tortue  cuisant  dans  l'airain,  melee  a  la  chair  de 
l'agneau  ;  /  l'airain  est  dessous  et  l'airain  la  recouvre." 

6.  L'ayant  ainsi  eprouve,  le  roi  demanda  a  l'oracle  de  Delphes  s'il  devait  partir  en 
campagne  contre  les  Perses,  et,  comme  Ton  sait,  il  lui  fut  repondu  que  s'il 
franchissait  l'Halys,  un  grand  royaume  serait  detruit  !  II  interrogea  l'oracle  une 
troisieme  fois  afin  de  savoir  si  son  regne  durerait  longtemps.  Et  la  Pythie 
repondit : 

7.  "Le  jour  ou  un  mulet  regnera  sur  les  Medes,  /  alors,  Lydien  au  pied  tendre,  Ms 
vers  les  rochers  de  l'Hermos  !  /  N'hesite  pas  ni  ne  crains  l'infamie  d'une  hate 
pusillanime  !" 

8.  Selon  l'interpretation  donnee  par  l'oracle  lui-meme  apres  la  capture  de  Cresus, 
le  mulet  designait  son  vainqueur  Cyrus,  car  il  etait  ne  d'une  princesse  mede,  fille 
d'Astyage,  et  d'un  pere  Perse,  sujet  de  cette  princesse. 

9.  Ce  meme  Cresus  demanda  aussi  un  jour  a  l'oracle  si  son  fils,  qui  etait  muet, 
pouvait  guerir,  et  il  recut  cette  reponse  : 

10.  "Lydien,  quoique  prince  puissant,  n'espere  pas,  dans  ton  coeur  insense,  / 
Entendre  un  jour  dans  ton  palais  la  voix  perdue  de  ton  fils.  En  verite,  cela  te  sera 
plus  utile  :  /  Sache  qu'il  parlera  au  jour  le  plus  funeste  !" 

11.  Et  voici  que  le  jour  de  la  prise  de  Sardes,  un  Perse  furieux  se  precipita  sur 
Cresus  pour  le  massacrer.  La  crainte  et  la  frayeur  delierent  la  langue  du  fils,  et  il 
dit  :  "Homme,  ne  tue  pas  Cresus  !"  Ce  furent  les  premieres  paroles  du  fils  muet, 
et  il  put  desormais  parler  sa  vie  durant. 

12.  Comme  je  l'ai  deja  dit,  cet  oracle  n'etait  pas  un  temple  de  sagesse  forme  a 
l'ecole  juive  des  prophetes.  Mais,  apres  les  veridiques  exemples  que  je  viens  de 
citer,  qui  pourrait  lui  contester  une  inspiration  divine  ?  » 

Chapitre  2 

Des  apparitions  d'etres  superieurs 

1.  (Jules  :)  «  De  meme,  la  tradition  nous  a  fait  connaitre,  a  nous  Romains,  bien 
des  cas  ou  un  Socrate,  un  Platon,  un  Aristide  et  quantite  d'autres  sages  avaient 
constamment  aupres  d'eux  un  genie^  '  qui  les  instruisait  et  leur  donnait 
constamment,  selon  la  capacite  de  leurs  cceurs,  de  sages  lecons  et,  au  besoin,  un 
avis  sur  ;  et  celui  d'entre  eux  qui  ne  suivait  pas  cet  avis  devait  s'attendre  a  en 
subir  les  facheuses  consequences. 

2.  Lorsqu'on  sait  cela,  par  la  tradition  historique,  mais  aussi  par  experience 
personnelle,  un  phenomene  comme  celui  auquel  vous  venez  d'assister  ici  ne 
semble  plus  aussi  inadmissible.  Bref,  nous  savons,  tant  par  de  nombreux  te- 
moignages  que  par  nos  experiences  presentes,  que  des  etres  superieurs  viennent  a 
nous,  les  hommes,  bien  plus  souvent  que  beaucoup  ne  le  pensent,  se  font 


(*> 


Ici,  esprit  protecteur.  (Note  de  l'edition  allemande.) 


connaitre  de  nous  de  diverses  manieres  et  nous  informent  de  toutes  sottes  de 
choses  ;  et  s'il  en  est  ainsi,  la  presence  de  cet  ange  n'est  assurement  pas  un 
phenomene  aussi  inhabituel  qu'on  le  croirait  au  premier  abord  ! 

3.  Quant  au  fait  qu'un  esprit  aussi  accompli  dispose  de  forces  incomprehensibles 
a  notre  entendement  et  puisse  ainsi  faire  des  miracles  pour  nous  tout  aussi 
etonnants,  je  ne  trouve  a  cela  rien  d'extraordinaire. 

4.  J'ai  eu  autrefois  l'occasion  de  voir  des  hommes  de  Haute-Egypte  et  de 
m'entretenir  avec  eux  par  le  truchement  d'un  interprete.  lis  etaient  nus  et  ne  cou- 
vraient  meme  pas  leurs  parties  honteuses.  lis  nous  tenaient,  nous,  Romains,  pour 
des  etres  celestes  superieurs  et  s'emerveillaient  au  plus  haut  point  des 
magnifiques  edifices  de  Rome,  de  nos  beaux  vetements  et  de  toute  notre 
splendeur  ;  et  tout  ce  qu'ils  voyaient  fait  de  main  d'homme,  ils  le  tenaient  pour 
l'ouvrage  des  dieux  qu'ils  croyaient  que  nous  etions  ;  ils  me  demanderent  meme 
si  nous  dirigions  a  notre  gre  le  soleil,  les  etoiles  et  la  lune,  ou  s'il  y  avait  encore 
d'autres  dieux  charges  de  cette  tache. 

5.  Naturellement,  nous  les  instruisimes,  et  avant  qu'une  annee  se  fut  ecoulee,  ils 
savaient  parfaitement  que  nous  n'etions  que  des  hommes  nous  aussi,  apprenaient 
de  nous  quantite  de  choses  et  se  vetaient,  et  ce  fut  une  grande  joie  pour  eux  que 
d'apprendre  a  fabriquer  eux-memes  des  tissus  et  a  s'en  confectionner  divers 
vetements  masculins  et  feminins.  Apres  quelques  annees,  munis  de  toutes  les 
connaissances  possibles,  ils  rentrerent  dans  leur  patrie  ou  ils  edifierent  sans  doute 
des  ecoles,  apportant  ainsi  quelque  lumiere  dans  leur  contree  sauvage. 

6.  Ainsi,  lorsque,  dans  notre  present  etat  d'indigence  spirituelle,  nous  voyons  agir 
un  esprit  accompli,  il  est  naturel  que  nous  nous  etonnions  au  plus  haut  point  que 
de  telles  choses  soient  possibles  ;  mais  quand  notre  esprit  sera  egalement 
accompli,  nous  serons  assurement  capables  nous  aussi  de  grandes  choses,  et  nous 
ne  serons  plus  aussi  emerveilles  lorsqu'un  esprit  reduira  une  pierre  en  ses 
elements  fondamentaux  grace  a  une  force  que  nous  connaitrons. 

7.  Que  la  partie  spirituelle  de  notre  etre  soit  capable  d'une  perfection  quasi 
illimitee,  mille  exemples  le  prouvent  ;  et  il  y  a  a  cette  table  des  hommes  qui 
doivent  etre  deja  bien  proches  de  cet  ange,  et  l'un  d'entre  eux  lui  est  certes  bien 
superieur,  comme  le  medecin  de  Nazareth  vous  l'a  donne  a  entendre. 

8.  Aussi,  consacrez-vous  desormais  principalement  a  parfaire  votre  esprit  autant 
que  possible,  et  alors,  ce  n'est  pas  seulement  une  pierre,  mais  une  montagne  tout 
entiere  que  vous  pourrez  decomposer  en  ses  elements  fondamentaux.  » 

9.  La-dessus,  Jules  se  tourna  vers  l'ange  et  lui  dit  :  «  Et  toi,  Raphael,  dis-moi  si, 
dans  ce  discours  quelque  peu  prolixe,  j'ai  prononce  un  seul  mot  qui  ne  soit 
veridique  !  » 

Chapitre  3 

Sur  la  destinee  et  revolution  de  l'homme 

1.  L'ange  dit  :  «  Pas  le  moindre,  et  tout  est  comme  tu  l'as  fort  bien  explique. 
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Aussi  tes  trente  freres  n'ont-ils  qu'a  s'appliquer  a  vivre  selon  l'enseignement  qu'ils 
recevront  bientot  de  nos  freres  ici  presents,  et,  en  peu  de  temps,  ils  seront  eux 
aussi  nos  freres  en  toute  chose. 

2.  A  chaque  ange  et  a  chaque  homme  —  qui  est  au  fond  un  ange  en  devenir  — , 
Dieu  ne  donne  pas  autre  chose  qu'une  vie  parfaitement  autonome  et  les  facultes 
necessaries  pour  arriver  de  lui-meme  a  la  pleine  res  semblance  de  Dieu  en  toute 
chose.  Mais  si,  connaissant  la  voie  la  plus  sure  par  laquelle  acceder  en  tout  temps 
a  la  plus  grande  ressemblance  de  Dieu,  un  ange  nouvellement  cree  ou  un  homme 
refuse  de  s'y  engager,  il  ne  devra  finalement  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il 
n'accede  pas  a  cette  ressemblance,  mais  demeure  dans  une  mortelle  faiblesse. 

3.  Certes,  aucun  esprit,  si  parfait  soit-il,  n'accedera  jamais  dans  l'eternite  a  toute 
la  plenitude  de  la  perfection  divine  ;  mais  qu'importe  ?  Car  cela  ne  l'empechera 
pas  de  realiser  tout  ce  qu'il  voudra  —  bien  sur  a  l'interieur  de  l'ordonnance  fixee 
par  Dieu.  II  pourra  meme  finalement,  a  l'image  de  Dieu,  faire  naitre  des  creatures 
autonomes  a  qui  il  donnera  une  existence  libre  et  eternelle,  et  en  eprouver  une 
grande  joie  et  une  grande  felicite,  semblable  a  celle  d'un  pere  qui,  sur  cette  terre, 
a  concu  de  bons  enfants  —  et  c'est  la  ressembler  a  Dieu  plus  que  suffisamment  ! 

4.  Moi-meme,  j'ai  deja  cree  plusieurs  mondes  avec  de  petits  soleils  et  leur  ai 
donne  une  population  parfaite  issue  de  moi.  Et  ces  mondes  sont  pourvus  de  tout, 
souvent  mieux  que  cette  terre  ;  la-bas,  tout  se  reproduit  comme  ici,  et  les  esprits 
sont,  comme  ici,  capables  d'acceder  a  une  haute  perfection.  Et  pourquoi  n'en 
serait-il  pas  ainsi  ?  Car  en  fin  de  compte,  tout  esprit  est  issu  de  Dieu,  tout  comme 
les  germes  des  plantes  a  venir  qui  se  sont  deja  reproduites  plusieurs  milliards  de 
fois  depuis  le  germe  de  la  premiere  semence. 

5.  Et  puisque  vous,  descendants  de  Satan,  vous  etes  encore  porteurs  de  l'esprit  de 
Dieu,  combien  davantage  le  seront  les  etres  issus  de  notre  force  creatrice 
semblable  a  celle  de  Dieu  ! 

6.  Tout  cela,  voyez-vous,  vous  pourrez  y  acceder  vous  aussi  en  suivant  la  voie 
qui  vous  sera  indiquee.  Mais  celui  d'entre  vous  qui  refusera  de  la  suivre  ne 
pourra  finalement  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il  demeure  pour  des  temps  in- 
concevables  dans  la  mortelle  faiblesse  de  la  non-ressemblance  de  Dieu. 

7.  Aussi,  qu'aucun  d'entre  vous  ne  mette  sa  chair  et  le  monde  avant  son  esprit  ! 
Souciez-vous  avant  tout  de  ce  qui  est  de  l'esprit,  et  vous  obtiendrez  au  plus  tot  ce 
qui  est  de  l'esprit,  c'est-a-dire  la  pleine  ressemblance  de  Dieu  ! 

8.  Mais  celui  qui  se  souciera  toujours  davantage  de  ce  qui  est  du  monde  et  de  la 
chair,  celui-la  ne  pourra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il  demeure  dans  les  regions 
nocturnes  de  la  mort. 

9.  Toute  vie  a  toujours  le  pouvoir  de  passer  a  une  vie  plus  parfaite  si  elle  fait 
l'effort  d'avancer  sur  la  voie  de  l'ordre  etabli  par  Dieu.  Mais  si  cette  existence  se 
fixe  en  un  point,  particulierement  au  debut  du  grand  chemin  de  la  vie,  il  est  clair 
qu'elle  cesse  de  progresser  et  qu'elle  finit  par  deperir  comme  en  hiver  le  chaume 
lorsque,  selon  l'ordonnance  divine,  le  fruit  de  sa  vie  l'a  quitte. 

10.  Aussi,  agissez  sans  compter  pour  votre  esprit  !  Ne  regrettez  jamais  un  pas  en 
avant  !  Car  chaque  acte  et  chaque  pas  en  avant  s'accompagne  toujours  de  la  plus 
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haute  benediction  de  Dieu. 

11.  Ne  croyez  pas  non  plus  qu'un  ange  comme  moi  soit  deja  si  parfait  qu'il  puisse 
desormais  s'abandonner  a  une  complete  inactivite  !  Par  ma  presence  ici,  je  gagne 
infiniment,  et  pourrai  agir  par  la  suite  dans  mes  propres  creations  avec  une  bien 
plus  grande  perfection.  Et  si  moi,  esprit  pur  et  accompli,  je  puis  gagner  ici  un 
tresor  aussi  inestimable,  combien  plus  encore  vous-memes  qui  etes  si  loin  de  ma 
perfection  ! 

12.  Soyez  done  reconnaissants  au  Seigneur  Dieu  de  vous  permettre,  en  cette 
sainte  occasion  benie  d'une  grace  infinie,  de  faire  progresser  davantage  votre 
esprit  en  une  heure  que  vous  n'auriez  fait  en  dix  mille  ans  par  des  enseignements 
de  ce  monde  ! 

13.  Voyez-vous,  il  est  extremement  rare  que  Dieu  offre  a  un  monde  de  telles 
occasions  benies  ;  aussi  tous  ceux  qui  ont  le  grand  bonheur  d'y  prendre  part  se 
doivent-ils  de  la  mettre  a  profit  de  toutes  leurs  forces  pour  leur  esprit. 

14.  Chaque  fois  que  Dieu  envoie  ou  eveille  un  prophete,  tous  les  hommes 
devraient  se  presser  autour  de  lui  afin  d'entendre  de  lui,  pour  leur  plus  grand 
bien,  la  sainte  Parole  de  Dieu  ;  car  ce  n'est  qu'une  fois  par  siecle  que  Dieu  eveille 
de  tels  hommes  a  toute  la  profondeur  de  la  vraie  sagesse  des  cieux. 

15.  Quant  aux  tres  grands  prophetes,  ceux  par  lesquels  Dieu  communique  en 
abondance  aux  hommes  de  cette  terre  les  plus  grandes  choses,  ils  ne  sont  en- 
voyes  aux  hommes  que  tous  les  mille  a  deux  mille  ans,  afin  d'une  part  de  leur 
indiquer  d'une  maniere  detaillee  les  nouvelles  voies  de  Dieu  vers  une  perfection 
encore  plus  haute,  et  d'autre  part  de  les  detourner  des  multiples  erreurs  dans 
lesquelles  ils  se  sont  fourvoyes  et  de  les  remettre  sur  l'unique  droit  chemin. 

16.  Car  voyez-vous,  dans  la  grande  Creation  divine,  tout  avance  sans  cesse,  de 
meme  que  le  temps  terrestre  lui  aussi  ne  s'arrete  jamais  !  II  est  clair  que  les 
esprits  font  continuellement  de  grands  progres.  Et  e'est  parce  qu'il  se  produit  sans 
cesse  de  tels  progres  au  royaume  des  purs  esprits  que  les  creatures  immortelles 
des  mondes  terrestres  ne  peuvent  se  dispenser  de  suivre,  sous  peine  que  le 
royaume  des  esprits  finisse  par  leur  devenir  etranger. 

17.  Apres  la  venue  d'un  tel  grand  prophete,  les  hommes  se  remettent  a  progresser 
de  leur  propre  chef,  sinon  en  general,  du  moins  dans  des  cas  isoles.  Mais  comme 
le  monde  des  esprits  continue  par  la  suite  de  progresser  rapidement,  la  lumiere 
toujours  quelque  peu  voilee  du  precedent  grand  prophete  ne  suffit  plus  ;  Dieu  en 
eveille  un  nouveau  qu'il  envoie  a  l'humanite,  et  celle-ci  se  remet  a  suivre,  bien 
que  seulement,  au  debut,  dans  des  cas  isoles,  la  progression  du  monde  des 
esprits. 

18.  En  quelques  siecles,  l'humanite  devient  alors  toujours  plus  inventive,  et  elle 
finit  par  produire  des  choses  auxquelles  les  generations  passees  n'auraient  jamais 
songe. 

19.  Mais  lorsque,  apres  douze  a  quinze  siecles,  une  civilisation  humaine  a  ainsi 
atteint  son  apogee,  livree  a  elle-meme,  elle  devient  paresseuse  et  stagnante,  bien 
que  possedant  tous  les  moyens  de  formation  possible,  ce  que  Dieu  permet  sur 
cette  terre  afin  que  les  hommes  les  plus  eveilles  apprennent  par  la  que  sans  la 
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venue  periodique  des  revelations,  l'humanite  livree  a  elle-meme  stagnerait 
pendant  des  millenaries  et  n'avancerait  plus  d'un  pouce,  comme  vous  pouvez  le 
voir  aujourd'hui  chez  les  habitants  de  l'lnde  et  des  contrees  au-dela. 

20.  Le  Seigneur  permet  cela  afin  que  les  hommes,  lorsqu'ils  en  arrivent  a  ce 
point,  puissent  se  convaincre  par  eux-memes  qu'il  en  est  exactement  comme  je 
vous  l'ai  dit.  Mais  c'est  vous-memes  qui,  a  travers  vos  descendants,  aurez 
finalement  a  instruire  ces  hommes  a  votre  exemple  ;  car  le  Seigneur  n'eveille 
jamais  de  grands  prophetes  dans  les  peuples  demeures  a  un  stade  inferieur  de 
formation  spirituelle,  mais  II  charge  en  quelque  sorte  les  premiers  grands  peuples 
de  la  terre,  d'ailleurs  instruits  uniquement  par  les  revelations,  d'entrainer  apres 
eux  ces  peuples  incultes,  ce  pour  quoi  le  Seigneur  a  Ses  raisons  infiniment  sages. 

21.  Mais  les  hommes  qui,  devant  Dieu,  se  trouvent  ainsi  au  stade  superieur  sur 
une  planete,  doivent  aussi  reconnaitre  en  tout  temps  cette  tache  elevee  avec  la 
plus  grande  gratitude  et  s'y  consacrer  avec  le  plus  grand  zele  ;  sinon,  ce  sera  leur 
propre  faute  si,  par  la  suite,  ils  tombent  a  travers  leurs  descendants  bien  au- 
dessous  des  habitants  d'au-dela  de  l'lnde,  que  nous  appellerons  Siniens^  ,  et  fi- 
nissent  par  devenir  tout  aussi  stupides  que  des  betes  !  —  A  present,  dites-moi, 
vous,  les  trente  freres,  si  vous  avez  bien  compris  tout  cela.  » 

Chapitre  4 

Mesures  prises  par  le  Seigneur  au  sujet  des  brigands 

1.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Tres  haut  et  puissant  esprit,  nous  avons  sans  doute 
compris  bien  des  choses,  mais  pas  tout,  loin  s'en  faut  !  Cependant,  nous  te  re- 
mercions  tous  du  fond  du  coeur  ;  car  avec  la  grande  cle  du  ciel,  tu  nous  as 
veritablement  devoile  des  secrets  dont  nous  n'avions  jusqu'ici  pas  la  moindre 
notion.  Aussi  ferons-nous  desormais  tous  nos  efforts  pour  avancer  sur  la  vraie 
voie  de  la  vie  ;  il  nous  faudrait  seulement  la  connaitre  un  peu  mieux.  Mais  pour 
aujourd'hui,  nous  en  avons  plus  qu'il  ne  nous  en  faut  ;  car  l'estomac  de  notre 
esprit  aura  besoin  de  quelque  temps  pour  digerer  tout  cela.  Demain,  nous  serons 
deja  plus  receptifs  a  des  choses  plus  profondes  et  plus  elevees  que  nous  ne  le 
serions  aujourd'hui. 

2.  Mais  pour  l'heure,  nous  souhaiterions  seulement  entendre  encore  quelques 
paroles  de  sagesse  de  la  part  de  cet  homme  qui  semble  etre  un  si  grand  sage  et 
qui  s'entretient  a  voix  basse  avec  le  grand  gouverneur  assis  a  ses  cotes  ;  car  sans 
etre  un  ange,  il  semble  bien  vous  depasser  tous  de  loin  —  car  son  expression  et 
son  impassibilite  pour  ainsi  dire  stoique  pendant  ton  discours  sur  l'ange  denotent 
quelque  chose  de  tres  profond  et  de  tres  grand  !  » 

3.  Jules  dit  :  «  En  cela  vous  ne  vous  trompez  pas  ;  mais  il  n'est  pas  aussi  facile 
que  vous  le  croyez  de  faire  parler  cet  homme.  II  Lui  arrive  de  parler  en  abon- 
dance  quand  II  le  veut,  et  chacune  de  Ses  paroles  est  alors  pareille  a  toute  une 
Creation  emplie  de  sagesse  ;  mais  s'il  ne  veut  pas  parler,  il  sera  bien  difficile  a 
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quiconque  de  L'y  amener.  Mais  essayez  vous-memes,  adressez-Lui  la  parole,  II 
vous  fera  bien  quelque  reponse  !  » 

4.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Non,  je  n'en  ai  pas  le  courage  ;  car  a  des  gens  de 
notre  espece,  il  pourrait  repondre  de  telle  facon  qu'il  faudrait  une  vie  entiere  pour 
s'en  remettre  !  Aussi  preferons-nous  renoncer  pour  aujourd'hui  a  une  curiosite 
sans  doute  intempestive  !  » 

5.  Jules  dit  :  «  Et  vous  faites  fort  bien  !  Demain  il  fera  jour,  et  vous  trouverez 
peut-etre  plus  aisement  qu'aujourd'hui  l'occasion  de  Lui  parler.  Mais  peut-etre 
decidera-t-il  encore  quelque  chose  pour  aujourd'hui,  et  c'est  la  que  vous  pourrez 
L'entendre  le  plus  aisement  et  sans  contrainte.  » 

6.  Ainsi  tranquillises,  les  jeunes  Pharisiens  attendent  une  occasion  de  M'en- 
tendre. 

7.  La-dessus,  un  chef  des  gardes  arrive  de  la  cote  ou  sont  retenus  prisonniers  les 
criminels  que  Ton  sait,  et  il  dit  a  Jules  :  «  Seigneur  et  maitre,  ce  n'est  plus 
supportable  !  Les  cinq  brigands  vociferent,  hurlent  et  gesticulent  si  affreusement 
que  les  soldats  en  sont  epouvantes,  et  certains  se  jetteraient  meme  sur  les 
criminels  pour  leur  faire  rentrer  leurs  paroles  dans  la  gorge  si  on  ne  les  retenait  a 
grand-peine.  Car  ils  disent :  "Plutot  mourir  que  de  souffrir  plus  longtemps  d'aussi 
abominables  blasphemes !"» 

8.  Jules  Me  demande  :  «  Seigneur,  que  devons-nous  faire  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  II  reste  cinq  heures  jusqu'au  matin,  et  ces  cinq  grands  criminels 
doivent  patienter  tout  ce  temps.  Car  il  ne  peut  ni  ne  doit  leur  etre  fait  grace  d'un 
instant  !  Si  les  gardes  ne  peuvent  supporter  les  insultes,  qu'ils  s'eloignent  afin  de 
ne  plus  les  entendre  ;  car  aucun  des  brigands  ne  s'echappera  ni  ne  deliera  ses 
liens  pour  autant,  Je  M'en  porte  garant  !  Quant  aux  sept  prisonniers  politiques,  ils 
ne  souffrent  guere  de  toute  facon  et  se  tiennent  tranquilles  ;  ils  peuvent  done  se 
retirer  avec  les  gardes,  et  leur  cas  se  reglera  aisement  demain.  Mais  les  brigands 
nous  donneront  encore  du  fil  a  retordre.  Qu'il  en  soit  done  ainsi  ;  car  ce  n'est  que 
par  un  grand  tourment  que  Yarns  de  ces  terribles  bandits  sera  peu  a  peu  liberee  de 
sa  chair  satanique  et  des  mauvais  esprits  de  celle-ci,  liberation  sans  laquelle 
aucune  guerison  n'est  possible  pour  eux.  » 

10.  A  ces  Miennes  paroles,  le  garde  s'eloigne  et  met  aussitot  Mon  avis  a 
execution. 

Chapitre  5 

Avertissement  de  Jules  aux  Pharisiens 

1.  Mais  le  jeune  Pharisien  M'avait  entendu  parler  de  la  guerison  des  cinq 
brigands,  ce  qui  le  frappa  beaucoup.  Aussi,  tres  embarrasse,  interrogea-t-il 
aussitot  le  capitaine,  disant :  «  Noble  seigneur,  se  pourrait-il  qu'il  s'agit  vraiment 
la  du  fameux  guerisseur  '  de  Nazareth,  ou  sinon  de  l'un  de  ses  principaux 
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envoyes  ?  Car  nous  avons  entendu  dire  qu'il  prenait  des  disciples  et  qu'ensuite, 
c'est-a-dire  lorsqu'ils  s'y  entendaient  quelque  peu,  il  les  envoyait  partout  lui 
susciter  des  adeptes  pour  sa  nouvelle  doctrine,  en  quoi  ils  reussissaient  d'ailleurs 
la  plupart  du  temps.  Si  c'etait  la  le  guerisseur  de  Nazareth,  nous  serions  dans  de 
beaux  draps  !  » 

2.  Jules  prend  une  mine  quelque  peu  severe  et,  fixant  le  jeune  Pharisien  droit 
dans  les  yeux  :  «  Comment  cela  ?  Pour  quelle  raison  estimeriez-vous  etre  dans  de 
beaux  draps  si  cet  homme  etait  le  fameux  guerisseur  de  Nazareth  en  personne  ? 
Vraiment,  venant  de  vous,  cette  question  me  parait  assez  suspecte  !  Donnez-moi 
une  bonne  raison  pour  votre  embarras,  sans  quoi  il  pourrait  vous  en  cuire  !  » 

3.  Cette  severe  repartie  de  Jules  causa  aux  jeunes  gens  plus  qu'une  legere  frayeur, 
et  le  jeune  Pharisien  jusque-la  si  prolixe  en  fut  lui-meme  si  interdit  qu'il  ne  sut 
que  repondre. 

4.  Cependant,  Jules  dit :  «  Si  tu  peux  et  veux  admettre  la  verite,  tu  n'as  nul  besoin 
de  reflechir  a  ce  que  tu  dois  dire.  Mais  si  tu  cherches  a  m'endormir  par  des 
phrases  qui  n'auraient  que  l'apparence  de  la  verite,  alors,  tu  te  trompes  fort  sur 
mon  compte  ;  car  je  sais  fort  bien  distinguer  une  fable  a  queue  de  renard  de  la 
pure  verite.  Aussi,  je  vous  le  dis  :  prenez  garde  que  je  ne  vous  perce  a  jour  !  Je 
conserve  personnellement  l'impression  que  vous  etes  encore  loin  d'etre  vraiment 
dignes  de  confiance  ;  car  il  me  parait  que  vous  avez  recu  une  fois  pour  toutes 
l'onction  de  Satan.  Celui  qui  se  fie  a  vos  paroles  aura  vite  fait  d'en  eprouver  la 
traitrise,  et  tout  ce  que  vous  avez  dit  ici  peut  fort  bien  n'etre  qu'un  masque  pour 
dissimuler  la  vilenie  de  vos  coeurs.  Mais  alors,  malheur  a  vous  ;  car  la  ou  je  veille 
moi-meme,  il  n'est  plus  question  de  passer  au  travers  !  Aussi,  dites  maintenant 
toute  la  verite,  sans  quoi  votre  sort  sera  pire  que  celui  des  cinq  brigands  lies  a 
leurs  poteaux  sur  le  rivage  !  Allons,  toute  la  verite,  et  plus  de  ces  hesitations  !  » 

5.  A  cette  mise  en  demeure  de  Jules,  tous  les  trente  blemissent  et  tremblent  de 
peur  ;  car,  bien  que  souhaitant  au  fond  tres  serieusement  se  liberer  du  Temple,  ils 
n'en  etaient  pas  moins  soucieux  de  pouvoir  se  blanchir  aux  yeux  du  Temple  en 
cas  de  besoin.  Car  ces  jeunes  Pharisiens  avaient  l'art  d'apparaitre  blancs  comme 
neige  chaque  fois  qu'il  le  fallait.  S'ils  etaient  en  difficulte  quelque  part  en  raison 
de  leur  appartenance  au  Temple,  ils  etaient  les  premiers  a  le  calomnier.  Mais 
lorsqu'ils  revenaient  au  Temple  et  qu'on  leur  reprochait  d'etre  partis  en  guerre 
contre  lui,  ils  avaient  deja  en  reserve  quantite  d'explications  des  plus  valables, 
d'ou  il  ressortait  qu'ils  s'en  etaient  pris  au  Temple  a  seule  fin  de  sauver  les 
apparences. 

6.  C'est  la  raison  pour  laquelle  J'avais  dit  des  le  debut  qu'il  ne  fallait  pas  trop  se 
fier  a  eux  ;  car  les  ames  humaines  de  cette  sorte  ressemblent  aux  animaux 
sauvages  qu'on  a  domestiques,  et  a  qui  il  ne  faut  de  meme  jamais  se  fier  pleine- 
ment,  car  leur  nature  sauvage  reprend  le  dessus  a  la  moindre  occasion. 

7.  Comme,  apres  un  moment  de  silence  effraye,  Jules  les  pressait  a  nouveau  de 
repondre,  Je  lui  dis  :  «  Ami,  laisse-les  se  reprendre  et  ne  parler  qu'ensuite.  Meme 
s'ils  en  avaient  le  desir,  il  leur  serait  bien  impossible  de  nous  circonvenir  par  des 
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mensonges.  Car  tout  d'abord  Je  suis  la,  et  nul  ne  saurait  Me  mentir,  et  Raphael 
est  la  egalement,  a  qui  on  ne  saurait  davantage  mentir.  Que  pourrait  done  nous 
faire  un  mensonge  de  ces  trente  jeunes  gens  apeures,  a  nous  que  nul  ne  peut 
tromper  et  qui  avons  entre  nos  mains  toute  la  force  et  la  puissance  ?!  » 

8.  Jules  dit  :  «  Je  vois  bien,  6  Seigneur,  que  Tu  as  parfaitement  raison,  cette  fois 
comme  toutes  les  autres,  aussi  attendrai-je  dorenavant  avec  la  plus  grande 
patience  la  reponse  de  ces  trente-la.  J'ajoute  seulement  que  si  cette  reponse  devait 
trop  tarder,  je  saurais  quand  meme  pour  finir  ce  qu'il  me  resterait  a  faire  !  » 

9.  La-dessus,  le  jeune  Pharisien,  reprenant  un  peu  courage,  ouvre  la  bouche  et  dit 
:  «  C'est  avec  une  extreme  opiniatrete  que  tu  as  exige  de  nous  une  reponse  a  ta 
question.  Pourtant,  nous  n'avions  fait  que  te  demander  tres  amicalement,  bien 
qu'avec  quelque  agitation,  qui  etait  cet  homme  de  noble  apparence  et  s'il  pouvait 
s'agir  du  guerisseur  de  Nazareth  en  personne,  et  nous  avons  dit  que  si  tel  etait  le 
cas,  nous  serions  dans  de  beaux  draps.  Cette  affirmation  t'a  frappe  ;  tu  en  as 
aussitot  concu  de  la  mefiance  contre  nous  et  as  voulu  en  connaitre  la  raison  avec 
la  severite  la  plus  menacante  du  monde.  II  est  aisement  comprehensible  que  cela 
nous  ait  effrayes,  car  nous  avons  deja  eu  a  connaitre  ta  rigueur. 

10.  Mais  maintenant  que  nous  avons  trouve  un  defenseur  en  la  personne  de  cet 
homme  eminent,  qui  est  en  verite  celui  que  nous  redoutions  le  plus,  parce  que  la 
pensee  nous  revenait  sans  cesse  qu'il  pouvait  etre  le  guerisseur  de  Nazareth,  il 
nous  est  facile  de  parler  ;  car  nous  n'avons  desormais  plus  aucune  crainte  et 
pouvons  done  parler  tout  a  fait  librement. 

11.  Notre  crainte  du  guerisseur  de  Nazareth  etait  bien  fondee,  et  la  raison  en  est 
tres  simple  :  appartenant  au  Temple,  nous  sommes  en  fin  de  compte 
officiellement  ses  persecuteurs,  meme  si  nous  ne  l'avons  jamais  ete  dans  nos 
coeurs,  et,  devant  le  monde,  nous  avons  du  en  apparence  prendre  contre  lui  bien 
des  mesures  qui  ne  pouvaient  lui  etre  agreables,  meme  si  elles  ne  lui  ont  a 
proprement  parler  pas  autrement  nui  jusqu'ici. 

12.  Mais  nous  avons  deja  vu  ici  bien  des  choses  qui  nous  ont  montre  qu'il  ne 
faisait  sans  doute  pas  bon  etre  parmi  les  persecuteurs  de  ce  guerisseur.  C'est  ainsi 
que,  entendant  parler  de  la  guerison  pour  demain  des  cinq  brigands,  nous  t' avons 
demande  si  par  hasard  ce  n'etait  pas  la  le  fameux  guerisseur  de  Nazareth  en 
personne. 

13.  Si  e'etait  bien  lui,  il  ne  nous  restait  assurement  plus  qu'a  nous  jeter  a  ses  pieds 
et  a  le  supplier  de  nous  pardonner  tout  ce  que  le  Temple  nous  a  contraints 
d'entreprendre  contre  lui.  Tel  est  precisement  le  mal  que  nous  redoutions  s'il 
s'agissait  vraiment  du  guerisseur  de  Nazareth  !  Mais  a  present  que  nous 
connaissons  le  noble  coeur  de  cet  homme,  meme  s'il  est  bien  le  guerisseur  de 
Nazareth,  ce  n'est  assurement  pas  lui  qui  nous  mettra  a  mal  !  —  Tu  as  maintenant 
la  reponse  tres  veridique  que  tu  exigeais  de  nous  sous  la  menace  ;  en  echange, 
donne-nous  toi  aussi  la  bonne  reponse  a  notre  question  !  » 

14.  Jules  dit  :  «  Eh  bien,  sachez  done  qu'il  est  bien  Celui  a  qui  sont  soumises  la 
nature  entiere  et  toutes  les  puissances  des  cieux  —  qu'il  est  le  fameux  sauveur  de 
Nazareth  !  La  jeune  fille  en  a  temoigne  tout  a  l'heure,  puis  l'ange,  lorsque, 
obeissant  a  Son  signal,  il  vous  a  donne  une  preuve  de  sa  puissance  ;  et  mainte- 
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nant  que  vous  savez  cela,  dites-moi  ce  que  vous  voulez  et  pensez  faire.  » 

Chapitre  6 

Echange  de  vues  entre  Jules  et  les  Pharisiens  au  sujet  de  Jesus 

1.  Le  jeune  Pharisien  et  tous  les  autres  avec  lui  disent :  «  Que  Dieu  soit  loue  dans 
les  cieux  pour  avoir  donne  a  cet  homme  une  telle  puissance,  qui  ne  peut  que 
contribuer  au  salut  des  faibles  mortels  !  II  est  bien  ecrit  dans  les  Livres  des 
Prophetes  que  Dieu  enverra  un  jour  un  Messie  au  peuple  d'Israel.  Ne  pourrions- 
nous  supposer  qu'il  est  celui-la  ?  II  est  vrai  que;  selon  la  Promesse,  le  Messie  ne 
devait  pas  naitre  en  Galilee  ni  en  etre  originaire  ;  mais  c'est  la  le  langage  des 
prophetes,  et,  selon  l'esprit,  on  ne  le  comprend  jamais  tout  a  fait  !  Nous  n'avons 
d'ailleurs  jamais  vraiment  compris  pourquoi  aucun  prophete  ni  aucun  autre  grand 
homme  ne  pouvait  venir  de  Galilee  :  les  Galileens  n'y  peuvent  pourtant  rien  s'ils 
sont  Galileens.  Mais  c'est  ecrit  !  Qui  veut  le  croire,  le  croie,  et  que  les  autres  n'en 
tiennent  pas  compte  —  quant  a  nous,  nous  serions  plutot  de  ces  derniers,  car 
nous  pourrions  ainsi  sans  le  moindre  embarras  considerer  ce  guerisseur  de 
Nazareth  comme  un  Messie  en  bonne  et  due  forme. 

2.  Cependant,  c'est  tout  de  meme  la  une  chose  particulierement  extraordinaire,  et 
nous  nous  demandons  fort  comment  cet  homme  a  pu  acceder  a  des  qualites  si 
elevees  et  si  inhabituelles  qu'on  ne  les  attribue  ordinairement  qu'a  Dieu  !  Car 
pour  autant  que  nous  l'ont  appris  nos  recherches  sur  lui  et  ses  origines,  il  serait 
fils  d'un  charpentier,  n'aurait  jamais  quitte  sa  province  jusqu'a  pres  de  trente  ans, 
travaillant  ici  ou  la  avec  son  pere  et  quelques-uns  de  ses  freres,  et  personne 
n'aurait  jamais  rien  remarque  d'extraordinaire  en  lui  ;  on  ne  l'aurait  meme  jamais 
vu  lire,  ecrire  ni  compter,  et  son  commerce  avec  ses  semblables  aurait  ete  des 
plus  taciturnes  et  rien  moins  que  spirituel  ! 

3.  On  nous  a  meme  conte,  a  Nazareth,  que  son  pere  et  sa  mere  l'auraient  souvent 
reprimande,  tout  d'abord  parce  qu'il  etait  difficile  de  le  faire  aller  a  la  synagogue, 
ensuite  parce  qu'il  ne  voulait  jamais  entendre  la  lecture  des  Saintes  Ecritures  et 
ne  se  souciait  que  peu  ou  pas  du  tout  du  sabbat.  II  preferait  a  tout  la  nature  et  la 
contemplation  silencieuse  des  choses  de  la  terre. 

4.  La  peche  comptait  aussi  parmi  ses  occupations  preferees,  et  il  y  etait  toujours 
tres  chanceux,  raison  pour  laquelle  les  pecheurs  appreciaient  sa  compagnie. 

5.  Bref,  tout  ce  que  nous  avons  pu  apprendre  de  lui  atteste  a  coup  sur  que,  tout 
d'abord,  il  n'a  jamais  frequente  une  ecole,  ensuite  que,  de  notoriete  publique,  il  a 
toujours  ete  un  homme  ne  brillant  guere  par  sa  culture. 

6.  Mais  il  se  serait  soudainement  eveille  et  serait  devenu  d'une  telle  sagesse  que 
d'aucuns  affirment  avec  une  parfaite  certitude  que  jamais  la  terre  n'a  porte  de 
plus  grand  sage  ! 

7.  Et  voici  que,  ayant  appris  sur  lui  toutes  ces  choses,  et  bien  sur  une  foule 
d'autres,  par  les  temoignages  les  plus  fideles,  nous  le  trouvons  ici  a  present  et 
pouvons  nous  convaincre  qu'il  est  vraiment  cet  homme  hors  du  commun  ;  on  ne 
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peut  done  absolument  pas  nous  en  vouloir  lorsque  nous  demandons  comment  il  a 
pu  acquerir  ces  qualites  si  inouies  que  nul  homme  ne  les  posseda  avant  lui  et  ne 
les  possedera  sans  doute  a  l'avenir  !  » 

8.  Jules  dit  :  «  Qui  done  connait  le  but  de  l'Esprit  divin,  qui  sait  jusqu'ou  il  peut 
aller  lorsqu'il  decide  de  s'unir  a  l'esprit  d'un  homme  et  d'agir  en  lui  ?!  Est-il  im- 
possible que  l'esprit  tout-puissant  de  Dieu  s'unisse  dans  toute  la  plenitude  de  sa 
puissance  avec  un  esprit  humain,  et  qu'il  agisse  alors  comme  nul  homme  ne 
pourra  bien  star  jamais  le  faire,  n'etant  pas  Dieu  ?! 

9.  Mais  si  e'est  Dieu  Lui-meme  qui  parle  et  agit  a  travers  l'esprit  infiniment 
fortifie  d'un  homme  qui  s'y  prete,  ce  qui  est  assurement  fort  rare,  il  est  bien  natu- 
rel  que  ne  paraisse  alors  a  nos  yeux  de  faibles  mortels  que  miracle  sur  miracle. 
Sa  parole  et  Ses  actes  ne  font  qu'un,  et  nous  ne  pouvons  imiter  ni  l'une  ni  les 
autres  ;  car  nous  ne  sommes  que  des  hommes,  selon  le  corps  et  selon  notre  esprit 
limite.  Mais  Lui  n'est  homme  comme  nous  que  selon  le  corps  ;  car  selon  l'esprit, 
II  est  Dieu  au  plus  haut  degre  et  regne  sur  l'infini  tout  entier  ! 

10.  Et  si  —  du  moins  selon  nos  conceptions  theosophiques  romaines  —  ce  qui 
est  reconnu  comme  purement  divin,  de  quelque  maniere  et  ou  que  cela  s'exprime, 
doit  etre  honore  et  venere  au  plus  haut  point,  il  est  clair  qu'envers  un  homme  en 
qui  agit  visiblement  et  de  facon  tangible  la  plenitude  de  l'esprit  tout-puissant  de 
Dieu,  nous  devons  nous  comporter  tout  autrement  que  nous  ne  le  faisons  entre 
nous  ;  cela  ne  vous  semble-t-il  pas  evident  ? 

11.  Vous  pouvez  ainsi  comprendre  pourquoi,  nous  qui  sommes  des  Romains  haut 
places,  nous  Lui  temoignons  du  plus  profond  de  nos  cceurs  la  veneration,  l'amour 
et  le  respect  les  plus  insignes,  et  Le  reconnaissons  et  Le  louons  comme  le 
Seigneur  du  monde.  —  Dites-moi  si  cela  ne  vous  parait  pas  necessaire  et  des  plus 
evidents  !  » 

12.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  Oui,  assurement  ;  car  a  bien  des  egards,  votre 
theosophie  nous  plait  fort,  et,  en  de  telles  circonstances,  elle  nous  parait  aussi 
tout  a  fait  de  mise.  En  toute  rigueur,  bien  sur,  cela  n'est  pas  entierement  conforme 
a  la  doctrine  mosaique  ;  car  il  y  est  dit  expressement  et  strictement  :  "Moi  seul 
suis  le  Seigneur,  et  tu  n'auras  pas  d'autre  Dieu  que  Moi  ! "  » 

13.  Jules  dit  :  «  Tres  juste  ;  mais  il  ne  faut  pas  comprendre  Moise  seulement 
selon  la  lettre,  mais  bien  plus  selon  son  veritable  esprit,  et  Ton  s'apercoit  alors 
bien  vite  que  Moise  lui-meme,  malgre  la  rigueur  de  sa  doctrine,  n'aurait  trouve 
ici  aucune  contradiction,  si  Ton  part  du  principe  que  l'homme  doit  toujours  re- 
connaitre  comme  telle  et  honorer  toute  manifestation  de  l'Esprit  divin  —  de  ce 
seul  et  unique  Esprit  divin  avec  lequel  parlait  Moise  — ,  raison  pour  laquelle  les 
Egyptiens,  les  Grecs  et  nous,  Romains,  bien  qu'entraines  un  peu  trop  loin  par  une 
sorte  d'aveugle  superstition,  temoignons  une  veneration  divine  a  tout  homme  et  a 
toute  creature  en  qui  nous  decouvrons  une  puissance  hors  du  commun. 

14.  Car  nous  pensons  qu'en  fin  de  compte,  tout  est  pur  a  celui  qui  est  pur  !  A 
condition  que  l'humanite  quelque  peu  superstitieuse  ne  tombe  pas,  en  adorant  la 
divinite  sous  de  multiples  formes,  dans  des  pratiques  facheuses  —  ce  a  quoi  elle 
est  presque  toujours  poussee  par  la  faim  et  par  le  desir  de  pouvoir  toujours 
croissant  des  pretres  —  et  ne  se  mette  pas  a  apaiser  les  dieux  par  d'atroces 
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sacrifices  humains,  on  ne  peut  lui  imputer  a  trop  grand  crime  spirituel  un  peu  de 
pieuse  superstition  ;  car  selon  moi,  il  vaut  finalement  toujours  mieux  que 
1'homme  croie  en  une  chose  qui  ait  quelque  fondement  plutot  que  de  ne  croire  en 
rien  et  de  se  mettre  ainsi  deliberement  au  niveau  des  betes,  qui  ne  sauraient  avoir 
de  croyance  vraie  ou  deformee     d'aucune  sorte. 

15.  Un  homme  qui  ne  veut  ni  ne  peut  accepter  la  moindre  foi  ne  pourra  jamais 
veritablement  eduquer  son  entendement.  Car  pour  batir  une  maison,  il  faut 
d'abord  se  procurer  les  materiaux  necessaries.  Qui  saurait,  sans  aucun  materiau, 
construire  ne  fut-ce  que  la  plus  modeste  cabane  de  pecheur  ?  Meme  s'il  n'y  a  au 
depart  aucun  ordre  dans  les  materiaux  bruts,  cet  ordre  peut  etre  bientot  cree 
lorsque  les  materiaux  sont  la  ;  mais  lorsqu'ils  manquent  totalement,  il  ne  peut 
bien  sur  plus  etre  question  d'un  ordre  quelconque. 

16.  C'est  pourquoi  je  dis  que  meme  la  superstition  vaut  finalement  mieux  pour 
1'homme  que  pas  de  croyance  du  tout ;  car  la  paille  vaut  toujours  mieux  que  rien  ! 
Avec  de  la  paille,  on  peut  encore  faire  quelque  chose,  mais  on  ne  fera  jamais  rien 
avec  rien.  C'est  pour  cette  raison  que  nous,  Romains,  nous  tolerons  de  la  part  de 
votre  peuple  des  superstitions  souvent  particulierement  obscures,  parce  que  nous 
y  voyons  encore  quelque  utilite  pour  les  hommes. 

17.  Quant  aux  templiers  eux-memes,  nous  les  avons  en  horreur,  parce  que  nous 
savons  fort  bien  qu'ils  ne  croient  en  rien  et  que  c'est  pour  cela  qu'au  lieu  de  la 
verite,  ils  font  croire  au  peuple  les  pires  absurdites  comme  si  elles  etaient 
parfaitement  divines  et  infligent  meme  les  pires  chatiments  a  ceux  qui,  parce  que 
leur  esprit  est  naturellement  eveille,  refusent  toujours  de  croire,  malgre  la 
contrainte  morale,  que  le  beau  est  laid,  que  la  lumiere  du  soleil  est  noire  et  non 
blanche  et  que  le  fleuve  Cedron  charrie  du  sang  !  C'est  cela  qui,  pour  moi,  est  la 
pire  des  perversites,  et  pas  du  tout  en  soi  telle  ou  telle  superstition  ! 

18.  Bien  sur,  si  Ton  peut  en  ce  cas  trouver  les  moyens  et  l'occasion  d'apporter  une 
vraie  lumiere  aux  aveugles,  c'est  un  bienfait  inestimable  ;  mais  tant  que  Ton  ne 
peut  pas  le  faire,  il  vaut  mieux  laisser  le  peuple  a  ses  pieuses  croyances  !  Car  si 
Ton  ne  peut  rien  lui  donner  de  meilleur  en  echange,  il  vaut  mieux  lui  laisser  ce 
qu'il  a  !  » 

Chapitre  7 

Le  Pharisien  temoigne  des  croyances  imposees  par  le  Temple 

1.  Le  Pharisien  dit  :  «  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire,  6  noble  seigneur,  est  si 
evidemment  bon  et  vrai  que  nous  ne  pouvons  y  repondre  que  ceci  :  tout  homme 
pourvu  de  quelque  intelligence  tirera  plus  de  profit  pour  sa  tete  et  son  coeur  d'une 
heure  de  conversation  avec  toi  que  de  cent  ans  a  ecouter  les  sottises  du  Temple, 
qui  ne  sont  rien  d'autre  que  des  paroles  vides  de  sens. 

2.  On  y  bavarde  certes  beaucoup  et  on  y  braille  plus  encore  ;  mais  tout  cela  re- 


<*)  Le  terme  allemand  Aberglauben  (superstition)  est  forme  a  partir  de  Glauben 
(croyance,  foi)  et  signifie  done  litteralement  «  foi  deformee  ».  (N.d.T.) 
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vient  a  peu  pres  a  dire  a  un  homme  :  "Ami,  lave-moi  les  mains  et  les  pieds,  mais 
surtout,  prends  bien  garde  a  ne  pas  me  les  mouiller  si  peu  que  ce  soit  !"  —  Et 
quant  a  l'enseignement  qui  nous  est  dispense  au  Temple,  on  nous  demande 
expressement  de  l'ecouter  avec  devotion  et  de  nous  conformer  a  toutes  ses 
exigences.  Mais  pourquoi,  et  ce  qu'il  y  a  a  comprendre  dans  ce  qui  nous  est 
debite,  personne  n'a  le  droit  de  s'en  inquieter  —  ce  sont  la  mysteres  divins  dont 
nul  ne  peut  approcher  le  sens,  si  ce  n'est  le  grand  pretre  seul,  et  cela  strictement 
sous  le  sceau  du  secret. 

3.  A  quoi  bon  une  doctrine  qu'il  est  certes  possible,  voire  obligatoire,  d'entendre  a 
la  lettre,  mais  sans  avoir  le  droit  d'y  comprendre  un  traitre  mot  ?!  Cela  ne  vaut 
assurement  pas  mieux  que  de  n'avoir  jamais  rien  entendu  ! 

4.  Par  Dieu,  si  Ton  considere  veritablement  au  grand  jour  la  question  de  la 
doctrine  divine  chez  les  hommes,  on  rencontre  souvent  des  choses  a  retourner 
l'estomac  d'une  autruche  !  Car  si  les  hommes,  dans  leurs  autres  faits  et  gestes, 
sont  ordinairement  loin  d'etre  absolument  aussi  stupides  et  aveugles  que  par  une 
nuit  sans  lune  sous  un  ciel  de  plomb,  ils  le  sont  a  coup  sur  au  centuple  lorsqu'il 
s'agit  de  doctrine  divine  !  Le  plus  souvent,  ils  prennent  les  vessies  pour  des 
lanternes  au  point  que  meme  un  chien  en  serait  degoute,  et  a  plus  forte  raison  un 
honnete  homme,  ou  alors  ils  ne  croient  en  rien. 

5.  O  noble  seigneur,  tu  ne  saurais  imaginer  les  sentiments  qui  m'animaient 
souvent  lorsque,  devant  les  gens,  je  devais  precher  comme  bonne  et  vraie  une 
chose  dont  j'etais  d'avance  plus  que  convaincu  qu'elle  etait  un  parfait  mensonge  ! 
Bien  souvent,  j'aurais  voulu  m'etrangler  moi-meme  de  colere  !  Mais  a  quoi  bon  ? 
Quand  le  boeuf  est  attele,  il  doit  tirer,  que  ce  soit  facile  ou  non,  sans  quoi  les 
coups  pleuvent  !  En  prcchant,  je  me  demandais  souvent  en  moi-meme  :  "Qui  est 
le  boeuf  le  plus  a  plaindre,  moi,  le  prccheur,  ou  celui  devant  qui  je  preche  ?"  Et  je 
ne  pouvais  me  defendre  de  penser  que  c'etait  moi,  le  bceuf  le  plus  stupide  et  au 
fond  le  plus  contraint  par  la  necessite.  Car  mon  auditeur,  s'il  avait  quelque 
jugement,  pouvait  ensuite  rire  tout  son  soul  et  se  moquer  de  moi  avec  ses  amis, 
alors  que  je  n'avais  pas  ce  droit,  du  moins  au  Temple,  sous  peine  d'etre  condamne 
a  boire  l'eau  de  la  malediction. 

6.  C'est  pourquoi,  noble  seigneur,  je  dis  :  loin  de  nous  a  present  ce  qui  n'ap- 
partient  en  verite  qu'au  diable  seul  !  Nous  serons  desormais  des  hommes 
vraiment  intelligents  et  plus  jamais  les  serviteurs  de  la  betise  humaine  quelle 
qu'elle  soit  ;  car  c'est  une  chose  affreuse  que  d'etre  au  service  de  la  betise  des 
hommes  !  Dorenavant,  ce  seront  les  armes  et  la  pure  raison  !  Tout  le  reste  a  sa 
place  entre  les  cornes  du  vieux  bouc  emissaire,  qu'il  faut  tuer  et  bruler  au  feu 
d'une  juste  colere.  —  Mais  a  present,  parlons  d'autre  chose  ! 

7.  Saurais-tu,  noble  seigneur,  ce  que  cet  homme-dieu  plein  de  bonte  nous  de- 
manderait  pour  nous  prendre,  ne  fut-ce  que  pour  une  breve  periode  de  quelques 
jours,  parmi  ses  disciples  ?  Car  nous  apprendrions  a  coup  sur  enormement  de  lui, 
meme  en  si  peu  de  temps  !  Crois-tu  done  que  nous  pourrions  le  lui  demander  en 
toute  confiance  ?  » 

8.  Jules  dit  :  «  Assurement  ;  mais  je  sais  aussi  qu'il  n'accepte  d'autre  retribution 
que  spirituelle,  et  jamais  rien  de  materiel  !  Oh,  II  n'a  jamais  sur  Lui  la  plus  petite 
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piece  de  monnaie^  ,  et  pourtant,  II  ne  demeure  jamais  en  reste  !  A  qui  fait 
quelque  chose  pour  1' amour  de  Lui,  II  rend  mille  fois  plus  par  d'autres  voies  ;  car 
Sa  parole  et  Sa  volonte  valent  plus  que  la  terre  entiere.  Vous  n'avez  pas  besoin 
d'en  savoir  plus  ;  a  vous  de  decider  maintenant  !  » 

9.  Le  jeune  Pharisien  dit  :  «  C'est  parfait,  nous  te  remercions  beaucoup,  noble 
seigneur,  de  nous  avoir  ainsi  eclaires  ;  car  a  present,  je  sais  fort  bien  ce  que  nous 
allons  faire,  et  que  nous  devons  faire  en  quelque  sorte.  Maintenant,  nous  pouvons 
tout  de  bon  avoir  recours  a  lui ;  et  ce  qu'il  nous  dira  de  faire,  nous  le  ferons  !  » 

Chapitre  8 

Ce  que  le  Seigneur  demande  a  ceux  qu'il  accepte  pour  disciples 

1.  Ayant  prononce  ces  paroles,  le  jeune  Pharisien  se  leve,  vient  a  Moi  et  dit  :  « 
Seigneur,  maitre  et  sauveur  sans  pareil,  ce  que  nous  sommes,  mes  vingt-neuf 
freres  et  moi,  tu  le  sais  fort  bien,  et  le  grand  commandant  Jules  nous  a  appris  qui 
tu  etais  exactement  ;  aussi  pouvons-nous  nous  epargner  les  questions 
reciproques.  Cependant,  comme  nous  avons  entendu  dire  que  tu  prends  quel- 
quefois  des  disciples,  nous  souhaiterions  nous  aussi  le  devenir  —  meme  pour  un 
temps  tres  court,  s'il  n'etait  pas  possible  de  le  demeurer  plus  longtemps.  » 

2.  Je  dis  :  «  Ce  serait  sans  doute  possible  ;  mais  songez  a  ceci  :  les  oiseaux  ont 
leur  nid  et  les  renards  leur  terrier,  mais  Moi,  Je  n'ai  pas  ou  reposer  Ma  tete  ! 

3.  Ceux  qui  veulent  etre  ou  devenir  Mes  disciples  doivent  prendre  sur  leurs 
epaules  un  lourd  fardeau  et  Me  suivre  ainsi  !  Aucun  avantage  terrestre  ne  doit 
paraitre  chez  eux,  au  contraire,  ils  doivent  meme  renoncer,  en  Mon  nom  et  pour 
l'amour  de  Moi,  a  tous  les  avantages  et  a  toutes  les  richesses  qu'ils  possedaient 
deja,  et  cela  non  pour  un  temps,  mais  pour  toujours  ;  meme  femme  et  enfants  ne 
doivent  pas  les  retenir  s'ils  veulent  devenir  de  vrais  disciples  du  royaume  de 
Dieu. 

4.  Ils  doivent  n'avoir  ni  argent  ni  autres  richesses  de  ce  monde,  ne  posseder  qu'un 
seul  vetement,  pas  de  chaussures  sans  necessite,  ni  sac  ou  emporter  quoi  que  ce 
soit,  ni  baton  de  pelerin  pour  se  defendre  contre  un  eventuel  ennemi. 

5.  Ils  ne  doivent  rien  posseder  d'autre  sur  terre  que  le  secret  du  royaume  de  Dieu. 
Si  vous  pouvez  vous  accommoder  de  cela,  alors  vous  pouvez  etre  Mes  disciples  ! 

6.  De  plus,  chacun  de  Mes  disciples  doit  etre  comme  Moi  plein  d'amour,  de 
douceur  et  de  patience  envers  tous.  II  doit  benir  aussi  bien  son  pire  ennemi  que 
son  meilleur  ami,  et,  quand  l'occasion  s'en  presente,  faire  le  bien  a  qui  lui  a  fait 
du  mal  et  prier  pour  qui  le  persecute. 

7.  La  colere  et  la  vengeance  doivent  demeurer  etrangeres  au  coeur  de  celui  qui 
veut  etre  Mon  disciple  ;  il  ne  doit  pas  se  plaindre  des  experiences  ameres  de  cette 
vie  et  encore  moins  s'en  irriter. 


e)  «  auch  nur  ein  Naulum  Geldes  »  :  sans  doute  erreur  de  transcription  pour 
naucum  :  zeste  (de  noix),  mot  latin  employe  au  sens  figure.  (N.d.T.) 

16 


8.  II  doit  fuir  comme  la  peste  toute  vie  de  plaisir  des  sens,  et  en  revanche  mettre 
tout  en  oeuvre  pour  creer  veritablement  dans  son  coeur,  par  Ma  parole  vivante,  un 
esprit  nouveau  dans  lequel  il  pourra  enfin  vivre  eternellement  dans  toute  la 
plenitude  de  la  force  de  l'Esprit. 

9.  Aussi,  reflechissez  a  ces  conditions,  et  dites-Moi  si  elles  vous  agreent  et  si 
vous  voulez  vous  y  soumettre  pleinement  !  » 

10.  A  cette  description,  les  jeunes  Pharisiens  commencent  a  se  gratter  serieu- 
sement  l'oreille,  et  chacun  se  demande  fort  comment  il  convient  de  Me  repondre. 
Cependant,  le  jeune  Pharisien  qui  s'entretenait  avec  Jules,  mais  qui  se  tient 
encore  pres  de  Moi,  dit  au  bout  d'un  instant,  comme  plaisantant  a  moitie  :  «  Cher 
et  bon  maitre  sans  pareil,  les  conditions  que  tu  nous  proposes  sont  sans  doute  fort 
bonnes  en  soi,  si  Ton  considere  qu'elles  permettent  d'acquerir  tant  soit  peu  de  tes 
extraordinaires  facultes  divines  ;  mais  bien  peu  pourront  les  suivre  et  s'en 
accommoder  !  En  outre,  une  telle  exigence  ne  conviendra  assurement  jamais  au 
commun  des  mortels  ;  car  en  definitive,  si  tous  les  hommes  voulaient  se 
conformer  aux  conditions  posees  pour  etre  de  tes  disciples,  la  terre  finirait  vite 
par  retrouver  l'aspect  qu'elle  avait  selon  Moise  au  deuxieme  ou  au  troisieme  jour 
de  la  Creation,  c'est-a-dire  desolee,  sans  forme  et  vide  !  Ce  n'est  pas  ainsi  que  tu 
susciteras  beaucoup  de  proselytes  !  Quelques-uns  sans  doute  s'en 
accommoderont  bien,  ceux  qui  veulent  se  soumettre  a  ce  qu'on  appelle  la  vie 
contemplative  et  atteindre  en  quelque  sorte  des  cette  terre  ce  qu'ils  ne  sont  censes 
atteindre  que  dans  l'au-dela  ;  mais  tous  les  hommes  !?  O  Dieu,  ou  irait  le  monde 
!? 

11.  A  cet  egard,  l'ancienne  doctrine  de  Moise  demeure  ce  qu'il  y  a  de  plus 
complet  pour  l'homme  dans  les  domaines  materiel  et  moral,  et  a  tout  point  de 
vue,  elle  remplit  a  merveille  son  office  pour  toutes  les  creatures  !  Avec  elle,  on 
peut,  comme  David,  devenir  un  homme  considere  devant  Dieu  et  devant  le 
monde,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  necessite  pour  que  l'ordre  se  maintienne  sur  la 
terre.  Mets  tous  les  hommes  sur  le  meme  pied,  et  tu  pourras  bientot  constater  ou 
cela  mene  l'humanite  en  tres  peu  de  temps  !  II  importe  certes  que  quelques-uns 
soient  detenteurs  des  mysteres  du  royaume  de  Dieu  sur  terre  ;  mais  pour  tous  les 
hommes,  cela  ne  vaudrait  pas  mieux  qu'une  armee  composee  uniquement  de 
generaux  du  meme  rang  ou  au  contraire  uniquement  de  simples  soldats  ne 
connaissant  rien  a  la  maniere  de  mener  une  guerre,  autrement  dit  sans  un  seul 
general.  En  verite,  pour  battre  une  telle  armee,  il  se  pourrait  meme  que  quelques 
regiments  de  vieilles  femmes  quelque  peu  bien  menes  suffisent  ! 

12.  En  ce  qui  me  concerne,  je  souhaite  assurement  devenir  ton  disciple,  quand 
bien  meme  tu  aurais  pose  des  conditions  plus  dures  encore  ;  quant  a  savoir  si  tous 
mes  compagnons  voudront  s'y  conformer,  c'est  une  tout  autre  question  !  Car  le 
Temple  demande  sans  doute  beaucoup  ;  mais  toi,  tu  demandes  tout  —  et  cela, 
ami,  cela,  bien  peu  voudront  y  consentir  !  » 

Chapitre  9 

Des  avantages  du  renoncement  a  soi-meme 
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1.  Je  dis  :  «  Peu  importe,  car  Je  ne  contrains  personne  !  Que  celui  qui  le  veut  Me 
suive  ;  mais  celui  qui  ne  le  veut  ni  ne  le  peut,  qu'il  reste  chez  lui  ! 

2.  Mais  en  ces  jours,  il  est  fait  violence  au  royaume  de  Dieu  ;  et  ceux  qui  ne 
l'arracheront  point  par  la  violence  ne  le  possederont  point. 

3.  Quant  aux  conditions,  il  est  vrai  un  peu  difficiles,  que  Je  vous  ai  posees, 
ecoute  ceci  :  si  tu  as  un  vieux  vetement  qui  tombe  en  lambeaux  et  avec  lequel  tu 
n'oses  plus  te  presenter  devant  les  hommes,  et  qu'un  homme  vienne  a  toi  avec  un 
bon  vetement  neuf  et  te  dise  :  "Ami,  ote  ton  vieux  vetement  et  detruis-le,  car  il  ne 
servira  plus  a  rien  a  l'avenir  ;  en  echange,  je  t'en  donne  un  nouveau  que  tu 
pourras  porter  en  tout  temps,  parce  qu'il  est  fait  d'une  etoffe  contre  laquelle 
aucune  tempete  ne  peut  rien",  seras-tu  assez  fou,  devant  une  telle  proposition, 
pour  conserver  tes  vieux  haillons  ? 

4.  De  plus,  tu  sais,  tout  comme  tes  compagnons,  que  cette  ecole  et  cette  epreuve 
qu'est  la  vie  terrestre  ne  dure  qu'un  temps  extremement  court,  et  des  qu'elle  se 
termine  vient  l'eternite  sans  fin.  Sais-tu  vraiment  si  tu  auras  encore  une  vie,  et 
laquelle,  apres  la  mort  de  ton  corps  ?  —  Moi  seul  suis  en  mesure  de  te  donner  en 
toute  certitude,  a  toi  comme  a  tout  homme,  la  vie  eternelle  et  toute  parfaite  d'un 
ange  en  echange  de  cette  breve  et  miserable  existence. 

5.  Hesiteras-tu  encore  a  accepter  Mon  offre,  quand  Je  suis  le  seul  a  pouvoir  te 
donner  en  bien  propre  cette  vie  eternelle  ?  En  verite,  Je  ne  demande  que  tres  peu, 
et  donne  infiniment  en  echange  ! 

6.  Crois-tu  done  que  la  terre  serait  vraiment  desertee  si  avec  le  temps,  ce  qui 
d'ailleurs  viendra  un  jour,  tous  les  hommes  se  rangeaient  aux  exigences  de  Ma 
doctrine  ?  O  Pharisien  a  courte  vue  ! 

7.  Regarde  Mon  ange  qui  est  ici  :  a  lui  seul,  il  a  tant  de  puissance  et  de  force 
issues  de  Moi  que  si  Je  le  voulais,  il  pourrait  en  un  instant  detruire  toute  cette 
terre,  le  grand  soleil,  la  lune  et  tous  les  astres  visibles,  qui  sont  des  mondes  si 
grands  que,  comparee  a  eux,  la  terre  est  a  peine  un  minuscule  grain  de  sable,  et 
cela  aussi  rapidement  qu'il  a  aneanti  la  pierre  tout  a  l'heure.  Et  si  tu  crois  que  la 
culture  du  sol  de  la  terre  ne  depend  que  de  l'homme,  tu  te  trompes  grandement  ! 

8.  Si  Je  te  donne  un  lopin  de  terre  apres  l'avoir  maudit,  tu  auras  beau  le  travailler, 
il  ne  portera  pas  meme  assez  d'epines  et  de  chardons  pour  nourrir  tes  vers  !  Le 
semeur  depose  certes  les  grains  dans  la  terre  labouree  ;  mais  Mes  anges  doivent 
travailler  avec  lui  lors  des  semailles  et  benir  le  champ,  sans  quoi  il  n'y  poussera 
jamais  rien  !  —  Comprends-tu  cela  ? 

9.  Et  si  Mes  anges  sont  toujours  les  principaux  travailleurs  grace  auxquels  le  sol 
porte  quelque  nourriture,  ils  peuvent  bien  aussi,  au  besoin,  se  charger 
entierement  des  semailles,  comme  ils  le  font  deja  aux  endroits  de  cette  terre  ou 
l'homme  n'a  jamais  mis  le  pied. 

10.  Cependant,  comme  les  hommes  sont  toujours  sous  le  coup  de  la  malediction 
et  veulent  a  toute  force  travailler  eux-memes  pour  leur  corps,  eh  bien,  Mes  anges 
n'ont  plus  qu'a  feter  le  sabbat  tous  les  jours  !  » 
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Chapitre  10 

Des  maux  engendres  par  les  besoins  materiels 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  N'avez-vous  pas  entendu  parler  de  l'ancien  Eden  terrestre,  ce 
lieu  ou  le  premier  homme  fut  cree  ?  L'Eden  etait  un  grand  jardin,  excellement 
pourvu  des  meilleurs  fruits  de  toute  la  terre  ;  pourtant,  nulle  main  humaine 
n'avait  pu  travailler  ce  jardin  !  Les  premiers  hommes  n'avaient  pas  davantage  de 
maisons  ni  de  villes  ;  ils  n'avaient  que  des  besoins  fort  peu  nombreux  et  faciles  a 
satisfaire,  mais  n'en  demeuraient  pas  moins  en  bonne  sante  et  atteignaient  un  age 
tres  avance,  grace  a  quoi  ils  avaient  beaucoup  de  temps  a  consacrer  a  la 
formation  interieure  de  leur  ame  et  se  trouvaient  presque  continuellement  en 
relation  tangible  avec  les  puissances  du  ciel. 

2.  Mais  deja  Cain,  sous  l'inspiration  de  Satan,  edifiait  pour  son  fils  Henok  une 
ville  du  meme  nom,  posant  ainsi  la  premiere  pierre  de  tous  les  maux  de  la  terre. 

3.  Je  vous  le  dis  :  l'homme  n'a  besoin  que  de  fort  peu  de  chose  pour  vivre  sur 
cette  terre  ;  mais  son  arrogance,  sa  paresse,  son  orgueil,  son  egoisme  et  son  desir 
de  puissance  ont  des  besoins  immenses,  et  ne  sont  pourtant  jamais  satisfaits  ! 

4.  C'est  la  le  principal  souci  des  hommes,  et  c'est  pourquoi  ils  n'ont  bien  sur  plus 
de  temps  a  consacrer  a  ce  qui  devrait  etre  leur  vraie  occupation,  celle-la  seule 
pour  laquelle  Dieu  les  a  mis  sur  cette  terre. 

5.  D'Adam  a  Noe,  les  enfants  des  montagnes  n'ont  jamais  fait  la  guerre,  parce 
qu'ils  n'avaient  que  tres  peu  de  besoins  et  qu'aucun  d'eux  ne  desirait  etre  plus  que 
son  frere,  et  les  parents  jouissaient  aupres  de  leurs  enfants  de  la  plus  grande 
consideration,  parce  qu'ils  demeuraient  toujours  pour  eux  des  guides,  des  maitres 
et  des  conseillers  avises. 

6.  Mais  dans  les  plaines,  les  hommes  aveugles  par  le  coeur  et  par  la  raison 
commencerent  a  parer  somptueusement  leurs  maitres,  leurs  guides  et  leurs 
conseillers,  a  oindre  leurs  tetes,  a  les  orner  de  couronnes,  et,  pour  grandir  leur 
credit,  a  leur  octroyer  toutes  sortes  de  moyens  de  contrainte  et  de  pouvoir,  et  il  ne 
fut  plus  question  de  vivre  avec  peu  de  besoins  faciles  a  satisfaire  ! 

7.  Le  luxe  est  un  ventre  affame  et  jamais  rassasie.  Sur  leur  sol  etroit,  ces  hommes 
superbes  et  insatiables  ne  trouvaient  plus  une  nourriture  suffisante,  et  ils 
commencerent  a  se  repandre  toujours  plus  loin,  declarant  aussitot  leurs  en  toute 
propriete  les  terres  qu'ils  occupaient  et  prenant  soin  d'y  etablir  aussitot  leur 
splendeur,  ce  qui  eveillait  l'envie  et  la  jalousie,  et  par  la  bientot  la  discorde,  la 
querelle  et  la  guerre.  La  raison  du  plus  fort  finissait  par  triompher,  et  celui-ci 
regnait  alors  sur  les  faibles  et  les  contraignait  a  travailler  pour  lui  et  a  lui  etre 
soumis  en  toute  chose.  Quant  a  ceux  qui  resistaient,  ils  etaient  chaties  et 
contraints  a  une  obeissance  inconditionnelle,  au  besoin  par  la  mort  ! 

8.  Tout  cela,  voyez-vous,  fut  sur  terre  le  resultat  d'une  civilisation  superficielle, 
de  l'amour  du  faste  et  de  l'orgueil  qui  l'accompagne  ! 

9.  Ainsi,  lorsque,  dans  Mon  esprit  venu  des  cieux,  Je  veux  vous  ramener  a  l'etat 
heureux  des  premiers  hommes  et  vous  montrer  les  voies  depuis  longtemps 
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perdues  qui  menent  au  royaume  de  Dieu,  comment  pouvez-vous  dire  que  les 
conditions  que  J'impose  a  ceux  qui  veulent  devenir  Mes  disciples  sont  trop  dures 
et  qu'il  est  presque  impossible  au  commun  des  mortels  de  s'y  soumettre  ! 

10.  Je  vous  le  dis,  le  joug  que  Je  pose  sur  vos  epaules  est  doux,  et  le  fardeau  que 
Je  vous  demande  de  porter  est  leger  comme  une  plume  au  regard  de  ce  que  vous 
supportez  jour  apres  jour. 

11.  Comme  vos  preoccupations  s'etendent  loin  dans  le  vaste  monde  !  Vous 
n'avez  de  cesse  et  de  repos  ni  jour  ni  nuit,  et  cela  uniquement  a  cause  du  monde, 
afin  que  rien  ne  vienne  diminuer  ce  que  vous  imaginez  etre  votre  splendeur  et 
votre  bien-etre,  et  souvent  au  prix  de  la  sueur  et  du  sang  de  vos  freres  et  soeurs 
plus  faibles  ! 

12.  Comment,  avec  un  tel  souci,  l'ame  trouverait-elle  encore  le  temps  de  faire 
quoi  que  ce  soit  pour  eveiller  en  elle  l'esprit  de  Dieu  ? ! 

13.  Vos  ames  et  celles  de  millions  d'autres  ne  savent  meme  plus  qu'elles  portent 
en  elles  l'esprit  de  Dieu,  et  encore  moins  que,  eu  egard  a  la  quasi  infinite  de  leurs 
soucis  terrestres,  elles  pourraient  avoir  avantage  a  faire  quelque  chose  pour 
rendre  cet  esprit  libre  et  independant.  Mais,  par  amour  du  faste  et  de  la  bonne 
vie,  vous  contraignez  l'humanite  pauvre  et  faible  a  une  douloureuse  et  continuelle 
servitude,  a  cause  de  quoi  elle  ne  peut  rien  faire  elle  non  plus  pour  la  liberation 
de  son  esprit,  et  c'est  ainsi  que,  vous  et  vos  sujets,  vous  etes  morts  et,  en 
veritables  enfants  de  Satan,  ne  voulez  pas  entendre  Ma  parole  qui  vous  conduit 
en  toute  verite  a  la  Vie,  mais  defendez  votre  propre  parole  dont  ne  peut  resulter, 
pour  vous-memes  et  tous  ceux  qui  vous  sont  soumis,  que  la  mort  etemelle. 

Chapitre  11 

De  la  cause  du  Deluge 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  c'est  pourtant  Dieu  qu'on  accuse  en  disant  :  "Comment 
Dieu  a-t-il  pu  nous  envoyer  ce  Deluge  qui  a  aneanti  toute  vie  sur  terre,  comment 
a-t-il  pu  detruire  les  habitants  de  Sodome  et  Gomorrhe  !?"  C'est  pourtant  facile  a 
comprendre  !  A  quoi  bon  laisser  plus  longtemps  grouiller  sur  le  sol  de  la  terre  des 
amas  de  chair  animes  et  pares,  mais  dont  les  ames,  a  cause  de  leur  interet  exclusif 
pour  la  chair,  s'etaient  a  ce  point  eloignees  de  l'ancienne  ordonnance  divine  que 
toute  trace  de  conscience,  ne  fut-ce  que  d'elles-memes,  les  avait  desertees  !? 

2.  Peut-il  exister  plus  grossiere  incarnation  de  l'ame  humaine  que  celle  oil  l'ame 
non  seulement  a  perdu  toute  notion  de  la  presence  en  elle  d'un  esprit  divin,  mais 
a  meme  fini  par  se  perdre  elle-meme  en  niant  absolument  sa  propre  existence  et 
en  refusant  d'admettre  qu'elle  existe  !? 

3.  Oui,  quand  l'humanite  en  arrive  a  ce  point,  c'est  que  l'homme  lui-meme  a  tout 
a  fait  cesse  d'etre  homme  ;  il  n'est  plus  guere  alors  qu'un  animal  dote  d'une  raison 
instinctive  et  desormais  totalement  incapable  d'un  quelconque  progres  de  son 
ame  et  de  son  esprit.  C'est  pourquoi  une  telle  chair  doit  etre  tuee  et  pourrir  avec 
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son  ame  par  trop  incarnee^,  afin  que,  apres  bien  des  millenaires  peut-etre,  une 
ame  enfin  debarrassee  de  toute  incarnation  retrouve  la  voie  de  son  evolution  et  de 
son  independance,  soit  de  nouveau  sur  cette  terre,  soit  sur  un  autre  monde. 

4.  Cependant,  Ton  voit  a  nouveau  de  plus  en  plus  souvent  que  des  hommes,  a 
force  de  trop  se  soucier  du  monde  et  de  leur  chair,  ne  veulent  plus  rien  savoir  de 
leur  ame  :  vous  pouvez  le  constater  en  partie  sur  vous-memes,  en  partie  chez  les 
Sadduceens,  et  pour  l'essentiel  chez  tous  les  hommes  ;  car  plus  personne  ne  sait 
vraiment  ce  qu'est  une  ame  !  On  en  parle  sans  doute  et  Ton  dit :  "Par  mon  ame"  et 
"En  mon  ame"  ;  mais  que  Ton  demande  a  quelqu'un  :  "Ami,  qu'est-ce  done  que 
Yarns  ?",  l'interroge  demeure  interdit  et  ne  sait  plus  que  dire  ni  que  faire  ! 

5.  Mais  quand  on  en  vient  au  point  ou  l'ame  ne  se  connait  plus  elle-meme  et  finit 
par  oublier  completement  qu'elle  existe,  ce  qu'elle  est  et  comment  elle  vit,  alors 
tout  est  fini  !  Dieu  n'a  plus  d'autre  recours  que  de  remettre  en  branle  sur  le  sol 
terrestre  le  bon  vieux  mecanisme  de  l'aneantissement  des  corps  humains,  tantot 
en  grand,  tantot  partiellement,  selon  l'etat  des  hommes  et  selon  qu'ils  se 
souviennent  encore  un  peu  ou  plus  du  tout  de  leur  esprit  et  de  leur  ame. 

6.  De  tels  humains,  appartenant  uniquement  au  monde  et  a  la  chair,  sont  certes 
souvent  fort  beaux  et  seduisants  quant  a  l'apparence  exterieure,  particulierement 
ceux  du  sexe  feminin  ;  la  raison  aisement  comprehensible  en  est  l'union  toujours 
plus  grande  de  l'ame  avec  sa  chair.  Mais  cela  en  fait  aussi  des  etres  faibles  et  ties 
sensibles  a  toutes  les  mauvaises  influences  physiques.  Leurs  corps  tombent 
facilement  malades,  et  le  moindre  souffle  pestilentiel  les  tue  inevitablement, 
alors  que  les  hommes  dont  l'ame  est  libre  et  contient  un  esprit  libre  peuvent 
recevoir  tous  les  poisons  de  la  terre  sans  en  subir  le  moindre  dommage  ;  car 
l'ame  libre  et  l'esprit  parfaitement  libre  qui  est  en  elle  ont  amplement  la  force  et 
les  moyens  de  reduire  a  l'impuissance  n'importe  quel  ennemi,  alors  qu'une  ame 
solidement  ligotee  en  tous  ses  points  vitaux  par  sa  chair  maudite  est  pareille  a  un 
geant  etroitement  enchaine,  qui  ne  peut  meme  plus  se  defendre  contre  une 
mouche  importune  et  doit  supporter  qu'un  faible  nain  arme  d'un  couteau  lui 
separe  lentement,  mais  d'autant  plus  douloureusement,  la  tete  du  corps.  » 

Chapitre  12 

Indications  pour  la  mission 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Retenez  bien  ceci :  lorsque  vous  arriverez  en  un  lieu  ou  vous 
verrez  les  humains  des  deux  sexes  ties  bellement  faits  et  pares,  passez  votre 
chemin  au  plus  vite  ;  il  n'y  a  la  rien  a  attendre  pour  le  royaume  de  Dieu,  car  il  y  a 
deja  la  au  moins  la  moitie  de  Sodome  et  Gomorrhe  !  Et  le  jugement  de  Dieu  n'est 
pas  loin  de  s'abattre  sur  un  tel  lieu  ;  car  ces  ames  trop  incarnees,  qui  pour  la  plus 
grande   part   de   leur   existence   ties    singuliere^   '   ont   enfoui   presque   toute 


(*>  C'est-a-dire,  ici,  de  venue  trop  materielle,  trop  «  dense  ». 

(**'  «  von  ihren  hochst  eigenen  Dasein  »  :  «  existence  ties  singuliere  »,  c'est-a-dire 
personnelle,  unique,  qui  n'appartient  qu'a  eux.  Lorber  emploie  egalement  ties 
souvent  ce  qualificatif  hochst  eigen  a  propos  de  la  volonte  de  l'homme,  de  son 
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conscience  dans  le  tombeau  de  la  chair,  sont  trop  solidement  liees  de  tous  cotes. 
Et  des  que  quelques  mauvais  esprits  de  l'air  a  la  nature  encore  brute  et  grossiere 
s'insinuent  dans  leur  belle  chair,  ces  ames  ligotees  ne  peuvent  leur  opposer 
aucune  resistance  et  succombent  tres  vite  avec  leur  chair  qui,  parce  qu'elle  est 
trop  melee  a  l'ame,  est  beaucoup  plus  receptive  et  sensible  que  la  chair  du  corps 
d'une  ame  libre. 

2.  Saississez  done  fermement  par  le  bras  ou  toute  autre  partie  du  corps  une  de  ces 
delicates  tilles  de  la  ville,  et  elle  criera  de  douleur  ;  mais  allez  trouver  a  la 
campagne  un  paysan  qui,  hormis  son  travail,  a  egalement  grand  souci  de  son  ame 
et  de  celles  de  ses  enfants,  et  vous  aurez  beau  saisir  et  secouer  les  mains  de  ce 
paysan  et  de  ses  enfants  aussi  fort  que  vous  le  voudrez,  ils  ne  pousseront  pas  de 
bien  grands  cris  de  douleur  ou  de  peur  ! 

3.  Vous  pensez  sans  doute  que  cette  insensibilite  a  pour  origine  le  dur  labeur  et 
l'endurcissement  qui  en  resulte  ?  !  Oh,  non,  Je  vous  le  dis  ;  au  contraire,  cette 
plus  grande  insensibilite  est  uniquement  la  consequence  d'une  plus  grande  liberte 
de  l'ame  acquise  par  toutes  sortes  de  renoncements,  et  qui  provoque  en  meme 
temps  un  juste  endurcissement  de  la  chair. 

4.  Mais  la  ou  on  apporte  tous  ses  soins  a  l'attendrissement  de  la  chair,  ou  il  y  a 
meme  des  ecoles  pour  montrer  comment  rendre  le  corps  le  plus  harmonieux 
possible  par  toutes  sortes  de  gymnastiques  et  l'attendrir  ensuite  par  des  baumes  et 
des  huiles,  il  n'y  a  plus  d'ame  libre  et  forte  ;  et  il  suffit  d'un  leger  souffle 
empoisonne  sur  ces  corps  d'une  ecceurante  faiblesse  pour  que  la  mort  fasse  sans 
peine  une  riche  moisson. 

5.  C'est  alors  que  s'elevent  a  nouveau  les  lamentations  et  les  plaintes,  et  tous  ces 
hommes  de  peu  de  foi  ouvrent  la  bouche  l'un  apres  l'autre  et  disent :  "Quel  plaisir 
peut  done  trouver  Dieu  a  infliger  sans  cesse  aux  hommes  les  maux  les  plus  divers 
?!"  Ils  affirment  que  cela  montre  qu'il  n'y  a  pas  de  Dieu,  ou  que  Dieu  est  bien 
trop  au-dessus  des  hommes  pour  Se  soucier  encore  de  ces  miserables  vers  de 
terre,  ou  que  Dieu  est  affame  de  sacrifices  et  avide  d'encens  et  qu'il  faut  L'apaiser 
par  de  somptueuses  offrandes,  des  incantations  magiques  et  de  l'encens  !  Ou 
encore,  ils  disent  que  Dieu  est  en  colere,  qu'il  Se  venge  a  present  sur  la  faible  et 
innocente  humanite  et  qu'il  faut  done  faire  penitence  sous  le  sac  et  la  cendre  et 
jeter  au  Jourdain  au  moins  douze  boucs  emissaries  ! 

6.  Mais  il  ne  vient  a  l'idee  de  personne  que  toutes  les  souffrances,  toutes  les 
maladies,  toutes  les  guerres,  toutes  les  disettes,  famines  et  pestes  viennent  uni- 
quement de  ce  que  l'homme,  au  lieu  de  tout  faire,  selon  l'ordonnance  divine,  pour 
son  ame  et  son  esprit,  ne  fait  tout  que  pour  son  corps  ! 

7.  On  preche  sans  doute,  mais  on  preche  a  des  ames  mortes  la  crainte  d'un  Dieu 
auquel  le  predicateur  a  l'ame  morte  ne  croit  plus  lui-meme  depuis  longtemps,  ne 
croyant  qu'a  ce  qu'on  lui  donnera  pour  son  sermon  et  aux  honneurs  et  a  la 
consideration  que  lui  vaudra  son  talent  etudie  de  predicateur.  C'est  ainsi  qu'un 
aveugle  conduit  un  autre  aveugle,  qu'un  mort  veut  rendre  la  vie  a  un  autre  mort. 
Le  premier  preche  pour  son  corps,  le  second  ecoute  le  preche  a  cause  de  son 


libre  arbitre.  (N.d.T.) 
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corps.  Mais  quel  benefice  peut-il  y  avoir  la  pour  une  ame  malade  au  plus  haut 
point  ? 

8.  Je  suis  un  Sauveur  ;  comment  puis-Je  faire  de  telles  choses  ?  se  demandent  les 
hommes  morts,  done  tout  a  fait  aveugles.  Or,  Je  vous  le  dis,  Je  ne  gueris  pas  la 
chair,  mais,  chaque  fois  qu'une  ame  n'est  pas  encore  indissolublement  confondue 
avec  sa  chair,  Je  Me  contente  de  liberer  cette  ame  et,  dans  la  mesure  ou  cela  est 
possible,  d'eveiller  l'esprit  enfoui  dans  cette  ame.  Celui-ci  fortifie  aussitot  l'ame 
qui  devient  libre,  et  il  est  alors  facile  a  celte  ame  de  retablir  instantanement 
l'ordre  normal  au  lieu  des  infirmites  de  la  chair. 

9.  On  appelle  cela  une  guerison  miraculeuse,  alors  qu'il  s'agit  veritablement  de  la 
guerison  de  la  chair  la  plus  naturelle  qui  soit  !  Tout  un  chacun  peut  donner  ce 
qu'il  a  ;  mais  nul  ne  peut  donner  ce  qu'il  n'a  pas  ! 

10.  Celui  qui  possede  une  ame  vivante  selon  l'ordonnance  divine  et  dans  cette 
ame  un  esprit  libre,  celui-la  peut  aussi  liberer,  lorsqu'elle  n'est  pas  encore  par  trop 
incarnee,  l'ame  de  son  frere,  et  celle-ci  guerit  alors  tres  facilement  sa  propre  chair 
malade.  Mais  si  le  medecin  de  l'ame  a  lui-meme  une  ame  tres  malade  et  bien  plus 
morte  que  vivante,  comment  pourra-t-il  donner  a  une  autre  ame  ce  qui  lui  fait  a 
lui-meme  entierement  defaut  ?!  Reflechissez  bien  a  cela  ! 

11.  Je  vous  ai  ainsi  explique  les  conditions  pour  devenir  Mes  disciples,  et  les 
maux  du  monde  jusqu'a  leur  ultime  vraie  cause.  A  present,  faites  comme  vous 
voudrez  !  Je  ne  vous  prends  pas  pour  disciples  ni  ne  vous  refuse  de  l'etre.  Mais  si 
vous  voulez  devenir  Mes  disciples,  il  vous  faut  avant  tout  rendre  vos  ames  libres 
et  fortes,  sans  quoi  il  ne  vous  servirait  a  rien  d'etre  des  disciples  de  Ma  doctrine  ! 


Chapitre  13 

Noe  et  l'Arche 

1.  Apres  cet  expose,  chacun  ouvre  de  grands  yeux  et  se  dit  en  soi-meme  :  «  C'est 
ma  faute  !  »  Le  jeune  Pharisien  ne  sait  que  Me  repondre.  Cyrenius  et  Jules  eux 
aussi  ont  un  air  quelque  peu  pensif,  ainsi  qu'Ebahi  et  Jarah  elle-meme,  qui 
commence  a  s'inquieter  de  sa  beaute  feminine  ! 

2.  Apres  un  moment  de  profonde  reflexion,  Cyrenius  dit  enfin  :  «  Seigneur  et 
Maitre,  j'ai  deja  passe  un  certain  nombre  de  jours  et  de  nuits  aupres  de  Toi,  je 
T'ai  vu  accomplir  de  nombreux  miracles  et  T'ai  entendu  prononcer  des  paroles 
severes,  mais  rien  n'a  su  demonter  comme  ce  discours  toute  ma  conception  de  la 
vie  !  Car  selon  Tes  propos,  il  est  evident  que  nous  ne  sommes  guere  meilleurs 
qu'aux  temps  d' Abraham,  de  Sodome  et  de  Gomorrhe.  Et  tous  nos  soucis,  tous 
nos  faits  et  gestes  ne  sont  que  du  meilleur  Satan  !  Ami,  c'est  la  une  rude  lecon  ! 
Pour  tout  l'or  du  monde,  on  ne  peut  malheureusement  se  dissimuler  que  c'est  la 
verite  toute  nue  que  Tu  nous  as  presentee  la  ;  mais  comment  faire  alors  pour 
atteindre  le  point  ou  Ton  devient  capable,  assurement  de  tres  bonne  grace,  de 
tourner  le  dos  au  monde  et  de  consacrer  tout  son  temps  a  cultiver  son  ame  et  son 
esprit  ?  » 
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3.  Je  dis  :  «  Ami,  rien  de  plus  facile  !  Demeure  ce  que  tu  es,  continue  de  gou- 
verner  ce  que  tu  dois  gouverner  ;  mais  uniquement  pour  le  plus  grand  profit  des 
hommes,  et  non  pour  ton  propre  credit  ! 

4.  Car  lorsque,  au  temps  de  Noe,  l'eau  envahit  la  terre  que  n'habitait  plus  qu'une 
humanite  foncierement  corrompue,  elle  tua  tout  ce  qui  vivait  par  le  vaste  monde, 
a  l'exception  de  Noe,  de  sa  famille  et  des  animaux  qu'il  avait  pris  dans  sa  nef,  et 
bien  sur  des  poissons. 

5.  Mais  comment  Noe  preserva-t-il  sa  vie  et  celle  de  sa  famille  sur  les  flots 
mortels  du  Deluge  ?  Vois-tu,  il  demeura  solidement  enferme  dans  son  arche  que 
les  flots  furieux  furent  contraints  de  porter  docilement  sans  pouvoir  penetrer  a 
l'interieur,  ou  ils  auraient  pu  menacer  la  vie  de  Noe. 

6.  Le  Deluge  mortel  du  temps  de  Noe  se  perpetue  cependant  spirituellement  sur 
le  sol  de  cette  terre  ;  et  Je  te  le  dis,  ce  Deluge  spirituel  qui  perdure  n'est  en  rien 
moins  dangereux  que  le  Deluge  naturel  du  temps  de  Noe. 

7.  Comment  peut-on  pourtant  se  preserver  de  la  noyade  mortelle  dans  le  Deluge 
spirituel  ?  Je  te  le  dis  :  ce  que  Noe  fit  corporellement,  il  faut  desormais  le  faire 
spirituellement,  et  Ton  sera  preserve  pour  toujours  de  la  noyade  mortelle  dans  le 
perpetuel  grand  Deluge  spirituel  ! 

8.  En  d'autres  termes  :  il  faut  certes  donner  au  monde  ce  qui  est  du  monde  selon 
l'ordonnance  divine,  mais  avant  tout  donner  a  Dieu  ce  qui  est  de  Dieu  ! 

9.  L'"arche  de  Noe"  represente  en  tout  homme  la  vraie  humilite,  l'amour  de  Dieu 
et  l'amour  du  prochain. 

10.  Celui  qui  est  vraiment  humble  et  rempli  d'un  amour  pur  et  desinteresse 
envers  Dieu  le  Pere  et  tous  les  hommes,  et  qui  s'efforce  toujours  activement  de 
servir  autant  que  possible  tous  les  hommes  dans  l'ordonnance  divine,  celui-la 
nage,  parfaitement  sauf,  au-dessus  des  flots  si  aisement  mortels  de  tous  les  pe- 
ches  du  monde  ;  et  au  terme  de  sa  carriere  terrestre,  quand  pour  lui  ces  flots 
baisseront  et  se  perdront  dans  leurs  sinistres  profondeurs,  son  arche  viendra 
prendre  sur  le  grand  Ararat  du  royaume  vivant  de  Dieu  un  repos  bienfaisant  et 
deviendra  la  demeure  eternelle  de  celui  qu'elle  portait.  » 

Chapitre  14 

Comment  il  faut  considerer  et  utiliser  les  riches  ses  terrestres 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Regarde-Moi  :  ne  dois-Je  pas  en  ce  moment  avoir  affaire  au 
monde  ?  Je  mange  et  Je  bois,  et  le  monde  Me  sert  comme  jadis  les  flots  ont  servi 
i'arche  de  Noe  !  II  a  beau  dechainer  sa  fureur  sous  les  solides  parois  de  Mon 
arche,  jamais  il  ne  pourra  l'engloutir  ! 

2.  Tu  n'y  es  pour  rien  si  l'Empire  romain  naquit  un  jour.  A  present,  il  existe,  et  tu 
ne  peux  le  detruire  !  Pourtant,  cet  empire  a  aussi  de  bonnes  lois  qui  conviennent 
fort  bien  pour  maintenir  quelque  ordre  et  rendre  les  hommes  plus  humbles.  Si  tu 
te  prends  pour  un  maitre  au-dessus  des  lois  et  crois  pouvoir  porter  une  couronne 
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pour  cette  raison,  tu  fais  fausse  route  pour  toi-meme,  sinon  aux  yeux  des 
hommes,  qui  doivent  de  toute  facon  supporter  avec  tous  ses  avantages  et  ses 
inconvenients  la  loi  une  fois  sanctionnee.  Mais  si  tu  te  soumets  toi  aussi  a  la  loi 
et  te  consideres  seulement  comme  celui  que  l'Etat  et  la  necessite  ont  mis  la  pour 
faire  connaitre  et  respecter  cette  loi,  alors  tu  es  a  ta  place  et,  du  materiau  spirituel 
de  la  loi,  tu  te  construis  une  arche  qui  te  portera  au-dessus  des  flots  les  plus 
impetueux  des  peches  du  monde  ! 

3.  Et  si,  avec  cela,  tu  observes  dans  toutes  tes  actions  les  principes  faciles  a 
suivre  de  Ma  doctrine,  qui  peuvent  fort  bien  se  concilier  avec  vos  lois,  tu  en  fais 
alors  bien  assez,  selon  tes  possibilites,  pour  ton  ame  et  pour  ton  esprit.  Et  si  Je  te 
dis,  Moi,  que  cela  est  suffisant,  qui  pourra  te  prouver  que  cela  ne  Test  pas  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Considere  pourtant,  6  Seigneur,  la  splendeur  et  le  faste  dans 
lesquels  je  dois  vivre  pour  les  besoins  de  lEtat,  au  regard  de  ce  que  Tu  viens  de 
dire  de  la  splendeur  et  des  fastes  du  monde  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Cheris-tu  done  dans  ton  coeur  la  splendeur  et  le  faste  du  monde  ?  » 

6.  Cyrenius  repond  :  «  Oh,  en  aucune  maniere  !  Tout  cela  m'est  un  veritable 
supplice  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Alors,  que  t'importent  cette  splendeur  et  ce  faste  imposes  ?  Si  le  coeur 
ne  les  aime,  ni  la  magnificence  ni  les  ornements  ne  peuvent  causer  le  moindre 
dommage  a  Yarns  et  a  l'esprit  !  Mais  si  ton  coeur  s'attache  a  une  chose  materielle, 
si  insignifiante  soit-elle,  cette  chose  peut  faire  autant  de  mal  a  ton  ame  et  a  ton 
esprit  qu'une  lourde  couronne  faite  de  l'or  le  plus  pur  et  des  pierres  les  plus 
precieuses. 

8.  Tout  cela  depend  uniquement  de  la  disposition  du  coeur  ;  sinon,  le  soleil,  la 
lune  et  les  etoiles  devraient  eux-memes  etre  imputes  a  peche  aux  hommes  de 
cette  terre  pour  la  raison  qu'ils  brillent  d'un  magnifique  eclat  et  que  les  hommes 
en  eprouvent  une  juste  satisfaction,  ce  qui  serait  parfaitement  ridicule  !  Tu  peux 
toi  aussi,  Mon  cher  Cyrenius,  eprouver  une  joie  legitime  de  ta  splendeur  devant 
les  hommes,  mais  non  pas  une  joie  orgueilleuse  et  done  stupide,  car  e'est  cela  qui 
corrompt  l'ame  et  finit  par  la  tuer. 

9.  Car  il  a  bien  ete  permis  et  meme  ordonne  a  Salomon  de  se  vetir  avec  une 
magnificence  qu'aucun  roi  n'avait  connue  avant  lui  ni  ne  connaitra  plus  jamais 
apres  lui.  Tant  qu'il  n'en  tira  pas  une  joie  orgueilleuse  et  stupide,  mais  seulement 
une  joie  legitime  fondee  sur  la  sagesse,  cette  joie  contribua  a  elever  son  ame  et 
son  esprit.  Mais  lorsque,  par  la  suite,  sa  magnificence  le  rendit  vaniteux  et  que 
l'orgueil  s'empara  de  lui,  e'est  alors  qu'il  dechut  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes  de  bien,  sombrant  dans  tous  les  peches  d'un  monde  d'opulence,  et  ses 
faits  et  gestes  devinrent  des  extravagances  aux  yeux  des  hommes  de  bien  et  de 
veritables  abominations  devant  Dieu. 

10.  Je  te  le  dis,  ainsi  qu'a  tous  les  autres,  il  est  meme  bon  et  profitable  a  l'homme 
parvenu  a  la  pleine  maturite  de  l'ame  et  de  l'esprit  de  s'inspirer  des  ce  monde  de 
la  splendeur  des  cieux  et  d'en  eprouver  une  joie  legitime  ;  car  il  est  plus  louable 
de  construire  que  de  detruire.  Mais  seuls  les  hommes  parvenus  a  cette  pleine 
maturite  de  l'ame  et  de  l'esprit  devraient  le  faire,  afin  de  montrer  a  ceux  qui  n'en 
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sont  pas  encore  la  tout  ce  que  peut  creer  un  homme  accompli. 

11.  Mais  celui  qui  se  construit  un  palais  pour  sa  propre  gloire  et  sa  renommee  et 
qui,  en  definitive,  s'aime  lui-meme  pour  sa  splendeur,  celui-la  commet  un  tres 
grand  peche  contre  son  ame  et  contre  l'Esprit  divin  en  lui,  et  il  se  corrompt  lui- 
meme  ainsi  que  tous  ses  descendants,  qui  croiront  des  la  naissance  qu'ils  valent 
beaucoup  plus  que  les  autres  hommes. 

12.  Si  done  la  splendeur  de  ces  palais  corrompt  les  coeurs  de  ceux  qui  y  de- 
meurent  et  les  emplit  d'orgueil  et  de  mepris  envers  ceux  des  hommes  qui  ne 
peuvent  habiter  un  palais,  il  vaut  mieux  que  ces  palais  soient  aussitot  reduits  en 
cendres. 

13.  De  meme,  il  n'est  pas  contraire  a  l'ordonnance  divine  que  les  hommes  se 
construisent  une  cite  dans  laquelle  ils  pourront  vivre  et  travailler  ensemble  dans 
la  paix  et  la  concorde  comme  une  famille  dans  sa  maison,  et  s'entraider  en  toute 
chose  plus  aisement  que  s'ils  demeuraient  a  plusieurs  heures  de  marche  les  uns 
des  autres.  Mais  lorsque,  dans  une  ville,  s'enracinent  l'orgueil,  le  luxe,  le  gout  du 
faste,  l'envie,  la  haine,  la  persecution,  voire  le  meurtre,  ainsi  que  la  debauche,  la 
luxure  et  la  pares  se,  il  vaut  mieux  la  encore  que  cette  ville  soit  bientot  reduite  en 
cendres,  faute  de  quoi  elle  deviendra  la  pepiniere  de  tous  les  vices  et,  avec  le 
temps,  contaminera  la  terre  entiere  a  l'instar  de  l'Henok  d'avant  le  Deluge  et, 
apres  le  Deluge,  de  Babylone  et  de  la  grande  cite  de  Ninive  !  Que  ces  villes 
furent  grandes  jadis,  et  aujourd'hui,  on  ne  trouve  a  leur  place  que  quelques 
miserables  huttes  !  La  ou  s'elevait  Henok,  il  y  a  a  present  un  lac,  et  de  meme  a 
l'emplacement  des  anciennes  Sodome  et  Gomorrhe  et  des  dix  villes  plus  petites 
qui  les  entouraient,  dont  chacune  etait  plus  grande  que  l'actuelle  Jerusalem,  qui 
n'est  cependant  plus  tout  a  fait  aussi  grande  qu'elle  ne  l'etait  au  temps  de  David. 

14.  Mais  ce  qu'il  est  advenu  de  ces  villes  arrivera  aussi  a  Jerusalem,  et  il  en  est 
quelques-uns  ici  qui  verront  et  connaitront  l'abomination  de  la  desolation  !  Car, 
comme  Je  l'ai  dit,  mieux  vaut  pas  de  villes  de  cette  sorte  et  d'autant  plus  d'ames 
pleinement  vivantes  qu'une  ville  ou  les  ames  humaines  sont  condamnees  a  mort 
dans  cette  vie  et  pour  l'eternite  ! 

15.  Aussi,  Mon  cher  Cyrenius,  tu  peux  bien  posseder  tout  ce  que  la  terre  porte  de 
plus  precieux  et  de  plus  magnifique,  et  t'en  rejouir  en  louant  et  en  glorifiant  Dieu. 
Mais  que  ton  coeur  ne  s'y  attache  jamais  ;  car  toute  cette  splendeur  terrestre  est 
destinee  a  disparaitre  un  jour  en  elle-meme  aussi  bien  que  pour  toi,  lorsque  tu 
echangeras  le  temporel  pour  l'eternel  !  Car  toute  matiere  n'est  au  fond  rien  d'autre 
que  ce  que  Je  t'ai  deja  expose  avec  assez  de  clarte  dans  un  precedent  discours.  — 
Dis-Moi  si  cette  explication  te  satisfait,  et  si  tu  l'as  bien  comprise  comme  elle 
doit  l'etre  devant  Dieu  et  devant  tous.  » 


Chapitre  15 

De  la  bonne  voie  pour  atteindre  le  but  de  la  perfection  humaine 

1 .  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  tout  est  a  nouveau  parfaitement  clair  pour  moi  ;  et,  une 
fois  pour  toutes,  il  n'y  a  rien  a  faire  :  de  meme  que  chaque  brin  d'herbe  suit  dans 
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sa  croissance  une  loi  precise,  de  meme  il  n'existe  pour  l'homme  qu'une  seule  loi 
morale  et  spirituelle  adaptee  a  son  etre  tout  entier  et  qui  lui  permette  d'acceder 
par  lui-meme  a  une  liberte  totale  et  illimitee,  autrement  dit,  il  n'existe  qu'une 
unique  voie  immuable  par  laquelle  l'homme  peut  atteindre  sa  veritable 
destination  eternelle  ;  sur  chacune  des  innombrables  autres  voies  morales  sur 
lesquelles  l'homme  peut  certes  egalement  s'engager  librement,  il  lui  sera 
impossible  d'atteindre  jamais  le  grand  et  unique  vrai  but  que  Dieu  lui  a  fixe  ! 

2.  Du  reste,  je  vois  desormais  avec  la  clarte  de  la  lumiere  du  soleil  en  plein  midi 
que  la  voie  que  Tu  nous  as  indiquee,  6  Seigneur,  est  la  seule  vraie  et  juste.  Et  je 
comprends  aussi  que  tout  homme,  qu'il  soit  grand  ou  humble,  peut  suivre  sans 
jamais  devier  cette  juste  voie,  pour  peu  qu'il  en  ait  la  ferme  volonte  ;  mais  je  vois 
bien  aussi  qu'aucun  homme  n'aurait  jamais  pu  trouver  cette  voie  dans  toute  sa 
verite  et  dans  sa  parfaite  adequation  a  toutes  les  circonstances  de  la  vie.  Une  telle 
chose  doit  necessairement  etre  revelee  par  l'Esprit  divin  aux  hommes  qui  peuvent 
la  comprendre. 

3.  Pourtant,  bien  que  cette  voie  soit  desormais  tres  clairement  indiquee,  elle  sera 
rarement  suivie  jusqu'au  bout,  selon  moi  ;  car  ce  sont  precisement  les  tendances 
par  trap  materielles  du  monde  qui  empechent  cela  en  barrant  de  toute  leur  masse 
cette  unique  voie  vraie  et  juste,  et  beaucoup  de  ceux  qui  s'y  engageront  se 
heurteront  a  cette  barriere  et  feront  demi-tour  a  la  moitie  du  chemin,  d'autant 
qu'ils  n'auront  guere  pu,  en  si  peu  de  temps,  constater  sur  eux-memes  quelque 
merveilleux  resultat  recompensant  leurs  efforts,  ce  qui,  precisement,  arrive 
beaucoup  moins  vite  qu'ils  ne  se  l'imaginent  de  prime  abord  des  hommes  jusque- 
la  tres  attaches  au  monde  materiel. 

4.  J'espere  bien  atteindre  ce  grand  but  sacre  avec  le  secours  special  de  Ta  grace  ; 
mais  je  ne  suis  que  l'un  des  millions  d'hommes  que  compte  le  grand  Empire 
romain.  Comment  et  quand  pourront-ils,  eux  qui  sont  pourtant  des  hommes  tout 
comme  nous,  acceder  eux  aussi  a  cette  voie  ?  » 

5.  Le  jeune  Pharisien  intervient  alors  :  «  Noble  souverain,  c'est  precisement  a 
quoi  je  pensais  moi-meme  !  Nous  pouvons  certes,  quant  a  nous,  entrer  serei- 
nement  dans  la  voie  du  salut  ;  mais  comment  feront  tous  ces  millions  d'hommes 
qui  n'ont  pas,  comme  nous,  la  possibilite  de  puiser  a  la  source  et  de  s'entretenir 
de  leurs  moindres  doutes  avec  le  grand  Maitre  de  la  vie  en  personne  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Cela  est  egalement  prevu  !  Car  apres  Moi,  la  porte  du  ciel  restera 
ouverte,  et  dans  mille  ans  et  bien  davantage,  ce  que  nous  debattons  ici  pourra 
encore  etre  entendu  et  note  mot  pour  mot,  comme  si  tout  cela  se  passait  sous  les 
yeux  de  ceux  qui  fouleront  le  sol  de  cette  terre  pres  de  deux  mille  ans  apres  nous 
;  et  celui  qui,  dans  l'avenir,  eprouvera  quelque  doute,  pourra  recevoir  du  ciel 
l'avis  le  plus  clair.  Car  a  l'avenir,  il  sera  meme  necessaire  que  tout  homme  soit 
instruit  par  Dieu,  et  celui  qui  ne  sera  pas  instruit  par  Dieu  n'entrera  pas  dans  le 
lumineux  royaume  de  la  Verite.  » 
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Chapitre  16 

De  l'elevation  de  Jesus 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Pourtant,  Je  vous  le  dis,  il  sera  toujours  difficile  de  s'en  tenir 
a  la  pure  verite  toute  nue  ;  car  la  raison  du  monde,  qui,  en  divers  lieux,  atteindra 
une  grande  rigueur,  ne  comprendra  pas  comment  Je  peux,  selon  l'esprit,  etre 
Celui-la  meme  qui  donna  jadis  les  commandements  a  Moise  sur  le  Sinai  au 
milieu  des  eclairs  et  du  tonnerre  et  lui  dicta  les  cinq  Livres,  et  Celui  qui,  par  Sa 
sagesse,  Sa  puissance  et  Sa  force,  maintient  et  gouverne  l'infini  tout  entier  ! 
Meme  parmi  vous,  qui  etes  pourtant  temoins  de  tout  qui  se  passe  ici  et  s'est  passe 
en  d'autres  lieux,  il  en  est  encore  plusieurs  qui  ne  comprennent  pas  pleinement 
que  Je  ne  fais  absolument  qu'Un  avec  le  Pere  celeste.  Que  diront  alors  les  grands 
philosophes  du  monde  quand  ce  temoignage  parviendra  a  leurs  oreilles  apres 
etre  passe  par  un  millier  de  bouches  ?! 

2.  C'est  pourquoi  cela  ne  sera  preche  qu'aux  simples  et  non  aux  sages  de  ce 
monde  ;  car  ce  qui  est  grand  devant  le  monde  est  une  abomination  devant  Dieu  ! 

3.  L'homme  simple  et  modeste,  dont  le  coeur  peut  encore  etre  pur,  possede  a 
l'evidence  une  ame  plus  libre,  et  dans  cette  ame  un  esprit  plus  libre,  aussi 
comprend-il  vite  et  aisement  les  choses  de  l'esprit  ;  mais  un  philosophe  dont 
Yarns  est  bornee  aux  situations  purement  materielles  et  qui  n'a  plus  la  moindre 
notion  de  l'Esprit  divin  qui  est  en  lui  ne  concevra  et  ne  comprendra  bien  sur  pas 
ce  que  la  plupart  d'entre  vous  concoivent  deja  sans  peine  et  dont  ils  saisissent  a 
peu  pres  la  veritable  portee.  Pourtant,  il  est  encore  bien  des  choses  que  vous  ne 
comprenez  pas  ;  mais  apres  Mon  elevation,  vous  les  comprendrez  pleinement  !  » 

4.  Cyrenius  demande  aussitot :  «  Seigneur,  de  quelle  elevation  parles-Tu  ?  Seras- 
Tu  vraiment  eleve  sur  cette  terre  a  la  dignite  de  Roi  des  rois  et  couronne  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Oui,  mais  pas  comme  roi  du  monde,  et  il  n'y  aura  pas  de  couronne 
d'or  !  Ne  suis-Je  done  pas  assez  puissant  pour  Me  faire  de  cette  terre  un  royaume 
qui  s'etende  bien  au-dela  de  ses  limites  ?  Qui  done  pourrait  M'en  empecher  ? 

6.  L'essence  de  toute  chose  n'est-elle  pas  dans  la  main  de  Mon  Pere,  qui  est  en 
Moi  comme  Je  suis  en  Lui,  et  de  meme  la  vie  de  tous  les  hommes  ?  Combien  de 
fois  pourrais-tu  respirer  hors  de  la  volonte  de  Mon  esprit  qui  seul  donne  et 
conserve  la  vie  ?! 

7.  A  quoi  servirent  aux  hommes  du  temps  de  Noe  toute  leur  puissance  et  tout  leur 
bel  art  de  la  guerre  ?!  Mon  esprit  envoya  le  Deluge  aux  rois  et  aux  peuples,  et  ils 
furent  tous  engloutis  ! 

8.  A  quoi  servit  au  puissant  pharaon  toute  sa  grande  armee  ?  Mon  esprit  permit 
aux  Israelites  de  traverser  la  Mer  rouge  a  pied  sec  et  noya  l'armee  qui  les 
poursuivait  ! 


n  Ou,  selon  l'expression  de  J.  Stalil,  «  les  grands  representants  de  la  sagesse  de  ce 
monde  »  (Weis-heit :  sagesse,  savoir  ;  Weltweiser,  Weiser  der  Welt :  philosophe, 
celui  qui  «  connait  le  monde  »).  Sauf  exception,  il  faudra  done  entendre  le  terme  « 
philosophe  »  dans  ce  sens  de  savant  ou  de  «  raisonneur  ».  (N.d.T.) 
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9.  Si  Je  voulais  etre  un  roi  de  cette  terre,  quelle  force  pourrait  done  M'en 
empecher  ? 

10.  Mais  loin  de  Moi  cette  pensee,  et  qu'elle  demeure  etrangere  a  tous  ceux  qui 
voudront  veritablement  suivre  Mes  traces  ;  e'est  une  tout  autre  elevation  qui 
M'attend  et  un  tout  autre  couronnement,  sur  lequel  tu  n'en  sauras  davantage  que 
lorsqu'il  sera  accompli.  Cependant,  Je  t'ai  deja  donne  quelques  indications  la- 
dessus  tout  au  debut  de  cette  seance  ;  si  tu  te  les  rememores,  tu  pourras  de  toi- 
meme  imaginer  la  suite  !  » 

11.  Cyrenius  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  bien  que  je  sache  desormais  avec  la  plus 
grande  certitude  qui  Tu  es  et  ce  que  Tu  peux  accomplir,  je  ne  comprends  au  fond 
toujours  pas  pourquoi,  precisement  malgre  toute  Ta  puissance,  Tu  ne  cesses  de 
fuir  ceux  qui  Te  poursuivent,  que  ce  soit  Herode  ou  le  Temple  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  aurais  pu  t'epargner  cette  question  !  Premierement,  parce 
que  Je  t'ai  deja  plus  que  suffisamment  repondu  a  Nazareth,  et  deuxiemement, 
parce  que  Mes  paroles  auraient  du  finir  par  te  faire  comprendre  que  Je  ne  suis  pas 
venu  en  ce  monde  pour  rendre  les  morts  plus  morts  qu'ils  ne  le  sont  deja,  mais 
uniquement  pour  les  faire  renaitre  partout  ;  e'est  pourquoi  nul  ne  doit  desormais 
etre  juge  par  Moi.  Car  si  Je  suis  la  a  present,  e'est  afin  de  prendre  sur  Moi  tout  le 
jugement  prononce  contre  cette  terre,  et  par  ce  jugement  que  Je  prends  sur  Moi, 
tous  les  hommes  seront  pleinement  delivres  de  la  mort  eternelle. 

13.  Aussi  ne  suis-Je  pas  venu  pour  frapper  a  tort  et  a  travers,  mais  uniquement 
pour  guerir  dans  cette  humanite  affligee  de  milliers  de  maux  toutes  les  plaies 
possibles,  et  non  pour  lui  en  infliger  de  nouvelles,  plus  profondes  et  plus  cruelles 
encore. 

14.  Crois-tu  done  que  e'est  par  crainte  de  Mes  persecuteurs  que  Je  passe  en 
quelque  sorte  pour  un  fugitif  ?  Oh,  si  e'est  vraiment  la  ta  pensee,  tu  te  trompes 
grossierement  !  II  y  a  la  pres  de  nous  plusieurs  grands  criminels  :  en  verite,  selon 
les  lois  de  Moise  et  les  votres,  ils  ont  merite  mille  fois  la  mort  !  Et  pourtant,  Je  ne 
les  laisse  pas  mettre  a  mort,  mais  leur  permets  au  contraire  de  recevoir  la  grace 
du  ciel.  S'ils  savent  mettre  a  profit  cette  grace,  ils  auront  part  a  Mon  royaume  ; 
mais  si,  avec  le  temps,  ils  rechutent,  ils  ne  devront  s'en  prendre  qu'a  eux-memes 
si  la  rigueur  de  la  loi  les  tue  !  Car  vois-tu,  la  loi  dure  toujours,  mais  la  grace  ne 
vient  que  de  temps  en  temps  au  secours  de  ceux  qui  sont  persecutes  ;  mais  s'ils  ne 
respectent  pas  cette  grace,  il  leur  faut  a  nouveau  subir  la  loi.  » 

Chapitre  17 

De  la  puissance  de  la  volonte  du  Seigneur  et  de  la  liberte  de  l'ame  humaine 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Toi-meme,  tu  representes  toute  la  loi,  le  pouvoir  et  la 
puissance  de  Rome  pour  l'ensemble  de  l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique,  et 
pourtant,  il  depend  de  Ma  volonte  que  ces  criminels  soient  condamnes  ou  liberes, 
et  tu  ne  peux  rien  faire  contre  cette  volonte. 

2.  Je  pourrais  aussi  bien,  par  cette  volonte,  contraindre  tous  les  hommes  de  la 
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terre  a  bien  agir  ;  mais  ce  serait  la  un  jugement  qui  ferait  de  l'homme  libre  une 
simple  machine. 

3.  Mais  toi,  tu  n'es  pas  une  machine,  car  lorsque  tu  agis  selon  Ma  parole,  tu 
comprends  que  cela  seul  est  juste  et  parfaitement  conforme  a  l'ordonnance  divine 
;  et  si  tu  ne  comprends  pas  quelque  chose,  tu  M'interroges  et  agis  ensuite  selon 
ton  entendement,  aussi  n'est-ce  pas  la  une  obligation  venue  de  l'exterieur,  mais  au 
contraire  de  l'interieur,  ce  qui  est  parfaitement  dans  l'ordre  de  la  liberte  de  la  vie. 

4.  Car  si  Ma  volonte  te  contraignait,  tu  serais  un  esclave  enchaine,  mais  si  c'est  ta 
propre  volonte  qui  te  contraint,  tu  es  un  homme  libre  ;  car  c'est  ta  volonte  qui 
veut  ce  que  ta  raison,  qui  est  la  lumiere  des  yeux  de  ton  ame,  reconnait  comme 
seul  vrai  et  bon  !  Mais  il  en  irait  autrement  du  monde  si  Je  le  contraignais  d'agir 
selon  Ma  volonte  ;  comme  il  n'aurait  pas  d'abord  reconnu  ce  qui  est  vrai  et  bon, 
ses  actes  ne  vaudraient  pas  mieux  que  ceux  des  animaux,  et  meme  bien  moins  en 
verite.  Car  l'animal  est  a  un  niveau  ou  le  besoin  ancre  dans  sa  nature  ne  peut 
infliger  d'autre  prejudice  moral  a  son  ame,  parce  qu'une  ame  animale  est  encore 
bien  loin  de  connaitre  une  loi  morale  libre  ;  mais  l'ame  d'un  homme  libre  subirait 
dans  son  essence  le  plus  grand  prejudice  si  on  implantait  en  elle  une  contrainte 
mecanique,  parce  qu'un  jugement  comme  celui  qui  pese  sur  l'animal  irait  tout  a 
fait  a  l'encontre  de  sa  nature  morale  libre. 

5.  A  present,  Mon  cher  Cyrenius,  J'espere  que  tu  vois  tres  clairement  pourquoi  Je 
semble  toujours  fuir  ceux  qui  Me  persecutent  et  evite  autant  que  possible  de  Me 
trouver  sur  leur  chemin,  non  pas  afin  de  Me  proteger  contre  leur  fureur 
impuissante,  mais  bien  afin  de  les  preserver  de  la  mort  eternelle,  eux  qui,  dans 
leur  folie  et  leur  aveuglement,  sont  aussi  Mes  enfants. 

6.  Mais  quand  J'apercois  une  nature  meilleure  chez  certains  de  Mes  persecuteurs 
et  trouve  en  eux  la  capacite  de  reconnaitre  la  verite  et  le  bien  s'ils  sont 
suffisamment  eclaires  par  l'esprit,  Je  ne  Ms  pas  devant  eux,  mais  les  laisse  venir 
a  Moi  pour  leur  faire  connaitre  la  nuit  et  le  jugement  qui  pesent  sur  eux  et  leur 
apprendre  finalement  a  devenir  des  hommes  selon  l'ordre  divin.  Tu  viens  d'en 
avoir  un  vivant  exemple  avec  ces  trente  hommes  jeunes,  mais  physiquement 
vigoureux,  qui  poursuivaient  Ma  redoutable  personne.  Je  ne  les  aurais  certes  pas 
laisse  venir  ici  si  Je  n'avais  trouve  en  eux,  alors  qu'ils  etaient  encore  loin,  un 
coeur  capable  de  Me  recevoir. 

7.  Bien  sur,  les  forces  de  la  nature  ont  ete  contraintes  par  Ma  volonte  a  les 
amener  ici  ;  mais  aucune  violence  n'a  ete  faite  a  leur  ame  pour  autant.  A  present 
qu'ils  sont  ici,  ils  sont  instruits,  leur  raison  s'eclaire,  et  ils  choisiront  ensuite  a 
coup  sur  librement  ce  qui  convient  a  leur  ame. 

8.  Vois,  le  moment  approche  ou  le  soleil  commencera  a  darder  ses  rayons  par- 
dessus  l'horizon,  et  pas  un  seul  d'entre  vous  n'a  songe  a  manifester  un  quelconque 
besoin  de  repos  physique  !  Pourquoi  done  ?  Parce  que  Je  veux  qu'il  en  soit  ainsi 
aujourd'hui  !  Mais,  la  encore,  il  ne  s'agit  aucunement  de  contraindre  l'ame,  mais 
seulement  la  matiere,  qui  doit  ainsi  se  tenir  plus  longtemps  que  de  coutume  au 
service  de  l'ame.  Si  Je  vous  ai  fait  cette  violence,  a  vous  et  a  Moi-meme,  c'est 
principalement  a  cause  de  ces  trente,  mais  aucun  de  vous  ne  pourra  dire  qu'il  se 
sent  fatigue  ou  somnolent.  Et  au  prix  de  notre  veille,  nous  avons  doublement 
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sauve  ces  trente  freres  —  corporellement  et  spirituellement.  Aussi  notre  peine  et 
notre  veille  sont-elles  recompensees  au  centuple,  et  elles  le  seront  encore  da- 
vantage  par  la  suite  ;  assurement,  une  telle  contrainte  exterieure  n'est  en  aucun 
cas  prejudiciable  au  salut  de  l'ame.  Au  contraire,  si  J'avais  fait  entrer  leurs  ames 
de  force  dans  la  vraie  lumiere,  elles  ne  seraient  plus  que  des  machines  et  leurs 
actes  n'auraient  desormais  pas  plus  de  valeur  pour  eux-memes  que  n'en  ont  pour 
leur  propre  usage  une  machine  ou  un  outil. 

9.  Qu'importe  done  par  exemple  a  la  hache  de  bien  fendre  ou  a  la  scie  de  bien 
couper  ?  Tout  cela  n'est  utile  qu'a  l'homme,  doue  de  conscience,  de  connaissance 
et  de  liberte  et  qui  sait  reconnaitre  ce  qui  est  bon  est  utile.  —  Que  ferait  un 
aveugle  d'une  lumiere,  un  paralytique  d'une  piste  de  course  ?  Toute  chose  n'est 
utile  qu'a  celui  qui  possede  une  vraie  conscience  d'abord  de  lui-meme,  ensuite  du 
besoin,  de  l'utilite  et  de  l'usage  de  cette  chose  et  du  benefice  qu'il  peut  en  tirer. 

10.  II  en  va  de  meme  pour  la  lumiere  spirituelle.  A  cause  du  caractere  sacre  du 
libre  arbitre  humain,  elle  ne  peut  ni  ne  doit  jamais  etre  instillee  en  secret  et  de 
force  a  quiconque,  mais  au  contraire  etre  placee  en  evidence  en  un  lieu  ou  chacun 
pourra  la  voir.  Celui  qui  voudra  en  faire  usage  pourra  le  faire  sans  en  etre 
empeche  ;  et  celui  qui  n'en  voudra  pas,  son  libre  arbitre  lui  permettra  de  la  laisser 
la  sans  en  etre  affecte,  tout  comme  e'est  deja  le  cas  lorsque  la  lumiere  du  soleil 
fait  naitre  le  jour.  Celui  qui  en  a  besoin  peut  s'en  servir  pour  travailler  ;  mais 
celui  qui,  malgre  le  soleil  et  le  grand  jour,  veut  demeurer  oisif,  peut  l'etre  sans 
que  cela  cause  un  grand  prejudice  au  monde.  Car  la  lumiere  ne  contraint  aucune 
ame  pourvue  d'un  libre  arbitre  a  une  quelconque  activite. 

11.  J'ai  assez  de  pouvoir  pour  modifier  votre  jugement  et  faire  de  votre  libre  ar- 
bitre une  bete  de  somme  enchainee  de  tous  cotes  qui  avancerait  avec  soumission, 
conduite  par  Ma  toute -puissance  ;  mais  en  elle-meme,  elle  serait  morte.  Au 
contraire,  si  Je  vous  instruis,  si  Je  vous  indique  et  vous  donne  la  vraie  lumiere, 
vous  demeurez  libres  d'adopter  cette  lumiere  ou  de  la  laisser  la.  —  Comprends-tu 
cela,  Mon  cher  Cyrenius  ?  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  a  present,  je  comprends  cela  aussi,  et  crois  voir  clai- 
rement  desormais  la  raison  pour  laquelle,  6  Seigneur,  Tu  as  choisi  l'etat  le  plus 
humble,  afin  d'enseigner  a  tous  les  hommes  leur  seule  vraie  destination  et  la 
maniere  dont  ils  peuvent  l'atteindre.  Mais  en  plus  de  Ton  enseignement,  ou  plus 
precisement  afin  que  Ton  croie  d'autant  mieux  a  ces  choses,  qu'on  les  comprenne 
et  qu'on  s'en  persuade,  Tu  accomplis  tous  les  actes,  a  Toi  seul  possibles, 
susceptibles  de  donner  encore  davantage  de  poids  a  Tes  paroles  et  de  les  eclairer. 
C'est  ainsi  que  tout  ce  que  Tu  accomplis  Test  dans  la  plus  grande  perfection  pour 
la  vraie  sanctification  de  la  vie  des  hommes,  et  il  semble  veritablement  que  Ta 
conduite  etait  prevue  de  toute  eternite.  II  se  peut  que  je  me  trompe  en  cela,  mais 
je  ne  le  crois  guere.  » 

13.  Je  dis  :  «  Non,  non,  tu  ne  te  trompes  pas  le  moins  du  monde  ;  car  un  ordre 
divin  doit  etre  eternel  !  S'il  ne  l'etait  pas,  il  ne  serait  ni  ordre,  ni  verite  ;  car  une 
verite  doit  etre  et  demeurer  eternelle,  et  doit  done  avoir  ete  prevue  de  toute 
eternite.  —  Mais  a  present,  passons  a  autre  chose.  » 
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Chapitre  18 

Une  transcription  des  paroles  du  Seigneur 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Marc,  puisque  l'aurore  commence  a  teinter  les  sommets, 
veille  a  nous  procurer  quelque  dejeuner  :  nous  n'allons  pas  approcher  les  cinq 
criminels  l'estomac  vide,  car  ils  nous  donneront  du  fil  a  retordre  avant  d'etre 
gueris  !  II  faut  aussi  preparer  du  sel,  du  pain  et  du  vin  pour  les  fortifier  apres  leur 
guerison  ;  car  ils  seront  alors  tres  faibles,  mais  le  sel,  le  pain  et  le  vin  leur 
rendront  rapidement  les  forces  necessaires  !  » 

2.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  ce  sera  bientot  fait  !  »  —  Aussitot,  il  ordonne  a  sa 
femme  et  a  ses  enfants  de  faire  diligence  a  la  cuisine,  afin  que  tout  soit  parfai- 
tement  pret  en  temps  utile.  La  femme,  les  deux  fils  et  les  quatre  filles  s'em- 
pressent  vers  la  cuisine  et  y  deploient  une  grande  activite  ;  quelques-uns  de  Mes 
disciples  leur  offrent  leurs  services  pour  nettoyer  les  poissons,  car,  en  tant  que 
pecheurs,  ils  s'y  entendent  fort  bien. 

3.  Cependant,  Matthieu  et  Jean  relisent  ce  qu'ils  ont  note  de  Mes  paroles  de  cette 
nuit,  et  s'apercoivent  a  leur  grand  dam  que,  malgre  leur  zele,  il  y  a  la  force 
lacunes. 

4.  Jean  Me  demande  alors  si  Je  veux  bien  leur  indiquer  ce  qu'ils  ont  omis.  Mais, 
sur  un  signe  de  Moi,  Raphael  offre  ses  services  et  comble  en  un  clin  d'oeil  toutes 
les  omissions.  Lorsqu'ils  parcourent  a  nouveau  leurs  notes,  les  deux  disciples  n'y 
decouvrent  plus  la  moindre  lacune,  et  tout  y  est  parfaitement  en  ordre. 

5.  Simon  Juda  examine  a  son  tour  les  ecrits  et  trouve  qu'a  sa  souvenance,  il  n'y 
manque  rien  de  tous  les  propos  et  enseignements  echanges  cette  nuit-la  avec  une 
rare  abondance.  Meme  le  sauvetage  des  trente  est  relate  en  detail,  ce  dont  les 
disciples  eprouvent  une  grande  joie. 

6.  Cependant,  Cyrenius  exprime  le  desir  d'avoir  lui  aussi  une  copie  de  ces  ecrits 
et  promet  une  bonne  retribution  a  celui  qui  les  copiera  ! 

7.  Toujours  pret  en  de  telles  circonstances,  Judas  l'lscariote  offre  ses  services. 

8.  Mais  Je  defends  a  Judas  cette  sordide  satisfaction  de  son  egoisme  et  dis  a 
Cyrenius  :  «  Adresse-toi  a  Raphael  ;  procure-lui  de  quoi  ecrire,  et  il  aura  bientot 
termine  !  » 

9.  Aussitot,  Cyrenius  appelle  ses  serviteurs  et  leur  fait  apporter  une  bonne 
quantite  de  rouleaux  de  parchemin  qu'il  remet  a  Raphael ;  mais  celui-ci  effleure  a 
peine  les  rouleaux  et  les  rend  aussitot  a  Cyrenius  en  disant  :  «  Ton  desir  est 
exauce  ;  tu  peux  maintenant  comparer  ces  rouleaux  avec  ceux  des  deux  scribes  et 
voir  s'il  y  manque  quelque  chose  !  » 

10.  Cyrenius  examine  les  rouleaux  et,  en  verite,  il  les  trouve  entierement  ecrits  et 
s'emerveille  bien  sur  de  cette  rapidite  qu'il  ne  peut  concevoir  malgre  sa  sagesse 
habituelle. 

11.  Cependant,  les  trente  Pharisiens  et  levites  regardent  eux  aussi  les  rouleaux,  et 
celui  qui  a  deja  parle,  qui  porte  le  nom  d'Hebram,  dit  :  «  Oui,  ce  que  je  viens  de 
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voir  et  de  lire  est  mot  pour  mot  le  fidele  recit  de  ce  qui  s'est  dit  ici  ;  mais 
comment  cet  ange  a  pu  remplir  en  un  instant  tres  correctement  et  lisiblement 
plusieurs  rouleaux  de  parchemin,  cela  nous  depasse  completement,  et  je  prefere 
d'ailleurs  ne  pas  y  reflechir  un  seul  instant,  car  je  suis  d'avance  bien  trop 
convaincu  que  ce  serait  en  pure  perte.  Nous  autres  mortels,  nous  ne 
comprendrons  tout  a  fait  l'immortalite  que  le  jour  ou  nous  serons  devenus  nous- 
memes  de  purs  esprits  ;  mais  tant  que  nous  serons  dans  la  chair,  nous  n'en  serons 
jamais  vraiment  capables. 

12.  C'est  pourquoi  il  vaut  mieux  ne  pas  s'interroger  davantage  sur  ce  phenomene 
!  II  y  a  bien,  dans  le  monde  naturel,  des  choses  et  des  phenomenes  qu'aucun 
mortel  ne  comprendra  jamais  pleinement.  Et  si  l'homme,  cet  insense,  se  mettait  a 
y  reflechir,  il  se  couvrirait  bien  vite  de  ridicule  !  Tout  cela  est  assurement  tres 
clair  pour  les  esprits  celestes,  et  peut  aussi  s'eclaircir  pour  nous  avec  le  temps, 
mais  si  nous  cherchions  a  en  avoir  des  a  present  une  claire  comprehension,  il  est 
certain  que  nous  y  perdrions  la  raison  !  Aussi,  bien  que  j'aie  plaisir  a  voir  un 
miracle,  je  ne  suis  pas  tente  d'en  savoir  davantage.  D'ailleurs,  quand  bien  meme 
j'y  comprendrais  quelque  chose,  je  ne  pourrais  toujours  pas  en  faire  autant  ;  et 
dans  ce  cas,  comprendre  a  demi  ou  ne  rien  comprendre,  c'est  tout  un  !  » 

13.  Cyrenius  dit  :  «  Tu  as  sans  doute  raison  d'un  point  de  vue  materiel  ;  quant  a 
moi,  il  m'importe  bien  moins  d'imiter  que  de  pouvoir,  precisement  a  cause  de 
mon  esprit  —  puisque  aussi  bien  il  y  a  en  moi  aussi  un  esprit  immortel  — ,  ob- 
server les  choses  de  l'esprit  avec  un  peu  plus  que  des  yeux  hermetiquement  ban- 
des,  et  toute  ma  personne  est  a  present  demangee  du  desir  d'en  apprendre  au 
moins  un  peu  plus,  par  la  bouche  d'un  des  sages  qui  sont  parmi  nous,  sur  ce 
qu'est  cette  rapide  ecriture  angelique  !  Je  vais  done  m'employer  a  faire  parler  un 
sage  la-dessus  ;  car  pour  ce  que  nous  pouvons  en  dire  nous-memes,  autant  battre 
l'eau  avec  un  baton  !  II  n'en  sortira  rien  d'intelligent,  tandis  que  les  propos  d'un 
sage  sauront  nous  surprendre.  » 

14.  Plaisantant  a  demi,  Hebram  repond  :  «  C'est  certain,  mais  notre  surprise 
viendra  peut-etre  surtout  de  ce  que  nous  comprendrons  tout  aussi  peu  ce  qu'en 
dira  le  sage  que  nous  ne  comprenons  le  miracle  lui-meme  sans  l'explication  d'un 
sage  !  Car  pour  comprendre  la  sagesse,  il  faut  etre  soi-meme  plus  ou  moins  sage. 
La  raison  pure,  si  sensee  qu'elle  soit,  ne  permet  pas,  loin  s'en  faut,  d'apprehender 
la  sagesse  dans  toute  sa  profondeur  ;  on  peut  certes  s'en  faire  une  espece  de 
vague  idee,  mais  guere  plus.  Le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  qui  etait  lui 
aussi  un  sage,  est  pour  ainsi  dire  ce  qui  se  rapproche  le  plus  de  l'entendement 
humain.  En  le  lisant,  on  croit  le  comprendre  ;  pourtant,  si  Ton  commence  ensuite 
a  y  reflechir  serieusement,  on  se  convainc  bientot  qu'en  verite,  on  n'y  a,  helas, 
rien  compris  !  Voici  un  petit  exemple  a  l'appui  de  ma  conviction.  » 

Chapitre  19 

Sur  le  Cantique  des  Cantiques 

1.  (Hebram  :)  «  Au  quatrieme  chapitre,  il  est  dit  :  "Que  tu  es  belle,  ma  bien- 
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aimee,  que  tu  es  belle  !  Tes  yeux  sont  des  colombes  entre  tes  nattes  ,  tes 
cheveux  comme  les  troupeaux  de  chevres  que  Ton  tond  sur  le  mont  Galaad.  Tes 
dents  sont  pareilles  aux  brebis  tondues  qui  viennent  de  l'abreuvoir.  Toutes 
portent  des  jumeaux,  et  nulle  n'est  infertile.  Tes  levres  sont  un  fil  d'ecarlate,  et  tes 
discours  ravissants.  Tes  joues,  des  moities  de  grenades  entre  tes  nattes.  Ton  cou, 
la  tour  de  David  avec  ses  parapets.  Mille  boucliers  y  sont  suspendus,  et  toutes  les 
armes  des  preux.  Tes  deux  seins,  deux  faons  jumeaux  qui  paissent  parmi  les 
roses  jusqu'a  ce  que  le  jour  fraichisse  et  que  les  ombres  reculent.  J'irai  a  la 
montagne  de  la  myrrhe,  a  la  colline  de  l'encens.  Tu  es  toute  belle,  ma  bien-aimee, 
et  sans  tache  aucune  !  Viens  du  Liban,  6  fiancee  ,  viens  du  Liban  !  Fais  ton 
entree,  descends  des  hauteurs  de  l'Amana,  des  cimes  du  Sanir  et  de  l'Hermon, 
repaire  des  lions,  montagnes  des  leopards.  Tu  as  pris  mon  coeur,  ma  soeur,  6 
fiancee,  d'un  seul  de  tes  regards,  d'un  anneau  de  ton  collier  !  Que  ta  poitrine  a  de 
charmes,  ma  soeur,  6  fiancee  !  Ta  poitrine  est  plus  delicieuse  que  le  vin,  et 
I'arome  de  tes  parfums  surpasse  toutes  les  saveurs  !  Tes  levres,  6  fiancee, 
distillent  le  miel  vierge.  Le  miel  et  le  lait  sont  sous  ta  langue  ;  et  le  parfum  de  tes 
vetements  est  comme  le  parfum  du  Liban.  Ma  sceur,  6  fiancee,  tu  es  un  jardin 
bien  clos,  une  source  enfermee,  un  puits  scelle.  Tes  jets  font  un  verger  de  grena- 
diers avec  les  fruits  les  plus  exquis  :  le  nard  et  le  safran,  le  roseau  odorant  et  le 
cinnamone,  avec  tous  les  arbres  a  encens,  la  myrrhe  et  l'aloes,  tous  les  plus  fins 
aromes.  Source  des  jardins,  puits  d'eaux  vives  qui  coulent  du  Liban  !  Leve-toi, 
aquilon,  accours,  autan  !  Soufflez  sur  mon  jardin,  qu'il  distille  ses  aromes  !" 

2.  Noble  Cyrenius,  c'est  la  a  peu  pres  mot  pour  mot  le  quatrieme  chapitre  du 
Cantique  des  Cantiques  du  sage  Salomon,  et  celui  qui  parait  le  plus  aise  a 
comprendre  ;  mais  je  te  donne  tous  les  tresors  du  monde  si  ta  raison  humaine, 
quel  que  soit  son  bon  sens,  peut  en  dechiffrer  ne  serait-ce  qu'une  phrase  ! 

3.  Qui  est  cette  sceur  qui  revient  sans  cesse,  cette  bien-aimee  qui,  si  elle  res- 
semble  vraiment  a  l'eloge  qu'en  fait  Salomon,  epouvanterait  tous  les  hommes  et 
ferait  passer  pour  une  Venus  la  Meduse  des  paiens  ?!  Bref,  pour  la  raison 
humaine,  tout  cela  n'est  que  sottise  sur  sottise  ;  et  s'il  y  a  la  un  sens  a  decouvrir, 
ce  n'est  pas  la  raison  humaine,  mais,  la  encore,  uniquement  la  sagesse  qui  le  de- 
couvrira  !  Ainsi,  celui  qui  a  la  sagesse  comprendra,  mais  celui  qui  ne  la  possede 
pas  ferait  mieux  de  ne  pas  lire  cela,  et,  s'il  le  lit,  de  ne  pas  y  reflechir  ;  car  plus  il 
y  reflechira,  moins  il  comprendra.  Dans  l'espoir  de  rendre  ce  Cantique  des 
Cantiques  plus  accessible  a  ma  raison,  je  suis  alle  jusqu'a  l'apprendre  par  coeur 
tout  entier,  mais  en  vain  ;  je  n'ai  fait  que  comprendre  toujours  plus  clairement 
quel  imbecile  j'etais  la. 

4.  Aussi,  appelles-en  a  la  clarte  d'entendement  de  nos  compagnons  plutot  qu'a 
leur  sagesse,  assurement  grande  !  Car  s'ils  t'expliquent  avec  leur  sagesse  la 
rapidite  d'ecriture  de  notre  ange,  tu  ne  la  comprendras  pas  mieux  que  le  qua- 
trieme chapitre  du  Cantique  des  Cantiques  ;  mais  si,  a  supposer  que  la  chose  soit 


n  Bible  de  Jerusalem  :  «  derriere  ton  voile  »  (de  meme  plus  loin),  et  :  «  tes 
cheveux  comme  un  troupeau  de  chevres  sur  les  pentes  du  mont  Galaad.  Tes  dents, 
un  troupeau  de  brebis  a  tondre  qui  remontent  du  bain.  Chacune  a  sa  jumelle,  et 
nulle  n'en  est  privee  »,  etc.  (N.d.T.) 
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possible,  quelqu'un  te  l'explique  par  la  simple  raison,  tu  y  comprendras  tout  ce 
qu'il  est  materiellement  possible  de  comprendre  d'une  chose  purement  spirituelle. 
II  est  vrai  que  cela,  a  mon  avis,  ne  nous  menera  pas  ties  loin  non  plus  !  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Je  vois  bien  que  tu  n'es  pas  du  tout  un  homme  stupide  ;  car  il 
est  deja  tres  significatif  que  tu  aies  pu  te  souvenir  mot  a  mot  de  toutes  ces  ab- 
surdites  salomoniennes  —  du  moins  si  on  les  prend  au  sens  materiel.  Car  cela 
ressemble  bien  a  un  fatras  d'absurdites  comme  je  n'en  ai  jamais  rencontre  de  ma 
vie  !  Et  pourtant,  ce  pur  non- sens  se  met  tout  a  coup  a  me  preoccuper  davantage 
qu'auparavant  la  rapide  ecriture  de  l'ange.  Que  pouvait  bien  vouloir  dire  par  la  ce 
fameux  Cresus  des  Juifs  ?  Etait-ce  la  vraiment  une  declaration  d'amour  a  quelque 
belle  Juive  qui,  a  en  croire  ses  comparaisons,  aurait  veritablement  eu  une  etrange 
apparence  ?  Ou  faut-il  entendre  par  la  tout  autre  chose  ?  Mais  quoi,  c'est  une  tout 
autre  question  !  Y  a-t-il  une  cle  pour  le  comprendre  ?  Si  c'est  le  cas,  notre 
Seigneur  et  Maitre  sera  a  coup  sur  le  premier  a  pouvoir  nous  le  dire  !  Adressons- 
nous  done  directement  au  maitre  plutot  qu'a  l'apprenti  !  » 

6.  Hebram  dit :  «  Fais-le,  car  je  suis  de  ton  avis  et  suis  moi-meme  plus  curieux  de 
cela  que  de  ma  propre  vie  future  au-dela  du  tombeau.  » 

7.  La-dessus,  Cyrenius  se  tourne  vers  Moi  et  dit  :  «  Seigneur,  as-Tu  entendu  ce 
quatrieme  chapitre  du  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon  ?  Dis-moi  s'il  y  a 
vraiment  en  lui  quelque  signification  sensee,  ou  s'il  n'est  que  ce  qu'il  parait  etre,  a 
savoir  un  pur  non-sens  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Ami,  il  y  a  en  lui  une  signification  parfaitement  valable,  bien  que 
profondement  cachee  !  Salomon  l'a  ecrit  tel  qu'il  lui  fut  dicte  par  l'Esprit  ;  mais 
lui-meme  ne  le  comprenait  au  fond  guere  mieux  que  toi  a  present.  Car  la  parole 
de  sagesse  lui  fut  sans  doute  donnee,  mais  il  ne  recut  pas  en  meme  temps  sa 
pleine  comprehension.  A  lui  aussi,  beaucoup  de  choses  semblerent  barbares  ; 
car  ce  qu'il  ecrivait  parlait,  en  des  images  appropriees,  de  notre  temps. 

9.  La  cle  et  la  solution  en  sont  Celui  qui  te  parle  a  present ;  et  le  fin  mot  en  est  la 
parole  d'amour  eternel  qui  existe  de  toute  eternite,  e'est-a-dire  le  tres  pur  amour 
de  Dieu  envers  vous  les  hommes  —  c'est  la  la  belle  fiancee,  la  vraie  sceur  de 
l'homme  et  sa  bien-aimee  !  Lis  le  Cantique  des  Cantiques  avec  cette  cle,  et  tu  le 
comprendras  et  en  decouvriras  le  sens  tres  pur  !  Comprends-tu  maintenant 
quelque  chose  a  la  sagesse  de  Salomon  ?  » 

10.  Cyrenius  regarde  Hebram  et  dit  :  «  Eh  bien,  jeune  salomoniste,  sens-tu 
desormais  d'ou  vient  le  vent  ?  Voila  bien  une  tout  autre  musique  que  celle  qui  se 
chante  au  Temple  de  Jerusalem  !  Bref,  maintenant  que  j'en  ai  la  cle,  Salomon 
sera  etudie  mot  a  mot  chez  moi  !  » 

1 1 .  Hebram  dit  :  «  Cette  cle  est  sans  doute  parfaitement  authentique  et  bonne  ; 
mais  elle  ne  nous  permettra  pas  pour  autant  de  tout  ouvrir  !  Nous  voyons  bien  les 
etoiles,  et  le  Maitre  nous  a  deja  donne  en  passant,  dans  ses  discours,  maintes  cles 
a  leur  propos  —  et  l'ange  lui-meme  nous  a  donne  sur  elles  d'importantes 


e)  Litteralement,  «  scythes  »  (skythisch).  Les  Scythes  reviennent  souvent  dans  le 
Grand  Evangile  comme  le  type  du  peuple  barbare  au  langage  incomprehensible. 
(N.d.T.) 
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explications  ;  mais  en  sommes-nous  beaucoup  plus  avances  ?  Explique-moi  par 
exemple  ce  qu'est  en  elle-meme  la  belle  etoile  du  matin  que  nous  avons  vue 
briller  ce  matin  d'une  telle  clarte  !  Eh  bien,  si  la  cle  donnee  par  l'ange  ne  te  suffit 
pas  pour  pouvoir  expliquer  ce  qu'est  l'etoile  du  matin,  la  cle  donnee  par  le  Maitre 
de  tous  les  mysteres  ne  te  fera  pas  davantage  comprendre  toute  la  sagesse  de 
Salomon  !  II  y  a  la  bien  trop  de  symboles  dont  seul  l'esprit  porte  en  lui  la  vraie 
cle  ;  cependant,  comme  je  ne  doute  pas  le  moins  du  monde  que  la  cle  donnee  par 
le  Maitre  ne  convienne  dans  l'ensemble,  je  m'emploierai  moi-meme  a  dechiffrer 
quelques  significations.  » 

12.  La-dessus,  Cyrenius  M'interroge  a  nouveau  :  «  Seigneur,  que  dois-je  penser 
de  ce  discours  d'Hebram  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  II  parle  vrai  et  bien  ;  tu  sais  done  desormais  ce  qu'il  faut  en  penser. 
Mais  laissons  cela  ;  car  tu  vois  que  le  dejeuner  est  pret  !  Nos  membres  ont  besoin 
de  se  fortifier,  aussi  commencerons-nous  par  la  avant  de  nous  rendre  ensuite 
aupres  des  criminels  ;  car  ils  seront  bientot  murs  pour  leur  guerison  !  »  —  Des 
que  J'ai  prononce  ces  paroles,  on  apporte  en  abondance  sur  les  tables  les 
poissons,  le  pain  et  le  vin. 

Chapitre  20 

Reflexions  des  convives  au  repas  du  matin 

1.  Comme  les  jeunes  Pharisiens  et  levites  voient  les  tables  abondamment 
chargees  de  poissons  fort  bien  appretes,  de  pain  et  de  vin,  Hebram  dit :  «  Eh  bien, 
les  disciples  du  Maitre  de  Nazareth  ne  sont  nullement  a  plaindre  !  II  n'y  a 
vraiment  plus  aucune  raison  qui  nous  retienne  de  devenir  corps  et  ame,  d'abord 
soldats  romains,  ensuite  et  en  meme  temps  ses  disciples  !  Que  de  fois,  au 
Temple,  avons-nous  du  jeuner  en  l'honneur  de  Yahve,  et  ici  on  ne  jeune  point, 
bien  qu'aujourd'hui,  veille  du  sabbat,  le  jeune  le  plus  strict  soit  ordonne  aux  Juifs 
!  Et  pourtant,  ce  n'est  pas  manquer  de  respect  a  Dieu,  sans  quoi  cela  n'aurait  pas 
ete  ordonne  par  l'esprit  divin  qui  s'exprime  par  la  bouche  de  celui  qui  est 
desormais  notre  seigneur  et  maitre  a  nous  aussi  !  Bref,  nous  ferons  desormais 
tout  ce  qu'il  voudra  et  dira,  que  cela  nous  soit  agreable  ou  non  !  Car  l'esprit  qui 
laisse  son  soleil  se  lever  aussi  bien  le  jour  du  sabbat  que  le  reste  de  la  semaine  et 
qui  ne  donne  pas  conge  aux  vents  ce  jour-la,  un  tel  esprit  est  assurement  supe- 
rieur  a  l'esprit  stupide  qui,  au  Temple,  ordonna  un  jour,  pour  mieux  sanctifier  le 
sabbat,  trois  jours  de  repos  avant  et  apres  celui-ci.  Mais  comme  la  semaine  ne 
compte  que  sept  jours  avec  le  sabbat,  la  question  fut  alors  de  savoir  quand,  dans 
ces  conditions,  il  fallait  travailler  !  Le  legislateur  aveugle  reconnut  sa  betise  et 
dut  accepter  par  la  suite  quelques  accommodements.  Paix  a  ses  cendres  ! 

2.  Bref,  e'est  le  veritable  esprit  de  Dieu  qui  se  manifeste  partout  autour  de  notre 
nouveau  Seigneur  et  Maitre,  aussi  voulons-nous  etre  et  serons-nous  ses  disciples 
a  la  vie  et  a  la  mort,  quoi  qu'il  en  coute  ;  quant  au  Temple,  nous  lui  tournons  le 
dos  pour  toujours  !  Amen.  Ainsi  soit-il,  et  ainsi  en  sera-t-il.  Nous  avons  bien 
assez  souvent  jeune,  et  sans  le  moindre  resultat  ;  pendant  nos  voyages,  au 
contraire,  nous  n'avions  cure  de  ce  jeune  stupide  et  abusif,  nous  mangions  et 
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buvions  meme  la  veille  du  sabbat  et  les  jours  de  nouvelle  lune,  et  c'est  de  cette 
nouvelle  maniere  humainement  raisonnable  que  nous  avons  aujourd'hui  trouve 
tout  ce  qu'un  homme  peut  jamais  esperer  atteindre  de  plus  eleve.  Aussi,  vive  la 
joie  et  la  bonne  humeur  !  Le  Messie  promis  est  deja  la  pour  nous,  alors  que  le 
Temple  tel  qu'il  est  a  present  risque  fort  de  ne  pas  Le  voir  de  longtemps  ;  et 
quand  bien  meme  il  Le  verrait,  il  ne  Le  reconnaitrait  assurement  pas.  Mais  nous, 
nous  L'avons  trouve  et  reconnu,  et  c'est  pourquoi  nous  exultons  et  crions  bien 
haut  :  hosanna  a  Celui  que  nous  avons  trouve  !  A  Lui  seul  tout  notre  respect  et 
tout  notre  amour  !  » 

3.  Jules  dit :  «  Voila  qui  est  bien,  et  je  me  joins  a  vous  pour  ajouter  :  que  le  salut 
et  la  grace  soient  sur  tous  les  hommes  de  bonne  volonte  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  salut  pour  le  monde  et  grace  d'en  haut,  et  loue  soit  tres 
haut  le  nom  de  notre  Sauveur,  qui  est  Jesus  !  A  l'avenir,  tous  les  peuples  de  la 
terre,  tous  les  anges  des  cieux  et  tous  les  esprits,  qu'ils  soient  sur  ou  sous  la  terre, 
plieront  les  genoux  a  ce  nom  !  » 

5.  Et  l'ange,  Jarah,  Josoe,  Ebahi  et  tous  les  disciples  s'ecrient :  «  Amen  !  » 

6.  Et  Je  dis  alors  :  «  A  present,  Mes  amis  et  Mes  freres,  mangeons  et  buvons  ;  car 
le  moment  de  la  guerison  des  cinq  grands  malades  approche  !  »  La-dessus,  tous 
s'attaquent  vaillamment  aux  poissons,  au  pain  et  enfin  au  vin. 

7.  C'est  ainsi  que  le  repas  du  matin  fut  bientot  pris,  et  ce  visiblement  avec  le 
meilleur  appetit  du  monde  ;  car  les  poissons  etaient  si  savoureusement  prepares 
que  leur  gout  incitait  chacun  a  manger  plus  que  de  coutume.  Ma  Jarah  elle-meme 
y  allait  de  bon  coeur,  et  son  Raphael  tout  autant,  ce  qui  frappa  plusieurs  des 
jeunes  Pharisiens  et  levites  au  point  qu'ils  commencerent  a  s'interroger  entre  eux 
et  a  se  demander  comment  l'ange,  qui  devait  pourtant  etre  un  pur  esprit,  avalait 
ainsi  les  poissons,  le  pain  et  le  vin  avec  une  sorte  d'avidite,  et  poussait 
litteralement  a  faire  de  meme  son  aimable  eleve,  qui  emboitait  fort 
honorablement  le  pas  a  son  celeste  maitre  sans  en  paraitre  autrement  em- 
barrassee. 

8.  Mais  Hebram  dit  a  ses  camarades  :  «  Comment  cela  peut-il  vous  surprendre  ? 
Ce  bon  ange,  qui  est  si  facilement  venu  a  bout  tout  a  l'heure,  avec  ses  doigts 
delicats,  des  trente  livres  d'une  lourde  pierre,  peut  bien  venir  a  bout  d'autant  plus 
aisement  de  ces  tendres  poissons,  de  ce  pain  et  de  ce  vin  !  Et  si  sa  chere  eleve 
l'imite  en  quelque  sorte  en  mangeant  enormement,  sa  croissance  rapide  en  est 
cause  ;  car,  d'apres  son  apparence,  cette  jeune  fille  ne  doit  pas  avoir  plus  de 
quinze  printemps,  et  pourtant,  elle  est  aussi  forte  que  Test  ordinairement  une 
jouvencelle  de  vingt  etes,  cela  grace  a  une  bonne  nourriture.  Le  fils  [adoptif]  de 
Cyrenius,  qui  est  assis  entre  elle  et  l'ange,  a  sans  doute  lui  aussi  beaucoup 
d'appetit,  mais  a  eux  deux,  ils  le  confondent  sans  peine  !  Pourtant,  il  est 
dommage  que  cette  jeune  fille  devore  ainsi  !  Elle  est  par  ailleurs  fort  bien  faite  et 
parle  avec  beaucoup  d'enthousiasme  ;  mais  cette  facon  de  manger  lui  ote 
beaucoup  de  ses  attraits.  —  Notre  Maitre  mange  et  boit  Lui  aussi  avec  entrain. 
Du  reste,  ce  n'est  pas  un  phenomene  inhabituel  chez  les  grands  esprits  ;  tous  ceux 
que  j'ai  pu  connaitre  etaient  plutot  gros  mangeurs  et  buveurs  !  Au  demeurant,  la 
maniere  dont  on  mange  et  boit  ici  n'est  pas  si  excessive,  si  Ton  excepte  l'ange, 
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qui,  en  verite,  en  a  enfourne  autant  a  lui  seul  que  nous  tous  reunis  !  II  est  d'aileurs 
remarquable  qu'un  pur  esprit  puisse  avaler  des  aliments  materiels  de  la  meme 
maniere  que  nous  !  En  verite,  j'aimerais  bien  savoir  si  ce  qu'il  a  mange  res  sort 
ensuite  de  lui  a  la  maniere  naturelle  et  si,  comme  Ton  dit,  il  va  a  la  selle,  ou  si 
tout  ce  qu'il  mange  est  absorbe  dans  son  etre  !  » 

9.  Jules,  qui  est  assis  non  loin  d'Hebram  et  a  qui  cette  conversation  n'a  pas 
echappe,  dit  :  «  Mais  comment  pouvez-vous  encore  debiter  entre  vous  de  telles 
enormites,  tout  cela  par  ignorance  de  la  nature  des  choses  !  Raphael  est  un  esprit, 
et,  dans  son  etat  originel,  il  vous  serait  impossible  de  le  voir  et  de  lui  parler  ; 
aussi,  pour  pouvoir,  comme  le  Seigneur  lui  en  a  donne  la  permission 
exceptionnelle,  se  manifester  parmi  nous  comme  s'il  etait  lui  aussi  un  homme,  il 
doit  entourer  son  etre  purement  spirituel  d'une  sorte  d'enveloppe  materielle 
superficielle,  et  pour  cela,  etant  l'un  des  plus  puissants  des  archanges,  il  a  sans 
cesse  besoin  d'une  grande  quantite  de  matiere  legere,  qui  passe  aussitot  dans  son 
etre  et  lui  permet  de  demeurer  visible  a  nos  yeux.  II  n'est  pas  question  qu'il 
expulse  par  d'eventuelles  entrailles  ce  qu'il  a  mange,  car  tout  cela,  a  peine  entre 
dans  sa  bouche,  entre  exclusivement  dans  sa  propre  substance.  Voila  ce  qu'il  en 
est  !  Aussi,  ne  dites  plus  entre  vous  de  telles  sottises  ! 

10.  Quant  a  la  charmante  Jarah,  tres  sage  fille  de  l'aubergiste  Ebahi  de  Ge- 
nezareth,  assise  juste  apres  l'ange  vers  le  haut  de  la  table,  le  fait  qu'elle  mange  ce 
matin  plus  qu'elle  ne  l'avait  jamais  fait  tient  assurement  a  ce  que  le  Seigneur  le 
lui  a  recommande  en  secret,  a  cause  de  la  guerison  des  cinq  grands  criminels,  qui 
sera  sans  doute  une  chose  tres  remarquable,  car  Lui  qui  a  pourtant  deja  ressuscite 
des  morts  S'y  prepare  egalement,  ce  que,  a  ma  connaissance,  II  n'avait  encore 
jamais  fait,  et  II  nous  a  fait  remarquer  des  hier  que  ce  serait  la  une  guerison  tres 
difficile,  qui,  pour  reussir,  devait  etre  tres  serieusement  et  convenablement  prepa- 
ree  !  C'est  tres  vraisemblablement  pour  cette  raison  qu'il  mange  Lui  aussi  ce 
matin  davantage  qu'il  ne  le  fait  d'ordinaire  en  un  jour.  —  Est-ce  maintenant  clair 
pour  vous  ?  » 

1 1 .  Hebram  dit  :  «  Oui,  Dieu  en  soit  loue,  cher  et  noble  ami  et  bienfaiteur  !  II 
suffit  que  la  lumiere  vienne  sur  un  phenomene,  et  ce  qu'il  a  de  merveilleux 
apparait  finalement  tout  a  fait  naturel  !  Aussi,  si  jamais  il  nous  arrive  a  l'avenir  de 
nous  emerveiller  un  peu  trap  d'un  evenement  merveilleux,  il  ne  faudra  en  rendre 
responsable  que  notre  facheuse  sottise  !  Car  seule  l'ignorance(  }  peut  s'etonner  de 
ce  qu'elle  n'est  pas  capable  de  comprendre  ;  la  vraie  sagesse  ne  s'etonne  jamais, 
meme  en  reve,  parce  qu'elle  connait  fort  bien  le  fonctionnement  de  toutes  ces 
choses.  Mais  nous  trente,  nous  sommes  encore  profondement  enfonces  dans 
notre  ignorance,  aussi  aurons-nous  sans  doute  encore  bien  des  occasions  de  nous 
emerveiller  aux  cotes  de  notre  grand  Maitre  et  Sauveur,  de  Celui  qui  Se  dit  a  bon 
droit  le  Messie  promis  !  —  Mais  II  semble  a  present  vouloir  Se  lever  et  partir,  et 
nous  devrions  nous  y  preparer  nous  aussi  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Oui,  il  est  temps  de  partir  ;  aussi,  levons-nous  et  rendons-nous  au 


n  N.B.  :  sottise  (betise,  stupidite)  et  ignorance  sont  ici  (et  partout  ailleurs)  deux 
aspects  et  deux  traductions  du  meme  mot,  Dwnmlie.it,  de  meme  que  le  mot 
Weisheit  signifie  a  la  fois  «  sagesse  »  et  «  savoir  »,  science.  (N.d.T.) 
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rivage  ou  les  cinq  nous  attendent  !  » 

13.  Des  que  J'ai  prononce  ces  paroles,  tous  quittent  les  bancs  si  longtemps  oc- 
cupes  et  se  hatent  avec  Moi  vers  le  rivage. 


Chapitre  21 

La  guerison  des  cinq  bandits  possedes 

1.  Comme  nous  arrivons  aupres  des  cinq,  ils  se  mettent  a  pousser  des  cris  et  des 
hurlements  epouvantables  et  a  maudire  tous  ceux  qui  les  approchent. 

2.  Mais  Je  fais  venir  un  peu  a  l'ecart  les  soldats,  Jules  et  Cyrenius  et  dis  aux 
soldats  :  «  Deliez-les  ;  car  nous  ne  pourrons  rien  faire  d'eux  dans  cet  etat.  » 

3.  Les  soldats  observent  qu'il  vaudrait  mieux  ne  pas  s'y  risquer,  car  les  cinq  sont 
trop  forts  et  trop  furieux  ;  si  on  les  liberait,  il  y  aurait  autant  a  craindre  d'eux  que 
de  vingt  tigres  laches  au  milieu  des  hommes  ! 

4.  Mais  Je  leur  dis  avec  autorite  :  «  Je  vous  ordonne  de  faire  cela  au  plus  vite  ; 
car  si  vous  n'executez  pas  cet  ordre,  il  pourrait  bientot  vous  arriver  malheur  !  » 

5.  A  cette  menace,  les  soldats  executent  enfin,  bien  qu'avec  beaucoup  de 
prudence,  l'ordre  que  Je  leur  ai  donne  a  l'instant. 

6.  Des  qu'ils  sont  libres,  les  cinq  se  precipitent  vers  Moi,  se  jettent  face  contre 
terre  et  s'ecrient  :  «  O  tout-puissant  Fils  de  David,  Toi  qui  as  deja  tant  fait  pour 
nous,  sauve-nous  tout  a  fait  de  la  mort  eternelle  !  Nous  ne  craignons  pas  de 
mourir  dans  nos  corps,  mais  bien  d'etre  perdus  pour  l'eternite  !  Car  cette  nuit, 
malgre  les  terribles  tourments  de  nos  corps,  nous  avons  eu  la  vision  des 
tourments  des  esprits  damnes  de  Tenter  !  C'est  pourquoi,  nous  T'en  supplions, 
inflige-nous  plutot  pendant  cent  ans  tous  les  maux  possibles  sur  cette  terre  dans 
nos  miserables  corps  —  mais  epargne-nous  les  abominables  et  eternels  supplices 
de  l'enfer,  car  leur  horreur  est  inde scrip tible  !  » 

7.  C'etaient  les  vraies  ames  des  cinq  hommes  qui  parlaient  pendant  cet  instant  de 
repit  laisse  par  les  demons  qui  occupaient  leurs  corps,  et  qui  avaient  ainsi  du  leur 
montrer  leur  enfer  dans  toute  son  horreur  ;  mais  aussitot,  les  mauvais  esprits 
reprirent  le  dessus  dans  le  corps  des  cinq  et  se  mirent  a  parler  par  leur  bouche 
comme  un  millier  de  voix  :  «  Que  viens-tu  faire  ici,  miserable  dompteur  de 
moucherons  ?  Voudrais-tu  par  hasard  te  mesurer  a  nous  qui  sommes  des  dieux 
tout-puissants  ?  Essaie  seulement,  et  ce  sera  le  dernier  combat  de  ta  vie  !  Arriere, 
miserable,  ou  nous  te  reduirons  en  fine  poussiere  et  te  livrerons  a  tous  les  vents  ! 
» 

8.  Je  dis  :  «  De  quel  droit  tourmentez-vous  ces  cinq  hommes  depuis  plusieurs 
annees  deja  ?  Qui  vous  en  a  donne  la  permission  ?  Sachez  que  votre  derniere 
heure  est  maintenant  arrivee  !  Le  dompteur  de  moucherons  vous  ordonne 
maintenant  de  quitter  a  l'instant  et  pour  toujours  les  corps  de  ces  cinq  hommes  et 
de  retourner  aussitot  au  plus  profond  de  votre  enfer  !  » 

9.  Mais  les  demons  vociferent  et,  avec  des  hurlements  epouvantables,  repondent : 
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«  Si  ta  puissance  peut  nous  contraindre,  laisse-nous  plutot  aller  chez  les  termites 
d'Afrique  ;  car  nous  serons  mieux  parmi  eux  que  dans  notre  enfer  !  » 

10.  «  Non,  dis-Je,  il  n'y  a  pas  de  pitie  dans  Mon  coeur  pour  vous  et  vos  pareils, 
car  vous  n'en  avez  pas  eu  pour  ceux  que  vous  avez,  tues  dans  les  plus  terribles 
tortures,  malgre  leurs  ardentes  supplications  ;  aussi,  sans  merci  ni  pitie,  partez 
maintenant  !  » 

11.  A  cet  ordre  plein  de  force,  les  esprits  malins  quittent  les  cinq  corps  et  les 
jettent  furieusement  a  terre. 

12.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Reculez,  miserables  !  Redescendez  en  enfer,  et  soyez-y 
dechires  comme  vous  le  meritez  !  » 

13.  Cependant,  les  esprits  s'attardent  encore  et  demandent  grace  et  merci  ;  car, 
disent-ils,  il  est  dans  leur  nature  d'etre  mauvais. 

14.  Je  dis  :  «  Mais  il  est  aussi  dans  votre  nature  d'etre  bons,  car  vous  avez  la 
connaissance  du  bien  et  du  mal  ;  mais  c'est  votre  volonte  orgueilleuse  qui  est 
mauvaise  et  intraitable,  et  c'est  pourquoi  aucune  grace  ni  merci  ne  peuvent  vous 
etre  accordees  !  C'est  vous-memes  qui  voulez  souffrir  et  etre  tourmentes,  aussi, 
souffrez  et  soyez  tourmentes  eternellement,  comme  vous  l'avez  voulu  !  Car  Mon 
ordre  est  eternel  et  immuable,  vous  le  savez  fort  bien.  Et  vous  savez  aussi  ce  que 
vous  avez  a  faire  pour  tirer  profit  de  cet  ordre  eternel  ;  mais  puisque  vous  avez 
voulu  le  faire  servir  a  votre  perte,  que  votre  perte  soit  consommee,  ainsi  done, 
hors  de  Ma  vue  !  » 

15.  On  entend  alors  comme  un  grand  coup  de  tonnerre,  le  feu  et  la  fumee 
jaillissent  de  la  terre,  et  un  gouffre  se  forme  a  l'instant  qui  engloutit  la  miserable 
vermine.  Car  les  esprits  chasses  etaient  apparus  a  l'assistance  sous  la  forme  de 
serpents  d'un  noir  de  charbon,  et  ceux-ci  furent  engloutis  tous  ensemble  par  le 
gouffre  en  feu,  ce  qui  effraya  tant  les  personnes  presentes  qu'elles  se  mirent 
toutes  a  trembler  de  fievre. 

16.  Cependant,  Je  Me  tournai  vers  Marc,  qui  se  tenait  deja  pret  avec  le  pain,  le 
vin  et  le  sel,  et  lui  dis  :  «  Donne  vite  aux  cinq  un  peu  de  vin,  et  ensuite  du  pain 
avec  du  sel.  » 

17.  Les  fils  de  Marc  souleverent  les  cinq  qui  gisaient  a  terre  et  verserent  un  peu 
de  vin  dans  leurs  bouches  ouvertes.  Cela  les  fit  bientot  revenir  a  eux,  ne  sachant 
ce  qui  leur  etait  arrive. 

18.  Cependant,  Je  dis  aux  cinq  :  «  Maintenant,  prenez  un  peu  de  pain  avec  du  sel, 
et  ensuite  a  nouveau  un  peu  de  vin,  et  vous  recouvrerez  vos  forces  et  tous  vos 
esprits  !  » 

19.  lis  prennent  le  pain  et  le  sel,  et  peu  apres,  selon  Mon  ordre,  a  nouveau  un  peu 
de  vin,  et  en  quelques  instants,  ils  se  redressent  tout  a  fait,  bien  que  gardant 
encore  naturellement  leur  triste  apparence,  leur  paleur  et  leur  maigreur. 

20.  Cyrenius  Me  demande  timidement  ce  qu'il  faut  maintenant  faire  de  ces  cinq 
hommes  :  leur  rendre  leur  entiere  liberte,  ou  les  mettre  dans  quelque  etablisse- 
ment  de  soins  ? 
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21.  Je  dis  :  «  Ne  t'en  soucie  pas  pour  aujourd'hui  ;  demain,  il  sera  bien  temps  de 
voir  ce  qui  doit  advenir  d'eux  !  Des  aujourd'hui,  quand  nous  les  aurons  soignes 
comme  il  se  doit,  leur  apparence  sera  fort  changee.  Mais  d'abord,  laissons-les  se 
reposer  un  moment,  et  toi,  Marc,  fais  aussi  apporter  un  peu  d'huile.  Les  chaines 
et  les  cordes  solidement  attachees  ont  couvert  leur  peau  de  plaies  et  d'enflures, 
qu'il  faut  enduire  d'huile  et  de  vin  afin  qu'elles  guerissent  au  plus  vite  !  » 

22.  Marc  envoie  aussitot  chercher  de  l'huile,  et  ses  fils  frictionnent  les  cinq,  a  qui 
ce  traitement,  de  leur  propre  aveu,  fait  le  plus  grand  bien  ;  la-dessus,  chacun  tente 
tour  a  tour  de  se  mettre  sur  ses  pieds,  ce  qui  leur  demande  maint  effort  au  debut, 
mais  devient  progressivement  de  plus  en  plus  facile. 

23.  Comme,  au  bout  d'une  petite  heure,  les  cinq  rescapes  se  sentent  deja 
beaucoup  mieux,  ils  commencent  a  demander  ou  ils  sont  et  ce  qui  leur  est  arrive. 

24.  Et  Marc,  qui  bien  sur,  avec  ses  fils,  se  trouvait  tout  pres  des  cinq  patients, 
leur  dit  :  «  Vous  etiez  gravement  malades,  et  c'est  ainsi  qu'on  vous  a  amenes  ici 
hier  apres-midi  ;  mais  le  fameux  guerisseur  de  Nazareth  etait  ici  Lui  aussi,  qui 
apporte  a  tous  les  hommes,  quelle  que  soit  leur  maladie,  le  secours  le  plus  sur,  et 
c'est  ce  guerisseur  qui  vous  a  sauves  vous  aussi.  Vous  ferez  plus  ample 
connaissance  avec  Lui  par  la  suite.  » 

Chapitre  22 

Propos  desesperes  des  possedes 

1.  L'un  des  cinq  dit  :  «  Oui,  oui,  je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  !  C'est 
comme  si  j'avais  fait  un  mauvais  reve,  et  de  ce  reve,  il  me  revient  le  souvenir 
d'avoir  ete  jadis  capture,  avec  quatre  autres,  par  une  bande  de  brigands.  On  nous 
emporta  dans  une  sombre  grotte  ou  nous  fumes  livres  a  ces  demons.  Ils 
chercherent  d'abord  par  des  moyens  exterieurs  a  faire  de  nous  des  brigands 
pareils  a  eux.  Mais  comme  nous  resistions  par  trop,  les  demons  s'emparerent  de 
nos  corps,  et  nous  perdimes  presque  toute  conscience  propre  ;  des  desirs  et  des 
aspirations  diaboliques  s'emparerent  de  nos  coeurs,  et  nous  fumes  pour  ainsi  dire 
entierement  perdus  a  nous-memes.  Aussi  tout  ce  que  nous  avons  pu  faire  ensuite 
dans  notre  effroyable  condition  nous  est-il  parfaitement  inconnu  ;  quant  a  moi,  je 
ne  me  souviens  vaguement  que  d'une  seule  chose,  c'est  que  nous  avons  ete  pris  il 
y  a  peu  par  des  soldats  romains.  Mais  ce  qui  a  pu  nous  arriver  ensuite,  je  l'ignore 
la  encore  tout  a  fait,  du  moins  en  ce  qui  me  concerne,  et  je  ne  sais  absolument 
pas  comment  nous  sommes  parvenus  jusqu'ici  ni  pour  quelle  raison  precise  ! 
Nous  avons  du  etre  fort  maltraites,  puisque  nous  sommes  encore  couverts  de 
plaies  et  d'enflures,  qui  cependant,  du  moins  a  ce  qu'il  me  semble,  ne  nous  font 
plus  du  tout  souffrir.  Helas,  etions-nous  vraiment  si  mal  en  point  ?!  » 

2.  Un  second  dit :  «  Sais-tu  ce  que  nous  etions  a  l'origine  ?  Nous  appartenions  au 
Temple,  et  fumes  envoyes  comme  apotres  aux  Samaritains,  afin  de  les  regagner  a 
la  cause  de  Jerusalem.  Mais  chez  les  Samaritains,  nous  revinmes  de  notre  erreur 
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et  voulumes  rentrer  en  Judee  afin  d'y  faire  des  proselytes  pour  Gorazinr  ;  c'est 
alors  que,  sur  la  frontiere,  nous  fumes  captures  par  les  demons  que  Ton  sait,  qui 
nous  ensorcelerent  de  telle  sorte  que  nous  ne  sumes  plus  qui  nous  etions  ni  ce 
que  nous  etions  vraiment  devenus.  Quant  a  savoir  comment  nous  sommes  arrives 
ici  sans  crier  gare,  je  n'en  ai  pas  la  moindre  idee  !  Oui,  oui,  tout  ce  qui  nous  est 
survenu,  c'est  au  Temple  que  nous  en  sommes  redevables  !  II  s'y  entend  a  rendre 
les  hommes  aussi  malheureux  que  possible,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
d'exemple  que  le  Temple  ait  fait  le  bonheur  de  qui  que  ce  soit  !  Les  seuls 
heureux,  au  Temple,  sont  les  grands  pretres,  les  premiers  Pharisiens  et  les  vieux 
docteurs  de  la  loi,  mais  tous  les  autres  sont  les  miserables  valets  du  Temple  et  ses 
hommes  de  peine  affames  !  » 

3.  Un  troisieme  dit  :  «  Oui,  a  present,  je  me  souviens  moi  aussi  comme  on  nous 
tourmentait,  au  Temple,  par  des  jeunes  et  mille  autres  penitences  !  Mon  Dieu, 
c'est  pourtant  a  nos  parents  que  nous  devons  ce  malheur  !  II  est  dit  dans  la  loi 
mosaique  :  "Honore  ton  pere  et  ta  mere,  afin  de  vivre  longtemps  et  d'etre  heureux 
sur  cette  terre  !"  Nous  avons  toujours  honore  nos  parents  en  obeissant  strictement 
a  tout  ce  qu'ils  nous  demandaient  ;  c'est  par  leur  volonte  que  nous  sommes 
devenus  templiers,  bien  que  n'ayant  jamais  appartenu  par  la  naissance  a  la  tribu 
de  Levi.  Mais  cela  ne  faisait  rien,  car  pour  de  l'argent,  on  peut  aujourd'hui 
devenir  tout  ce  qu'on  veut  —  il  y  faut  toutefois  beaucoup  d'argent  !  Mais,  lorsque 
nous  fumes  au  Temple,  les  exercices  et  les  epreuves  de  toute  sorte  ne  firent 
qu'empirer  de  jour  en  jour  notre  sort,  jusqu'a  ce  que  nous  fussions  envoyes 
comme  apotres  en  Samarie  et  ensorceles  la-bas  par  les  mechants  magiciens  !  A 
partir  de  ce  moment-la,  tout  ce  qui  nous  est  arrive  et  tout  ce  que  nous  avons  fait 
jusqu'ici,  comment  nous  avons  traverse  la  mer  pour  arriver  dans  cette  contree 
inconnue,  et  qui  nous  a  mis  dans  ce  triste  etat,  je  n'en  ai  quant  a  moi  pas  la 
moindre  idee.  Je  peux  seulement  me  rappeler  tres  confusement  que  lorsque  nous 
refusames  de  devenir  des  brigands,  les  mechants  magiciens  nous  livrerent  a  une 
fort  mechante  et  sinistre  compagnie,  qui  nous  traita  de  telle  sorte  que  nous  per- 
dimes  en  peu  de  temps  toute  connaissance  de  nous-memes,  sans  jamais  la  re- 
trouver  jusqu'a  cette  heure  !  Mais  a  present,  Dieu  soit  loue,  elle  nous  est  revenue 
!  Nous  savons  de  nouveau  ce  que  nous  sommes  et  qui  nous  sommes  !  Mais 
qu'allons-nous  devenir  ?  Devrons-nous  retourner  au  Temple,  ou  faire  autre  chose 
?  A  present,  mon  plus  cher  desir  est  la  mort,  car  ce  monde  mauvais  a  perdu  pour 
moi  tout  ce  qui  eut  encore  pu  donner  quelque  valeur  a  l'existence  terrestre  !  Qui 
peut  nous  assurer  que  nous  ne  retomberons  pas  aussi  aisement  que  la  premiere 
fois  entre  les  mains  de  pareils  demons  ?!  Qui  nous  sauvera  alors  de  leurs  griffes  ? 
» 

4.  Le  quatrieme  et  le  cinquieme  disent  :  «  Nous  sommes  tout  a  fait  de  ton  avis  ! 
Une  bonne  mort  rapide,  et  ne  plus  jamais  revivre,  c'est  tout  ce  que  nous  desirons 
!  O  douceur  du  neant,  compare  a  l'existence  que  nous  avons  goutee  !  Cesser 
d'exister,  et  rien  d'autre  !  Mais  cesser  definitivement  !  Car  notre  experience  nous 
a  rendu  l'existence  a  jamais  intolerable  !  D'ailleurs,  pourquoi  faut-il  exister  ? 


e)  Ce  passage  semble  contredire  le  recit  de  Mathael  aux  chap.  235  sq.  et 
l'explication  qui  y  est  donnee  de  la  possession  des  cinq  hommes  —  a  moins  qu'il  ne 
faille  ici  dissocier  le  cas  de  Mathael  de  celui  de  ses  quatre  compagnons  ?  (N.d.T.) 
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Dans  le  neant  d'avant  notre  naissance,  nous  n'en  avons  pourtant  jamais  exprime 
le  voeu  !  A  moins  que  quelque  sage  Createur  n'eprouve  le  desir  de  voir  des  etres 
aussi  affreusement  miserables  se  demener  au  gre  de  sa  to ute -puissance 
assurement  toute  bienheureuse  ?  Et  qu'y  pouvons-nous,  pauvres  vers  de  terre  que 
nous  sommes  ? 

5.  N'importe  quel  animal  vaut  mieux  que  l'homme,  ce  maitre  de  la  Creation  qui  a 
tant  d'estime  pour  lui-meme  !  Vous,  les  Romains,  vous  pouvez  sans  doute,  avec 
vos  glaives  tranchants,  affronter  la  fureur  du  lion,  et  les  tigres,  les  leopards  et  les 
hyenes  fuient  au  seul  tintement  de  vos  boucliers  et  de  vos  lances  ;  mais  si 
d'aventure  vous  etiez  assaillis  par  de  mechants  diables,  quelles  armes  pourriez- 
vous  opposer  a  ces  invisibles  ennemis  ?  Vous  ne  pouvez  sans  doute  guere  en 
parler,  bien  qu'un  oracle  de  Delphes  fut  souvent  plus  puissant  que  toute  une 
armee  !  Mais  nous,  nous  avons  eu  affaire  a  l'une  de  ces  forces  cachees,  et  nous 
n'avons  pu  lui  opposer  aucune  arme  !  II  nous  fallait  devenir  des  diables,  et 
comme  nous  nous  y  refusions,  les  mauvais  demons  nous  ont  prives  de  toute 
connaissance,  conservant  bien  sur  a  nos  corps  une  vie  mecanique,  et  Dieu  sait  a 
quelles  fins  ils  se  sont  alors  servis  de  ces  machines  !  Assurement  pour  rien  de 
bon,  comme  en  temoigne  le  triste  aspect  de  notre  peau  !  Aussi,  vivement  la  mort 
:  mais  la  mort  complete  !  Qu'il  ne  soit  plus  question  d'une  quelconque  vie  au-dela 
du  tombeau  !  » 

6.  Le  premier  reprend  la  parole  :  «  Oui,  si  cela  etait  possible,  celui  qui  nous 
donnerait  en  toute  certitude  une  telle  mort  nous  ferait  assurement  le  plus  grand 
bien  !  Car  a  quoi  bon  nous  laisser  martyriser  davantage  en  ce  monde  miserable  ! 
Nous  ne  voulons  en  aucun  cas  etre  des  diables  pour  tourmenter  encore  les 
hommes  !  Mais  celui  qui  ne  veut  pas  etre  un  diable  de  quelque  maniere  a  tou- 
jours  l'existence  la  plus  execrable  dans  cette  salete  de  monde  !  Aussi  n'y  a-t-il 
rien  a  faire  en  ce  monde  !  On  se  cache  des  hommes,  parce  qu'ils  sont  devenus 
pour  la  plupart  de  purs  valets  de  Satan,  mais  qu'arrive-t-il  alors  ?!  Ce  sont  les 
diables  qui  retrouvent  le  fugitif,  et  il  ne  peut  leur  resister.  S'il  se  plie  a  leur  desir, 
il  devient  de  toute  facon  un  diable  ;  s'il  ne  leur  obeit  pas  de  son  propre  gre,  ils  lui 
infligent  les  plus  terribles  violences,  et  il  appartient  encore  davantage  au  diable  ! 

7.  Delivrez-nous  de  ce  monde  maudit  et  de  cette  maudite  existence  de  misere  ! 
Elle  est  encore  trap  mauvaise  pour  les  pires  des  diables,  a  plus  forte  raison  pour 
une  ame  humaine  innocente  et  pacifique  !  Dieu  peut  bien  en  rire  par-dela  les 
etoiles  ;  mais  le  malheureux  et  faible  etre  humain  qu'il  a  cree  doit,  lui,  souffrir, 
pleurer,  maudire  et  desesperer  !  Ou  est  done  le  guerisseur  qui  nous  a  rendu  la 
miserable  conscience  d'etre  des  hommes  libres  ?  En  verite,  il  ne  devra  jamais 
compter  sur  notre  gratitude  ;  car  il  n'a  fait  que  nous  rendre  a  une  autre  misere  !  Et 
pour  un  tel  bienfait,  nous  ne  lui  serons  jamais  reconnaissants  de  toute  l'eternite,  a 
supposer  que  nous  dussions  jouir  eternellement  de  cette  maudite  existence  !  Mais 
s'il  peut  nous  donner  avec  certitude  la  mort  eternelle  parfaite,  alors  nous  lui 
exprimons  d'avance  notre  supreme  gratitude  ! 

8.  Qui  etes-vous  done,  Romains  magnifiques  ?  Votre  sort  en  ce  monde  doit  sans 
doute  etre  meilleur  que  le  notre  !  Vous  avez  fort  belle  allure  !  Oui,  oui,  celui  qui 
s'y  entend  a  servir  Satan  avec  cette  magnificence  et  toutes  les  autres  splendeurs 
doit  se  trouver  bien  en  ce  monde  !  Celui  qui  ne  veut  pas  etre  tourmente  par  les 
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diables  n'a  qu'a  devenir  un  diable  lui-meme,  et  les  diables  le  laisseront  tranquille 
!  Etre  un  serviteur  de  Dieu,  6  absurdite  risible  entre  toutes  !  II  faudrait  demander 
l'aide  de  Dieu  et  L'aimer  de  toutes  ses  forces  !  Quelles  belles  paroles,  et  pourtant, 
il  n'y  a  pas  la  une  etincelle  de  verite  !  N'etions-nous  pas  corps  et  ame  des 
serviteurs  de  Dieu,  et,  des  notre  plus  jeune  age,  ne  piaillions-nous  pas  comme  des 
oiseaux  :  "Seigneur  Dieu  Sabaoth,  viens-nous  en  aide,  ainsi  qu'a  tous  les  hommes 
de  bonne  volonte  !"  Regardez  comme  le  bon  Dieu,  comme  le  Seigneur  Sabaoth 
nous  a  aides  !  II  est  vrai  que  vous  avez  la  puissance  entre  vos  mains,  la  puissance 
des  diables,  et  que  vous  pouvez  faire  de  nous  ce  que  vous  voulez  ;  pourtant,  nous 
vous  demandons  ceci  :  traitez-nous  un  peu  plus  humainement  que  les  diables 
precedents,  qui  nous  tourmentaient  continuellement  !  Et  si  vous  voulez  a 
nouveau  faire  de  nous  des  diables,  faites-nous  diables  tout  a  fait,  et  non  a  moitie  ! 
Nous  verrons  alors  si  nous  reussissons  mieux  comme  diables  complets  que 
comme  demi-diables  contraints  et  forces  !  » 


Chapitre  23 

De  l'etrange  etat  de  l'ame  des  possedes  gueris 

1.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  voila  un  langage  que  je  n'avais  encore  jamais  oui' !  II 
est  a  la  fois  mechant  et,  helas,  vrai  sur  bien  des  points.  Qu'allons-nous  bien 
pouvoir  faire  de  ces  hommes  ?  En  verite,  tous  ouvrent  de  grands  yeux  ;  Jarah 
elle-meme  me  parait  ne  plus  tres  bien  savoir  qu'en  penser,  et  j'ai  vu  l'ange  pleurer 
a  plusieurs  reprises  !  Oui,  cela  me  parait  vraiment  fort  singulier  !  Que  dois-je 
faire  d'eux  a  present  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Je  t'ai  bien  dit  tout  a  l'heure  qu'ils  nous  donneraient  du  fil  a  retordre. 
Mais  cela  n'est  rien  ;  il  subsiste  encore  dans  leurs  cceurs  quelque  chose,  une  sorte 
de  crepuscule,  des  mauvais  demons  expulses,  et  il  leur  faut  d'abord  exprimer  tout 
cela  ;  c'est  alors  seulement,  et  pas  un  instant  plus  tot,  qu'ils  pourront  etre 
pleinement  gueris.  De  plus,  nous  devons  encore  les  laisser  se  reposer  ici  un 
moment,  et,  peu  a  peu,  la  serenite  de  ce  jour  mettra  un  peu  d'harmonie  dans  leurs 
ames.  Tu  en  entendras  encore  beaucoup,  mais  cela  ne  te  fera  foncierement  aucun 
mal,  ni  a  toi,  ni  aux  autres.  Car  leurs  ames  ne  sont  pas  des  ames  ordinaires  ;  elles 
appartiennent  a  des  mondes  meilleurs,  et  c'est  pourquoi  nous  devons  etre  tres 
patients  avec  eux  !  Lorsqu'ils  seront  un  peu  revenus  a  eux,  tout  rentrera  dans 
l'ordre  et  tu  pourras  te  rejouir  !  Pour  l'instant,  qu'on  leur  donne  encore  du  pain  et 
du  vin  ;  car  c'est  maintenant  qu'ils  commencent  a  avoir  faim  et  soif  !  » 

3.  Marc  leur  offre  tres  amicalement  du  pain  et  du  vin  et  dit  :  «  Buvez,  freres,  et 
mangez  de  ce  bon  pain  tant  qu'il  vous  plaira.  Car  dorenavant,  plus  rien  de 
mauvais  ne  vous  arrivera  sur  cette  terre,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  un  paradis  en 
verite  !  » 

4.  Les  cinq  disent  :  «  Tu  nous  fais  l'effet  d'etre  un  bon  diable  ;  sans  quoi  tu  ne 
nous  donnerais  pas  en  telle  abondance,  toi  qui  n'es  pourtant  pas  de  notre  nature, 
un  vin  si  excellent  et  un  pain  si  extraordinairement  savoureux  !  Nous  ne  pouvons 
te  le  payer,  mais  pour  autant,  notre  reconnaissance  ne  te  fera  pas  defaut  !  Bon 
diable,  il  nous  semble  qu'avec  toi,  il  est  possible  de  parler  un  peu  !  Si  de  vrais 
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hommes  habitaient  cette  terre,  y  vivre  ne  serait  pas  un  si  grand  mal  ;  mais  pour 
cinq  hommes,  il  y  a  toujours  mille  diables,  et  a  la  longue,  il  faudra  bien  que  tout 
finisse  par  appartenir  au  diable  !  Les  hommes  sont  trop  peu,  et  bien  trop  domines 
par  les  diables,  qui  ne  les  lais sent  jamais  respirer  librement  ! 

5.  Vois-tu,  jusqu'a  ce  jour,  toute  souverainete  procede  de  l'archidiable,  et  sa 
demeure  est  le  sang  verse  par  les  hommes,  mele  au  sang  de  pauvres  et  bons 
diables  comme  toi  —  et  on  parle  de  souverainete  de  Dieu  ?!  Oui,  il  y  a  sans 
doute  aussi  une  souverainete  de  Dieu  ;  mais  celle  de  sa  colere,  et  non  de  son 
amour  !  Et  pourquoi  ce  Dieu  est  en  colere,  nulle  creature  ne  le  sait  !  Certains 
animaux  sont  sur  cette  terre  les  seules  creatures  heureuses,  mais  l'homme  ve- 
ritable, qui  est  rare,  est  la  bete  de  somme  de  tout  le  mal  qui  demeure  en  ce  sale 
monde  !  II  ne  court  pas  assez  vite  pour  pouvoir  s'enfuir  devant  tous  les  maux 
comme  une  gazelle  !  Ses  mains  sont  fragiles  comme  cire,  il  est  nu,  et  la  nature  ne 
lui  a  pas  meme  donne  autant  d'armes  qu'a  l'abeille  ou  a  la  fourmi  pour  se 
defendre  contre  un  ennemi.  Quand  tu  vois  une  troupe  de  tigres,  tous  y  sont 
parfaitement  tigres,  et  dans  une  troupe  de  lions,  tous  sont  parfaitement  lions, 
done  tous  de  meme  nature,  et  ces  animaux  vivent  en  bonne  intelligence  ;  mais 
quand  tu  vois  un  groupe  d'hommes,  tout  ce  qui  y  ressemble  a  un  homme  n'est  pas 
homme,  mais  la  plupart  sont  des  diables  !  C'est  pour  cette  raison  qu'entre  eux 
regnent  toujours  la  discorde,  la  querelle  et  la  guerre  !  Dans  les  diables  ne  reside 
que  le  mal,  mais  ce  qui  reside  dans  les  hommes  n'est  que  l'inclination  vers  le 
bien,  qui  peut  considerablement  se  corrompre  parmi  tous  ces  diables,  et  l'homme 
devient  alors  pour  le  moins  un  demi-diable,  sous  peine  de  devoir  endurer  ce  que 
nous  avons  endure  !  II  y  a  certes  parmi  les  diables  de  ce  monde  infame 
differentes  sortes  de  diables,  grands  et  petits  ;  mais  tous  se  reconnaissent 
aisement  a  ce  qu'ils  veulent  toujours  vivre  aussi  agreablement  et  confortablement 
que  possible  sans  travailler  ni  user  leurs  forces.  Et  ils  veulent  etre  partout  les 
premiers,  ceux  qu'on  honore  et  qu'on  considere  ;  partout,  ils  savent  se  rendre 
maitres  de  la  terre,  se  vetir  fastueusement  et  persecuter  a  mort  celui  qui  ne  les 
saluerait  pas  toujours  humblement  ! 

6.  Bref,  tu  auras  beau  dire,  bon  diable,  seuls  tes  pareils  dominent  le  monde,  et  les 
rares  hommes  croupissent  dans  le  dernier  des  esclavages  et  ne  peuvent  rien  pour 
eux-memes  ;  est-ce  la  ce  que  devraient  etre,  selon  l'Ecriture,  les  vrais  "enfants  de 
Dieu"  ?!  En  verite,  si  Dieu  s'occupe  aussi  bien  de  ses  enfants  qu'il  a  par  exemple 
fait  de  nous  cinq,  et  si  le  sort  des  pauvres  enfants  de  Dieu  ne  doit  jamais  consister 
qu'a  servir  les  diables  dans  la  bassesse  la  plus  vile,  nous  preferons  nous  passer 
d'une  telle  filiation  divine  !  » 

7.  Marc,  qui  ne  trouve  guere  a  son  gout  ce  titre  de  «  bon  diable  »,  dit  :  «  II  est 
sans  doute  vrai  que  les  enfants  de  Dieu  doivent  endurer  bien  des  choses  en  ce 
monde  ;  mais  que  trouveront-ils  un  jour  au-dela  du  tombeau  ?  Une  profusion 
incalculable  de  felicites  sans  cesse  croissant  et  se  multipliant  !  S'il  songe  bien  a 
cela,  un  enfant  de  Dieu  supportera  assurement  mieux  la  petite  epreuve 
d'humiliation  qu'est  cette  courte  vie.  » 

8.  L'orateur  des  cinq  lui  retorque  :  «  Qui  te  le  garantit  ?  L'Ecriture,  crois-tu  ?  Ne 
me  parle  plus  d'une  telle  garantie  !  Qui  sont  ceux,  dis-le-moi,  qui  ont  preche  aux 
hommes  cette  belle  Ecriture  et,  comme  serviteurs  de  Dieu,  ont  eu  droit  aux  plus 
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grands  honneurs  !  Oui,  ce  sont  bien  eux  les  pires  de  tous  les  diables  ! 

9.  II  faudrait  que  Dieu  en  personne  vienne  sous  une  forme  humaine  leur  re- 
procher  leurs  infamies  sans  nom  et  les  exhorter  a  faire  penitence.  En  verite,  s'il 
ne  vient  pas  s'opposer  a  eux  de  toute  la  force  de  sa  toute-puissance,  ce  sera 
encore  bien  pire  pour  lui  qu'a  Sodome  pour  les  deux  anges  venus  exhorter  Lot  a 
partir  au  loin  avec  sa  famille  parce  que  ces  lieux  etaient  maudits  ! 

10.  Mais  s'il  n'est  que  trop  facile  de  s'apercevoir  que  ceux  qui  dispensent  les 
promesses  de  Dieu  sont  indubitablement  les  pires  des  diables,  dis-moi  done,  bon 
vieux  diable  pourtant  quelque  peu  aveugle,  ce  qu'un  homme,  e'est-a-dire 
censement  un  enfant  de  Dieu,  peut  finalement  attendre  de  telles  promesses  !  Fort 
des  experiences  nombreuses  et  diverses  que  nous  avons  malheureusement  du 
traverser,  je  te  le  dis  :  rien,  absolument  rien  ! 

11.  Ou  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  et  tout  ce  qui  existe  est  l'oeuvre  de  la  force  aveugle  et 
grossiere  de  la  nature,  qui  a  fait  naitre  tout  ce  qui  existe  au  fil  des  eternites,  ou  il 
y  a  bien  quelque  part  un  Dieu  tres  haut  qui  commande  a  la  terre,  au  soleil,  a  la 
lune  et  aux  etoiles,  mais  est  lui-meme  trop  grand  et  trop  sublime  pour  s'occuper 
de  nous,  miserables  poux  de  cette  terre.  Ainsi,  toute  l'Ecriture  ne  viendrait  que 
des  hommes,  et,  en  verite,  il  y  a  en  clic  plus  de  mauvais  que  de  bon.  Et  ce  qu'il  y 
a  de  bon  en  elle,  ni  diables  ni  hommes  ne  l'observent ;  les  diables  n'en  tirent  que 
le  mauvais,  pour  le  faire  porter  par  les  larges  dos  des  hommes  ! 

12.  Dieu  aurait  dit  a  Moise  :  "Tu  ne  tueras  point"  ;  mais  le  meme  Dieu  ordonna  a 
David  de  partir  en  guerre  contre  les  Philistins  et  les  Ammonites  et  de  les  aneantir 
corps  et  biens,  avec  femmes  et  enfants  !  Quelle  belle  existence,  et  quelle  curieuse 
suite  dans  les  idees  !  Ce  Dieu  tout-puissant  n'avait-il  done  pas  les  moyens  de 
faire  disparaitre  de  la  surface  de  la  terre  ces  peuples  qu'il  detestait  ?  Pourquoi  fal- 
lait-il  que,  contre  le  commandement  donne  par  Moise  a  tous  les  hommes,  un 
homme  fut  envoye  avec  plusieurs  milliers  de  ses  soldats  pour  tuer  non  pas  un 
homme,  mais  des  centaines  de  milliers,  pour  la  seule  raison  que,  au  dire  d'un 
prophete  de  Dieu,  ils  ne  se  tenaient  pas  comme  il  faut  ?  Pourquoi  Dieu  a  appele 
ces  prophetes  et  ces  rois  a  faire  disparaitre  de  la  terre  des  peuples  entiers,  lui  seul 
le  sait,  et  peut-etre  aussi,  en  secret,  ces  prophetes  et  ces  rois  ! 

13.  A  vrai  dire,  je  crois  qu'un  Dieu  d'amour  ne  devrait  jamais  lacher  contre 
d'autres  hommes,  comme  des  chiens  enrages,  des  hommes  a  qui  il  pretend  en- 
seigner  l'amour  ;  il  ne  manque  pourtant  pas  de  moyens,  dans  sa  puissance,  pour 
venir  a  bout  des  diables  a  forme  humaine  qui  l'importunent  et  le  renient  !  Quel 
etrange  Dieu,  vraiment  !  Ordonner  d'un  cote  l'amour,  la  patience  et  l'humilite,  et 
de  l'autre  la  haine,  la  persecution,  la  guerre  et  la  destruction  !  Vraiment,  celui  qui 
s'y  retrouve  dans  une  telle  logique  doit  avoir  une  intelligence  hors  du  commun  ! 


Chapitre  24 

Des  differences  entre  les  ames  pour  les  clairvoyants 

1.  Notre  Marc,  a  qui  la  patience  commencait  a  manquer,  reprend  :  «  Vraiment,  je 
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ne  sais  que  penser  de  vous.  II  est  vrai  que  je  n'ai  pas  grand-chose  a  vous  objecter, 
mais  je  ne  peux  davantage  vous  donner  pleinement  raison.  Vos  plaintes  sont  sans 
doute  justifiees,  et  pourtant,  il  me  semble  que  c'est  surtout  l'emotion  de  votre 
malheur  qui  vous  fait  voir  les  choses  plus  noires  qu'elles  ne  sont  en  realite.  Mais 
puisque  tu  me  tiens  moi  aussi  pour  un  diable,  dis-moi  done  si,  pour  toi,  c'est  toute 
notre  compagnie  qui  n'est  finalement  composee  que  de  diables  !  » 

2.  L'orateur  des  cinq  dit  :  «  Oh,  il  n'en  est  rien  !  Regarde  cet  homme  (il  Me  de- 
signe)  pres  de  toi ;  celui-la  est  un  homme  tres  parfait,  un  vrai  fils  de  Dieu  !  Mais 
il  ne  faudra  pas  longtemps  aux  diables  pour  l'aneantir  !  Un  peu  plus  loin,  il  y  a 
encore  deux  jeunes  gens  et  une  jeune  fille  qui  viennent  aussi  d'en  haut,  mais  eux 
aussi  seront  persecutes  s'ils  ne  veulent  pas  devenir  des  diables.  Et  je  vois  encore 
quelques  pauvres  hommes  qui  ressemblent  a  des  pecheurs  ;  mais  tous  les  autres, 
y  compris  toi  et  ta  maisonnee,  sont  en  quelque  sorte  de  bons  diables,  en  passe  de 
devenir  des  hommes,  mais  cela  leur  demandera  encore  bien  des  efforts  !  Sais-tu  a 
present  ou  tu  en  es  ?  » 

3.  Marc  dit  :  «  Mais  dis-moi,  puisque  tu  as  pris  la  parole  une  fois  pour  toutes, 
comment  peux-tu  savoir  si  bien  cela  ?  Car  pour  moi,  je  ne  vois  ici  que  des 
hommes  plus  ou  moins  avances  et  parfois  tout  a  fait  accomplis  ;  mais  je  ne  vois 
aucun  diable  parmi  eux.  Sur  quoi  fondes-tu  ton  affirmation,  puisqu'elle  ne 
semble  pourtant  pas  sans  aucun  fondement  ?  » 

4.  L'orateur  dit :  «  Sur  ce  que  je  vois  ;  les  corps  sont  certes  semblables,  mais  il  y 
a  d'enormes  differences  entre  les  ames  !  Ce  qui  les  differencie,  c'est  la  couleur  et 
la  forme  ;  les  ames  de  ceux  que  je  t'ai  designes  sont  blanches  comme  la  neige 
fraichement  tombee  sur  les  sommets,  et  d'une  forme  merveilleuse,  d'apparence 
bien  plus  purement  humaine  que  la  forme  exterieure  de  leurs  corps  ;  mais  vos 
ames  ont  une  couleur  encore  plus  sombre  que  celle  de  vos  corps,  et  elles  sont 
loin  d'avoir  une  forme  aussi  humaine  que  ceux-ci  ;  au  contraire,  on  percoit 
encore  en  elles  des  traces  tres  nettes  de  differentes  creatures  animales  ! 

5.  Pourtant,  j'apercois  egalement  dans  vos  ames  animales  un  minuscule  etre  de 
lumiere,  qui  a  lui  aussi  une  forme  humaine  parfaite  ;  si  elle  grandit  en  vous,  peut- 
etre  cette  forme  purement  humaine  finira-t-elle  par  recouvrir  vos  ames  animales 
comme  d'une  peau  !  Mais  je  ne  saurais  t'en  dire  davantage,  et  tu  peux  la-dessus 
prendre  l'avis  des  hommes  accomplis.  » 

6.  Marc  reprend  :  «  Mais  dis-moi  pourtant  d'ou  il  vient  que  tu  puisses  voir  tout 
cela,  et  pas  moi  !  » 

7.  L'interroge  repond  :  «  Dans  mes  grandes  souffrances,  ou  il  n'etait  pas  rare  que 
mon  corps  fut  prive  de  sens,  la  vision  de  mon  ame  s'est  ouverte,  et  c'est  grace  a 
elle  que  je  peux  maintenant  voir  l'ame  des  autres  hommes  et  percevoir  tres 
clairement  la  grande  difference  entre  un  homme  et  un  autre,  entre  les  enfants  de 
Dieu  et  ceux  du  monde,  ou,  ce  qui  revient  au  meme,  entre  les  anges  et  les  diables 
i 

8.  Mais  les  diables  du  monde  peuvent  eux  aussi  devenir  des  anges  —  bien  qu'il 
leur  en  cofite  beaucoup  de  peine  et  d'abnegation  ;  qui  plus  est,  les  anges  peuvent 
devenir  des  diables.  Mais  cela  leur  coute  une  plus  grande  peine  encore  et  leur  est 
presque  impossible,  parce  qu'il  y  a  dans  les  ames  angeliques  une  trop  puissante 
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force  d'independance.  L'enfer  s'est  essaye  sur  nous  cinq  et  a  voulu  nous  gagner  a 
lui.  Jusqu'ici,  toutes  ses  mechantes  tentatives  ont  echoue  ;  mais  ce  qui  peut 
encore  nous  arriver,  nous  ne  le  savons  pas.  Seul  peut  le  savoir  le  Dieu  qui  nous  a 
ordonne  d'exister,  mais  qui  ne  se  soucie  desormais  plus  guere,  voire  plus  du  tout 
de  nous,  si  bien  que  nous  en  sommes  venus  les  uns  et  les  autres  a  penser  soit  que 
Dieu  n'existe  plus,  soit  que  ce  Dieu  trop  sublime  ne  peut  ni  ne  veut  plus  se 
soucier  de  nous  !  » 


Chapitre  25 

De  la  philosophic  naturelle  de  Mathael 

1.  (Le  voyant :)  «  II  y  a  certes  sur  terre  un  ordre  et  une  certaine  harmonie,  ce  dont 
on  peut  au  mieux  conclure  qu'il  doit  exister  un  Dieu  d'une  sagesse  superieure  qui 
a  cree  toutes  choses  une  fois  pour  toutes  telles  que  nous  les  voyons  et  les 
apprehendons  encore  ;  mais  a  l'inverse,  on  remarque  dans  les  choses  un  desordre 
souvent  si  immense  et  un  arbitraire  si  insondable  que  Ton  doit  finalement  bien  se 
dire  :  non,  vraiment,  on  ne  voit  pas  paraitre  un  Dieu  dans  tout  cela  ! 

2.  Que  Ton  considere  seulement  l'instabilite  du  temps.  Y  a-t-il  la  un  ordre  ou  une 
harmonie  quelconques  ?  Que  Ton  regarde  toutes  les  sortes  d'arbres  qui  croissent 
pele-mele  dans  une  foret,  ou  encore  les  herbes  des  champs  ;  et  aussi  l'extreme 
irregularite  des  montagnes,  des  mers,  des  fleuves,  des  rivieres,  des  ruisseaux  et 
des  sources  !  On  ne  trouvera  jamais  la  ni  harmonie  ni  ordre,  du  moins  pour  notre 
entendement.  La  mer  cree  ses  rivages  inegaux  au  hasard  de  la  force  plus  ou 
moins  grande  du  ressac,  et  il  en  va  de  meme  pour  les  lacs,  les  fleuves,  les 
rivieres,  les  ruisseaux  et  les  sources.  Seul  l'homme  les  endigue  ici  ou  la  ;  mais 
cela  n'est  jamais  le  fait  d'un  Dieu  d'une  sagesse  superieure. 

3.  De  meme,  seul  l'homme  cree  des  jardins  un  peu  ordonnes  et  cultive  les  vignes 
et  les  champs  ;  et  lui  seul  reconnait  les  bons  fruits,  les  separe  des  mauvais,  les 
cultive  et  les  rend  utilisables  au  mieux.  Mais  ou  voit-on  sur  terre  un  jardin  si  peu 
ordonne  que  ce  soit  cree  par  Dieu  lui-meme,  ou  voit-on  un  fleuve  regulier  ?  Les 
couches  de  la  terre  elles  aussi  sont  si  chaotiquement  melees  que  Ton  ne  peut  y 
decouvrir  autre  chose,  la  encore,  que  la  force  parfaitement  aveugle  du  hasard  ; 
tout  cela  manifeste  veritablement  bien  peu  la  presence  d'une  sagesse  divine,  et 
Ton  aura  beau  faire  et  beau  croire,  il  n'est  rien  dans  toutes  ces  choses  qui  nous 
dise  :  "Regarde,  c'est  bien  la  le  temoignage  d'un  ordre  divin  qui  se  respecte  !" 

4.  Prise  separement,  chaque  chose  offrirait  sans  doute  par  elle-meme  des 
marques  evidentes  d'une  force  creatrice  divine  et  d'une  sagesse  parfaitement  or- 
donnee  ;  mais  lorsqu'on  considere  la  maniere  dont  les  choses  creees  semblent 
avoir  ete  jetees  pele-meme  par  le  hasard,  on  se  dit :  ou  Dieu  s'est  lasse  de  l'ordre 
et  ne  se  preoccupe  plus  guere  ou  plus  du  tout  des  choses  une  fois  qu'il  les  a 
creees,  ou  lui-meme  n'existe  pas,  et  les  "choses"  qui,  dans  l'espace  infini,  se  sont 
creees  d'elles-memes  et  par  hasard  au  fil  des  eternites  se  sont  peu  a  peu 
transformees  —  selon  les  lois  naturelles  nees  de  leur  existence  fortuite  —  en  ob- 
jets  deja  quelque  peu  pondereux,  qui  ont  grossi  peu  a  peu  jusqu'a  devenir  avec  le 
temps  des  planetes,  des  soleils  et  des  lunes  ;  ces  planetes  a  leur  tour  ont  deve- 
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loppe  en  elles  les  nouvelles  lois  necessaires  selon  leur  taille  et  leur  poids,  lois  qui 
sont  alors  devenues  d'elles-memes  le  support  de  nouvelles  formations. 

5.  Mais  plus  les  objets  se  multiplient  sur  un  corps  celeste  qui  ne  cesse  de  se 
developper  peu  a  peu,  plus  cela  entraine  necessairement  la  formation  d'autres 
objets  nombreux  et  varies,  bien  que  plus  petits  que  les  premiers.  Et  pour  finir,  la 
multiplication  des  objets  sur  ces  mondes  et  le  nombre  incroyable  de  ces  mondes 
entrainent  par  eux-memes  des  lois  et  des  effets  d'ou  commencent  a  naitre  les 
premieres  traces  d'une  vie  sensible  ;  des  qu'une  seule  etincelle  de  vie  s'est 
formee  a  partir  de  ces  conditions  necessaires,  une  seconde  doit  la  suivre,  et  peu  a 
peu  des  milliards  qui,  a  leur  tour,  se  creent  entre  elles  de  nouvelles  lois  a  l'origine 
du  developpement  d'une  vie  plus  parfaite.  Et  c'est  ainsi  qu'a  partir  des  lois  vitales 
qu'elle  a  trouvees  en  elle-meme,  la  vie  a  pu  evoluer  jusqu'a  atteindre  un  potentiel 
tres  eleve,  et  c'est  ainsi  que  la  force  de  vie  la  plus  intelligente,  se  connaissant 
elle-meme  et  tout  ce  qui  l'entoure,  se  met  desormais  a  son  tour  a  ordonner  et  a 
soumettre  a  sa  volonte  la  stupide  nature  qui  l'avait  precedee  ! 

6.  Mais  si  tout  est  ne  de  cette  maniere  parfaitement  naturelle,  alors,  bien  sur,  tout 
ce  qui  existe  n'est  que  puissances  vitales  a  des  degres  d'evolution  extremement 
divers,  du  plus  petit  moucheron  jusqu'a  cette  perfection  de  vie  que  l'homme, 
creature  tres  accomplie,  nomme  divine.  II  se  peut  done  fort  bien  qu'au  cours 
d'eres  cosmiques  d'une  duree  inconcevable  se  soit  developpee  de  cette  maniere 
une  divinite  bienveillante,  mais  aussi,  en  face  d'elle,  une  mauvaise.  Et  une  fois 
formees,  ces  deux  divinites  sont  contraintes,  en  tant  que  forces  antagonistes,  de 
s'opposer  brutalement  jusqu'au  jour  ou,  selon  toute  vraisemblance,  la  force 
mauvaise  selon  nos  conceptions  morales  sera  absorbee  par  la  bonne,  qui  est  aussi 
la  plus  puissante,  pour  devenir  son  contraire  ordonne,  union  par  laquelle,  apres 
des  eres  cosmiques  d'une  duree  inconcevable,  tout  ce  qui  a  present  est  encore 
muet,  inconscient  et  mort  accedera  a  une  vie  a  part  entiere,  dotee  d'un  libre 
arbitre  et  d'un  libre  jugement. 

7.  Mais  la  raison  pour  laquelle,  en  ce  temps-ci,  tout  s'affronte  pele-mele  dans  un 
si  grand  desordre,  semble  etre  la  suivante  :  la  puissance  vitale  bonne  et 
superieure,  celle  que  nous  nommons  Dieu,  loin  encore  d'etre  parvenue  a  faire 
entrer  la  force  mauvaise,  celle  que  nous  nommons  Satan,  dans  l'ordre  souhaite, 
continue  de  l'affronter  sans  relache  afin  de  la  soumettre,  combat  dont  elle  finira 
par  sortir  victorieuse  ;  car  la  force  mauvaise  selon  notre  conception  ne  combat- 
trait  pas  continuellement  la  bonne  si  elle  n'avait  pas  de  raison  de  vouloir  attirer 
celle-ci  dans  son  domaine. 

8.  Ainsi  done,  Satan  doit  malgre  tout  avoir  un  penchant  secret  pour  le  bien, 
raison  pour  laquelle  il  cherche  a  se  soumettre  la  bonne  force  de  vie  ;  mais,  a 
cause  precisement  de  cette  aspiration  incessante,  il  absorbe  toujours  plus  de  bien 
en  lui-meme,  et  rend  ainsi  sans  le  vouloir  sa  mechancete  toujours  meilleure.  Et 
c'est  ainsi  egalement  qu'entre  dans  son  etre  un  ordre  et  une  conscience  toujours 
plus  grands  et  une  connaissance  toujours  plus  vraie,  et  il  ne  pourra  eviter 
finalement  de  se  rendre  tout  a  fait,  parce  que  sa  nature  meme  et  ses  tendances 
font  qu'il  ne  peut  faire  autrement  que  d'etre  en  permanence  partiellement  vaincu. 


e)  Litteralement :  d'une  vie  qui  se  sent,  se  percoit  elle-meme.  (N.d.T.) 
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9.  II  est  vrai  que,  meme  lorsqu'il  aura  ete  totalement  vaincu,  il  demeurera  tou- 
jours  l'oppose  du  bien  pur,  mais  un  oppose  ordonne,  de  meme  que  le  sel  est  a 
l'oppose  de  l'huile  pure  et  douce  ;  mais  si  l'olivier  n'avait  pas  dans  ses  racines, 
dans  son  tronc,  dans  ses  branches  et  dans  ses  feuilles  le  sel  en  juste  proportion, 
son  fruit  ne  donnerait  jamais  la  douce  huile  ! 

10.  Mais  je  m'egare  sans  doute  en  ce  moment  dans  des  considerations  que  tu  ne 
peux  comprendre  comme  elles  meriteraient  de  l'etre.  Mais  cela  n'a  guere 
d'importance  ;  car  loin  de  moi  la  pensee  de  vouloir  te  presenter  comme  une  doc- 
trine de  verite  ce  qui  n'est  au  contraire  que  l'hypothese  a  laquelle  une  ame  a  ete 
menee  au  travers  des  multiples  souffrances  intolerables  auxquelles,  malgre  ses 
supplications,  Dieu  n'a  pas  apporte  le  moindre  apaisement. 

1 1 .  L'ame,  c'est-a-dire  en  verite  la  force  de  vie  intelligente  premiere,  est  amenee 
a  une  tres  grande  clairvoyance  par  les  souffrances  du  corps  ;  elle  voit  et  entend 
bien  souvent  les  choses  les  plus  eloignees  des  yeux  et  des  oreilles  des  hommes 
ordinaires,  et  tu  ne  dois  done  vraiment  pas  t'etonner  que  j'aie  mentionne  devant 
toi  tout  a  l'heure  plusieurs  corps  celestes.  Car  mon  ame  les  a  vus  plus  clairement 
que  tu  n'as  jamais  vu  cette  terre  et  ne  la  verras  jamais  dans  ton  corps  actuel,  et 
e'est  pourquoi  je  suis  bien  fonde  a  te  parler  de  ce  qu'elle  a  vu  dans  l'espace  infini 
!  Mais  qu'il  n'en  soit  plus  question  !  Dis-nous  plutot  ce  que  nous  allons  faire  a 
present,  car  nous  ne  pouvons  pourtant  pas  rester  ici  !  » 

12.  Marc  dit  :  «  Restez-y  encore  un  peu,  jusqu'a  ce  que  le  guerisseur  qui,  sous 
nos  yeux,  vous  a  gueris  de  vos  terribles  maux,  en  decide  autrement.  » 

Chapitre  26 

Propos  sur  la  lutte  dans  la  nature 

1.  L'orateur  dit :  «  Lequel  est-ce  done  de  tous  les  nombreux  spectateurs  qui  nous 
entourent,  que  nous  puissions  Lui  presenter  nos  remerciements  ?  Car,  dans  notre 
situation,  nous  ne  pouvons  guere  lui  offrir  autre  chose  !  » 

2.  Marc  repond  :  «  Dans  l'interet  de  votre  guerison,  II  nous  a  interdit  de  vous  Le 
faire  connaitre  avant  Son  temps,  aussi  devons-nous  encore  nous  taire  ;  mais  des 
aujourd'hui,  le  moment  beni  viendra  ou  vous  Le  reconnaitrez  d'un  coeur  joyeux, 
et  avec  Lui  beaucoup  de  vos  erreurs  !  » 

3.  L'orateur  dit :  «  Ami,  sur  cette  terre,  il  nous  sera  bien  difficile  d' avoir  jamais  le 
coeur  joyeux  !  Car  des  ames  comme  les  notres  ne  pourront  plus  jamais  se  rejouir 
en  ce  monde  stupide,  a  cause  des  trop  grandes  souffrances  qu'elles  ont  endurees  ! 
Peut-etre  dans  l'au-dela  et  a  un  autre  degre  plus  accompli  de  la  vie  ;  mais  dans 
ces  corps  tout  en  loques,  jamais  !  » 

4.  Cyrenius,  qui  s'est  approche  d'eux,  dit  alors  :  «  Ecoutez-moi  !  Je  suis  Cyrenius, 
grand  gouverneur  de  Rome  pour  toute  l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique,  ainsi  que 
la  Grece.  En  faisant  votre  connaissance,  je  decouvre  en  vous  des  hommes  hors  du 
commun,  et  je  veux  me  charger  de  vous  ;  vous  ne  manquerez  plus  de  rien,  et  Ton 
vous  trouvera  bien  aussi  quelque  occupation  a  la  mesure  de  votre  esprit. 
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5.  Vous  devriez  pourtant  vous  montrer  enfin  un  peu  moins  intraitables  et  cesser 
de  nous  considerer  sans  autre  forme  de  proces,  nous  autres  Romains,  comme  des 
diables,  fussent-ils  d'une  espece  un  peu  meilleure,  et  de  nous  appeler  "bons 
diables",  comme  vous  faites  de  mon  fidele  vieux  Marc  !  Nous  sommes  tout  de 
meme  des  hommes  aussi  bien  que  vous.  Nous  n'y  pouvons  assurement  rien,  nous 
que  vous  prenez  pour  des  diables,  si,  par  un  arret  divin  dont  nous  ignorons  certes 
encore  la  cause,  vous  avez  ete  soumis  a  de  grandes  tentations  et  done  aussi  a  des 
souffrances  sans  doute  inouies,  par  lesquelles  vos  ames,  me  semble-t-il,  ont 
cependant  ete  grandement  purifiees  ;  mais  vous  nous  etes  a  present  redevables  de 
votre  guerison,  surtout  a  l'un  d'entre  nous,  qui  est  en  quelque  sorte  un  guerisseur 
tout-puissant,  et  vous  devez  done  bien  voir  que  nous  ne  nous  sommes  pas 
conduits  envers  vous  comme  des  diables  ! 

6.  Aussi  pourriez-vous,  comme  je  l'ai  dit,  vous  montrer  un  peu  moins  intraitables 
dans  votre  opinion  sans  doute  pas  tout  a  fait  fausse  au  fond,  et,  a  coup  sur,  vos 
coeurs  ne  manqueront  pas  de  se  rejouir  tres  bientot.  » 

7.  L'orateur,  qui  a  desormais  retrouve  toutes  ses  forces,  se  leve  et  dit  :  «  Ami, 
regarde  cette  terre  ;  tu  n'y  vois  rien  que  de  bon  et  d'elevant  pour  tes  sentiments. 
Les  herbes  et  les  plantes  reposent  tes  yeux,  et  le  doux  mouvement  des  vagues 
rejouit  ton  coeur  ;  car  tu  ne  vois  pas,  sous  toutes  ces  merveilles,  les  innombrables 
petits  diables  en  formation  dont  les  tetes  porteuses  de  mort  et  de  corruption 
s'elevent  et  surgissent  ! 

8.  Tu  vois  bien  le  joli  mouvement  des  vagues,  mais  tu  ne  vois  pas  les  monstres 
mortels  sous  les  flots  qui  se  jouent  !  Tu  vois  de  toutes  parts  la  vie  majestueuse,  et 
nous,  rien  que  la  mort  et  la  persecution  continuelle  de  toute  vie  bonne  et  noble. 
Tu  ne  vois  partout  qu'amitie,  et  le  peu  d'ennemis  que  tu  vois,  tu  as  le  pouvoir  de 
les  empecher  de  te  faire  le  moindre  mal ;  nous,  au  contraire,  nous  ne  voyons  pour 
ainsi  dire  partout  qu'ennemis  pour  la  plupart  invincibles  ! 

9.  Oh,  mon  ami,  lorsqu'on  a  ce  pouvoir  de  vision  qui  ne  trompe  jamais,  il  est  bien 
difficile  d' avoir  le  coeur  joyeux  !  Ote-nous  cette  triste  faculte,  ou  donne-nous  une 
explication  convenable  de  tout  ce  que  nous  voyons,  et  nous  voudrons  bien  etre 
aussi  gais  et  joyeux  que  toi  ! 

10.  II  se  peut  qu'une  meilleure  existence  soit  un  jour  possible  pour  une  ame  qui 
se  sera  battue  pour  franchir  un  a  un  tous  les  degres  de  la  vie  ;  mais  ou  en  trouver 
l'absolue  certitude  ?  Et  quels  combats,  quelles  luttes  inouies  cette  pauvre  ame 
devra-t-elle  soutenir  jusque-la  ?!  Sortira-t-elle  victorieuse  de  tout  cela,  ou 
disparaitra-t-elle  pour  toujours  ?  Quelle  certitude  as-tu  de  toutes  ces  choses  ? 

11.  Nous  voyons  assurement  des  choses  et  des  circonstances  dont  tu  n'as  jamais 
eu  la  moindre  idee  ;  or,  nous  ne  voyons  rien  nulle  part  qui  ressemble  a  une  cer- 
titude concernant  cet  etat  de  felicite  assuree  qui  doit  venir  apres  la  mort  du  corps 
—  mais  partout  veille,  inquietude  et  combats  permanents  !  Nous  te  le  disons 
comme  nous  le  voyons. 

12.  Toute  vie  est  un  combat  continuel  contre  la  mort,  de  meme  que  tout  mou- 
vement est  un  combat  incessant  contre  le  repos  qui  cherche  sans  cesse  a  l'entra- 
ver.  Et  le  repos  lui-meme  combat  continuellement  le  mouvement,  parce  que  la 
propension  au  mouvement  est  toujours  en  lui,  prcte  au  combat. 
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13.  Qui  vaincra  finalement  ?  Le  repos,  qui  recherche  sans  cesse  le  mouvement, 
ou  le  mouvement,  qui  lui-meme  aspire  sans  cesse  au  repos  ? 

14.  Depuis  le  premier  germe  originel  de  ta  vie,  tu  n'as  jamais  fait  que  lutter 
continuellement  jusqu'a  cet  instant,  et  cette  lutte  ne  cessera  jamais  de  recom- 
mencer  eternellement  ;  tant  que  tu  lutteras,  tu  auras  une  vie,  mais  seulement  une 
vie  de  lutte  continuelle,  done  bien  pauvrement  pourvue  en  moments  de  felicite  ! 
Et  quand,  dans  ce  combat  eternel,  apparaitra  enfin  une  veritable  felicite  sans 
combat,  done  pleinement  victorieuse  ? 

15.  Ainsi,  il  est  vite  fait  de  dire  :  soyons  de  bonne  humeur  et  ayons  le  coeur 
content  ;  mais  le  sentiment  de  l'ame  demande  alors,  comme  Ton  dit  chez  vous, 
Romains  :  cur,  QUOMODO,  quando  et  quibus  auxiliis  ?(*)  Nous  as-tu  bien 
compris,  si  peu  que  ce  soit  ?  » 

Chapitre  27 

Mathael  parle  de  la  vie  interieure  de  Cyrenius 

1.  Cyrenius,  pressant  la  main  de  l'orateur,  ouvre  de  grands  yeux  et  Me  dit  :  « 
Seigneur,  cet  homme  a  vraiment  une  etrange  vision  de  l'existence  !  Pourtant,  on 
ne  peut  rien  lui  objecter  quant  au  fond  ;  e'est  veritablement,  helas,  la  verite  toute 
nue  en  gros  comme  en  detail  !  Que  vas-Tu  lui  repondre  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  De  quoi  t'etonnes-tu  ?  Ne  vous  avais-Je  pas  avertis  que  ces  cinq 
hommes  vous  donneraient  a  tous  du  fil  a  retordre  ?  Oh,  ecoutez-les  encore,  et 
vous  Me  comprendrez  ensuite  a  coup  sur  bien  plus  aisement  et  profondement  !  » 

3.  Cyrenius  dit  alors  a  l'orateur,  qui  s'appelait  Mathael  :  «  Mais  ne  pourrais-tu 
montrer  de  facon  tout  aussi  probante  que,  selon  toute  vraisemblance,  Dieu 
existait  avant  tes  corps  celestes,  dont  je  ne  parviens  d'ailleurs  pas  encore  a  me 
faire  une  idee  satisfaisante  ?  En  ce  qui  me  concerne,  du  moins,  je  ne  connais  pas 
un  peuple  sur  terre  qui  n'admette,  n'honore  et  n'adore  un  Dieu  plein  de  sagesse  et 
de  puissance  et  preexistant  a  toutes  choses  ;  et  tu  viens  de  demontrer  exactement 
l'inverse.  Mon  cceur  en  est  empli  d'angoisse  !  Aussi,  je  t'en  prie,  moi  qui  suis 
pourtant  grand  gouverneur  romain,  donne-nous  maintenant  une  aussi  bonne 
preuve  contraire  !  » 

4.  Mathael  dit :  «  O  faible  nourrisson  de  la  terre,  tu  me  fais  pitie  !  Tu  as  pourtant, 
comme  je  le  decouvre  a  present  dans  mon  ame,  entendu  bien  des  sages  paroles 
pleines  de  force,  de  vie  et  de  verite,  et  tu  as  vu  de  tes  yeux  ce  que  peut  faire  la 
parole  de  Dieu,  et  pourtant,  il  y  a  bien  des  pensees  dont  tu  ne  peux  toujours  pas 
concevoir  en  toi-meme  la  profondeur  ! 

5.  Oui,  mon  ami,  tu  aimes  encore  beaucoup  trop  ta  vie,  et  tu  y  es  plonge  en  plein 
;  mais  e'est  la  la  plus  mauvaise  perspective  pour  connaitre  la  vie. 

6.  Ami,  il  faut  d'abord  avoir  tout  a  fait  perdu  la  vie,  e'est-a-dire  cette  vie  terrestre, 
pour  connaitre  la  vie  ! 


e)  «  Pourquoi,  comment,  et  qui  nous  aidera  ?  » 
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7.  Prends  une  marmite  et  remplis-la  d'eau  ;  tant  que  l'eau  restera  tranquille  dans 
la  marmite,  tu  n'y  verras  pas  les  esprits  de  la  vapeur  ;  meme  si  tu  remues  l'eau 
violemment  et  la  mets  ainsi  en  mouvement,  les  puissants  esprits  de  la  vapeur  ne 
se  montreront  toujours  pas  a  toi  ;  mais  si  tu  mets  l'eau  sur  le  feu,  alors  elle 
commencera  bientot  a  bouillir,  et  aussitot,  les  puissants  esprits  de  la  vapeur 
commenceront  a  s'elever  au-dessus  de  la  surface  fremissante  de  l'eau,  et  c'est 
alors  seulement  que  les  esprits  encore  au  repos  dans  l'eau  bouillante 
reconnaitront  les  puissants  esprits  de  la  vapeur  qui  reposaient  jusque-la  avec  eux 
dans  l'eau  froide  sans  donner  signe  de  vie,  et,  se  voyant  d'abord  eux-memes  par 
leurs  milliers  d'yeux,  puis,  sous  eux,  le  bouillonnement  de  l'eau  qui  les  portait,  ils 
connaitront  aussi  que  les  esprits  de  la  vapeur  n'avaient  d'autre  conscience  jusque- 
la  que  celle  de  leur  parfaite  identite  avec  l'eau  froide. 

8.  Mais  c'est  ainsi  que,  pendant  son  ebullition,  l'eau  reconnait  egalement  qu'il 
existait  et  qu'il  existe  en  elle,  jusqu'a  sa  derniere  goutte,  des  esprits  separes  ;  oui, 
oui,  l'eau  qui  bout  se  reconnait  comme  etant  elle-meme  tout  esprit  et  toute 
puissance,  mais  dans  son  etat  froid  de  repos,  elle  ne  pouvait  le  reconnaitre  ni  le 
concevoir  ! 

9.  N'est-ce  pas  la  une  image  appropriee  ?  Aujourd'hui,  ta  vie  est  encore  une  eau 
froide  sans  doute  pure,  mais  par  ailleurs  tout  a  fait  calme,  dans  la  marmite  de  ton 
corps.  Ta  marmite  aura  beau  etre  secouee  en  tous  sens,  tu  n'en  connaitras  pas 
pour  autant  ta  force  de  vie  ;  au  contraire,  plus  l'eau,  dans  son  etat  de  calme  froid, 
est  agitee,  comme  c'est  le  cas  pour  tous  les  grands  de  ce  monde,  moins  l'eau  de  la 
vie  se  reconnait,  elle-meme  et  ce  qui  l'entoure,  dans  l'agitation  de  la  marmite 
humaine  ;  car  lorsqu'elle  est  agitee,  la  surface  de  l'eau  reflete  une  image  non  plus 
claire,  mais  tres  deformee. 

10.  Mais  si  la  marmite  de  l'eau  de  ta  vie  est  mise  au  vrai  feu  de  l'amour,  de  l'ex- 
treme  humiliation  et  de  tous  les  maux  et  les  souffrances,  oh,  comme  tout  se  met 
bien  vite  a  bouillonner  dans  cette  marmite,  et  les  esprits  de  la  vapeur  de  vie  ainsi 
liberes  se  reconnaissent  bientot  eux-memes  ainsi  que  leur  etat  anterieur  froid  et 
paresseux  —  c'est-a-dire  la  vie  sensible  —  et  la  fragile  marmite,  et  l'eau  vivante 
qui  fremit  encore  dans  la  marmite  voit  alors  par  mille  petits  yeux  clairvoyants  les 
esprits  de  vie  qui  montent  au-dessus  d'elle  et  connait  qu'elle  n'etait  pas  seulement 
leur  support  inerte,  mais  qu'elle  ne  fait  qu'un  avec  eux  et  qu'elle  est  identique  a 
eux  !  Mais  la  marmite,  comprends  cela,  mon  ami,  la  marmite  ne  sera  pas 
reconnue  par  les  esprits  de  vie  qui  s'elevent  comme  etant  identique  a  eux,  mais  au 
contraire  comme  n'etant  que  leur  recipient  helas  necessaire,  mais  destine  ensuite 
a  se  briser  en  morceaux  et  a  etre  jete  a  la  rue.  —  As-tu  maintenant  quelque  idee 
de  ce  que  j'ai  voulu  te  dire  ?  » 

11.  Cyrenius  dit  :  «  II  me  semble  bien  comprendre  a  peu  pres  ton  allegorie,  du 
moins  l'analogie  que  tu  y  etablis  avec  la  vie  interieure  de  l'ame  ;  mais  si  jamais  tu 
as  voulu  sous-entendre  par  la  une  signification  plus  profonde,  je  suis  encore  bien 
loin  de  la  comprendre  !  Cela  voudrait-il  dire  par  hasard  que  Dieu  devait  malgre 
tout  exister  avant  toute  chose  ?  » 

12.  Mathael  dit:  «  Assurement  ;  mais  si  tu  ne  peux  encore  le  comprendre,  c'est 
parce  qu'il  s'en  faut  encore  de  beaucoup  que  tu  ne  te  mettes  a  bouillir  !  » 
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Chapitre  28 

Mathael  parle  de  Dieu 

1.  (Malhael  :)  «  Vois-tu,  ce  que  tu  nommes  Dieu,  je  le  nomme  "eau  vivante"  ; 
cependant,  l'eau  en  elle-meme  ne  connait  pas  sa  propre  vie.  Mais  lorsque  le 
puissant  feu  d'amour,  qui  est  comme  une  forte  pression  au  centre  de  l'etre, 
l'amene  a  bouillir  et  a  sortir  d'elle-meme,  alors  l'esprit  vivant  s'eleve  librement 
au-dessus  de  l'eau  qui  le  retenait  auparavant  prisonnier,  et  c'est  alors  que,  comme 
le  rapporte  Moise,  tu  vois  l'esprit  de  Dieu  Hotter  au-dessus  des  eaux.  Et  l'esprit  se 
reconnait  lui-meme  et  l'eau,  et  connait  qu'il  ne  fait  qu'un  avec  l'eau  de  toute 
eternite  ;  et  c'est  cette  certitude  etemelle  qu'il  faut  entendre  par  la  phrase  :  "Que 
la  lumiere  soit ! " 

2.  C'est  seulement  lorsque  ton  esprit,  ami,  flottera  lui  aussi  au-dessus  de  ton  eau 
de  vie  en  ebullition,  que  tu  connaitras  veritablement  ta  vie  et  celle  de  Dieu  en  toi. 

3.  Vois-tu,  tout  ce  qui  existe  doit  commencer  un  jour,  doit  avoir  un  debut,  sans 
quoi  il  ne  pourrait  jamais  exister  !  Et  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  commencement 
precis  a  une  vie  se  connaissant  elle-meme  et  tout  le  reste,  et  a  sa  force  consciente 
d'elle-meme,  cette  vie  serait  encore  loin  d'exister  ;  mais  comme  elle  a  commence 
un  jour,  elle  existe  tout  autant  que  nous-memes,  qui  avons  un  jour  commence 
d'exister  en  tant  que  ce  que  nous  sommes  a  present. 

4.  Pourtant,  nous  etions  deja  avant  cette  existence,  mais  comme  la  vapeur  de  vie 
encore  froide  et  informee  est  dans  l'eau  froide  au  repos  ;  et  de  meme,  la 
puissance  de  vie  supreme  a  en  Dieu  une  double  existence,  d'abord  comme  etre 
muet  et  uniquement  conscient  de  lui-meme,  ensuite  comme  presence  libre  nee 
d'un  commencement  d'activite  interieure,  se  connaissant  pleinement  et  se 
percevant  dans  ses  moindres  details  ! 

5.  C'est  pourquoi  il  est  egalement  ecrit  dans  Moise  :  "Au  commencement,  Dieu 
crea  le  ciel  et  la  terre,  et  la  terre  etait  vide  et  deserte  et  les  tenebres  couvraient 
i'abime."  Qui  est  ou  qu'est-ce  done  exactement  que  le  ciel,  et  qu'est-ce  ou  qui  est 
done  la  terre  ?  Crois-tu  vraiment  qu'il  faut  entendre  par  la  la  terre  qui  te  porte  a 
present,  ou  le  ciel  qui  te  donne  air  et  lumiere  ?  Oh,  si  tu  crois  cela,  comme  tu  es 
loin  de  la  verite  !  Car  ou  etaient  alors  cette  terre  et  ce  ciel  ? 

6.  Vois-tu,  ce  n'est  la  qu'une  maniere  obscure  de  montrer  comment  la  force 
eternelle  de  vie  de  Dieu  a  commence  a  sonder  son  etre  et  a  se  connaitre  elle- 
meme  !  Le  "ciel"  represente  ici  la  sagesse  du  Moi  divin  prenant  conscience 
d'elle-meme  ;  mais  en  son  centre  de  gravite  brulant  d'amour,  ce  centre  qui  est 
designe  par  le  terme  "terre",  il  faisait  encore  noir  et  tout  etait  vide  et  desert,  done 
sans  connaissance  profonde  de  son  etre  propre. 

7.  Mais  le  centre  devenait  de  plus  en  plus  brulant  a  mesure  que  la  masse  de  la 
conscience  de  soi  exterieure  pesait  toujours  davantage  sur  lui.  Et  ce  centre  devint 
un  brasier  ardent,  et  la  vapeur  (l'esprit)  monta  de  l'eau  de  vie  en  ebullition  et, 
flottant  desormais  librement  sur  les  eaux  de  la  vie  primitive  eternellement  muette 
et  tranquille,  elle  se  connut  pleinement  ;  et  cette  reconnaissance  est  precisement 
la  lumiere  que  le  Dieu  de  Moise  fait  naitre  aussitot  apres  la  creation  du  ciel  et  de 
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la  terre  pour  aneantir  les  tenebres. 

8.  Ce  n'est  que  de  ce  moment  que  Dieu,  etant  en  quelque  sorte  devenu  parole 
exprimee,  Se  fait  Lui-meme  "Verbe",  et  la  parole  "Qu'il  soit  est  en  elle-meme 
une  volonte  libre  se  connaissant  parfaitement,  un  etre  dans  l'Etre,  un  verbe  dans 
le  Verbe,  enfin,  un  tout  dans  le  Tout  ! 

9.  Et  ce  n'est  que  de  ce  moment  que  de  cette  volonte  parfaitement  libre  emerge, 
se  connaissant  desormais  totalement  elle-meme,  la  source  de  vie  a  l'origine  de 
toutes  les  autres  vies.  —  Comprends-tu  un  peu  maintenant  ?  » 


Chapitre  29 

Propos  de  Cyrenius  sur  la  sagesse  et  reponse  de  Mathael 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Oh,  que  oui  !  Je  comprends  d'autant  mieux  que  j'ai  entendu 
cette  nuit  meme  une  explication  toute  semblable  a  la  tienne  de  la  Genese  selon 
Moise.  Ce  doit  done  bien  etre  comme  tu  le  dis  ;  mais  tout  cela  me  depasse  trop 
infiniment,  or,  je  ne  peux  ni  ne  veux  me  donner  trop  de  peine  pour  comprendre 
une  chose  jusqu'au  trefonds.  Car  pour  moi,  les  choses  doivent  etre  faciles  a 
comprendre  pour  m'etre  de  quelque  utilite  ;  mais  si  elles  deviennent  par  trop 
profondes  et  savantes,  je  cesse  bien  souvent  tout  a  fait  de  les  comprendre  ! 

2.  Bref,  je  m'en  tiens  a  ce  que  j'ai  dit  ;  je  pourvoirai  a  vos  besoins,  et  vous  ne 
manquerez  pas  d'occasions  d'aller  aussi  loin  qu'il  est  possible  dans  votre  sagesse 
et,  chaque  fois  que  cela  se  pourra,  de  remettre  la  malheureuse  humanite  sur  le 
droit  chemin  —  bien  qu'a  ce  qu'il  me  semble,  je  vous  le  confesse,  sonder  trop 
profondement  l'essence  de  la  vie  soit  en  general  plus  nuisible  que  profitable. 

3.  Prenez  votre  propre  cas  :  votre  science  et  votre  sagesse  veritablement 
extraordinaires  vous  rendent-elles  heureux  ?  L'esprit  humain  peut  sans  doute 
atteindre  dans  la  sagesse  des  profondeurs  insondables  et  finalement  creer  des 
choses  extraordinaires  ;  mais  pour  moi,  seul  est  heureux  l'homme  vraiment 
simple,  devoue  en  tout  amour  a  Dieu  son  Createur,  et  qui  observe  Ses  com- 
mandements.  Et  si  Dieu  veut  lui  donner,  comme  a  Salomon,  la  sagesse,  il  doit 
l'accepter  avec  gratitude  et  en  faire  le  meilleur  usage  d'un  coeur  joyeux.  Mais  si  la 
sagesse  conferee  a  un  homme  ne  doit  en  realite  que  le  rendre  malheureux,  je 
prefere  finalement  n'importe  quelle  sottise  capable  de  rejouir  le  coeur  de 
l'homme. 

4.  Je  suis  en  vie,  je  sais  maintenant  que  je  vivrai  eternellement,  et  les  voies  pour 
atteindre  la  felicite  de  la  vie  eternelle  me  sont  connues  ;  que  pourrais-je  done 
desirer  de  plus  ?! 

5.  Rendez-vous  vous  aussi  a  cette  conception,  et,  comme  moi,  vous   serez 


e)  Es  werde  !,  allusion  a  la  phrase  Es  werde  Licht  !,  «  Que  la  lumiere  soit  »,  done 
parole  creatrice  a  distinguer  de  la  parole  d'acceptation  «  Ainsi  soit-il  »  (Also  sei  es 
!).  Noter  aussi  que  les  termes  «  parole  »  et  «  verbe  »  traduisent  le  meme  mot 
allemand,  Wort.  (N.d.T.) 
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vraiment  heureux  des  ce  monde  ;  mais  avec  toute  votre  profonde  sagesse  qui 
couve  comme  un  feu,  vous  ne  risquez  guere  d'eprouver  jamais  le  bonheur  d'etre 
homme  ! 

7.  Ce  n'est  pas  la  sagesse  qui  nous  donne  la  vie,  mais  l'amour  ;  aussi,  tenons- 
nous-en  a  l'amour,  et  la  vie  ne  nous  fera  pas  defaut,  ni  sa  perception  bienheureuse 
!  Voici  quelle  est  ma  sagesse,  et  j'affirmerais  volontiers  qu'elle  rend  bien  mieux 
service  a  la  vie  de  l'homme  que  votre  sagesse,  si  profonde  soit-elle  !  » 

8.  Mathael  dit :  «  Oh,  comme  tu  as  raison  !  Car  tant  que  l'eau  de  la  marmite  n'est 
pas  au  feu,  son  existence  est  douce  et  paisible  ;  mais,  vois-tu,  lorsqu'elle  arrive 
sur  le  feu,  les  choses  se  mettent  a  changer  du  tout  au  tout,  et  il  faut  qu'elle  cede  ! 

9.  Quand  tu  veux  devenir  quelque  chose,  il  te  faut  bien  acquerir  les 
connaissances  necessaires  a  cela.  Si  ti  veux  etre  general,  tu  dois  te  pourvoir  de 
toutes  les  connaissances  necessaires  a  cette  fonction,  sans  quoi  tu  feras  pietre 
figure  sur  le  champ  de  bataille  ;  si  ti  veux  etre  apothicaire  et  guerisseur,  il  te  faut 
bien  aussi  etre  muni  de  toutes  les  connaissances  necessaires  ! 

10.  Et  toi  qui  veux  obtenir  la  vie  eternelle,  tu  ne  veux  pas  sonder  davantage  et 
connaitre  la  vie  elle-meme  ;  comment  feras-tu  done  ? 

11.  Imagine  que  je  veuille  prendre  femme,  mais  fuie  chaque  occasion  de  voir  une 
jeune  fille,  ne  fut-ce  que  de  loin  ;  je  me  demande  vraiment  comment  je  trouverais 
une  epouse  dans  ces  conditions  ! 

12.  Et  toi,  tu  vas  jusqu'a  vouloir  la  vie  eternelle,  mais  tu  crains  deja  de  faire  un 
effort  lorsqu'il  s'agit  de  sonder  un  peu  plus  cette  seule  vie  temporelle  et  de 
chercher  a  connaitre  ses  racines  et  se  fondements  ! 

13.  Oui,  cher  ami,  si  la  vie  eternelle  tenait  uniquement  a  ce  que  Dieu  puisse  te 
l'offrir  comme  tu  m'offrirais  un  morceau  de  pain,  ta  maxime  de  vie  serait 
l'evidence  bien  preferable  a  la  notre  mais  il  depend  entierement  et  uniquement  de 
nous  qu'une  vie  eternelle  nou  attende  dans  l'au-dela  ! 

14.  II  nous  faut  agir  et,  en  verite,  passer  par  l'eau  avec  l'eau  de  notre  vie  et  par  le 
feu  avec  le  feu  d'amour  de  notre  vie  e'est  alors  seulement  que  l'eau  de  notre  vie 
s'echauffe  et  se  met  a  bouillir  au  feu  de  l'amour  de  Dieu,  du  prochain  et  fina- 
lement  de  nous-meme  qui  est  en  nous  et  que  nous  nous  apercevons  qu'il  y  a  en 
nous  une  force  de  vie  indestructible,  qui,  a  partir  de  cet  instant,  commence  a  se 
connaitre  elle-meme  pour  ce  qu'elle  est,  et  trouve  alors  les  moyens  qu'il  faut  pour 
le  demeurer  eternellement  ! 

15.  Et  e'en  est  fait  des  lors  de  ce  qu'on  nomme  la  belle  vie,  qui  n'est  d'un  bout  a 
l'autre  qu'un  doux  sommeil,  car  il  s'agit  desormais  de  travailler,  de  lutter  et  de 
chercher  sans  trcve  ni  repos  ! 

16.  C'est  seulement  lorsque  la  vie  eveillee  a  remporte  une  victoire  totale  sur  la 
vie  qui  aspire  sans  cesse  au  sommeil  et  a  la  mort  que  Ton  peut  commencer  a 
parler  un  peu  de  felicite  ! 

17.  Tu  nous  fais  l'effet  d'un  homme  qui,  le  matin,  reste  plonge  dans  un  doux 
sommeil  et  qui,  lorsque  ses  amis  depuis  longtemps  debout  entreprennent  de  le 
reveiller,  commence  par  se  mettre  en  colere  ;  et  ce  n'est  que  lorsque,  avec 
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quelque  peine,  il  s'est  tout  a  fait  eveille  qu'il  comprend  les  bienfaits  de  l'eveil 
total  et  qu'il  se  rejouit  enfin  de  la  clarte  et  de  la  liberte  de  sa  vie. 

18.  Notre  sagesse  est  parfaitement  justifiee  ;  mais  la  tienne  en  est  loin  !  C'est 
seulement  lorsque  tu  te  seras  eveille  que  tu  comprendras  a  quel  point  nous 
sommes  justifies  a  parler  ainsi.  » 

Chapitre  30 

Jesus  renvoie  Cyrenius  aux  paroles  de  Mathael 

1.  Cyrenius  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  que  reponds-Tu  a  cela  ?  Que  faut-il  en 
penser  ?  Ce  que  dit  Mathael  est-il  l'entiere  verite  ?  Si  quelqu'un  peut  en  juger 
radicalement,  c'est  bien  Toi  ;  aussi,  veux-Tu  nous  dire  quelques  mots  la-dessus  ? 

» 

2.  Je  dis  :  «  Ne  t'ai-Je  done  pas  deja  dit  tout  a  l'heure  que  vous  deviez  les  ecouter 
?  Si  Je  les  voyais  dans  l'erreur,  Je  ne  vous  aurais  assurement  pas  conseille  cela  ! 
Aussi,  continuez  d'ecouter  Mathael.  Le  vent  qu'il  souffle  sur  vous  est  sans  doute 
violent,  mais  c'est  un  bon  vent,  qui  vous  fera  avancer  bien  plus  vite,  meme  si  ce 
doit  etre  sur  une  mer  agitee,  que  les  meilleures  rames  ! 

3.  Aussi,  ecoutez-le  encore,  car  jusqu'ici,  il  ne  vous  a  parle  que  la  main  sur  la 
bouche  ;  mais  lorsqu'il  se  sera  un  peu  echauffe,  il  vous  montrera  encore  bien 
d'autres  choses  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Je  prefere  Ten  remercier  par  avance  !  Nous  sommes  deja  des 
diables  a  ses  yeux  !  Que  pourrait-il  nous  dire  de  pire  encore  ?  II  est  pourtant 
louable  a  moi  de  m'etre  engage  a  garantir  l'avenir  terrestre  de  ces  cinq  pauvres 
diables  ;  et  en  retour,  ils  nous  maltraitent  comme  Tu  ne  l'avais  encore  jamais  fait 
Toi-meme  ! 

5.  Ah,  je  ne  veux  vraiment  plus  entendre  ce  Mathael  ;  sa  conception  de 
l'existence  est  peut-etre  fort  juste  en  soi  ;  mais  elle  ne  convient  pas  aux 
conditions  de  l'existence  terrestre,  et  un  homme  n'y  peut  rien  s'il  a  un  corps  ! 

6.  Bien  sur,  des  gens  comme  les  prophetes  et  les  anciens  pretres  ont  toujours  eu 
beau  jeu  de  ne  se  soucier  que  de  la  vie  eternelle  ;  car  pour  ce  qui  etait  des  besoins 
de  leur  corps,  d'autres  s'en  occupaient,  a  qui  il  devait  d'ailleurs  etre  bien  egal  qu'il 
y  eut  ou  non  une  vie  eternelle  de  l'ame  !  Ils  se  contentaient  de  recevoir  des  lois, 
qu'ils  devaient  observer  sans  jamais  vraiment  en  connaitre  la  raison  ni  savoir  a 
quoi  cela  etait  cense  les  mener  exactement. 

7.  Des  millions  d'hommes  ont  du  s'en  contenter,  avec  ou  sans  la  perspective  d'une 
quelconque  vie  eternelle,  et  cela  ne  devrait  pas  nous  suffire,  a  nous  ?! 

8.  Mais  si  ce  n'est  plus  assez  pour  nous,  tout  homme  qui  porte  en  son  coeur  une 
seule  etincelle  de  vrai  amour  du  prochain  doit  se  poser  cette  question  :  qui  done 
dedommagera  les  millions  et  les  millions  de  pauvres  diables  qui,  bien  qu'ayant 
observe  toutes  les  lois  exterieures,  sont  tombes  aux  mains  de  la  mort  eternelle  ? 
S'ils  sont  l'oeuvre  du  hasard,  cette  doctrine  peut  etre  bien  fondee  ;  mais  si,  comme 
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la  parfaite  sagesse  de  leur  organisation  le  montre  clairement,  tous  les  hommes 
sont  l'oeuvre  d'un  Dieu  parfaitement  sage  et  bon,  il  doit  y  avoir  une  autre  voie,  ac- 
cessible a  tous  les  hommes,  pour  atteindre  la  vie  eternelle  ;  et  s'il  n'y  en  a  pas, 
c'est  que  toute  vie  est  plus  meprisable  que  tout  ce  que  la  raison  humaine  est 
capable  d'identifier  comme  meprisable  et  execrable  ! 

9.  Car  si  la  vie  eternelle  n'est  destinee  qu'a  celui  qui  l'atteindra  en  quelque  sorte 
aux  depens  de  milliers  d'autres  qui  devront  travailler  pour  cette  espece  de 
champion  de  la  vie  eternelle,  afin  qu'il  puisse,  lui  seul,  jouir  de  cette  vie  eternelle, 
alors  je  ne  demanderai  plus  jamais  pour  moi-meme  ne  serait-ce  que  la  plus  petite 
etincelle  de  vie  eternelle,  et  je  prefere  encore  une  mort  eternelle  complete  !  Voila 
mon  opinion  ! 

10.  Ta  doctrine,  Seigneur  et  Maitre,  m'est  agreable,  chere  et  precieuse  ;  car  j'y 
trouve  la  presence  d'une  aide  toute -puis  sante  qui  serait  a  mes  cotes  s'il  m'arrivait 
de  faiblir  ;  mais  selon  la  doctrine  de  Mathael,  je  n'ai  personne  que  moi-meme. 
Moi  seul  puis  me  donner  ou  m'oter  la  vie  eternelle,  et  aucun  Dieu  n'a  rien  a  y 
faire,  si  ce  n'est  considerer  d'un  ceil  fache  ou  bienveillant  le  pauvre  diable  qui  se 
debat  entre  les  griffes  nombreuses  de  la  mort  et  en  quelque  sorte  se  fraie  un 
chemin  vers  les  sommets  de  la  vie  eternelle  par  des  voies  inhospitalieres,  semees 
d'epines,  de  rochers  et  de  serpents  venimeux  ! 

1 1 .  Non,  non,  cela  ne  peut  etre  ;  vous  etes  des  fous  avec  votre  doctrine  de  la  vie 
eternelle  !  Si  je  peux  imaginer  un  dispensateur  de  la  vie  eternelle  qui,  comme 
Toi,  6  Seigneur,  peut,  s'il  le  veut,  rendre  la  vie  aux  hommes  sur  cette  terre  meme, 
alors,  oui,  je  ferai  tout  pour  qu'il  me  donne  aussi  la  vie  eternelle  dans  l'au-dela. 
Mais  si  je  dois  aller  la  recueillir  moi-meme,  je  ne  sais  comment,  dans  tous  les 
recoins  de  la  sagesse  des  prophetes,  alors,  comme  je  l'ai  dit,  je  n'ai  au  grand 
jamais  plus  besoin  d'une  vie  eternelle  !  —  Ainsi  parle  et  a  parle  Cyrenius,  grand 
gouverneur  de  Rome  pour  la  Coele  Syrie,  tous  les  pays  d'Asie  et  d'Afrique  et  une 
grande  partie  de  la  Grece  !  » 

12.  Je  dis  :  «  Ami,  cette  fois,  tu  t'es  vraiment  depense  pour  rien  et  moins  que  rien 
dans  tous  ces  vains  discours.  Ce  qu'etaient  ces  cinq  hommes,  tu  le  sais  ;  pour 
quelle  raison,  J'espere  que  tu  le  sais  aussi  a  present  ! 

13.  Mais  ils  sont  desormais  entierement  purifies,  et  J'ai  allume  en  eux  l'infaillible 
et  seule  vraie  lumiere  de  vie,  barrant  ainsi  le  chemin  par  lequel  les  mechants 
hotes  chasses  de  leurs  corps  auraient  peut-etre  encore  pu  leur  rendre  une  visite 
nefaste. 

14.  Ces  cinq  hommes  sont  done  desormais  tout  a  fait  purs,  et  ils  percoivent  en 
eux-memes  les  fils  les  plus  tenus  de  toute  vie  telle  qu'elle  fut  en  verite  depuis  le 
commencement,  et  ils  portent  maintenant  a  tous  le  temoignage  de  ce  qui  ne  fut 
revele  jadis  qu'a  tres  peu  d'hommes  pour  tres  peu  d'autres  hommes  ;  comment 
peux-tu  le  leur  reprocher  ?! 

15.  Car  vois-tu,  ce  qu'ils  disent  est  exactement  ce  que  Je  vous  ai  dit  Moi-meme,  a 
la  seule  difference  qu'ils  l'expriment  un  peu  plus  crument. 

16.  Reconnais  d'abord  la  veritable  valeur  de  ce  qu'ils  disent,  et  sois-en  ensuite 
fache  si  tu  le  peux  ;  mais  tu  as  visiblement  tort  de  te  facher  des  a  present  parce 
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que  leurs  propos  te  semblent  peu  agreables.  Laisse  encore  parler  Mathael,  et  Ton 
verra  bien  si  ce  qu'il  dit  a  ou  non  une  valeur  pratique,  ou  si  c'est  contraire  a  Ma 
doctrine  !  » 


Chapitre  31 

Mathael  parle  du  chemin  pour  acceder  a  la  vraie  vie 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Fort  bien  ;  je  veux  voir  cela,  bien  que  je  risque  d'etre  un  juge 
severe  ! 

2.  S'il  en  est  de  la  vie  a  peu  pres  comme  tu  nous  l'as  expose  avec  des  raisons  si 
rigoureuses,  dis-moi  done,  sage  Mathael,  ce  qui  attend  les  millions  d'hommes  qui 
ne  savent  rien  de  tout  cela,  et  les  nombreux  millions  qui  naitront  apres  nous  de 
par  le  vaste  monde  et  qui  ne  pourront  eux  non  plus  en  connaitre  le  premier  mot ; 
quelles  sont  pour  tous  ceux-la  les  perspectives  d'une  vie  eternelle  ?  » 

3.  Mathael  dit :  «  Fort  bonnes  !  II  y  avait  pour  eux  aussi  une  doctrine  qui  suffisait 
a  tenir  en  eveil  l'imagination  de  l'ame.  C'est  dans  cette  imagination  que  l'ame  se 
fonde  avec  le  temps  et  qu'elle  finit  par  vivre,  un  peu  comme  en  rcve,  et  dans  cette 
illusion,  elle  peut  vivre  des  milliers  d'annees. 

4.  Pourtant,  cela  est  encore  bien  loin  de  la  vraie  vie  eternelle  ;  si  ces  ames  veulent 
acceder  a  une  vie  eternelle  authentique,  elles  doivent  finalement  affronter,  dans 
ce  qu'on  appelle  le  monde  des  esprits,  des  combats  et  des  epreuves  bien  plus  durs 
que  ne  Test  en  soi  le  combat  que  j'ai  mentionne  au  passage  tout  a  l'heure. 

5.  Car  celui  qui  veut  faire  ce  chemin  ici-bas  atteint,  sans  doute  au  prix  d'efforts 
importants  et  d'une  vie  veritablement  sage  et  serieuse,  mais  des  ce  monde  et  en 
peu  d'annees,  la  vie  eternelle  dans  toute  sa  verite,  sa  clarte  et  sa  parfaite  purete, 
alors  que  si  son  ame  s'endormait,  il  ne  l'atteindrait,  dans  le  meilleur  des  cas, 
qu'apres  plusieurs  centaines,  voire  plusieurs  milliers  d'annees.  Et  pour  peu  que 
les  choses  se  passent  moins  bien,  une  ame  entierement  corrompue  sur  cette  terre 
ou  ailleurs  connaitra  peut-etre  une  vie  d'illusion  des  plus  miserables,  dans 
laquelle  elle  ne  pourra  voir  ni  percevoir  aucune  verite  ou  realite  ayant  une 
existence  en  dehors  d'elle,  mais  uniquement  se  voir  elle-meme  et  les  pauvres 
creations  de  son  imagination  ;  pourtant,  malgre  cela,  elle  sera  continuellement 
instruite  par  les  experiences  les  plus  ameres,  n'etant  entouree  que  d'ennemis 
contre  lesquels  elle  ne  peut  se  defendre,  car  elle  ne  les  voit  pas  davantage  qu'un 
parfait  aveugle  ne  peut  voir  si  un  ennemi  s'approche  de  lui  et  d'ou  il  vient,  ni  si 
quelque  autre  danger  le  menace  ! 

6.  Pourtant,  meme  un  parfait  aveugle  n'est  jamais  totalement  dans  le  noir  ;  car 
l'imagination  de  son  ame  reste  malgre  tout  en  soi  une  lumiere,  et  l'aveugle  percoit 
des  choses  qui,  eclairees  de  quelque  maniere,  ressemblent  aux  objets  du  monde 
physique  ;  mais  ces  choses  n'ont  aucune  Constance,  ni  la  lumiere  qui  les  eclaire. 
Tantot  il  fait  clair,  tantot  tout  s'eteint  a  nouveau  et  souvent  disparait 
completement,  en  sorte  que  cet  aveugle  demeure  veritablement  pour  un  temps 
prive  de  toute  lumiere  et  de  toute  realite. 
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7.  Et  il  en  va  presque  de  meme  pour  une  ame  plongee  dans  sa  solitude  ;  pour  elle, 
il  fait  tantot  jour,  tantot  nuit.  Mais  ni  le  jour  ni  la  nuit  n'ont  une  quelconque 
realite  dans  cette  ame,  elles  ne  sont  que  le  reflet  temporaire  de  ce  que  l'ame  recoit 
approximativement  et  malgre  elle  des  spheres  exterieures,  comme  la  goutte  de 
rosee  accrochee  au  brin  d'herbe  recueille  l'image  du  soleil.  La  goutte  est  sans 
doute  eclairee,  mais  elle  n'en  a  pas  conscience  au  point  de  reconnaitre 
intelligemment  d'ou  vient  la  lumiere  qui  est  entree  en  elle. 

8.  Ce  que  je  te  dis  la  au  nom  de  mes  quatre  freres  est  le  fruit  de  notre  experience 
a  laquelle  furent  associees  de  grandes  souffrances,  et  tu  y  vois  clairement  la 
difference  entre  la  vie  dans  l'illusion  et  la  vraie  vie  autonome  parfaitement  libre. 

9.  Tu  as  le  choix  entre  une  vie  de  souffrance  et  sans  liberte  et  une  vie  divine 
agissant  par  elle-meme,  done  parfaitement  libre  ;  vouloir  l'une  ou  l'autre  ne 
depend  que  de  ta  volonte  ;  mais  les  choses  sont  ainsi,  et  aucun  Dieu  ne  te 
presentera  d'autre  choix  possible  pour  ta  vie. 

10.  Et  je  te  dis  encore  autre  chose  :  mon  ame,  dont  la  vision  devient  en  ce  mo- 
ment toujours  plus  claire,  voit  et  reconnait  maintenant  fort  bien  par  elle-meme  le 
Sauveur  qui,  par  la  force  de  Sa  vie  divine  parfaitement  libre,  l'a  delivree  il  y  a 
peu  d'une  multitude  d'invisibles  ennemis  de  la  vie  superieure  libre  ;  il  y  a  plus  en 
Lui,  sache-le,  que  dans  la  totalite  de  la  Creation  visible. 

11.  Lui  qui  Se  connaissait  deja  de  toute  eternite  comme  le  point  central  de  toute 
existence  et  de  toute  vie,  II  va  maintenant,  par  Sa  vie,  confirmer  '  encore  Sa 
propre  vie,  et  par  la  celle  de  tous  les  hommes  ;  mais  II  ne  pourra  le  faire  qu'au 
prix  d'une  abnegation  inouie.  II  quittera  la  vie  qui  est  la  Sienne  a  present  afin 
d'entrer  dans  la  gloire  eternelle  de  toute  vie  pour  Lui-meme,  mais  aussi  et  par  la 
pour  tous  les  hommes.  Alors,  toutes  les  creatures  recevront  en  quelque  sorte  un 
nouveau  visage  et  une  nouvelle  ordonnance  interieure  ;  et  pourtant,  le  principe 
demeurera  :  que  chacun  prenne  sur  ses  epaules  le  fardeau  de  la  misere  d'autrui  et 
Me  suive  !  —  Comprends-tu  cela  a  present  ?  » 

12.  Cyrenius  repond,  avec  encore  quelque  apparence  de  deplaisir,  il  est  vrai  :  « 
Oui,  je  te  comprends  bien  et  ne  puis  faire  autrement  que  de  reconnaitre  que  tu  as 
dit  vrai  ;  mais  il  est  bien  difficile  de  s'entendre  offrir  de  telles  conditions  de  vie  ! 


Chapitre  32 

De  l'unite  de  la  vie  eternelle 

1.  Mathael  dit  :  «  Sans  doute  ces  conditions  de  la  vie  ne  sont-elles  pas  si 
agreables  a  entendre  que  les  fables  ou  Ton  imagine  une  vie  printaniere,  ou 
l'existence  volete  de-ci,  de-la  comme  les  oiseaux  dans  l'air,  ou  comme  les  pa- 
pillons  et  les  ephemeres  dores  qui  vont  de  fleur  en  fleur  et  aspirent  la  douce  rosee 
des  calices  ;  mais  pour  autant,  on  peut  dire  aussi  qu'une  telle  vie  de  plaisir  n'est 
guere   qu'une   vie   ephemere   et  transitoire,   qui,   premierement,   est   a  peine 


r)  Confirmer  (konfirmieren) :  autrement  dit  reaffirmer,  sanctionner.  (N.d.T.) 
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consciente  d'elle-meme,  et  deuxiemement,  pour  cette  raison  meme,  n'est  pas  une 
vie  a  proprement  parler.  Car  enfin,  que  ferait  1'homme  de  cette  vie  de  papillon  ? 
Songe  a  la  duree  de  notre  existence  !  Soixante-dix,  quatre-vingts,  quatre-vingt- 
dix  ans  sont  deja  un  age  avance,  le  corps  devient  alors  bien  faible  et  sans 
res  source  ;  un  seul  mauvais  souffle  d'air,  et  e'en  est  fait  de  lui  ! 

2.  Et  qu'arrive-t-il  ensuite  ?  Qui  peut  te  donner  la-dessus  une  reponse  sure,  si  tu 
n'as  pas  deja  tout  mis  en  oeuvre,  au  cours  de  ta  vie  terrestre,  pour  que  ton  etre  tout 
entier  devienne,  bien  avant  ce  mauvais  souffle  d'air,  la  reponse  parfaitement 
vivante  en  toi-meme  a  cette  question  ?!  Et  si  tu  trouves  en  toi  cette  reponse 
sacree,  tu  ne  demanderas  assurement  plus  a  quiconque  avec  angoisse  :  qu'y  aura- 
t-il  ensuite,  lorsque  ma  breve  existence  aura  pris  fin  ? 

3.  C'est  pourquoi  il  importe  de  ne  pas  laisser  l'eau  de  sa  vie  stagner  dans  la 
fraicheur  qui  plait  au  corps,  mais  de  la  mettre  au  feu  afin  qu'elle  entre  en 
ebullition  et,  montant  comme  une  puissante  vapeur,  se  transforme  en  une  vie 
nouvelle,  sans  quoi  tout  est  perdu  ;  et,  si  desagreable  que  te  paraisse  mon  dis- 
cours,  la  verite  n'en  demeure  pas  moins  toujours  la  verite  —  et  ce  n'est  que  par 
elle  que  Ton  accede  a  la  veritable  et  parfaite  liberie  sans  laquelle  aucune  vie 
eternelle  authentique  n'est  concevable  !  » 

4.  Cyrenlus  parle  a  present  d'un  ton  beaucoup  plus  doux  :  «  Oui,  oui,  mon  cher 
ami  Mathael,  je  vois  bien  maintenant  que  tu  es  en  possession  de  la  plus  parfaite 
verite  dans  tous  les  domaines  de  la  vie,  et  il  n'y  a  vraiment  rien  de  tant  soit  peu 
fonde  a  te  repondre  !  Pour  ce  qui  te  concerne,  il  est  bien  vrai  que  tu  marches 
desormais  tout  a  fait  en  pays  connu  dans  la  vie,  mais  nous  en  sommes  encore 
bien  loin,  nous  autres  ! 

5.  II  ne  reste  plus  qu'a  souhaiter  que  tu  rassembles  ta  doctrine  de  vie  dans 
quelque  systeme  grace  auquel  on  pourrait  alors  guider  les  enfants  afin  qu'ils 
atteignent  plus  aisement,  de  cette  maniere,  ce  que  1'homme  fait  ne  peut  manquer 
de  trouver  assez  difficile  d'atteindre  !  » 

6.  Mathael  dit  :  «  Ce  que  tu  souhaites  est  en  partie  deja  realise,  et  se  realisera 
encore  bien  davantage  !  Car  le  grand  et  puissant  Sauveur  qui  nous  a  gueris  a  deja 
pris  toutes  les  dispositions  possibles  a  cet  effet.  Nous  cinq,  nous  connaissons 
certes  deja  le  chemin,  mais  il  nous  serait  bien  difficile  de  mettre  tout  cela  dans  un 
systeme  quelque  peu  organise  destine  a  instruire  tous  les  hommes  ;  cependant, 
nous  pourrions  sans  doute  le  faire  au  besoin  pour  des  hommes  comme  toi  !  Car 
rien  n'est  tout  a  fait  impossible  a  1'homme  lorsqu'il  est  entre  sur  la  voie  de  la 
verite  en  toutes  choses  ;  car  la  vraie  vie  libre  est  une,  qu'elle  reside  en  Dieu,  dans 
un  ange  ou  dans  un  homme. 

7.  Naturellement,  il  existe  de  tres  grandes  differences,  meme  a  l'interieur  de  la 
vie  deja  parfaitement  libre  ;  car  une  vie  qui  vient  seulement  de  commencer  a  se 
connaitre  elle-meme  ne  peut  evidemment  pas  etre  aussi  forte  qu'une  vie  qui  s'est 
deja  reconnue  et  rassemblee  depuis  des  eternites  dans  toute  la  plenitude  et  la 
profondeur  de  la  verite  la  plus  pure.  Cette  vie  est  desormais  le  Seigneur  de 
l'infini,  et  tous  les  mondes,  avec  tout  ce  qu'ils  portent,  sont  soumis  a  Son  empire. 

8.  II  est  certain,  ami,  que  nous  n'irons  jamais  aussi  loin  nous-memes  ;  mais  en 
nous  unissant  a  cette  Vie,  nous  finirons  nous  aussi  par  devenir  capables  d'ac- 
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complir  comme  de  nous-memes  ce  dont  est  capable  en  soi  la  grande  Vie  eternelle 
de  Dieu.  De  plus,  il  existe  certaines  forces  de  vie  accomplies  qui,  a  l'evidence, 
viennent  aussitot  apres  la  force  de  vie  eternelle  de  Dieu. 

9.  Ces  puissances  se  situent  fort  au-dessus  de  la  force  de  vie  que  nous  pouvons 
reconnaitre  en  nous,  quel  que  soit  le  degre  de  liberte  et  d'independance  atteint  par 
celle-ci  ;  nous  les  appelons  "anges"  (messagers).  Elles  sont  les  representants  les 
plus  eminents  de  la  force  de  vie  divine  toute  universelle  ;  cependant,  nous 
pouvons  nous  en  rapprocher  en  nous  unissant  a  la  force  de  vie  divine  universelle. 

10.  Cependant,  tu  n'auras  pas  a  endurer  tout  ce  que  nous  avons  endure  pour  en 
venir  a  posseder  ce  que  nous  possedons  deja,  et  pourtant,  tu  le  possederas  toi 
aussi  ;  car  tout  est  bien  plus  facile  pour  les  ames  de  cette  terre,  qui  sont  deja  sur 
leur  propre  sol,  que  pour  celles  qui,  venant  d'un  monde  plus  parfait,  ont  ete  mises 
dans  celui-ci. 

11.  Mais  dans  la  vie  divine  fondamentale,  il  a  ete  decide  une  fois  pour  toutes  que 
cette  terre  insignifiante  devait  etre  precisement  le  lieu  de  Sa  misericorde,  et  c'est 
en  quelque  sorte  l'infini  tout  entier  qui  se  rend  deja  a  ce  nouvel  ordre  et  doit  s'y 
conformer  s'il  veut  avoir  part  commune  a  la  felicite  infinie  de  l'unique  vie  divine 
;  aussi  faut-il  bien  que  Ton  s'y  conforme,  quoi  qu'il  en  coute  ! 

12.  En  verite,  si  nous  n'avions  trouve  ici  le  terme  de  nos  malheurs,  ce  dont  nous 
commencons  seulement  a  prendre  conscience  peu  a  peu,  une  mort  complete  nous 
eut  semble  infiniment  plus  desirable  qu'une  vie  qui  eut  dure  seulement  quelques 
jours  de  plus  dans  ces  tourments  indescriptibles,  quand  bien  meme  il  nous  eut  ete 
donne  de  connaitre  aussitot  apres  la  felicite  divine  eternelle  ! 

13.  Mais,  ainsi  que  nous  le  percevons  maintenant  de  plus  en  plus  clairement,  le 
grand  Sauveur  de  toute  vie  a  mis  fin  a  nos  maux  avant  meme  le  terme  present,  et 
c'est  seulement  maintenant  que  nous  commencons  a  en  eprouver  une  joie  de  plus 
en  plus  grande  et  que  nous  comprenons  que  le  grand  Esprit  divin  veut  faire  et 
fera  veritablement  de  cette  terre  le  lieu  de  Sa  misericorde  —  mais  aussi,  helas,  le 
lieu  des  plus  grandes  persecutions,  de  l'orgueil,  du  desir  de  faste  et  des  pires 
attaques  contre  tout  ce  que  l'esprit  connait  de  pur,  de  bon  et  de  vrai  !  » 

Chapitre  33 

Une  prophetie  de  Mathael 

1.  (Mathael)  :  «  O  ami,  cette  terre  connaitra  de  si  grands  maux  que  Satan  lui- 
meme  n'osera  plus  s'aventurer  sous  quelque  forme  que  ce  soit  dans  la  compagnie 
des  hommes  ;  mais  en  retour,  il  y  en  aura  parmi  les  hommes  qui,  etant  aveugles 
ou  sourds,  verront  mieux  et  entendront  mieux  que  nous-memes  a  present  avec 
nos  yeux  et  nos  oreilles  grands  ouverts. 

2.  Le  temps  viendra  un  jour  ou  les  hommes  determineront  dans  l'eau  les  degres 
de  la  force  vive  de  la  vapeur,  et  ils  dompteront  cette  force  comme  les  Arabes 
leurs  chevaux  et  l'utiliseront  a  toutes  sortes  de  travaux  incroyablement  penibles  ; 
meme  aux  plus  lourds  vehicules,  ils  attelleront  la  force  de  vie  renfermee  dans 

62 


l'eau  et  avanceront  ainsi  plus  vite  que  ne  vole  la  fleche  decochee  par  l'arc. 

3.  Cette  force  de  vie,  ils  l'attelleront  aussi  aux  grands  vaisseaux,  et  elle  poussera 
les  vaisseaux  sur  les  flots  plus  vite  qu'un  vent  de  tempete,  et  finira  meme  par 
braver  toutes  les  tempetes,  traversant  leur  fureur  sans  en  subir  de  dommage 
sensible  ;  seuls  les  recifs  et  les  bancs  de  sable  pourront  encore  presenter  un 
danger  pour  ces  rapides  coursiers  et  les  endommager. 

4.  Mais  peu  apres  cette  epoque,  les  perspectives  deviendront  fort  sombres  pour  la 
vie  des  hommes  sur  terre  ;  car  la  terre  deviendra  infertile,  de  grandes  disettes,  des 
guerres  et  des  famines  se  produiront,  et  la  lumiere  de  la  foi  en  la  verite  eternelle 
s'eteindra  pour  bien  des  hommes,  et  le  feu  de  l'amour  baissera  peu  a  peu  et  se 
refroidira,  et  c'est  alors  que  viendra  sur  la  terre  le  dernier  jugement  par  le  feu  ! 

5.  Bienheureux  alors  ceux  qui  n'auront  pas  encore  laisse  s'evaporer  en  eux  pour 
leur  seul  benefice  terrestre  l'eau  de  la  vie  ;  car  lorsque  le  grand  jugement  par  le 
feu  viendra  des  cieux,  il  ne  pourra  rien  contre  eux,  parce  que  l'eau  de  leur  propre 
vie  les  en  protegera. 

6.  C'est  alors  seulement  que  les  vrais  amis  de  la  vie  et  de  son  ordre  divin  se 
donneront  la  main  pour  toujours,  et  la  querelle  et  la  discorde  n'existeront  plus 
entre  ceux  qui  habiteront  la  terre  purifiee  en  compagnie  des  anges  de  Dieu.  Nos 
corps  pourrissants  et  fragiles  ne  seront  certes  pas  temoins  de  tout  ce  que  je  viens 
de  t'annoncer,  mais  d'autant  plus  nos  ames  qui  voient  tout  et  peuvent  tout 
comprendre. 

7.  Vois-tu,  je  n'avais  pas  l'intention  de  te  dire  tout  cela  ;  mais  je  m'y  suis  senti 
pousse  du  fond  de  mon  ame,  ou  plutot  de  moi-meme.  Et  l'origine  de  cette  im- 
pulsion est  assurement  celle-la  meme  d'ou  la  guerison  nous  est  venue  a  tous  les 
cinq  !  —  Me  comprends-tu  deja  un  peu  mieux  ?  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Oh,  tout  est  desormais  pour  le  mieux  entre  nous  ;  et  j'espere 
maintenant  que  j'apprendrai  beaucoup  de  vous,  car  j'ai  fait  avec  vous  une  fort 
bonne  prise  !  Je  m'en  tiens  a  ce  que  j'ai  dit :  je  pourvoirai  a  vos  besoins  terrestres 
;  mais  vous,  vous  veillerez  aux  besoins  de  mon  ame  et  de  celles  de  ma  tres 
grande  maison. 

9.  C'est  sans  doute  une  bien  maigre  compensation  que  je  vous  offre  en  echange 
des  grandes  choses  que  vous  ferez  pour  moi  et  pour  ma  maison  ;  mais  qu'y  puis- 
je  si,  pour  le  moment,  rien  en  ce  monde  n'a  assez  de  valeur  pour  recompenser 
equitablement  celui  qui  fait  a  votre  vie  un  don  insigne  et  eternel  ?!  Vous 
satisferez-vous  de  cela  ?  » 

10.  Mathael  dit  :  «  Oh,  comment  peux-tu  encore  nous  le  demander  ?  Si  nous 
pouvons  servir  quelqu'un  et  lui  etre  utiles,  nous  sommes  deja  plus  que  plei- 
nement  satisfaits  !  Car  on  ne  doit  jamais  sous-estimer  un  don  terrestre  fait  par  un 
coeur  vraiment  bon  et  pour  l'amour  du  bien  et  de  la  verite  ;  car,  a  cause  du  do- 
nateur  et  des  motifs  du  don,  ce  qui  est  donne  acquiert  une  valeur  toute  spirituelle 
et  devient  ainsi  parfaitement  semblable  a  un  pur  don  spirituel. 

11.  Car  lorsque  le  materiel  soutient  le  spirituel,  et  qu'en  meme  temps  le  spirituel 
soutient  le  materiel,  tout  finit  par  etre  spirituel,  et  l'un  comme  l'autre  peuvent 
alors  s'attendre  a  recevoir  de  Dieu  les  plus  grandes  benedictions. 
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12.  Mais  lorsque  ce  qui  devrait  etre  spirituel  n'est  donne,  comme  au  Temple  de 
Jerusalem,  que  pour  l'amour  du  materiel,  et  que  le  materiel  n'est  lui-meme  donne 
en  echange  du  spirituel  que  dans  l'espoir  d'un  gain  materiel,  tout  devient 
finalement  materiel  ;  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  plus  la  moindre  valeur  spirituelle  ne 
donneront  jamais  le  moindre  resultat  beni  par  Dieu  ! 

13.  Aussi,  ne  t'inquiete  pas  de  savoir  si  tu  nous  donnes  trop  peu  materiellement 
en  echange  de  ce  que  nous  t'apportons  spirituellement  ;  car  ce  sont  la  qualite  du 
donnateur  et  les  vrais  motifs  du  don  qui  font  de  celui-ci  un  don  spirituel,  et 
d'innombrables  benedictions  tant  spirituelles  que  materielles  s'ensuivront  d'en 
haut ;  car  l'esprit  est  eternellement  maitre  de  toute  la  matiere,  qui  n'est  elle-meme 
rien  d'autre,  au  fond,  que  l'esprit  le  moins  libre,  soumis  au  jugement,  et  doit  done 
en  tout  temps  obeir  aveuglement  a  l'esprit  de  vie  parfaitement  libre  de  Dieu,  dont 
la  puissance  illimitee  est  precisement  la  source  du  jugement  de  toute  matiere,  et 
qui  seul  peut  la  faire  revivre  s'il  le  veut  et  chaque  fois  qu'il  le  veut  !  » 

14.  Cyrenius  dit  :  «  Oh,  tout  cela  est  parfait  et  me  convient  a  merveille  !  A 
present,  je  ne  vous  laisserais  pas  echapper  a  mes  mains  amies  pour  un  empire 
terrestre  !  II  est  a  esperer  que  nous  nous  comprendrons  toujours  mieux  et  que 
nous  nous  deviendrons  toujours  plus  indispensables  les  uns  aux  autres  !  Mais  au 
Seigneur  seul  toute  louange  et  tout  notre  amour,  pour  avoir  eu  pitie  de  vous  et 
vous  avoir  ainsi  conduits  a  moi  ;  car  sans  Lui,  nous  serions  tous  autant  dire 
perdus  pour  l'eternite  !  » 

15.  Les  cinq  reprennent  tous  :  «  Amen,  Lui  seul  est  digne  de  tout  honneur,  de 
toute  louange  et  de  tout  amour,  non  seulement  sur  cette  terre,  mais  dans  l'infini 
tout  entier  !  Car  e'est  Lui  seul  qui  transforme  a  present  l'infini  tout  entier  !  Infi- 
niment  grand  est  Son  nom  !  » 

Chapitre  34 

Les  cinq  possedes  gueris  demandent  qu'on  leur  designe  Jesus 

1.  Mathael  reprend  alors  seul  :  «  II  est  parmi  nous,  mais  ils  sont  deux  a  se  res- 
sembler  fort,  et  nos  sens  exterieurs  auraient  fort  a  faire  pour  decider  lequel  des 
deux  est  le  vrai.  Je  pense  que  ce  doit  etre  celui  qui  s'est  entretenu  plusieurs  fois 
avec  Cyrenius.  Mais  ce  pourrait  aussi  etre  l'autre  ;  car  il  rayonne  de  leurs  deux 
visages  comme  une  tres  grande  sagesse  !  Nous  avons  deja  entendu  celui-ci,  et  sa 
parole  etait  imposante,  sage  et  grave,  mais  ce  pourrait  etre  aussi  bien  la  parole 
d'un  homme  sage  ;  quant  a  l'autre,  il  n'a  encore  rien  dit,  peut-etre  parce  qu'il  ne 
veut  pas  etre  reconnu  avant  son  temps.  L'un  d'entre  nous  a-t-il  le  courage 
d'adresser  la  parole  a  cet  homme  qui  se  tait  toujours  ?  » 

2.  Cet  homme  silencieux  etait  Jacques  le  Majeur,  qui,  comme  on  le  sait,  Me 
ressemblait  physiquement  beaucoup  et  de  plus  se  vetait  de  la  meme  maniere  que 
J'avais  coutume  de  le  faire. 

3.  Sur  la  demande  de  Mathael,  les  quatre  autres  se  leverent  enfin  et  discuterent 
entre  eux  pour  savoir  lequel  des  cinq  devait  adresser  la  parole  a  Jacques,  et  en 
quels  termes.  Mais  aucun  d'entre  eux  n'en  trouva  finalement  le  courage,  et 
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Mathael,  se  tournant  a  nouveau  vers  l'aimable  Cyrenius,  lui  demanda  en  grand 
secret  s'il  etait  possible  que  l'insigne  et  puissant  Sauveur  fut  cet  homme  qui  se 
taisait,  ou  si  J'etais  bien  celui-la  ;  car  ils  auraient  bien  voulu  le  savoir  egalement 
par  leurs  sens  exterieurs,  afin  de  pouvoir  aussi  Me  rendre  les  honneurs 
exterieurement,  suivant  l'impulsion  de  leur  cceur,  sans  se  tromper  de  personne  ! 

4.  Cyrenius  dit :  «  II  ne  m'a  pas  encore  expressement  signifie  de  vous  Le  designer 
plus  precisement  ;  mais  cela  n'a  pas  grande  importance  pour  le  moment,  car  il 
voit  avant  tout  dans  le  coeur  des  hommes.  Or,  vos  coeurs  sont  assurement 
desormais  aussi  parfaits  qu'ils  peuvent  l'etre  en  ce  monde,  et  il  ne  vous  faut  rien 
de  plus  pour  le  moment ;  lorsqu'il  le  voudra  et  que  ce  sera  utile  pour  votre  salut, 
II  saura  bien  Lui-meme  Se  faire  mieux  connaitre  de  vous.  Au  surplus,  je  pense 
que  si  vous  nous  observez  un  peu  au  cours  de  cette  journee,  votre  eminente 
sagesse  ne  saurait  manquer  de  decouvrir  lequel  d'entre  eux  est  le  vrai  et  le  seul 
tout-puissant.  » 

5.  Les  cinq  hommes  se  contenterent  provisoirement  de  cette  reponse,  et  ils  se 
mirent  alors  pour  la  premiere  fois  a  examiner  d'un  peu  plus  pres  la  contree 
alentour  et  a  se  demander  entre  eux  ou  ils  pouvaient  bien  etre.  Ils  avaient  deja 
reconnu  qu'ils  se  trouvaient  au  bord  de  la  mer  de  Galilee,  mais  ne  pouvaient 
preciser  en  quelle  contree. 

6.  Cyrenius,  qui  avait  presque  tout  entendu,  leur  dit  :  «  Vous  etes  dans  les  pa- 
rages de  Cesaree  de  Philippe,  et  sur  le  domaine  de  Marc,  le  vieux  soldat  romain 
qui  vous  a  donne  du  vin,  du  pain  et  du  sel  tires  de  ses  reserves.  II  n'est  pas  avec 
nous  en  cet  instant  parce  qu'il  a  a  faire  dans  sa  maison  pour  preparer  le  repas  de 
midi ;  mais  a  son  retour,  vous  ferez  mieux  connaissance  avec  lui,  maintenant  que 
vous  y  voyez  clair  ;  car  lorsqu'il  vous  a  presente  le  pain,  le  vin  et  le  sel,  vous 
etiez  encore  davantage  dans  l'autre  monde  que  dans  celui-ci,  et  vous  n'avez  sans 
doute  guere  remarque  sa  personne  par  ailleurs  tout  a  fait  honorable.  » 

7.  Mathael  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  parfaitement  raison  !  Nous  avons  sans  doute 
conserve  l'etat  interieur  de  clairvoyance  qui  fut  le  notre  des  notre  reveil  ;  mais 
alors,  tout  nous  paraissait  tres  effrayant  et  d'une  etrange  tristesse.  Mais  les  choses 
ont  pris  peu  a  peu  une  apparence  plus  aimable,  et  la  contree  tout  entiere  est 
devenue  bien  plus  lumineuse  et  riante,  et  c'est  ainsi  que  nous  sommes  devenus 
nous-memes  plus  aimables,  plus  lucides  et  d'une  certaine  maniere  plus  gais,  sans 
que  cela  6te  rien  a  nos  veridiques  visions  interieures. 

8.  La  verite,  ami,  reste  toujours  la  verite  !  Mais  ce  monde  est  bien  changeant,  et 
aussi  ses  enfants,  tout  cela  du  jour  au  lendemain.  On  ne  peut  se  reposer 
solidement  sur  personne  ;  car  celui  qui  est  ton  ami  aujourd'hui  ne  le  sera  plus 
demain,  ou  bien  une  mechante  rumeur  aura  insinue  en  lui  quelque  soupcon  a  ton 
sujet  et'il  aura  deja  cesse  d'etre  ton  ami  pour  devenir  en  secret  ton  pire  juge  ! 

9.  C'est  ainsi  qu'il  n'y  a  en  ce  monde  aucune  Constance,  ni  dans  les  choses,  ni 
entre  les  hommes  !  Pourtant,  le  Seigneur  disposera  tout  cela  pour  le  plus  grand 
bien  des  hommes  !  » 
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Chapitre  35 

Jesus,  heros  du  combat  contre  la  mort 

1.  Un  autre  des  cinq  dit :  «  Oui,  frere,  c'est  la-dessus  que  se  fonde  desormais  tout 
notre  espoir  !  II  Lui  faudra  certes  livrer  Lui-meme  un  dur  combat  contre  la 
puissance  de  la  mort  ;  mais  il  n'y  a  plus  a  douter  de  Sa  sure  victoire  !  Car  il 
connait  la  faiblesse  de  la  mort  et  toutes  ses  limites,  et  II  sait  aussi  que  la  seule 
force  que  la  mort  recele  encore  en  elle  n'est  pas  autre  chose  qu'une  aspiration  a  la 
vie,  si  reprimee  soit-elle  ;  et  cette  seule  force  ne  peut  rien  faire  contre  Lui,  mais 
uniquement  agir  pour  Lui  et  avec  Lui  dans  le  combat  contre  elle,  sous  peine  de  se 
vouer  elle-meme  a  une  totale  impuissance  et  done  a  la  mort  complete  ! 

2.  La  vie  combattante,  e'est-a-dire  Lui-meme,  doit  necessairement  conserver 
eternellement  l'avantage  sur  toute  la  puissance  de  la  mort,  parce  que  la  mort 
absolue  est  en  verite  depourvue  en  soi  de  toute  force  et  pareille  a  une  pierre 
inerte,  dont  celui  qui  la  lance  peut  faire  ce  qu'il  veut  grace  a  la  force  de  vie  qui 
anime  sa  main. 

3.  Mais  s'il  y  a  dans  la  mort,  comme  dans  la  chair  physiquement  animee  de 
l'homme,  une  quelconque  force,  cette  force  est  encore  une  vie,  bien  qu'a  un 
niveau  tres  inferieur  ;  et  cette  vie  ne  voudra  assurement  jamais  livrer  combat  a  la 
vraie  vie  pour  son  propre  aneantissement,  mais  se  cramponnera  au  contraire  a  la 
vie  et  combattra  avec  elle  la  force  supposee  de  la  mort,  de  meme  qu'un  mourant 
saisit  avec  avidite  la  coupe  du  salut  et  la  porte  a  sa  bouche  afin  de  conserver  ainsi 
plus  longtemps  la  vraie  vie  et  finalement  d'etre  entierement  repris  par  elle. 

4.  Quand  la  vie  s'est  trouvee  elle-meme,  comme  dans  ce  Sauveur  que  nous 
n'avons  pas  encore  reconnu  avec  certitude  jusqu'ici,  elle  est  deja  parfaitement 
divine,  et  il  ne  peut  alors  plus  exister  hors  d'elle  aucune  force  capable  de  la 
vaincre,  parce  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  d'autre  force  qu'elle-meme  ! 

5.  Nous  savons  ce  qu'est  cette  terre  et  ce  que  sont  le  soleil,  la  lune  et  les  astres 
sans  nombre  —  ce  sont  pour  la  plupart  des  corps  celestes  d'une  taille  gigan- 
tesque,  certains  indiciblement  plus  grands  que  cette  terre.  En  eux-memes,  e'est-a- 
dire  selon  leur  immense  corps,  ils  sont  sans  doute  morts  ;  pourtant,  la  force  de  la 
vie  divine  impose  a  tous  ces  innombrables  corps  un  mouvement  force,  et  qui 
n'est  pas  simple,  mais  fort  complexe. 

6.  Que  peuvent  ces  innombrables  mondes  geants  contre  la  contrainte  que  leur 
impose  continuellement  la  force  de  la  vie  divine  parfaitement  libre  ?  Rien  !  La 
force  de  vie  divine  les  pousse  sur  leurs  trajectoires  incommensurables  comme 
des  grains  de  poussiere  chasses  par  la  tempete,  et  leur  nombre  sans  fin  ne  peut 
davantage  resister  a  cette  force  de  vie  parfaitement  libre  que  les  myriades  de 
grains  de  poussiere  ne  resistent  a  la  tempete  qui  les  souleve  sur  une  lande  deserte 
et  les  emporte  au  loin  dans  les  airs  ! 

7.  C'est  pourquoi  II  vaincra  et  a  en  verite  vaincu  depuis  longtemps  !  Mais  pour 
l'amour  des  hommes,  afin  qu'ils  aient  leur  part  de  la  victoire  de  la  vie  sur  la  mort, 
c'est  un  nouveau  et  dernier  combat  qui  aura  lieu  desormais  ! 
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8.  Et  je  vois  une  phrase  ecrite  sur  toute  l'etendue  de  l'infini  d'une  ecriture 
eternellement  rayonnante,  et  voici  ce  qui  est  ecrit  (ecoutez  !)  :  "Lui  qui  est  la  Vie 
meme  de  toute  eternite,  II  a  pleinement  vaincu  la  mort  pour  toujours  avec  les 
armes  de  la  mort  elle-meme  ;  et  il  fallait  que  la  mort  fut  vaincue  pour  toujours 
afin  que  toute  vie  fut  liberee  par  Lui  seul,  qui  a  livre  combat  de  toute  eternite  ! 
Aussi,  gloire  a  Toi  seul,  6  Toi  l'unique  eternellement  grand  !  » 

9.  Ces  paroles  bouleverserent  a  tel  point  tous  les  assistants  que  tous  se  jeterent 
devant  Moi  face  contre  terre  et  crierent  de  toutes  leurs  forces  :  «  Oui,  oui,  oui,  a 
Toi  seul  toute  gloire,  6  Toi  l'unique  eternellement  grand  !  » 

10.  Alors,  par  cet  acte,  les  cinq  Me  reconnurent  ;  et  Mathael,  tout  inonde  de 
larmes  de  reconnaissance,  dit  enfin  avec  une  profonde  emotion  :  «  Ainsi,  c'est 
Toi  —  Toi  —  l'unique  grand  Eternel  !  Oh,  quelle  vision,  pour  nous  qui  sommes 
morts,  que  de  pouvoir  Te  regarder,  Toi  le  seul  vivant  !  »  —  Puis  il  se  tut,  se 
plongeant  comme  tous  les  autres  dans  une  profonde  contemplation. 

Chapitre  36 

Paroles  du  Seigneur  sur  la  vraie  veneration  de  Dieu 

1 .  Cependant,  Je  dis  a  tous  ceux  qui  etaient  encore  a  terre  devant  Moi  :  «  Levez- 
vous,  amis  et  freres  !  La  veneration  que  vous  Me  temoignez  a  present  est  certes 
legitime,  car  elle  est  due  a  Celui  qui  est  en  Moi,  le  Pere  eternel  !  Mais  II  est 
toujours  en  Moi,  de  meme  que  Je  suis  en  Lui  et  vous  tous  egalement,  et  vous 
devriez  done,  dans  votre  immense  respect,  demeurer  sans  cesse  couches  dans  la 
poussiere.  Ce  ne  serait  assurement  pas  des  plus  agreable,  ni  pour  vous,  ni  pour 
Moi,  et  ni  vous  ni  Moi  n'en  aurions  finalement  rien  de  plus. 

2.  Voyez-vous,  il  suffit  une  fois  pour  toutes  que  vous  croyiez  en  Moi,  que  vous 
M'aimiez  comme  l'un  de  vos  meilleurs  freres  et  amis  et  vous  conformiez  a  Mes 
paroles  ;  ce  qui  vient  en  sus  ne  vaut  rien,  puisque  Je  ne  suis  jamais  venu  en  ce 
monde  pour  que  les  hommes  Me  manifestent  une  veneration  idolatre  comme  a  un 
Mercure  ou  a  un  Apollon,  mais  pour  guerir  tous  les  malades  de  l'ame  et  du  corps 
et  pour  montrer  aux  hommes  le  vrai  chemin  de  la  vie  eternelle  !  C'est  tout  ce  que 
Je  vous  demande  ;  tout  le  reste  est  vain,  stupide  et  idolatre,  et  ne  mene  a  rien. 

3.  II  est  vrai  que  l'homme  doit  sans  relache  adorer  Dieu,  son  Create ur,  puisque 
Dieu  est  en  Soi  sacre  et  done  digne  de  toute  veneration  ;  mais  Dieu  est  aussi  en 
Soi  esprit,  et  ne  peut  done  etre  adore  qu'en  esprit  et  en  toute  verite. 

4.  Et  que  veut  dire  adorer  Dieu  en  esprit  et  en  toute  verite  ?  Cela  veut  dire 
exactement  :  croire  en  tout  temps  a  l'unique  vrai  Dieu,  L'aimer  de  toutes  ses 
forces  par-dessus  tout  et  se  tenir  a  Ses  commandements  faciles  a  observer  ! 

5.  Celui  qui  agit  ainsi,  tout  d'abord  prie  sans  relache,  ensuite  prie  Dieu  en  esprit 
et  en  toute  verite  ;  car  sans  action,  toute  priere  des  levres  n'est  qu'un  pur 
mensonge  qui  ne  saurait  honorer  Dieu,  la  verite  eternelle,  mais  seulement  Le 
deshonorer  ! 

6.  Aussi,  levez-vous  comme  des  hommes  libres,  comme  Mes  freres  et  Mes  amis, 
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ne  vous  comportez  plus  envers  Moi  comme  des  idolatres  et  ne  Me  devoilez  pas 
prematurement  au  monde  ;  car  cela  ferait  au  monde  beaucoup  plus  de  mal  que  de 
bien  !  » 

7.  A  ces  Miennes  paroles,  tous  se  relevent  de  terre,  et  Mathael  dit  :  «  Oui,  en 
verite,  un  Dieu  empli  de  la  sagesse  et  de  l'amour  les  plus  eleves  ne  peut  parler 
qu'ainsi  !  Oh,  combien  mes  pensees  et  mes  sentiments  sont  differents  a  present  ! 
—  O  Seigneur,  entends  cette  unique  priere  :  ne  permets  jamais  que  notre  ame  soit 
soumise  a  une  nouvelle  epreuve  comme  celle  dont  Ton  amour,  Ta  misericorde  et 
Ta  puissance  nous  ont  delivres  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Demeurez  en  Moi  en  entendant  Ma  parote,  en  l'observant  et  en  y 
conformant  votre  existence,  et  Ma  force  et  Mon  amour  seront  en  vous  et  vous 
protegeront  de  toute  dure  epreuve^  a  l'avenir  ! 

9.  Mes  disciples  ont  deja  note  par  ecrit  tout  ce  qui  est  le  plus  indispensable  a 
l'homme  ;  lisez  cela,  comprenez-le  et  conformez-y  vos  actes,  et  vous  n'aurez 
besoin  de  rien  d'autre  jusqu'au  temps  de  Mon  elevation  !  »  Et  les  cinq  se  conten- 
tent  de  cela. 

10.  Cependant,  Je  Me  tourne  vers  Cyrenius  et  lui  dis  :  «  Ami,  nous  en  avons 
termine  ici,  aussi  allons-nous  a  present  nous  rendre  aupres  des  autres  prisonniers 
et  voir  dans  quelle  mesure  ils  ont  gravement  enfreint  les  lois  de  Rome.  Mais 
prends  garde  :  il  ne  sera  pas  particulierement  facile  de  leur  faire  entendre  raison, 
car  les  arguments  du  monde  ne  leur  manquent  pas  !  —  A  present,  allons-y  !  » 

Chapitre  37 

Jules  hesite  a  interroger  les  autres  criminels 

1.  Cyrenius  Me  demande  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  que  faut-il  faire  de  ces  cinq-la 
?  Regarde,  ils  sont  plus  qu'a  demi  nus  !  Dois-je  les  vetir  ?  J'ai  certes  des 
vetements  avec  moi ;  mais  ce  sont  des  vetements  de  fonction,  que  nul  n'a  le  droit 
de  porter  s'il  n'est  fonctionnaire  de  Rome.  Ce  n'est  done  pas  possible.  J'ai  aussi 
des  vetements  romains  de  serviteurs  ;  mais  pour  moi,  ces  cinq  hommes  a  la 
sagesse  si  saisissante  sont  evidemment  trop  eminents  pour  porter  un  tel  habit  ; 
que  faut-il  done  faire  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  L'habit  n'a  d'autre  signification  que  celle  de  couvrir  la  nudite  du 
corps,  que  ce  soit  un  habit  de  haut  fonctionnaire  ou  de  serviteur  ;  peu  importe 
done  pour  l'instant  que  tu  les  vetes  d'un  habit  de  fonctionnaire  ou  de  serviteur. 
Pour  moi,  cependant,  l'habit  de  serviteur  est  bien  au-dessus  de  celui  du  fonc- 
tionnaire, aussi,  donne-leur  cet  habit  ;  car  s'ils  portaient  l'autre,  ils  deviendraient, 
a  cause  de  lui,  la  risee  du  monde,  et  ils  sont  trop  bons  pour  cela,  bien  qu'en  ce 
monde  nul  ne  soit  bon  a  proprement  parler  !  Mais  avec  le  temps,  ils  auront  bien 
assez  de  moqueries  a  supporter  pour  l'amour  de  Mon  nom,  et  e'est  pourquoi  Je  ne 
veux  pas  que  le  monde  se  moque  d'eux  avant  le  temps  et  pour  l'amour  du  monde. 


(,)  Ici,  Versuchung  :  litteralement,  «  tentation  »,  done  mise  a  l'epreuve.  (N.d.T.) 
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3.  Entendant  cela,  Cyrenius  envoie  aussitot  plusieurs  serviteurs  chercher  les 
meilleurs  habits  de  service  qu'ils  puissent  trouver.  En  peu  d'instants,  les  habits 
sont  apportes,  et  Cyrenius  les  fait  aussitot  remettre  aux  cinq  hommes. 

4.  Et  les  cinq  lui  disent  avec  la  plus  sincere  gratitude  :  «  Celui  qui  est  grand 
parmi  nous  te  le  revaudra  !  Car,  avec  nos  haillons  dechires,  nous  n'etions  plus 
guere  en  mesure  de  cacher  notre  pudeur  aux  yeux  du  monde  ;  aussi,  sois-en  une 
fois  de  plus  remercie  du  fond  du  coeur  !  » 

5.  La-dessus,  les  cinq  vont  oter  leurs  vieux  haillons  derriere  un  buisson  proche,  et 
a  leur  retour,  ils  ressemblent  a  des  serviteurs  de  cour  romains  de  fort  belle  allure. 
Et  comme,  fort  contents,  ils  se  joignent  a  nous,  nous  nous  rendons  aussitot  aupres 
des  criminels  politiques,  qui  nous  attendent  deja  avec  une  grande  impatience. 

6.  Comme  nous  arrivons  pres  d'eux,  ils  tombent  aussitot  face  contre  terre  et 
demandent  grace.  Les  principaux  sont  au  nombre  de  huit  ;  mais  il  y  en  a  encore 
quelques  autres  qui  les  accompagnaient  et  furent  ainsi  captures  avec  eux. 

7.  Je  dis  alors  a  Jules  :  «  Ami,  c'est  ton  office  de  les  interroger  et  de  leur  de- 
mander  des  comptes  en  bonne  et  due  forme.  » 

8.  Entendant  cela,  Jules  dit :  «  Seigneur,  en  temps  ordinaire,  une  telle  besogne  ne 
m'eut  pas  precisement  donne  mal  a  la  tete,  mais  il  me  semble  qu'ici,  elle 
commence  a  me  tourner  un  peu.  Tu  es  la,  l'ange  est  la,  et  il  y  a  aussi  Cyrenius, 
Tes  disciples  a  present  d'une  extraordinaire  sagesse,  ainsi  que  les  trente  jeunes 
Pharisiens  et  levites  —  et  maintenant  ces  cinq-la,  sans  meme  parler  de  la  sage 
Jarah  !  Mais,  Seigneur,  ces  cinq  hommes,  oh,  ces  cinq  hommes  !  Et  c'est  devant 
tous  ces  gens  que  je  devrais  questionner  et  entendre  les  criminels  politiques  qui 
sont  devant  nous  ?  Oh,  ce  ne  sera  pas  tache  facile  !  Le  plus  beau  de  toute  l'affaire 
est  encore  que  je  ne  sais  pas  tres  precisement  moi-meme  EX  fundamento  [sur  le 
fond]  pourquoi  ils  ont  ete  captures  et  amenes  ici  enchaines  !  Tout  ce  qu'on  sait, 
c'est  qu'il  s'agit  d'envoyes  du  Temple  et  que,  pour  le  compte  du  Temple,  ils  ont 
du  repandre  de  mechantes  rumeurs  sur  Rome.  Mais  il  n'y  a  personne  pour  en 
temoigner  valablement  !  Comment  done  obtenir  leurs  aveux  ?  » 

9.  Mathael,  qui  se  tient  derriere  Jules,  dit  :  «  Ne  t'inquiete  pas  pour  cela  !  En  ce 
qui  concerne  les  temoins,  nous  sommes  la,  nous  cinq,  pas  a  leur  detriment, 
cependant,  mais  bien  a  leur  avantage.  Car  nous  fumes  personnellement  les 
temoins  oculaires  et  auriculaires  de  ce  que,  pour  eviter  de  boire  l'eau  maudite,  ils 
ont  du  accepter  cette  mission  ;  et  nous  les  connaissons  d'autant  mieux,  bien  sur 
d'un  point  de  vue  purement  exterieur,  que,  presque  au  meme  moment,  on  nous 
envoya  convertir  les  Samaritains.  Ainsi,  ils  sont  sans  doute  aussi  innocents  que 
nous  le  sommes  nous-memes  de  ce  qui  a  pu  nous  arriver.  Tu  en  sais  maintenant 
assez  pour  pouvoir  commencer  ton  interrogatoire  en  toute  tranquillite,  sans  te 
laisser  embarrasser  le  moins  du  monde  par  notre  sagesse.  » 

Chapitre  38 

Jules  interroge  les  criminels 


69 


1.  Ayant  entendu  Mathael,  Jules  se  sent  le  cceur  plus  leger,  aussi  se  toume-t-il 
aussitot  vers  les  criminels  politiques  toujours  couches  a  terre  et  leur  dit  :  « 
Levez-vous  sans  crainte  ni  hesitation  ;  car  des  hommes  tels  que  vous  doivent 
bien  pouvoir  regarder  la  mort  elle-meme  droit  dans  les  yeux  sans  crainte  ni 
tremblements  !  Nous  autres  Romains,  nous  ne  sommes  ni  des  tigres  ni  des  leo- 
pards, mais  des  hommes  qui  cherchent  a  soulager  l'infortune  des  hommes  plutot 
qu'a  l'augmenter  !  Cependant,  il  faut  aussi  que  vous  sachiez  que  nous  ne  pu- 
nissons  aucun  crime  plus  durement  que  le  mensonge  !  Chez  nous,  un  faux  te- 
moignage  et  une  declaration  impudemment  mensongere  sont  punis  de  mort  ! 
Aussi,  repondez  la  verite  a  chacune  de  mes  questions,  et,  en  tant  que  votre  juge 
designe  par  Dieu,  je  m'efforcerai  plus  volontiers,  s'il  m'apparait  clairement  que 
vous  me  dites  toute  la  verite,  de  vous  sauver  de  tous  les  maux  que  de  vous  causer 
le  moindre  prejudice  !  Aussi,  levez-vous  maintenant  et  parlez  ouvertement !  » 

2.  A  ces  paroles  de  Jules,  les  criminels  politiques  se  relevent,  faisant  triste  figure, 
et  Je  dis  en  secret  a  Jules  dans  la  langue  romaine  :  «  Libere-les  d'abord  de  leurs 
chaines  ;  car  celui  dont  les  mains  et  les  pieds  sont  enchaines  n'a  pas  la  langue  tres 
deliee  !  » 

3.  A  ces  Miennes'paroles,  Jules  ordonna  aux  soldats  d'oter  les  entraves  de  ceux 
qui  etaient  enchaines. 

4.  Ce  fut  fait  sur-le-champ,  et,  lorsque  les  prisonniers,  qui  etaient  en  tout  au 
nombre  de  douze,  furent  libres  de  toute  entrave,  Jules  leur  demanda  :  «  Qui  etes- 
vous,  ou  etes-vous  nes  ?  » 

5.  L'un  d'eux  dit  au  nom  des  autres  :  «  Seigneur,  nous  n'avons  sur  nous  aucune 
espece  de  papiers  !  Mais  si  tu  veux  bien  ajouter  foi  a  mes  paroles,  sache  que, 
grace  au  Temple  ainsi  qu'a  la  monstrueuse  piete  de  nos  stupides  parents,  nous 
sommes  de  maudits  templiers  et,  tous  autant  que  nous  sommes,  enfants  de 
Jerusalem.  La  loi  mosaique  devrait  bien  un  jour  etre  modifiee  selon  le  simple  bon 
sens  pour  ce  qui  concerne  les  relations  des  enfants  avec  leurs  parents,  afin  que  les 
enfants  devenus  raisonnables  par  le  fait  du  hasard  ou  de  la  frequentation 
temporaire  d'hommes  veritablement  sages  ne  soient  pas  contraints  de  demeurer 
soumis  a  leurs  parents  ;  car  ce  qui  fait  le  malheur  physique  et  spirituel  de  bien 
des  enfants,  ce  sont  bien  souvent  leurs  parents  stupides,  orgueilleux  et  oints  des 
huiles  les  plus  nefastes  ! 

6.  Vraiment,  ce  ne  peut  etre  un  Dieu  d'une  sagesse  superieure  qui  a  dicte  ce 
commandement  a  Moise  pour  la  pauvre  humanite  !  En  verite,  ce  commandement, 
si  Ton  ne  peut  y  faire  la  moindre  exception,  n'est  meme  pas  assez  bon  pour  le 
regne  animal,  sans  parler  des  hommes  !  Et  c'est  a  cause  de  notre  stricte 
observance  de  ce  stupide  commandement,  dont  l'instigateur  n'est  peut-etre  meme 
pas  Dieu,  mais  Moise  seul  ou  quelqu'un  de  ses  successeurs,  que  nous 
comparaissons  maintenant  comme  criminels  devant  toi,  c'est-a-dire  devant  un 
juge  ayant  droit  de  vie  et  de  mort  !  Nous  sommes  bien  servis  pour  avoir  toujours 
fidelement  obei  a  des  parents  si  remarquablement  stupides  !  Et  ce  qui  nous  attend 
ensuite,  c'est  vraisemblablement  soit  l'honorable  croix,  soit  la  derniere  des 
servitudes  dans  les  chaines  Perpetuelles  des  galeres  !  Car  si  nous  devons  dire 
toute  la  verite  sur  ce  que  nous  avons  fait,  certes  sous  une  triple  contrainte,  aucun 
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Dieu  ne  nous  sauvera  de  l'impitoyable  rigueur  de  vos  lois  !  Et  pourtant,  il  est  dit 
dans  ce  beau  commandement  de  Moise  :  "Honore  ton  pere  et  ta  mere,  afin  de 
vivre  bien  et  longtemps  sur  cette  terre  !"  Et  voila  ou  nous  en  sommes,  nous, 
pauvres  diables  !  A  quel  point  nous  vivons  bien,  n'importe  qui  peut  le  voir,  et 
combien  de  temps  nous  vivrons  encore,  cela  ne  depend  desormais  plus  que  de  loi 
!  Ce  que  Dieu  promet  pour  l'observation  de  Son  quatrieme  commandement  s'ac- 
complit  si  magnifiquement  pour  nous  que  tous  les  diables  doivent  vraiment  nous 
rire  au  nez,  et  meme  nous  pisser  dessus  !  » 

7.  Jules  dit  :  «  Mais,  mes  chers,  tout  cela  est  hors  de  propos,  et  vous  devez 
seulement  repondre  aux  questions  que  Ton  vous  posera  !  » 

8.  A  cela,  Suetal  (ainsi  s'appelait  l'orateur)  repond  au  nom  des  douze  :  « 
Seigneur,  quand  un  homme  voit  une  mort  certaine  lui  pendre  au  nez,  rien  n'est 
hors  de  propos  !  Nous  ne  pouvons  nier  que  nous  sommes  fautifs  envers  Rome,  et 
ce  qui  arrive  en  ce  cas,  ce  n'est  pas  toi,  je  l'espere,  qui  voudras  le  contester  ;  car 
en  temoigne  le  glaive  tranchant  que  tu  portes,  et  tu  as  avec  toi  la  loi  et  la  force  — 
toutes  choses  contre  lesquelles  un  miserable  ver  de  terre  ne  peut  rien  ! 

9.  Mais  comme  les  seigneurs  de  Rome,  malgre  toute  la  rigueur  de  leurs  lois,  sont 
parfois  plus  humains  que  les  noirs  seigneurs  du  Temple,  qui  font  aujourd'hui 
danser  le  bon  Dieu  meme  au  son  de  leur  flute,  nous  comptons  exposer  a  vos 
yeux,  maitres  severes,  mais  pourtant  encore  un  peu  humains,  non  seulement  nos 
manquements  ANTI  romam  [envers  Rome],  mais  aussi  ce  qui  les  a  causes  ;  peut- 
etre  te  montreras-tu  ainsi  plus  humain  envers  nous,  pauvres  diables  —  car  nous 
ne  sommes  plus  des  hommes  depuis  longtemps  ;  precisement  depuis  le  jour  ou 
nous  avons  echange  l'eau  du  diable  contre  la  mission  de  devenir  des  agitateurs 
contre  vous,  les  Romains.  » 

10.  Jules  demande  alors  :  «  Mais  pour  quelle  raison  deviez-vous  alors  boire  l'eau 
maudite  ?  Comment  vous  etiez-vous  done  rendus  coupables  envers  le  Temple  et 
ses  lois  ?  » 

11.  Suetal  dit  :  «  Exactement  de  la  maniere  inverse  dont  nous  sommes  devenus 
coupables  aujourd'hui  envers  vous  !  On  nous  denonca  comme  etant  en  secret  vos 
amis,  a  vous,  Romains,  et  l'eau  du  diable  fut  aussitot  prete  !  Mais,  etant  des 
jeunes  gens,  nous  pouvions  echapper  a  l'eau  du  diable,  precisement  en  devenant 
vos  ennemis,  et  avec  cela,  nos  stupides  parents  ont  encore  du  payer  au  Temple 
une  forte  amende  expiatoire  de  cent  livres  d'argent  et  lui  livrer  mille  boucs 
emissaires  bien  gras,  dont  il  est  probable  qu'aucun  n'a  du  tenter  de  surnager  dans 
le  Jourdain,  mais  que,  tel  Joseph,  ils  ont  ete  envoyes  sous  bonne  escorte  en 
Egypte,  ou  on  les  a  manges. 

12.  Cest  done  la  la  raison  qui  nous  a  valu  au  Temple  l'eau  du  diable  et,  par  la 
grace  du  Temple,  votre  inimitie  !  La  seule  vraie  difference  est  que  si  nous  avions 
bu  l'eau  du  diable,  nous  aurions  deja  rejoint  depuis  longtemps  le  giron  du  pere 
Abraham  ;  mais  comme  nous  avons  trouve  grace  aux  yeux  du  Temple,  ce  n'est 
qu'aujourd'hui  que  nous  serons  vraisemblablement  contraints  de  rendre  une  visite 
definitive  au  vieux  pere  Abraham.  Nous  entendrons  bientot  ta  noble  bouche 
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prononcer  le  fameux  I  LICTOR  ,  et  nous  aurons  gagne  la  recompense  promise 
pour  la  stricte  observance  du  quatrieme  commandement  de  Dieu  sous  l'intitule  : 
"Bonne  et  longue  vie  sur  terre  !"  Si  nous  devons  vraiment  etre  crucifies,  alors, 
nous  t'en  prions,  fais  apposer  sur  nos  croix  cet  intitule  !  » 

13.  Jules,  interieurement  fort  amuse,  mais  jouant  exterieurement  les  juges  se- 
vere s,  dit  :  «  A  ce  qu'il  me  semble,  vous  rejetez  toute  la  faute  sur  le  quatrieme 
commandement  de  Moise  ;  mais  je  note  que,  soit  en  toute  bonne  foi,  soit  peut- 
etre  de  propos  delibere,  vous  ne  comprenez  pas  ou  ne  voulez  pas  comprendre  ce 
commandement.  Car  il  est  seulement  dit  dans  la  loi  qu'on  doit  honorer  ses 
parents,  et  non  qu'on  doit  leur  obeir  en  tout  comme  a  un  souverain  ;  car  si,  en  tant 
que  fils  et  deja  homme,  j'ai  acquis  de  l'experience  et  suis  devenu  sage,  je  devrais 
pourtant  comprendre  que  la  veneration  reellement  ordonnee  par  Dieu  a  travers 
Moise  est  un  juste  amour  envers  mes  parents  encore  en  vie. 

14.  Aussi,  lorsqu'il  arrive  que  des  parents  faibles  exigent  de  leurs  enfants  une 
chose  qui  leur  causerait,  a  eux  comme  a  leurs  enfants,  un  grand  prejudice,  il  est 
du  devoir  des  enfants  de  representer  a  leurs  parents  aussi  clairement  que  possible 
et  avec  beaucoup  d'amour  et  de  patience  que  leur  desir  est  dommageable,  et  les 
parents  y  renonceront  a  coup  sur  ;  mais  s'ils  s'obstinent,  la  desobeissance  par 
amour  authentique  des  parents  n'est  veritablement  pas  un  peche,  ni  devant  le 
Dieu  tres  sage,  ni  devant  tous  les  hommes  de  raison. 

15.  De  plus,  Moise  lui-meme  a  ajoute  dans  ses  ecrits  theocratiques  une  expli- 
cation concernant  l'obeissance  due  par  les  enfants  a  leurs  parents,  explication  de 
laquelle  il  ressort  clairement  que  les  enfants  doivent  obeir  a  leurs  parents  en  tout 
ce  qui  n'est  pas  contraire  a  la  loi. 

16.  La  loi  mosaique  est  ainsi  par  la  plus  que  suffisamment  disculpee,  et  la  faute, 
si  les  choses  sont  telles  que  vous  me  l'avez  dit,  peut  done  effectivement  en  etre  a 
la  betise  de  vos  parents  et  a  leur  incomprehension  de  la  loi,  ainsi  qu'a  votre 
mauvaise  interpretation  du  commandement  divin  selon  Moise,  telle  qu'elle  se 
manifeste  a  present. 

17.  Mais  la  faute  peut  aussi  en  etre  a  votre  tres  grande  rouerie,  qui  cependant  sera 
a  coup  star  devoilee  ici.  Car  vous  avez  imprudemment  montre  votre  ruse  en 
singeant  avec  humour,  pour  vous  justifier,  le  commandement  de  Dieu,  et  vous 
semblez  avoir  fort  mauvais  esprit  ;  nous  autres  Romains,  nous  ne  prenons  pas  si 
facilement  pour  argent  comptant  ces  sortes  de  justifications  proteiformes  !  Aussi 
vous  faudra-t-il  me  fournir  des  explications  un  peu  plus  serieuses  et  paraissant  un 
peu  plus  conformes  a  la  verite  si  vous  voulez  pouvoir  vous  attendre  a  un 
jugement  favorable  de  ma  part  !  » 

Chapitre  39 

Suetal  parle  du  Temple  et  du  Sauveur  de  Nazareth 
1.  Cette  argumentation  fort  plausible  de  Jules  fit  hesiter  les  interroges,  et  Suetal 


e)  «  Va,  licteur  »  (autrement  dit :  «  Bourreau,  fais  ton  office  »). 
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ne  savait  quelle  reponse  vraiment  convaincante  faire  a  cela.  Pourtant,  apres 
quelques  instants,  il  dit  fort  gravement  :  «  Tu  as  parfaitement  raison,  mais  nous 
n'en  sommes  pas  moins  dans  notre  plein  droit  !  Vois-tu,  si  tu  ne  cesses  de  dire  a 
un  enfant  des  le  berceau  que  deux  noix  plus  deux  noix  font  cinq  noix,  l'enfant 
croira  cela  et  te  le  repetera,  et  pour  finir,  il  sera  bien  difficile  de  le  faire  sortir  de 
cette  illusion  lorsqu'il  sera  devenu  un  jeune  homme  de  quelque  maturite.  Qui, 
jusqu'a  cette  heure,  nous  avait  explique  la  loi  mosaique  comme  tu  viens  de  le 
faire  ?  Que  pouvions-nous  faire  d'autre  que  de  prendre  cette  loi  telle  qu'elle  nous 
avait  ete  expliquee  depuis  le  berceau  ?!  Nos  parents  ne  la  comprenaient  eux- 
memes  pas  mieux,  et  le  Temple  tout  entier  ne  la  comprend  vraisemblablement  ou 
ne  veut  pas  la  comprendre  davantage.  Aussi,  ou  aurions-nous  pris  cette  juste 
comprehension  ?  De  plus,  en  tant  que  templiers  novices,  nous  n'avons  jamais  lu 
tout  Moise,  parce  que  cela  n'est  permis  qu'aux  doyens  et  aux  docteurs  de  la  loi  ! 
A  present,  dis-nous  ou  nous  aurions  pu  prendre  une  juste  connaissance  de  la  loi  ! 
Qui  aurait  pu  nous  l'expliquer  correctement,  comme  tu  l'as  fait  ?  » 

2.  Jules  repond  :  «  On  devrait  pourtant  pouvoir  supposer  a  bon  droit  que  des 
hommes  qui  sont  au  service  du  Temple  et  portent  l'habit  de  pretre  connaissent  au 
moins  autant  leur  doctrine  divine  qu'un  paien  !  J'ai  toujours  attache  la  plus 
grande  importance  a  la  religion*^  de  chaque  peuple,  parce  qu'elle  permet  de 
connaitre  tres  vite  en  profondeur  toutes  les  coutumes  et  les  moeurs  d'un  peuple  ; 
aussi  crois-je  avec  quelque  raison  que  chacun,  dans  ce  peuple,  devrait  avoir  a 
coeur  avant  tout  de  connaitre  aussi  exactement  que  possible  la  doctrine  de  ses 
peres,  pour  la  bonne  raison  que  cette  doctrine  peut  etre  a  elle  seule  le  fil 
conducteur  de  la  vie  sociale  des  hommes  !  En  outre,  vous  n'etes  plus  des  jeunes 
gens,  mais  des  hommes  dont  on  peut  bien  attendre  que  —  ne  fut-ce  qu'en  tant 
que  pretres  —  ils  connaissent  leur  religion  au  moins  aussi  bien  que  moi  qui  suis 
un  etranger  !  Qu'enseigne-t-on  done  dans  vos  ecoles  ?  » 

3.  Suetal  dit :  «  On  y  apprend  a  lire,  a  ecrire  et  a  compter,  et  aussi  toutes  sortes  de 
langues  etrangeres,  enfin  une  sorte  de  resume  de  l'Ecriture  ou  il  est  avant  tout 
demande  de  la  maniere  la  plus  pressante  que  Ton  accepte  pour  vrai  et  issu  de 
Dieu  tout  ce  que  le  Temple  veut  et  enseigne.  Et  s'il  en  est  ainsi,  il  faut  bien  se 
demander  ou  nous  aurions  trouve  une  connaissance  plus  approfondie  de  notre 
religion  !  Cela  est  facile  pour  toi  qui  es  un  seigneur  disposant  partout  du  pouvoir 
et  de  la  force.  Si  tu  entres  dans  une  importante  synagogue,  tu  n'as  qu'a  demander, 
et  le  superieur  te  permettra  a  coup  sur  de  prendre  connaissance  de  tout  ce  que  tu 
voudras  —  et  malheur  a  lui  s'il  voulait  garder  quelque  chose  par-devers  lui  !  II 
sait  deja  que  tu  ferais  aussitot  fouiller  partout,  et  ce  qui  l'attendrait  s'il  se  decou- 
vrait  alors  qu'il  a  dissimule  quelque  chose  !  Oh,  un  chef  de  synagogue  sait  fort 
bien  cela,  aussi  te  montrera-t-il  tout  ce  que  tu  voudras,  tout  comme  le  grand 
pretre  de  Jerusalem  lui-meme  doit  montrer  chaque  jour  aux  etrangers  nobles  et 
puissants,  et  montre  d'ailleurs  aussi,  pour  de  l'argent,  a  d'autres  etrangers,  le 
pretendu  Saint  des  Saints  ou  lui-meme,  selon  la  croyance  populaire,  n'a  le  droit 
de  penetrer  pour  le  contempler  que  deux  fois  dans  sa  vie  ;  mais  que  l'un  d'entre 
nous  exprime  le  meme  desir,  et  l'eau  du  diable  ne  se  fera  pas  attendre  ! 


e)  Doctrine  divine,  theologie,  religion  :  e'est  toujours  le  meme  terme  courant 
Gotteslehre  (lehre  =  doctrine).  (N.d.T.) 
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4.  Certains  serviteurs  du  Temple,  ceux  que  Ton  nomme  tres  secrets,  savent  done 
bien  sur  a  quoi  ressemble  le  Saint  des  Saints  ;  mais,  premierement,  ils  recoivent 
pour  cela  de  fort  beaux  gages,  et  deuxiemement,  on  les  menace  de  mille  morts  a 
la  moindre  trahison,  aussi  savent-ils  tenir  leur  langue.  On  se  demande  d'autant 
plus  en  ce  cas  ou  nous  trouverions  la  vraie  lumiere  dans  cette  theologie 
hautement  mystique  qu'on  nous  enseigne  ! 

5.  Et  puisqu'il  est  certain  que  tout  se  passe  comme  nous  te  l'avons  explique  pour 
les  besoins  de  notre  justification,  j'espere  que,  en  tant  que  juge  et  en  tant 
qu'homme,  tu  ne  pourras  rendre  a  notre  egard  qu'un  jugement  parfaitement  juste. 

6.  Tu  sais  sans  doute  depuis  longtemps  en  quoi  consistent  nos  crimes  :  quant  a 
notre  culpabilite  en  cela,  j'espere  que  tu  en  concluras  clairement  de  ce  que  nous 
t'avons  appris  de  nous  sans  crainte  ni  reserve  !  Mais  si  tu  as  d'autres  choses  a 
nous  reprocher,  dis-le,  et  nous  te  repondrons  sans  la  moindre  crainte  ;  car  celui 
qui  sait  mourir  courageusement  sait  aussi  parler  courageusement!» 

7.  Jules  dit  sans  s'emouvoir  :  «  Loin  de  moi  la  pensee  de  vouloir  me  defier  plus 
longtemps  de  vos  propos,  car  je  ne  suis  que  trop  bien  convaincu  que  les  choses  se 
passent  au  Temple  comme  vous  venez  de  le  dire  :  e'est  pourquoi  je  vous  tiens 
parfaitement  quittes  de  toute  culpabilite  ;  car  celui  qui  tombe  d'un  toit  et,  dans  sa 
chute,  blesse  gravement  un  enfant  qui  jouait  sous  ce  toit,  ne  peut  porter  la 
moindre  responsabilite  pour  cela,  et  a  cet  egard,  l'interrogatoire  est  termine,  et 
vous  etes  declares  parfaitement  innocents  et  absous  de  ce  chef. 

8.  Mais  il  y  a  encore  un  "mais",  et  e'est  la-dessus  que  je  vais  vous  questionner  a 
present ;  il  dependra  beaucoup  de  votre  reponse  a  cette  question  que  je  sois  votre 
ami  ou  votre  ennemi,  aussi,  ecoutez-moi  bien  ! 

9.  Ces  temps-ci,  vous  avez  sans  doute  entendu  dire  ici  ou  la  qu'a  Nazareth,  un 
certain  Jesus,  fils  d'un  charpentier  de  cette  ville,  s'etait  manifeste  en  divers  lieux 
comme  guerisseur,  qu'il  accomplissait  aux  yeux  de  tous  des  choses  inou'ies  et 
repandait  dans  le  peuple  une  nouvelle  doctrine  divine.  Si  vous  avez  quelque 
connaissance  de  cela,  dites-le-moi  ouvertement,  car  cela  m'importe  beaucoup  !  » 

10.  Suetal  dit  :  «  II  est  vrai  que  nous  avons  entendu  murmurer  certaines  choses, 
comme  qui  dirait  de  loin,  mais  nous  n'en  savons  probablement  pas  le  centieme  de 
ce  que  tu  sais  sans  doute  toi-meme  depuis  longtemps.  Tout  d'abord,  nous  avons 
toujours  ete  occupes  principalement  dans  les  contrees  du  sud  pour  remplir  notre 
belle  mission,  et  ne  sommes  arrives  en  cette  plaine  de  Galilee  qu'il  y  a  peu  de 
jours,  pour  y  etre  d'ailleurs  aussitot  arretes,  aussi  ne  pouvons-nous  savoir  que  fort 
peu  de  chose  sur  ton  guerisseur.  Mais  il  est  certain  que  sa  renommee  s'est  deja 
etendue  jusqu'a  Damas  et  Babylone  ;  quant  a  la  sorte  d'homme  qu'il  est,  ce  qu'il 
fait  et  comment  il  guerit  les  malades,  nous  n'en  savons  pas  le  premier  mot  et  se- 
rions  nous-memes  curieux  au  plus  haut  point  d'en  apprendre  davantage  !  Oui,  s'il 
y  a  encore  un  Dieu  quelque  part,  il  ne  peut  assister  plus  longtemps  aux  abus  du 
Temple,  et  il  faut  bien  qu'il  envoie  au  peuple  quelque  sauveur()  ! 


e)  Ici,  «  ein  Erloser  »  :  litteralement,  «  un  liberateur  ».  Au  sens  religieux,  der 
Erloser  signifie  «  le  Sauveur  »  (done  synonyme  de  Heiland,  cf.  notre  note  au  chap. 
5)  ou  «  le  Redempteur  ».  (N.d.T.) 
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11.  Nous  te  le  disons,  tout  ce  que  l'homme  est  capable  d'imaginer  dans  sa  pire 
depravation  et  dans  ses  fantasmes  les  plus  sataniques,  tout  cela  est  mis  en 
pratique  entre  les  vastes  murs  du  Temple  !  On  s'y  adonne  aux  depens  de 
l'humanite  a  des  vices  inouis  et  sans  nombre,  et  cela  avec  une  effronterie  et  une 
indifference  dont  tu  ne  saurais  avoir  la  moindre  idee  !  Les  nobles  maitres  du 
Temple  semblent  accorder  aux  hommes  autant  de  valeur  qu'on  en  accorde 
ailleurs  a  un  vulgaire  moineau.  Je  ne  dirai  rien  de  la  facon  dont  on  transgresse 
sans  aucun  scrupule  tous  les  commandements  divins  ;  mais  il  s'invente  et  se 
commet  la  encore  des  atrocites  auxquelles  le  bon  Moise  n'avait  evidemment 
jamais  songe,  sans  quoi  il  aurait  certes  decrete  une  centuple  mort  et  un  decuple 
enfer  pour  punir  de  telles  atrocites  !  Mais,  pour  le  bien  des  hommes,  il  vaut 
mieux  ne  plus  perdre  une  parole  sur  ce  sujet  ! 

12.  Ce  serait  assurement  un  grand  service  a  rendre  a  l'humanite  si  Ton  pouvait 
detruire  en  une  seule  nuit  le  Temple  et  ses  habitants.  Aussi  l'humanite  a-t-elle 
bien  besoin  d'un  liberateur,  et  depuis  longtemps  ;  mais  ce  n'est  pas  de  vous,  les 
Romains,  que  ce  liberateur  devrait  nous  delivrer,  nous  les  Juifs,  mais  bien  de  la 
dracoarchie  '  proprement  infernale  du  Temple  !  C'est  alors,  seigneur,  que  la 
pauvre  humanite,  delivree  de  son  pire  ennemi,  poussera  de  grands  cris  de  joie  ! 

13.  Ami,  est-il  pensee  plus  audacieuse  que  de  croire  que  le  Dieu  tout-puissant  a 
pu  faire  present  a  un  miserable  ver  de  terre  de  tout  Son  pouvoir  sur  les  hommes 
et  sur  toutes  les  autres  creatures,  a  seule  fin  que  ce  ver  de  terre  puisse  aujourd'hui 
perpetrer  impunement,  selon  son  bon  plaisir  d'une  malignite  absolue,  toutes  ses 
fantaisies  les  plus  sataniques  contre  les  hommes  et  contre  toutes  les  autres 
creatures  ?!  Non,  non,  seigneur  !  Ou  il  n'y  a  pas  de  Dieu,  ou  Dieu  laisse  de 
nouveau  ces  diables  mettre  le  comble  a  leur  mesure  infernale,  comme  aux  temps 
de  Noe  et  de  Lot  !  O  grand  Dieu  tres  saint,  ou  es-Tu,  ou  T'attardes-Tu  ?  En 
verite,  les  agissements  actuels  du  Temple  depassent  tout  ce  qui  se  peut 
humainement  concevoir  !  Exterieurement,  il  presente  certes  encore  le  meme 
visage  consolateur  et  secourable  qu'au  temps  de  Salomon  ;  mais  a  l'interieur,  il 
est  devenu  le  pire  des  enfers  !  Mais  il  vaut  mieux  ne  pas  dire  un  mot  de  plus  la- 
dessus,  aussi  nous  tairons-nous  et  attendrons-nous  que  tu  nous  en  apprennes  un 
peu  plus  sur  ce  guerisseur  de  Nazareth  !  » 

Chapitre  40 

Sur  la  raison  de  la  venue  en  Galilee  des  accuses 

1.  Jules  dit  alors  :  «  En  ce  qui  concerne  la  malignite  du  Temple,  nous  sommes 
deja  si  bien  renseignes  la-dessus,  nous  Romains,  que  vous  ne  pouvez  plus  rien 
nous  apprendre  de  nouveau  ni  de  surprenant  ;  aussi  le  chatiment  ne  tardera-t-il 
plus  longtemps,  vous  pouvez  en  etre  assures. 

2.  Si  nous  n'avons  pas  encore  demande  des  comptes  au  Temple,  c'est  a  cause  de 
la  stupidite  du  peuple  qui,  encore  trop  naif,  tient  toujours  le  Temple  pour  une 
institution  sacree  et  cherche  en  lui  son  salut.  Si  nous  nous  attaquions  maintenant 


e)  Du  grec  drakos,  dragon. 
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au  Temple,  nous  aurions  encore,  a  peu  d'exceptions  pres,  tout  le  peuple  contre 
nous  ;  mais  quand,  assurement  bientot,  au  moins  le  plus  grand  nombre  saura  ce 
que  c'est  exactement  que  le  Temple,  il  nous  sera  facile  d'en  finir  tout  a  fait  avec 
lui.  Et  c'est  precisement  la  que  la  nouvelle  doctrine  tres  pure  et  veridique  du 
grand  Sauveur  de  Nazareth  apportera  sa  contribution  la  plus  decisive,  lorsqu'elle 
se  sera  tant  soit  peu  repandue  dans  le  peuple  ;  car  cette  doctrine  est  aussi  claire 
que  le  soleil  en  plein  midi  et  peut  etre  aisement  comprise  par  tout  homme  dont  le 
coeur  est  gouverne  par  la  bonne  volonte.  Mais  bien  sur,  la  ou  le  cceur  des  hommes 
est  deja  foncierement  corrompu,  cette  doctrine  ne  sera  pas  acceptee,  si 
divinement  pure  qu'elle  soit  !  Mais  c'est  alors  le  glaive  romain  qui  prononcera  un 
jugement  d'une  portee  que  le  monde  n'avait  encore  jamais  connue  ;  car  alors,  le 
bras  de  Dieu  sera  avec  celui  des  Romains.  —  Ainsi,  soyez  tranquillises  ! 

3.  Mais  passons  a  autre  chose.  Vous  avez  mentionne  tout  a  l'heure  que  vos 
menees  contre  Rome  ont  surtout  eu  lieu  au  sud  de  la  Judee  et  que  vous  n'etes 
arrives  que  tres  recemment  ici,  en  Galilee.  Je  voudrais  done  savoir  quel  succes 
ont  rencontre  vos  provocations  contre  Rome,  et  ce  qui  vous  a  pousses  a  venir  en 
Judee.  » 

4.  Suelal  dit :  «  Seigneur,  dans  les  contrees  du  Sud,  nous  n'avons  fait  que  boire  et 
manger  sans  oser  laisser  echapper  la  moindre  parole  contre  Rome,  car  nous  y 
avons  trouve  la  plupart  des  gens  fort  bien  disposes  envers  les  Romains  !  Au 
contraire,  nous  n'avons  pas  manque,  chaque  fois  que  e'etait  possible,  de  repandre 
quelques  brulots  a  propos  des  mefaits  du  Temple  ;  et  c'est  en  nous  montrant  ainsi 
bien  plus  hostiles  au  Temple  qu'aux  Romains  que  nous  avons  brule  nos  derniers 
vaisseaux,  il  y  a  peu,  dans  un  repaire  de  partisans  jures  du  Temple.  On  se  mit  a 
nous  rechercher  discretement,  et  nous  n'eumes  plus  qu'a  nous  enfuir  a  toutes 
jambes. 

5.  Dans  la  nuit  et  le  brouillard,  nous  avons  fui  par  la  Samarie,  et,  au  bout  de 
quelques  jours,  nous  sommes  arrives  dans  ce  pays  en  franchissant  la  montagne. 
La,  nous  avons  bientot  rencontre  des  gens  qui  ne  parlaient  pas  dans  les  meilleurs 
termes  de  l'oppression  romaine,  soit  qu'ils  eussent  une  bonne  raison  pour  cela, 
soit  qu'ils  ne  le  fissent  que  pour  nous  tendre  un  piege,  a  nous,  pauvres  balourds  ; 
bref,  savoir  si  e'etait  l'un  ou  l'autre  depassait  un  peu  trop  notre  entendement.  C'est 
ainsi  que  nous  entonnames  inconsiderement  leur  petit  refrain,  et  y  ajoutames 
meme  tant  et  plus  propter  formam  [pour  la  forme].  Mais  avant  que  trois  jours 
se  fussent  ecoules,  nous  fumes  tous  arretes  et  apprehendes  par  des  soldats 
romains,  ainsi  que  quatre  ou  cinq  de  ceux  avec  qui  nous  avions  fait  chorus.  Et 
tels  nous  fumes  lies  ensemble  la-bas,  tels  nous  fumes  amenes  ici.  Tu  sais 
desormais  tout  ce  qu'il  y  a  a  savoir  de  nous,  et  peux  done  porter  sur  nous  un 
jugement  complet.  » 

6.  Jules  dit  :  «  Je  m'en  tiens  a  mon  premier  jugement  ou  je  vous  declarais 
innocents  de  toute  faute  ;  mais  il  s'agit  maintenant  de  resoudre  une  tout  autre 
question,  que  Ton  peut  resumer  brievement  ainsi  :  qu'allez-vous  faire  a  present  ? 
II  vous  est  impossible  de  retourner  au  Temple,  et  rentrer  a  Jerusalem  chez  vos 
parents  ne  serait  guere  plus  opportun  ;  ce  n'est  pas  precisement  le  meilleur  sort 
qui  vous  attendrait  la-bas  !  —  Que  pensez-vous  done  faire  maintenant  ?  » 
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7.  Suetal  dit  :  «  Seigneur,  c'est  la  un  point  fort  delicat  !  Accorde-nous  un  peu  de 
temps  pour  y  reflechir  comme  il  se  doit  !  » 

8.  Cependant,  Mathael,  qui  se  tenait  non  loin  d'eux,  dit  a  Suetal  :  «  Ecoute-moi, 
je  vais  te  donner  un  conseil  dont,  si  tu  le  suis,  tu  ne  seras  pas  mecontent  !  » 

9.  Suetal  dit  :  «  N'es-tu  pas  un  des  cinq  qui  ont  ete  amenes  ici  avec  nous  ? 
(Mathael  approuve.) 

10.  En  ce  cas,  comment  peux-tu,  toi  qui  es,  sans  doute  par  moments  seulement, 
un  fou  furieux,  nous  donner  un  conseil  raisonnable  ?!  On  vous  a  pourtant  bien 
amenes  ici  tous  les  cinq  solidement  enchaines,  comme  fous  furieux  dangereux, 
c'est-a-dire  possedes  !  Qui  vous  a  gueris  ?  Car  tu  paries  a  present  si  clairement 
que  tu  dois  etre  gueri  !  Sur  le  bateau,  tu  ne  faisais  que  mugir  comme  un  taureau 
ou  rugir  comme  un  lion,  quand  tu  ne  hurlais  pas  comme  un  loup  ;  et  quand  tu 
proferais  des  paroles,  de  la  voix  la  plus  percante  qui  soit,  ce  n'etaient  que 
blasphemes,  imprecations  et  maledictions  !  Bref,  tu  es  bien  le  meme  homme, 
bien  que  tu  portes  a  present  un  habit,  romain,  et  je  ne  saurais  trop  m'etonner  que 
tu  en  sois  venu  a  une  telle  clarte  d'esprit  ;  quelqu'un  de  cette  noble  compagnie  a 
du  te  guerir  ainsi  que  tes  compagnons  !  Mais  qui  ?  Ou  est  ce  guerisseur 
miraculeux  ? 

11.  Mais  attends  !  Quelque  chose  me  revient  a  present  !  Le  seigneur  qui  nous  a 
interroges  nous  a  pose  une  question  sur  le  Sauveur  de  Nazareth  ;  il  voulait  savoir 
si  nous  avions  deja  entendu  parler  de  cet  homme.  Nous  lui  avons  dit  le  peu  que 
nous  connaissions  par  oui-dire. 

12.  Nous  avons  alors  demande  a  en  savoir  un  peu  plus  sur  cet  homme  si  sin- 
gulier,  mais  nous  n'avons  pas  recu  la  reponse  souhaitee  ;  et  c'est  toi  maintenant 
qui  nous  mets  sur  la  voie  !  Tu  es  gueri,  ainsi  que  tes  compagnons,  cela  ne  fait 
plus  le  moindre  doute  ;  mais  de  ce  fait  meme,  il  semble  que  la  presence  ici  du 
Sauveur  de  Nazareth,  mentionne  comme  par  hasard  par  ce  noble  seigneur 
romain,  ne  fasse  plus  aucun  doute  non  plus  !  II  faut  qu'il  soit  ici  ;  aucun  autre 
mortel  n'aurait  pu  vous  guerir  sur  cette  terre  !  Dis-nous  si  notre  question  est 
fondee  ;  ce  n'est  qu'ensuite  que  nous  voudrons  bien  entendre  ton  conseil  a  propos 
de  notre  avenir  !  » 


Chapitre  41 

Mathael  conte  ses  tribulations  et  sa  guerison 

1.  Mathael  dit  :  «  Eh  bien,  frere,  nous  etions  compagnons  au  Temple  et  avons 
partage  le  meme  sort,  a  cette  difference  que  vous  etes  partis  vers  le  midi  et  que 
nous  avons  du  aller  vers  le  levant.  Mais  nous  sommes  tombes  entre  les  mains 
d'une  horde  de  diables  incarnes,  et  c'est  ainsi  que  nos  corps  sont  devenus  la  de- 
meure  de  diables  sans  nombre  ;  mais  il  y  avait  ici  un  guerisseur,  a  coup  sur  le 
plus  grand  que  la  terre  ait  jamais  porte,  et  il  nous  a  gueris  sans  la  moindre  retri- 
bution par  la  seule  puissance  de  sa  parole  qui  commande  a  toute  vie. 

2.  Oui,  il  est  ici,  et  c'est  celui-la  meme  que  le  capitaine  romain  Jules  a  mentionne 
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dans  sa  question  ;  mais  le  moment  n'est  pas  encore  venu  pour  vous  de  faire  plus 
ample  connaissance  avec  lui.  C'est  lui-meme  qui  decidera  quand  vous  pourrez 
mieux  le  connaitre  !  Aussi,  ne  posez  plus  de  questions  la-dessus  et  ecoutez  ce 
que  je  vais  vous  dire. 

3.  II  est  vrai  que  vous  etes  encore  des  enfants  de  ce  monde,  mais  vous  pouvez 
aussi,  si  vous  le  voulez,  acceder  a  la  filiation  divine  qui  donne  la  liberie  et  la  vie. 
Ces  seigneurs  de  Rome  vous  en  procureront  volontiers  les  moyens.  Le  seigneur 
qui  vous  a  interroges  ne  perdra  assurement  pas  un  instant  pour  vous  mettre  sur  la 
bonne  voie,  et  cela  d'autant  plus  aisement  que  le  grand  gouverneur  de  Sidon, 
Cyrenius,  est  egalement  present  ici. 

4.  Regardez  ceux  qui  se  tiennent  la,  derriere  vous  :  ce  sont  encore  trente 
templiers  !  lis  appartiennent  deja  a  la  legion  etrangere  et  sont  devenus  tout  a  fait 
Romains.  Faites  de  meme,  et  vous  etes  sauves  pour  toujours  et  pour  l'eternite  ! 
Jerusalem,  elle,  ne  nous  portera  plus  jamais  bonheur  ;  car  vous  savez  ce  qu'est  le 
Temple,  et  aussi,  je  l'espere,  ce  qu'est  la  ville  de  Jerusalem  presque  tout  entiere, 
ainsi  que  l'eau  maudite  !  Quel  homme  pourrait  encore  souhaiter  revoir  jamais  ce 
repaire  favori  de  tous  les  diables  et  de  tous  les  peches  ?  Si  vous  voulez  mourir, 
partez  pour  Jerusalem  :  mais  si  voulez  vivre,  et  aussi  trouver  la  vie  eternelle, 
devenez  Romains  selon  le  corps,  et  de  vrais  Juifs  selon  Moise  dans  Yarns  !  — 
Comprenez-vous  cela  ?  » 

5.  Suetal  dit  :  «  Oui,  oui,  nous  le  comprenons  ;  mais  il  est  tout  de  meme  ex- 
traordinairement  etonnant  que  ton  esprit  soit  devenu  si  immensement  clair  !  Je  te 
reconnais  d'ailleurs  maintenant  comme  l'un  de  mes  collegues  du  Temple,  et  je 
sais  que  tu  etais  un  habile  orateur  et  que  tu  as  dit  plusieurs  fois  fort  crument  la 
verite  en  face  a  nos  superieurs,  ce  qui  eut  d'ailleurs  pour  consequence  que  — 
avec  quatre  autres  de  ta  sorte,  je  crois  —  tu  fus  envoye  en  Samarie  !  Oui,  oui, 
c'est  bien  toi,  et  nous  nous  rejouissons  tous  de  te  revoir  ici  parfaitement  sain  de 
corps  et  d'esprit  !  Ton  conseil,  ami,  est  sans  doute  fort  bon  en  soi  ;  mais  le 
polytheisme  des  Romains...  » 

6.  Mathael  interrompt  Suetal  :  «  ...  vaut  encore  mille  fois  mieux  que  le  mo- 
notheisme  obscurantiste  et  en  verite  parfaitement  idolatre  du  Temple^  !  Dis-moi 
done  lequel  des  prctres  du  Temple  croit  encore  en  Dieu  !  Je  vous  le  dis  :  leur 
estomac  et  leur  plaisir  sont  desormais  leurs  seuls  vrais  dieux,  et  ils  sont  au 
service  de  la  mort,  du  peche  et  de  tous  les  diables  !  Pour  quelques  pieces 
d'argent,  tu  peux  faire  modifier  a  ta  guise  les  commandements  de  Moise,  mais 
quand  il  s'agit  de  leurs  preceptes  de  goinfrerie  et  de  debauche,  ils  n'en  rabattent 
pas  une  apostrophe  !  Ils  n'ont  plus  de  vie  et  se  pretendent  pourtant  les  maitres  de 
la  vie,  et  ils  voudraient  recevoir  tous  les  honneurs  a  ce  titre  ! 

7.  Ils  n'ont  plus  la  moindre  idee  de  ce  qu'est  la  Vie  ;  tous  autant  qu'ils  sont,  ils  ne 
comprennent  plus  un  iota  de  l'Ecriture,  et  ils  connaissent  autant  les  prophetes  que 
toi  le  bout  du  monde.  Ils  ont  tous  depuis  longtemps  abandonne  toute  vie 
spirituelle  et  n'en  soignent  qu'avec  plus  de  zele  l'existence  de  leur  tas  de  chair. 


(,)  Dans  le  texte,  jeu  de  mots  entre  Vielgotterei  (polytheisme),  Eingottetti, 
neologisme  pejoratif  pour  designer  le  monotheisme,  et  Abgotterei,  idolatrie,  ici 
equivalent  d'«  atheisme  ».  (N.d.T.) 
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Comment  pourraient-ils  done  trouver  dans  leur  mort  parfaite  de  quoi  enseigner  et 
donner  la  vie  eternelle  de  l'ame  ? 

8.  Si  elle  veut  survivre  en  tant  que  vraie  vie,  la  vie  doit  etre  reconnue  en 
profondeur  dans  le  combat  de  la  Vie  contre  la  vie  et  contre  la  mort,  et  se 
conforter  toujours  plus  activement  par  cette  reconnaissance  ;  comment  un  mort 
pourrait-il  done  te  montrer  ce  qu'est  une  vie  qu'il  n'a  jamais  connue,  ni  en  lui- 
meme,  ni  hors  de  lui  ?!  Je  vous  le  dis  :  au  Temple  gite  depuis  longtemps  la  mort 
eternelle  ;  mais  en  ce  lieu,  e'est  veritablement  la  vie  eternelle  qui  demeure  !  Et  les 
Romains  le  comprennent  et  s'emplissent  de  la  Vie,  tandis  que  le  Temple  ne  le 
comprendra  jamais,  parce  qu'il  est  deja  definitivement  mort.  Qu'est-ce  done  qui 
vaut  mieux  :  le  polytheisme  des  Romains,  ou  le  monotheisme  du  Temple  ?!  » 

9.  A  ce  discours,  les  douze  ne  peuvent  assez  s'emerveiller  de  la  ties  grande  jus- 
tesse  des  vues  de  Mathael  et  de  son  incontestable  sagesse. 

10.  Puis,  s'excusant  aupres  de  Jules,  Suetal  dit :  «  Noble  seigneur,  pardonne-nous 
de  t' avoir  fait  attendre  si  longtemps  notre  reponse  ;  mais  tu  as  entendu  toi-meme 
les  sages  paroles  de  Mathael  :  nous  en  etions  si  penetres  que  nous  n'etions  pas 
capables  jusqu'ici  de  te  donner  la  reponse  souhaitee.  Mais  si  tu  veux  bien  nous 
temoigner  encore  quelque  patience,  nous  te  donnerons  assurement  bientot  une 
reponse  des  plus  fermes  !  » 

11.  Jules  dit  :  «  Que  cela  ne  vous  fasse  pas  negliger  Mathael,  car  il  en  sait  da- 
vantage  que  moi  et  plusieurs  milliers  d'autres  comme  moi  reunis  !  Je  me  tairais 
volontiers  mille  ans  pour  l'ecouter  parler  !  Aussi,  vous  pouvez  bien  vous 
entretenir  avec  lui,  car  e'est  lui  qui  vous  donnera  a  peu  de  chose  pres  le  meilleur 
avis  qui  soit.  » 

12.  Suetal  dit  :  «  II  nous  l'a  deja  donne,  et  il  ne  tient  qu'a  toi  desormais  que  nous 
soyons  admis  dans  la  legion  etrangere  !  » 

13.  Jules  dit  :  «  Fort  bien  !  C'est  comme  si  e'etait  fait  :  neanmoins,  le  sage  Ma- 
thael sera  sans  doute  en  mesure  de  vous  donner  a  cet  effet  bien  d'autres  ensei- 
gnements  d'une  ties  grande  sagesse  !  » 

14.  Suetal  dit  :  «  Oui,  nous  le  pressentons,  bien  que  cette  particularite  qui  est  la 
sienne  demeure  pour  nous  plus  insaisissable  que  l'air  !  Comment  est-il  parvenu  a 
une  telle  sagesse,  cela  est  vraiment  inexplicable  !  On  peut  encore  comprendre 
qu'il  ait  ete  miraculeusement  gueri  de  sa  folie  furieuse  ;  mais  d'ou  il  tire  cette 
sagesse,  le  comprenne  qui  pourra  !  » 

Chapitre  42 

De  l'esprit  et  de  l'ame 

1.  Mathael,  qui  a  fort  bien  entendu,  dit :  «  Libere  ton  ame  autant  que  possible  de 
tout  lien  terrestre,  et  tu  comprendras  ties  vite  et  ties  facilement  comment  une 
ame  peut  atteindre  en  fort  peu  de  temps  la  plus  grande  sagesse  !  Mais  tant  que 
l'ame  est  encore  trop  profondement  enfouie  dans  le  tas  de  pourriture  mortelle 
qu'est  son  corps,  aucune  sagesse  divine  ne  peut  etre  envisagee  ni  percue  ! 
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2.  A  quelques  pas  de  nous,  tu  peux  voir  une  souche  qui  parait  solidement  plantee 
dans  la  terre.  Va  t'asseoir  sur  elle,  et  je  te  garantis  que  meme  si  tu  y  restes  des 
annees,  tu  ne  bougeras  pas  d'ici  ;  c'est  seulement  quand  elle  pourrira  et  se 
decomposera  completement  que  tu  tomberas  a  terre  avec  elle.  Et  si,  meme  alors, 
tu  ne  veux  toujours  pas  te  separer  de  ton  siege  favori,  tu  finiras  assurement  par 
pourrir  avec  lui  ;  car  tout  ce  qui  est  mort  doit  d'abord  etre  de  quelque  maniiere 
totalement  aneanti  pour  pouvoir  entrer  a  nouveau  dans  quelque  sphere 
d'existence.  Mais  si  tu  vas  sur  le  rivage,  si  tu  montes  dans  un  bateau,  le  detaches, 
deploies  sa  voile  et  saisis  le  gouvernail,  loin  de  rester  sur  place,  tu  toucheras  tres 
vite  a  une  nouvelle  terre  ou  tu  apprendras  beaucoup  de  choses  nouvelles  et 
enrichiras  ton  experience.  Et  vois-tu,  tant  que  tu  te  soucies  de  ta  chair  et  de  lui 
procurer  une  vie  douce  et  agreable,  tu  restes  assis  sur  cette  souche  et  ne  peux 
avancer  ;  mais  si  tu  renonces  completement  a  te  preoccuper  avant  tout  de  ta  chair 
pour  ne  plus  te  soucier  que  de  ce  qui  regarde  la  vie  de  l'ame  et  de  l'esprit  qui  est 
en  elle,  tu  montes  dans  le  bateau  de  la  Vie  et  seras  bientot  loin  d'ici.  — 
Comprends-tu  cette  image  ?  » 

3.  Suetal  dit  :  «  Qu'as-tu  done  dit  a  propos  de  l'esprit  qui  est  dans  l'ame  ?  L'ame 
est  pourtant  bien  la  meme  chose  qu'on  appelle  esprit !  » 

4.  Mathael  dit  :  «  Ami,  si  tu  ne  sais  pas  encore  qu'en  chaque  ame  demeure  un 
esprit  de  toute  vie,  tu  es  assurement  bien  loin  de  pouvoir  comprendre  d'ou  me 
vient  mon  peu  de  sagesse  !  II  est  bien  difficile  en  ce  cas  de  parler  avec  toi  ;  car 
meme  en  ouvrant  tes  oreilles,  tu  n'entends  rien,  et  en  ouvrant  tes  yeux,  tu  ne  vois 
rien  ! 

5.  L'ame  n'est  que  le  receptacle  de  la  vie  issue  de  Dieu,  mais  elle  est  loin  d'etre  la 
vie  elle-meme  ;  car  si  elle  etait  la  vie  meme,  quel  prophete  eut  ete  assez  stupide 
pour  lui  predire  l'accession  a  la  vie  eternelle,  ou  au  contraire  la  possibilite  d'une 
mort  eternelle  ?  Mais  puisque  l'ame  ne  peut  atteindre  la  vie  eternelle  que  par  les 
voies  de  la  vraie  vertu  divine,  comme  cela  peut  etre  demontre  par  de  multiples 
exemples,  il  lui  est  done  bien  impossible  d'etre  elle-meme  la  vie,  et  elle  ne  peut 
en  etre  que  le  receptacle. 

6.  Ce  qu'on  appelle  Esprit  divin  ou  vraie  Vie  n'est  qu'une  petite  etincelle  au 
centre  de  l'ame.  Cette  petite  etincelle  doit  recevoir  une  nourriture  spirituelle,  qui 
est  la  pure  parole  de  Dieu.  Grace  a  cette  nourriture,  l'etincelle  grandit  et  se 
renforce  dans  l'ame,  et  finit  par  prendre  elle-meme  la  forme  humaine  de  l'ame, 
impregnant  l'ame  tout  entiere  et  transformant  finalement  toute  l'ame  qui  prend  sa 
propre  nature  ;  alors,  bien  sur,  l'ame  est  devenue  elle-meme  toute  vie  et  se 
reconnait  comme  telle  jusqu'en  son  trefonds. 

7.  C'est  seulement  lorsque  la  vie  s'est  ainsi  pleinement  reconnue  et  qu'elle  a 
acquis  une  tres  claire  conscience  d'elle-meme  qu'elle  connait  les  fondements  de 
la  sagesse  ;  mais  tant  que  cet  etat  desirable  n'est  pas  atteint,  il  ne  peut  etre 
question  de  sagesse  ! 

8.  La  vraie  sagesse  est  ce  que  l'esprit  voit  par  les  yeux  de  l'ame  ;  mais  si  une  ame 
demande  encore  ce  qu'est  l'esprit  en  elle,  comment  la  lumiere  de  l'esprit  et  de 
toute  vie  pourrait-elle  eclairer  sa  vision  par  ailleurs  completement  aveugle  ?  » 

9.  Suetal  dit  :  «  Je  t'en  prie,  ami,  cesse  de  parler  ainsi  et  attends  pour  cela  que  je 
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sois  un  peu  plus  apte  a  t'entendre  ;  car  je  commence  seulement  a  comprendre  que 
je  suis  encore  beaucoup  trop  ignorant  et  aveugle  pour  ces  choses  !  Mais  nous 
suivrons  desormais  tes  enseignements  aussi  activement  qu'il  est  possible  !  Car  je 
vois  bien  maintenant  que  tu  as  absolument  raison  ;  mais  pour  comprendre 
jusqu'au  fond  ta  tres  profonde  sagesse,  il  faut  une  longue  preparation  qui  nous  a 
ete  tout  simplement  impossible  jusqu'ici  !  Mais,  comme  je  l'ai  dit,  nous  allons 
devenir  tes  disciples  tres  actifs  !  » 

Chapitre  43 

De  la  vie  et  de  la  mort 

1.  Mathael  dit  :  «  Une  bonne  volonte  sincere  est  deja  la  moitie  du  chemin  ; 
cependant,  l'homme  ne  doit  pas  s'en  tenir  trop  longtemps  a  sa  seule  bonne 
volonte,  mais  la  mettre  en  ceuvre  au  plus  tot,  sans  quoi,  avec  le  temps,  cette 
volonte  refroidit,  perd  son  ressort  et  finit  par  devenir  trop  faible  et  trop  im- 
puissante  pour  mener  a  bien  une  bonne  oeuvre. 

2.  Vois-tu,  tant  que  l'eau  bout  dans  la  marmite,  il  est  facile  d'y  plonger  toutes 
sortes  de  fruits  afin  de  les  transformer  en  mets  tendres  et  digestes  ;  mais  quand 
l'eau  de  la  marmite  tiedit  et  devient  finalement  tout  a  fait  froide,  on  ne  peut  plus 
compter  sur  elle  pour  attendrir  les  fruits  ! 

3.  En  cela,  la  volonte  de  l'homme  est  pareille  a  une  eau  qui  bout  dans  sa  marmite. 
L'amour  envers  Dieu  et  envers  toute  la  bonte  de  la  vie  issue  de  Dieu  est  le  bon 
feu  qui  amene  l'eau  de  la  vie  a  bouillir  activement  dans  sa  marmite  ;  quant  aux 
fruits  qu'il  faut  attendrir,  ce  sont  les  ceuvres  et  les  actes  que  nous  reconnaissons 
comme  bons  et  justes,  mais  que  nous  n'avons  pas  encore  realises,  et  c'est 
precisement  pourquoi  nous  devons  les  mettre  dans  l'eau  tant  qu'elle  bout  encore 
activement,  sans  quoi  ils  demeureront  bruts  et  indigestes  et  done  sans  utilite  pour 
la  vie. 

4.  Ainsi,  lorsqu'on  veut  une  chose,  il  faut  encore  la  faire,  sans  quoi  cette  volonte 
ne  sera  jamais  qu'un  mensonge  a  l'egard  de  la  vie,  et  du  mensonge  n'est  jamais 
nee  la  verite  ! 

5.  Mais  la  verite,  c'est  la  vie,  et  le  mensonge,  c'est  la  mort ;  aussi,  cherche  en  tout 
la  verite  qui  est  la  vie,  et  fuis  le  mensonge  en  toi  et  hors  de  toi,  car  il  est  la 
veritable  mort  ! 

6.  Que  possedes-tu  done  quand  tu  t'imagines  posseder  quelque  chose  ?  Rien 
d'autre  que  l'inanite  de  ton  imagination  !  Et  cela,  qu'est-ce  ?  Vois-tu,  ce  n'est  rien, 
et  c'est  ce  rien  qui  est  la  veritable  mort  ! 

7.  Et  si  tu  veux  construire,  mais  n'as  ni  materiaux,  ni  ouvriers,  a  quoi  ressemblera 
la  maison  que  tu  construiras  ?  Elle  ne  prendra  jamais  forme  !  Les  materiaux,  ce 
sont  les  actions  et  les  ceuvres  d'une  volonte  vivante,  et  les  ouvriers  sont  la 
volonte  active  ;  ce  sont  eux  qui  executent  a  partir  de  tes  bonnes  ceuvres  une 
maison  veritable,  et  cette  maison  est  ta  vraie  vie  en  Dieu,  et  elle  sera 
eternellement  indestructible.  Mais  on  ne  construit  pas  une  maison  sans  grand 
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effort,  et  moins  que  toutes  la  maison  de  la  vie  ;  c'est  pourquoi  il  importe  dans  ce 
domaine  de  mettre  en  oeuvre  toute  la  force  qui  nous  a  ete  conferee,  sans  quoi  la 
construction  n'avancerait  guere. 

8.  Quand  il  fut  ordonne  a  Noe  de  construire  l'arche,  il  dut  se  mettre  a  l'ceuvre 
avec  quelque  lenteur  au  debut.  Ce  que  voyant,  ses  ennemis  detruisirent  chaque 
nuit  ce  qu'il  realisait  durant  le  jour.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  plusieurs  annees  qu'il 
se  mit  a  travailler  a  l'arche  jour  et  nuit  et  qu'il  y  installa  des  veilleurs  ;  des  lors,  le 
batiment  fut  tres  vite  en  voie  d'achevement,  et  c'est  ainsi  qu'a  la  venue  du  Deluge, 
il  fut  le  refuge  que  Ton  sait  pour  ceux  qui  s'y  trouverent  et  les  preserva  d'une  mort 
certaine. 

9.  Aujourd'hui,  je  te  le  dis,  nous  sommes  en  verite  nous-memes  des  Noe.  Avec 
ses  mensonges,  ses  tromperies  et  tous  les  attraits  qui  en  derivent,  le  monde  est  un 
Deluge  perpetuel.  Et  afin  qu'il  ne  nous  engloutisse  point,  nous  devons  construire 
au  plus  vite  une  arche,  comme  cela  nous  a  ete  ordonne  ;  cette  arche,  c'est  le 
renforcement  de  la  vie  de  notre  ame,  afin  que  cette  ame  puisse  contenir  et 
finalement  amener  a  son  plein  developpement  la  vie  de  l'Esprit  divin. 

10.  Et  lorsque  le  deluge  des  seduisantes  tentations  du  monde  se  precipitera  fina- 
lement dans  les  profondeurs  de  sa  propre  vacuite,  la  vie  divine  quittera  l'ame  en 
pleine  force  et  ira  commencer  dans  de  nouvelles  spheres  de  vie  plus  pures  une 
nouvelle  oeuvre  par  laquelle  elle  benira  en  Dieu  et  avec  Dieu  l'infini  tout  entier, 
d'eternite  en  eternite  !  —  Comprends-tu  cette  image  ?  » 

Chapitre  44 

Le  Seigneur  regie  le  sort  des  prisonniers 

1.  Suetal,  emerveille,  ne  sait  que  repondre,  et  il  demande  a  Jules  :  «  Seigneur,  je 
ne  peux  comprendre  d'ou  cet  homme  tient  une  telle  sagesse  !  Je  le  connaissais 
pourtant  bien  au  Temple,  ou  il  n'a  jamais  laisse  paraitre  la  moindre  sagesse  ! 
Lorsqu'on  nous  amena  de  Genezareth  sur  un  bateau,  il  etait  en  proie  a  la  folie 
furieuse  et  n'offrait  plus  rien  d'humain.  II  y  a  maintenant  a  peine  vingt-quatre 
heures  que  sa  folie  a  disparu,  et  cet  homme  rayonne  une  sagesse  dont  Salomon 
lui-meme,  malgre  toute  sa  profondeur,  n'a  jamais  eu  idee  !  Dis-nous  done  ce  qui 
lui  est  arrive  !  Comment  a-t-il  pu  etre  ainsi  eclaire  ?  » 

2.  Jules  dit :  «  Ne  savez-vous  done  pas  qu'a  Dieu,  toul  est  possible  ?  Conformez- 
vous  done  activement  a  ce  qu'il  vous  a  dit,  et  vous  sentirez  bientot  en  vous- 
memes  comment  un  homme  peut  acceder  en  peu  de  temps  a  une  telle  sagesse  ! 
EX  TRUNCO  NON  fit  MERCURIUS(*},  dit  un  proverbe  romain  ;  un  morceau  de  bois 
ne  bouge  pas,  et  on  ne  lui  voit  aucune  activite,  tandis  que,  parmi  les  figures  des 
dieux  romains,  aucune  divinite  n'a  autant  de  travail  que  Mercure.  Mercure 
symbolise  done  une  activite  debordante,  et  le  morceau  de  bois  la  plus  complete 
inactivity,  aussi  ne  peut-on  faire  d'un  bout  de  bois  un  Mercure.  C'est  pourquoi  le 
fin  mot  de  la  sagesse  est  d'etre  sans  cesse  actif  dans  le  but  de  parvenir  a  la  vraie 


e)  On  ne  fait  pas  un  Mercure  d'une  buche. 
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sagesse,  et  il  n'y  a  pas  d'autre  chemin  connu  pour  cela.  On  ne  peut  l'apprendre 
comme  n'importe  quelle  science,  mais  seulement  l'acquerir  par  soi-meme  en 
agissant  veritablement  selon  la  doctrine  de  la  sagesse. 

3.  Ainsi,  si  vous  voulez  vraiment  savoir  comment  Mathael  est  parvenu  a  cette 
sagesse  qui  vous  etonne  tellement  a  present,  il  faut  commencer  par  rejoindre  en 
vous-memes  la  meme  voie  menant  activement  a  la  sagesse,  sans  quoi  toutes  vos 
questions  seront  vaines,  et  vaines  toutes  les  reponses  a  vos  questions.  » 

4.  Suetal  dit  :  «  Tout  cela  est  bon  ;  mais  ou  cette  bonne  voie  est-elle  indiquee 
d'une  maniere  vraiment  reconnaissable  ?  » 

5.  Jules  dit :  «  II  n'est  pas  encore  midi,  il  reste  done  beaucoup  de  temps  jusqu'a  ce 
soir  ;  pendant  ce  temps,  vous  entendrez  et  apprendrez  encore  bien  des  choses,  et 
le  chemin  vous  sera  clairement  montre.  Mais  a  present,  reflechissez  a  ce  que 
vous  avez  entendu,  et  tout  ce  qui  suivra  vous  paraitra  lumineux  et  clair. 
Cependant,  a  present  que  vous  avez  ete  declares  libres  et  parfaitement  innocents, 
qu'il  ne  vous  prenne  plus  jamais  l'envie  de  vous  retourner  contre  nous,  car  les 
choses  ne  se  passeraient  pas  si  bien  pour  vous  qu'aujourd'hui  !  » 

6.  Ayant  dit  cela,  Jules  fait  quelques  pas  pour  revenir  vers  nous,  e'est-a-dire 
Cyrenius  et  Moi,  et  Me  demande  s'il  a  bien  agi  et  si  J'approuve  son  jugement. 

7.  Et  Je  dis  :  «  Ton  coeur  en  est-il  satisfait,  e'est-a-dire  la  voix  de  l'amour  qui  est 
au  fond  de  ton  coeur  ?  Que  dit  cette  voix  ?  » 

8.  Jules  dit :  «  II  y  a  en  elle  la  plus  grande  satisfaction,  et  en  meme  temps  un  juste 
souci  de  mettre  ces  hommes  sur  le  vrai  chemin  de  la  Vie  !  » 

9.  Je  dis  :  «  S'il  en  est  ainsi,  tout  est  deja  pour  le  mieux,  et  il  sera  possible 
d'obtenir  avec  ces  hommes  les  meilleurs  resultats  ;  mais,  bien  sur,  il  faudra 
d'abord  qu'ils  subissent  encore  quelques  petites  mises  a  l'epreuve.  II  est  bien  que 
vous  les  preniez  dans  la  legion  etrangere  ;  mais  vous  devrez  leur  fournir  suffi- 
samment  d'occasions  d'avancer  sur  la  voie  du  salut  que  vous  connaissez.  Quant 
aux  cinq  hommes  dont  Mathael  est  le  chef,  vous  les  placerez  aux  postes  qui  leur 
conviennent  dans  la  legion,  et  ils  vous  rendront  les  meilleurs  services  en  Mon 
nom  et  manifesteront  en  peu  de  temps  les  bons  effets  de  leur  profonde  sagesse. 
Mais  ils  ne  devront  pas  demeurer  en  Galilee  ;  car  le  Temple  ne  tardera  pas  a 
avoir  vent  de  la  disparition  de  quarante-sept  de  ses  membres,  et  Herode  lancera 
ses  hommes  a  leur  recherche  ;  mais  s'ils  ne  sont  plus  en  Galilee  et  qu'on  ne  les 
trouve  nulle  part,  les  enqueteurs  devront  s'en  retourner  les  mains  vides,  et, 
considerant  que  les  quarante-sept  ont  peri  de  quelque  maniere  et  sont 
definitivement  perdus,  on  cessera  de  s'en  preoccuper.  Vous  serez  ainsi  tires 
d'affaire,  vous  Romains,  et  les  quarante-sept  avec  vous,  tout  cela  sans  le  secours 
d'aucun  mensonge  !  » 

10.  Cyrenius  demande  :  «  Mais  a  Tyr  ou  a  Sidon,  ils  seront  sans  doute  en  surete  ? 
Car  il  n'y  a  la  que  tres  peu  de  Juifs.  » 

11.  Je  dis  :  «  Oh,  certes,  ils  y  seront  plus  en  surete  que  n'importe  ou  en  Galilee, 
mais  ils  le  seraient  encore  davantage  soit  en  Afrique,  soit  dans  quelque  ville  du 
Pont-Euxin.  » 
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12.  Cyrenius  dit  :  «  Fort  bien,  je  leur  trouverai  bien  quelque  endroit  ou  les  Juifs 
n'iront  pas  s'en  prendre  a  eux  ;  et  quand  bien  meme  ces  fins  nez  parviendraient 
jusque-la,  nous  avons  les  moyens  de  les  rendre  insensibles  a  toutes  les  odeurs  !  » 

13.  Jules  dit  :  «  J'en  suis  bien  fache,  surtout  pour  les  cinq  ;  car  la  profondeur  de 
leur  sagesse  est  vraiment  admirable,  et  Ton  doit  pouvoir  grace  a  eux  atteindre  le 
vrai  but  de  la  vie  bien  plus  vite  que  lorsqu'on  est  livre  a  soi-meme.  » 

14.  Je  dis  :  «  Ami,  le  seul  qui  montre  le  chemin  et  qui  soit  le  chemin  et  le  but, 
c'est  Moi-meme  !  Qui  done  a  donne  aux  cinq  ce  qu'ils  ont '?  Moi  seul  !  Et  si  Je 
peux  faire  en  quelques  instants  de  cinq  fous  furieux  possedes  les  plus  grands 
sages  des  sages,  Je  dois  bien  etre  capable  de  faire  de  meme  pour  toi  qui  n'es  pas 
un  furieux  possede  ! 

15.  Moi  seul  suis  la  Verite,  le  Chemin  et  la  Vie  !  Et  si  tu  M'as,  qu'as-tu  a  faire  en 
plus  de  ces  cinq  ?  !  lis  doivent  et  vont  certes  rendre  a  l'humanite  beaucoup  de 
grands  services,  par  Moi  et  en  Mon  seul  nom  ;  mais  tu  n'as  pas  besoin  d'eux, 
quand  il  y  a  en  outre  dans  la  petite  ville  de  Genezareth  un  Ebahi,  une  Jarah  et 
meme  un  Raphael  !  Y  a-t-il  sur  terre  un  autre  lieu  mieux  pourvu  pour  ce  qui  est 
de  l'esprit  ? 

16.  N'as-tu  pas  entendu  Suetal  lorsqu'il  demandait  comment  et  par  qui  ou  par 
quoi  les  cinq  etaient  si  vite  parvenus  a  cette  profonde  sagesse  ?  Toi,  tu  le  sais 
bien,  et  si  c'est  encore  un  mystere  pour  ces  douze  hommes,  ce  n'en  est  assure- 
ment  pas  un  pour  toi  !  Et  puisque  tu  sais  ce  que  ces  douze  ne  savent  pas  encore, 
comment  peux-tu  done  considerer  ces  cinq-la  comme  presque  aussi  sages  que 
Moi  ?  » 

17.  Jules,  quelque  peu  confus,  dit  :  «  Seigneur,  j'ai  ete  un  peu  stupide,  voila  la 
raison  ;  mais  a  present,  tout  est  parfaitement  rentre  dans  l'ordre,  Ta  decision  a 
propos  des  quarante-sept  hommes  me  cause  maintenant  la  plus  grande  joie,  et 
tout  sera  execute  tres  ponctuellement  !  Cependant,  6  Seigneur,  il  faut  maintenant 
que,  dans  Ta  tres  grande  misericorde  divine,  Tu  me  passes  ma  petite  betise  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Je  ne  peux  te  passer  quoi  que  ce  soit  ;  mais  si  tu  es  de  nouveau  en 
accord  avec  toi-meme  interieurement,  alors  tout  est  egalement  en  ordre  pour 
Moi,  et  tu  es  ainsi  exonere  de  tout  peche. 

19.  Mais  a  present,  va  demander  qu'on  donne  aux  douze  du  pain,  du  vin  et  du  sel, 
car  eux  aussi  n'ont  guere  plus  mange  qu'une  mouche  depuis  deja  deux  jours  ! 
Jusqu'ici,  c'est  Ma  seule  volonte  qui  soutenait  leurs  forces  ;  mais  puisque 
l'occasion  s'en  presente  maintenant,  il  faut  aussi  qu'ils  se  fortifient  naturellement 
en  mangeant  et  en  buvant ;  qu'il  en  soit  done  ainsi  !  » 

Chapitre  45 

Recit  de  la  guerison  d'un  goutteux  sur  la  prairie  benie 

1.  M'ayant  entendu,  Jules  se  rend  tout  d'abord  promptement  aupres  de  notre  hote 
Marc,  qui  etait  fort  occupe  a  preparer  avec  les  siens  un  bon  repas  de  midi,  et  il  lui 
transmet  Mon  ordre.  Sur  quoi  Marc  se  dirige  aussitot  en  hate  vers  ses  celliers  qui 
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desormais  ne  pouvaient  plus  desemplir,  y  prend  une  tres  grosse  miche  de  pain  et 
un  gobelet  de  sel  et  fait  remplir  par  ses  deux  fils  deux  grandes  cruches  de  vin  ;  et 
tout  cela  est  apporte  au  plus  vite  aux  douze. 

2.  Des  que  ceux-ci  apercoivent  le  pain  et  le  vin,  ils  eprouvent  aussitot  une  faim 
devorante,  et  Jules,  remarquant  cela,  leur  dit :  «  Je  sais  que  vous  avez  tres  faim  ; 
mais  si  vous  ne  voulez  pas  etre  malades,  ne  mangez  pas  trop  vite,  mais  prenez 
votre  temps,  et  vous  vous  en  trouverez  bien  ensuite  !  » 

3.  Les  douze  repondent  :  «  Oui,  oui,  bon  seigneur,  nous  allons  nous  moderer  et 
ne  pas  depasser  la  mesure  !  »  Malgre  cela,  ils  font  disparaitre  en  quelques 
instants  la  grosse  miche  de  pain  ainsi  que  le  vin  et  le  sel,  et  voudraient  encore 
manger. 

4.  Mais  Jules  dit  :  «  Ami,  cela  suffit  pour  commencer  ;  le  grand  repas  de  midi 
viendra  de  toute  facon  tres  bientot,  et  la  non  plus,  vous  ne  repartirez  pas  le  ventre 
vide.  » 

5.  Suetal  dit  :  «  Fort  bien,  c'est  done  assez  pour  un  en-cas,  et  nous  attendrons  le 
repas  de  midi  pour  nous  rassasier  !  Mais,  seigneur  et  tres  noble  ami  en  humanite, 
nous  n'avons  rien  pour  dedommager  l'hote  !  » 

6.  Jules  dit  :  «  Vous  etes  deja  citoyens  romains,  et  n'avez  plus  a  vous  soucier  de 
savoir  qui  paiera  votre  ecot  !  Car  jamais  encore  un  Romain  n'est  reste  le  debiteur 
de  quiconque,  et  l'hote  a  recu  d'avance  de  nous  une  indemnite  suffisante  pour 
plusieurs  annees  ;  si  nous  mangions  encore  a  sa  table  toute  une  annee,  il 
demeurerait  largement  beneficiaire.  Aussi,  ne  vous  inquietez  plus  de  savoir  qui 
paiera  la  note  en  fin  de  compte  !» 

7.  Les  douze  disent  :  «  Frere,  c'est  la  un  autre  langage  qu'au  Temple,  ou  Ton  n'a 
presque  rien  a  manger  et  ou  Ton  doit  d'autant  plus  jeuner  et  prier  ;  mais  les 
grands  pretres,  eux,  jeunent  et  prient  bien  peu  et  mangent  chaque  jour  une 
quantite  d'aumones  et  d'offrandes  pour  le  plus  grand  honneur  de  Yahve,  pendant 
que  les  jeunes  templiers  peuvent  bien  jeuner  PRO  POPULO  [pour  le  peuple]  jusqu'a 
ce  que  les  os  se  mettent  a  leur  tinter  dans  les  membres  !  Oh,  pourquoi  ne 
sommes-nous  pas  devenus  Romains  plus  tot  ?!  II  y  a  la  tout  ce  qu'il  faut  :  la 
sagesse,  la  bonte,  le  droit,  la  force  lorsqu'elle  est  necessaire,  et  le  pain  et  le  vin  ne 
semblent  pas  manquer  !  Nous  voulons  etre  Romains  corps  et  ame,  et  de  la  tete 
aux  pieds  !  Vive  Rome  et  tous  les  representants  de  sa  puissance  !  » 

8.  Jules  dit :  «  Fort  bien,  mes  amis  —  puisque  vous  l'etes  desormais  !  Votre  desir 
est  bon,  meme  s'il  y  demeure  encore  beaucoup  d'egoisme,  qui,  il  faut  l'esperer, 
passera  avec  le  temps.  Cependant,  aujourd'hui  meme,  vous  verrez  et  entendrez 
encore  des  choses  fort  singulieres,  et  cela  vous  eclairera  fort  !  —  Mais  il  ne 
faudra  pas  poser  trop  de  questions  ;  souciez-vous  d'ecouter  et  de  regarder,  et 
l'explication  vous  viendra  d'elle-meme  !  » 

9.  Les  douze  sont  fort  interesses  par  cette  promesse,  et  ils  se  demandent  entre  eux 
ce  que  le  noble  Romain  a  pu  vouloir  laisser  entendre  en  disant  qu'ils  verraient  et 
entendraient  aujourd'hui  meme  bien  des  choses  extraordinaire s  qui  les 
instruiraient  beaucoup,  et  que  tout  cela  s'expliquerait  en  quelque  sorte  de  soi- 
meme  !  De  quoi  pouvait-il  s'agir  ? 
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10.  Le  loquace  Suetal  dit :  «  Eh,  de  quoi  voulez-vous  qu'il  s'agisse  ?  N'avez-vous 
done  jamais  entendu  parler  des  Jeux  Olympiques  des  Romains  ?  lis  vont  sans 
doute  organiser  ici  quelque  chose  de  ce  genre  ;  et  puisque  nous  sommes 
desormais  Romains,  nous  pourrons  y  participer,  et  peut-etre  verrons-nous  et 
entendrons-nous  a  cette  occasion  bien  des  choses  profitables.  C'est  sans  doute 
cela,  et  rien  d'autre.  » 

11.  Un  autre  des  douze  dit  :  «  Je  ne  le  crois  guere.  Vous  autres,  vous  etes  loin 
d'en  savoir  autant  que  moi ;  car  vous  venez  du  midi  et  n'etes  guere  au  fait  de  tout 
ce  qui  s'est  passe  en  Galilee  depuis  peu.  Vous  savez  qu'avec  trois  autres  issus 
comme  moi  des  montagnes  de  la  region  de  Genezareth,  j'ai  ete  arrete  et  amene  ici 
pour  avoir  participe  a  vos  tentatives  de  subversion.  Trois  jours  a  peine  avant 
votre  arrivee  dans  nos  montagnes,  il  s'est  passe  a  Genezareth  des  choses  inouies  ; 
le  miraculeux  guerisseur  de  Nazareth  mentionne  tout  a  l'heure  par  le  capitaine 
romain  y  est  venu  et,  par  sa  seule  parole  d'une  toute-puissance  divine,  a  gueri 
tous  les  malades,  quel  que  fut  le  mal  dont  ils  etaient  atteints  en  venant  ! 

12.  J'ai  moi-meme  un  frere,  qui  est  a  present  dans  notre  maison  dont  il  a  herite. 
La  goutte  l'avait  veritablement  reduit  a  l'etat  de  masse  inerte,  il  ne  pouvait  ni 
s'allonger,  ni  s'asseoir,  et  il  n'etait  bien  sur  plus  question  qu'il  se  tint  debout.  Nous 
l'avions  installe  dans  une  corbeille  suspendue,  moelleusement  tapissee  de  foin. 
Souvent,  torture  par  les  douleurs  les  plus  atroces,  il  hurlait  la  journee  entiere, 
apres  quoi  il  tombait  habituellement  dans  un  evanouissement  si  complet  qu'il 
avait  tout  a  fait  l'air  d'un  mort.  Pour  le  guerir,  on  avait  essaye  tout  ce  qui  se 
pouvait  concevoir,  y  compris  l'eau  de  la  fontaine  de  Siloe  —  mais  en  vain. 

13.  Lorsque  la  nouvelle  est  parvenue  dans  nos  montagnes  que  le  fameux  gue- 
risseur de  Nazareth  sejournait  a  Genezareth  et  y  guerissait  tous  les  malades,  j'ai 
moi  aussi,  avec  mes  valets  et  des  betes  de  somme,  emmene  a  Genezareth,  au  prix 
de  peines  inouies,  mon  frere  totalement  perclus.  Arrives  la  apres  bien  des  efforts, 
on  nous  dit  que  le  guerisseur  etait  parti  vers  une  montagne  et  qu'on  ne  savait  pas 
si  et  quand  il  reviendrait.  Je  restai  la,  immobile  comme  une  statue  aupres  de  mon 
frere  qui  gemissait  de  douleur  ;  de  tristesse,  je  me  mis  moi  aussi  a  pleurer,  et 
dans  mon  coeur,  je  priai  Dieu  qu'il  voulut  bien  mettre  un  terme  aux  terribles 
souffrances  de  mon  frere,  puisque  je  n'avais  pu  rencontrer  le  merveilleux 
guerisseur.  Je  fis  voeu,  en  tant  qu'aine,  de  lui  abandonner  tous  mes  droits  de 
propriete  et  de  le  servir  ma  vie  durant  s'il  pouvait  etre  gueri. 

14.  Et  la-dessus,  voici  que  des  valets  sortirent  de  la  grande  auberge  et  traver- 
serent  la  rue  pour  me  dire  que  ce  guerisseur  avait  gueri  instantanement  tous  les 
nombreux  infirmes  semblables  a  mon  frere,  et  cela  de  telle  sorte  qu'on  eut  cru 
qu'ils  n'avaient  jamais  ete  malades  !  Ce  guerisseur  avait  quitte  les  lieux  pour  se 
rendre  avec  ses  disciples,  le  patron  de  l'auberge  et  quelques  autres  sur  la  haute 
montagne  voisine,  dont  nul  mortel  n'avait  encore  jamais  pu  escalader  les  abruptes 
parois.  II  reviendrait  sans  doute,  quand,  ils  ne  le  savaient  pas,  mais  cela  ne 
changeait  pas  grand-chose  a  mon  affaire  ;  car  ce  guerisseur  avait  beni  une  prairie, 
et,  si  j'avais  foi  en  lui,  il  me  suffirait  de  coucher  mon  frere  sur  cette  prairie  pour 
qu'il  allat  mieux. 

15.  Je  demandai  aussitot  ou  se  trouvait  la  prairie  benie.  Les  valets  me  l'indique- 
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rent,  et  aussitot,  je  portai  mon  pauvre  frere  sur  ladite  prairie  et  le  couchai  sur 
l'herbe.  Et  a  l'instant  ou  mon  frere  malade  touche  le  sol  de  la  prairie,  voila  qu'il  se 
met  a  s'etirer  tout  a  son  aise.  Toute  douleur  semblait  avoir  ete  emportee  par  le 
vent,  et  en  quelques  instants,  il  fut  aussi  sain  que  moi  !  Jusque-la,  on  ne  lui  voyait 
que  la  peau  et  les  os,  et  je  vous  certifie  que  lorsqu'il  fut  debout  a  mon  cote,  il 
avait  fair  si  bien  nourri  qu'aujourd'hui  encore,  je  n'ai  pas  fini  de  m'etonner  d'une 
transformation  si  inoui'e  ! 

16.  Cependant,  fidele  au  voeu  que  j'avais  fait,  je  remis  tous  mes  biens  a  mon  frere 
desormais  tres  heureux  et  devoue  a  Dieu,  et  j'accomplis  de  bon  coeur  toutes  les 
taches,  y  compris  celles  du  dernier  de  mes  anciens  valets,  bien  que  mon  bon 
frere,  dans  sa  gratitude,  voulut  toujours  m'en  empecher. 

17.  Mais  j'etais  ainsi  depuis  quelques  jours  a  peine  le  valet  de  mon  frere,  que 
vous  avez  vu  et  a  qui  vous  avez  parle,  que  vous  arrivates  chez  nous  et  futes 
precisement  la  cause  de  ce  que  nous  nous  trouvons  ici  a  present,  moi-meme  et 
trois  autres  serviteurs  de  mon  frere,  par  bonheur  innocentes. 

18.  Par  ce  recit,  j'ai  seulement  voulu  attirer  votre  attention  sur  le  fameux  et  tres 
merveilleux  guerisseur  de  Nazareth,  dont  vous  avez  d'ailleurs  entendu  parler  ici 
ou  la,  de  votre  propre  aveu  ! 

19.  Voyez-vous,  a  en  juger  par  la  question  du  commandant  de  Genezareth,  que  je 
connais  fort  bien,  il  me  semble  —  ce  qui  ressort  egalement  tres  nettement  de  la 
guerison  des  cinq  fous  furieux  —  que  ce  miraculeux  Sauveur  de  Nazareth  doit  se 
trouver  ici  a  present  et  s'y  livrer  a  ses  activites. 

20.  Le  capitaine  a  done  assurement  voulu,  en  parlant  de  ce  que  nous  allions  voir 
et  entendre,  nous  signifier  que  nous  devions  nous  preparer  a  des  actes  et  a  des 
propos  du  guerisseur  miraculeux,  et  non  a  des  Jeux  Olympiques  romains  a  nos 
yeux  certes  fort  indecents,  dont  il  n'y  aurait  aucune  sagesse  a  tirer,  et  dont  le 
capitaine  ne  semble  guere  amateur  lui-meme  !  —  Que  pensez-vous  de  cela  ?  » 

Chapitre  46 

Suetal  parle  de  la  renommee  du  Sauveur 

1.  Suetal  dit  :  «  Tu  pourrais  bien  avoir  raison  !  II  doit  en  etre  ainsi,  et  je  com- 
mence vraiment  a  bruler  de  curiosite  a  l'idee  de  faire  la  connaissance  personnelle 
de  ce  guerisseur  fameux  entre  tous.  Je  n'ai  pas  voulu  en  dire  trop  tout  a  l'heure  a 
ce  bon  capitaine  lorsqu'il  nous  a  questionnes  a  propos  de  cet  homme  etrange, 
mais  vous  pouvez  m'en  croire  :  toute  la  Samarie  et  tout  Sichar  ne  parlent  que  de 
lui  !  A  Sichar,  on  le  tient  directement  pour  un  homme  en  qui  agit  toute  la 
plenitude  de  l'Esprit  divin  !  Et  cela,  si  vous  me  permettez,  on  peut  tout  de  meme 
esperer  que  ce  n'est  pas  rien  ! 

2.  Et  au  Temple  done  !  Les  chefs  cherchent  jour  et  nuit  le  moyen  d'en  finir  avec 
un  tel  guerisseur.  Mais  s'il  a  de  telles  puissances  a  ses  ordres  et  l'amitie  visible 
des  principaux  potentats  romains,  les  templiers  auront  beau  suer  sang  et  eau,  il 
leur  sera  difficile  de  lui  faire  plus  de  mal  qu'une  mouche  a  un  elephant  ! 
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3.  II  parait  qu'un  jour  —  vers  le  printemps  —  il  est  venu  au  Temple  et  l'a  nettoye 
a  coups  de  cordes  et  de  fouet  de  tous  les  changeurs  et  marchands  de  colombes.  Et 
tout  cela  se  serait  passe  il  y  a  trois  mois  a  peine,  quand  ce  guerisseur  a  commence 
a  se  faire  connaitre  ! 

4.  Oh,  dans  toute  la  Judee,  on  raconte  deja  sur  lui  les  choses  les  plus  etranges  ! 
Les  gens  du  commun,  profondement  enfonces  dans  l'obscurantisme  du  Temple, 
croient  qu'il  fait  cela  grace  a  Belzebuth,  ainsi  que  Ton  nomme  le  chef  des  diables 
;  les  gens  de  bien  le  tiennent  pour  un  grand  prophete,  les  Grecs  et  les  Romains 
pour  un  magicien. 

5.  Les  Sicharites  le  venerent  meme  comme  un  dieu,  ce  qui  est  d'ailleurs  aussi  le 
cas  de  beaucoup  de  Grecs  et  de  Romains  !  Et  je  ne  parierais  pas  que  ce  ne  soit 
pas  egalement  l'avis  des  Romains  qui  sont  ici  ;  car  chez  eux,  le  vieux  dicton  NON 
exsistit  vir  MAGNUS  sine  adflatu  divino  (*}  a  encore  beaucoup  de  valeur,  ce 
qui  a  au  moins  cela  de  bon  qu'ils  ne  sont  visiblement  pas  ennemis  de  ceux  qui 
sont  de  quelque  maniere  de  grands  hommes  de  l'esprit,  et  qu'ils  prennent  toujours 
fait  et  cause  pour  le  spirituel,  ce  qui  semble  etre  indeniablement  le  cas  ici  encore. 

6.  Mais  il  ferait  mieux  de  ne  pas  se  rendre  trop  souvent  a  Jerusalem  pour  y 
entreprendre  la  purification  du  Temple,  si  jamais  il  ne  dispose  pas  d'autre  chose 
que  de  forces  humaines,  fussent-elles  extraordinaires  !  Car  la-bas,  il  pourrait  bien 
lui  arriver  d'en  manquer  ;  il  aura  beau  etre  un  grand  prophete  ou  un  grand 
magicien,  il  ne  pourra  se  proteger  longtemps  des  machinations  infernales  et  des 
incessants  projets  pour  le  persecuter,  et  il  finira  necessairement  par  en  etre  la 
miserable  victime. 

7.  Bref,  celui  qui  ne  viendra  pas  directement  du  ciel  pour  affronter  le  Temple  par 
la  foudre,  le  tonnerre  et  la  grele  ne  lui  fera  rien,  ou  peu  de  chose  !  » 

8.  L'orateur  precedent  venu  des  montagnes  de  Genezareth  dit  :  «  Le  Temple  ne 
pourra  pas  grand-chose  contre  celui-la  !  Car  si  les  superieurs  ne  lui  ont  pas 
demande  de  comptes  pour  avoir  nettoye  le  Temple  et  ne  font  pas  arrete,  cela  de- 
vrait  leur  etre  tout  aussi  difficile  une  seconde  fois  ;  car  il  faut  vraiment  croire 
qu'une  force  toute  divine  emplit  sa  volonte  !  Et  s'il  en  est  ainsi,  autant  dire 
qu'aucune  force  humaine  n'existe  devant  celle-la  !  » 

9.  Suetal  dit  :  «  Ami,  tu  ne  comprends  pas  tout  a  fait  !  Vois-tu,  lorsque,  vers  la 
Paque,  il  a  debarrasse  le  Temple  desdits  marchands,  le  Temple  y  a  gagne  plu- 
sieurs  centaines  de  livres  d'argent  et  d'or  purs  ;  oh,  dans  de  telles  conditions,  il 
peut  bien  faire  tous  les  jours  le  nettoyage  moral  du  Temple  sans  que  les  grands 
pretres  lui  opposent  le  moindre  obstacle  digne  de  ce  nom  !  Mais  qu'il  s'attaque 
une  seule  fois  au  Temple  et  a  ses  impostures  inouies,  et  Ton  verra  ce  qui  lui  ar- 
rivera  !  En  verite,  je  n'aimerais  pas  etre  dans  sa  peau  ce  jour-la  ! 

10.  II  n'y  a  certes  pas  si  longtemps  qu'on  a  fort  prestement  donne  le  coup  de 
grace  au  fameux  prophete  Jean,  qui  precha  un  temps  au  bord  du  Jourdain  le 
bapteme  et  la  penitence,  alors  que  le  puissant  Herode  lui-meme  l'avait  pris  sous 
sa  protection  !  Mais  le  Temple  se  glissa  discretement  derriere  la  mechante  mere 
de  la  belle  Herodiade,  et  pour  finir,  Herode  lui-meme  se  fit  le  meurtrier  de  son 


e)  «  II  n'est  pas  de  grand  homme  sans  inspiration  divine.  » 
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celebre  protege.  Le  Temple  a  un  million  de  fois  les  moyens  de  persecuter  un 
homme  qu'il  estime  dangereux  pour  lui,  et  il  ne  lui  est  que  tres  rarement  arrive  de 
manquer  tout  a  fait  son  coup. 

11.  Les  machinations  secretes  du  Temple  vont  si  loin  que  meme  les  Romains 
eprouvent  une  certaine  crainte  devant  elles  ;  beaucoup  ont  deja  ete  demasquees, 
mais  a  quoi  bon,  puisqu'on  ne  peut  jamais  rien  prouver  de  certain  contre  ces 
gaillards  ?!  » 

Chapitre  47 

Discussion  de  Mathael  et  de  Suetal  a  propos  des  remontrances 

1 .  Mathael,  qui  avait  suivi  cette  conversation  a  quelque  distance,  s'approche  alors 
des  douze  et  dit  :  «  Vous  etes  encore  bien  des  hommes  de  ce  monde,  plus 
precisement  toi,  Suetal,  et  tes  sept  camarades  ;  vous  ne  vous  doutez  pas  encore 
de  ce  qu'il  y  a  ici ! 

2.  Le  Sauveur  de  Nazareth  est  ici,  oui,  II  est  ici  —  mais  qui  II  est,  vous  n'en  avez 
pas  l'ombre  d'une  idee,  aussi  dites-vous  les  pires  sottises  sur  Lui  et  Ses  oeuvres  ! 

3.  L'homme  juste  selon  l'ordonnance  ne  doit  jamais  dire  que  la  verite  ;  s'il  ne  la 
connait  pas,  il  doit  se  taire  et  chercher.  Et  lorsqu'il  a  trouve  la  verite,  alors,  il  peut 
parler  !  Car  celui  qui  parle  sans  avoir  reconnu  la  verite  ment,  meme  s'il  lui  arrive 
par  hasard  de  dire  la  verite  ! 

4.  Mais  aucun  mensonge  ne  doit  jamais  franchir  les  levres  d'un  homme  veritable 
;  car  par  le  mensonge,  l'ame  temoigne  qu'elle  chemine  encore  dans  la  mort  et  non 
dans  la  vie  ! 

5.  Ainsi,  celui  qu'un  mensonge  amuse  est  loin  de  connaitre  la  valeur  de  la  vie  ; 
car  la  vie  et  la  verite  sont  une  !  Seule  la  verite  libere  l'ame  et  lui  ouvre  l'infini  de 
Dieu  dans  son  essence,  son  etre  et  son  action. 

6.  Mais  quand  tu  penses  et  paries  comme  je  viens  de  l'entendre,  tu  temoignes 
ouvertement  de  ce  que  ton  ame  demeure  non  dans  le  grand  temple  de  toute 
lumiere  et  de  toute  verite,  mais  dans  une  vulgaire  porcherie  ! 

7.  A  quoi  bon  faire  des  reflexions  si  elles  sont  totalement  denuees  de  fondement 
?  Le  capitaine  Jules  de  Genazareth  ne  vous  a-t-il  pas  dit  fort  sagement  que  vous 
verriez  et  entendriez  encore  aujourd'hui  bien  des  choses,  et  meme  que  vous 
devriez  ne  pas  poser  trop  de  questions  sur  ces  choses,  mais  les  recevoir  dans 
l'amour  de  votre  coeur  et  vous  y  conformer,  car  c'est  ainsi  que  l'explication 
viendrait  d'elle-meme  ?  En  disant  cela,  le  capitaine  a  bien  et  justement  parle  ! 

8.  Aussi,  renoncez  au  bavardage  superflu  et  sans  aucun  fond  de  verite,  prenez 
bonne  note  de  tout  et  gardez-le  dans  votre  coeur,  et  vous  en  retirerez  en  peu  de 
temps  bien  plus  de  profit  qu'en  vous  mentant  les  uns  aux  autres  pendant  des 
annees  en  croyant  dire  la  verite  ! 

9.  II  vaut  certes  mieux  poser  des  questions  qu'expliquer  une  chose  sans  y  etre  soi- 
meme  fonde  ;  mais  lorsqu'on  questionne,  encore  faut-il  savoir  qui  Ton  interroge 
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et  ce  qu'on  demande,  sans  quoi  la  question  n'a  pas  plus  de  sens  qu'une  reponse 
mensongere  lancee  en  l'air. 

10.  Car  il  faut  d'abord  que  je  me  sois  pleinement  convaincu  par  mon  experience 
que  celui  que  j'interroge  peut  me  repondre  la  verite  ;  enfin,  je  dois  commencer 
par  apprecier  en  moi-meme  si  ma  question  a  un  sens,  faute  de  quoi  elle  trahira 
ma  grande  sottise,  voire  une  malice  cachee  !  Notez  bien  cette  regie  de  vie,  et 
vous  aurez  au  moins  le  merite  de  la  modestie  sur  cette  terre  !  » 

11.  Suetal,  un  peu  fache,  dit  :  «  Mais,  mon  cher  Mathael,  il  me  semble  que  tu 
nous  rappelles  a  l'ordre,  et,  que  je  sache,  personne  ne  t'a  charge  de  cette  mission  ! 
Ton  conseil  est  sans  doute  bon  et  vrai,  mais  il  y  manque  quelque  bienveillance,  et 
c'est  pourquoi  il  ne  fait  pas  du  tout  sur  nous  l'impression  qu'il  aurait  assurement 
faite  s'il  avait  ete  donne  plus  aimablement.  Nous  le  suivrons  sans  doute,  parce 
que  nous  voyons  toute  la  verite  qu'il  y  a  en  lui  ;  mais  nous  sommes  d'avis  que  la 
verite  n'en  demeure  pas  moins  la  verite  lorsqu'elle  se  presente  sous  une 
apparence  aimable  ! 

12.  Par  exemple,  deux  et  deux  additionnes  font  quatre  !  C'est  une  verite,  mais 
cette  verite  ne  persiste-t-elle  pas  lorsqu'on  l'exprime  d'un  air  aimable  ?!  Ou  bien, 
si  je  conduis  un  aveugle,  est-il  indifferent  que  je  le  saisisse  avec  une  fermete  qui 
le  fait  souffrir,  ou  que  je  mene  ce  pauvre  homme  sur  le  bon  chemin  en  le  tenant 
doucement  ?  Je  crois  que  lorsqu'on  guide  un  aveugle,  il  vaut  mieux  le  tenir 
doucement  ;  car  si  je  lui  fais  mal  en  le  tenant  trop  fermement,  il  va  chercher  a 
m'echapper,  et  qui  sait  si  ce  n'est  pas  precisement  a  l'instant  ou  il  s'echappera  de 
mes  mains  qui  le  serrent  par  trop  qu'il  va  tomber  et  se  blesser  gravement  !?  Alors 
que  si  je  le  tiens  et  le  mene  avec  douceur,  nous  arriverons  a  destination  dans  la 
joie  et  la  bonne  humeur.  —  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

13.  Malhael  dit  :  «  Oh,  assurement,  quand  les  circonstances  le  permettent  ;  mais 
si  tu  apercois  un  aveugle  au  bord  d'un  precipice  et  si  tu  comprends  au  meme 
instant  que  tu  peux  le  sauver  en  l'empoignant  d'une  main  ferme  et  le  tirant 
brusquement  en  arriere,  vas-tu  d'abord  deliberer  en  toi-meme  pour  savoir  avec 
quelle  force  ou  avec  quelle  douceur  tu  vas  le  saisir  ?  » 

14.  Suetal  dit  :  «  Mais  etions-nous  done  spirituellement  au  bord  d'un  abime  si 
fatal  ?  » 

15.  Mathael  dit  :  «  Assurement,  sans  quoi  je  ne  vous  aurais  pas  aussi  brus- 
quement repris  !  Car  voyez-vous,  tout  ce  qui  mene  a  un  mensonge  est  deja 
mensonge  en  soi,  et  pour  l'ame  un  abime  mortel,  meme  si  cela  n'apparait  pas  a 
l'homme  exterieur  ! 

16.  Un  mensonge  subtil  et  tout  a  fait  invisible  est  bien  plus  dangereux  pour  l'ame 
qu'un  mensonge  long  comme  le  bras  et  parfaitement  tangible  !  Car  tu  n'agiras 
certes  pas  sur  la  foi  d'un  mensonge  long  comme  le  bras,  alors  qu'un  mensonge 
vraiment  subtil  et  imperceptible  te  poussera  a  agir  comme  s'il  etait  une  verite  et 
te  mettra  tres  facilement  au  bord  de  la  perte  definitive.  Mais  cela,  seul  peut  le 
voir  celui  en  qui  s'est  ouverte  la  vision  interieure  de  l'esprit  !  C'est  pourquoi  tu 
n'as  pas  a  te  facher  si  je  t'ai  rattrape  un  peu  fermement  ;  car  c'est  un  de  ces 
mensonges  subtils  qui  s'etait  glisse  parmi  vous  comme  une  vipere  venimeuse,  ce 
que  nous  avons  vu  tres  clairement,  mes  quatre  freres  et  moi,  et  il  ne  faut  pas 
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chercher  ailleurs  la  raison  de  mon  peu  de  douceur.  —  Comprends-tu  bien  cela  ?  » 

17.  Suetal  dit :  «  Oui,  s'il  en  est  ainsi,  ton  intervention  quelque  peu  brutale  prend 
bien  sur  un  tout  autre  visage,  et  je  ne  peux  plus  rien  te  reprocher.  Naturellement, 
nous  ne  voyons  pas  les  phenomenes  spirituels  et  sommes  obliges  de  te  croire  si 
tu  dis  qu'il  en  est  ainsi  ;  mais  nous  savons  que  tes  raisons  sont  toujours  bien 
fondees,  aussi  te  croyons-nous  sur  parole.  Cependant,  de  quoi  allons-nous  parler 
entre  nous,  tous  les  douze  ?  II  est  tout  de  meme  mortellement  ennuyeux  de  rester 
completement  muet,  et  pour  ce  qui  est  de  la  verite,  nous  sommes  encore  bien  loin 
du  compte  !  » 

18.  Mathael  dit :  «  Ami,  si  tu  te  trouvais  par  une  nuit  tres  noire  dans  une  epaisse 
foret  de  montagne  que  tu  devrais  traverser,  la  sachant  pleine  de  versants  abrupts 
et  de  precipices  beants,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  pour  toi  y  attendre  sans  bouger 
la  lumiere  du  jour,  plutot  que  de  suivre  quelque  lumiere  trompeuse  et  de  te 
precipiter  avec  elle  dans  un  abime  ?  II  n'est  certes  pas  particulierement 
rejouissant  de  passer  la  nuit  dans  une  epaisse  foret  de  montagne,  mais  cela  est 
sans  doute  incomparablement  plus  sur  que  de  continuer  a  marcher  sur  un  sol  ou 
tu  peux  rencontrer  la  mort  a  chaque  pas  !  —  Qu'en  penses-tu  ?  » 

19.  Suetal  dit  :  «  Eh  bien,  il  n'y  a  vraiment  plus  rien  a  dire,  car  tu  as  toujours 
raison  et  Ton  ne  peut  rien  t'objecter  ;  aussi  preferons-nous  suivre  ton  conseil,  et  tu 
n'auras  ainsi  assurement  plus  rien  a  nous  reprocher.  » 

Chapitre  48 

Paroles  de  Mathael  sur  la  loi  et  l'amour 

1.  Mathael  dit :  «  Oh,  une  chose  encore,  et  cette  chose  est  fort  importante  ! 

2.  Si  vous  devez  vous  contraindre  pour  faire  cela  et  que  vous  ne  le  faites  en 
quelque  sorte  pas  specialement  par  amour,  alors,  ne  le  faites  pas,  et  en  attendant, 
faites  par  amour  ce  que  vous  voudrez  ;  car  ce  qu'un  homme  ne  fait  pas 
entierement  par  amour  a  peu  de  valeur  pour  sa  vie,  parce  que  c'est  l'amour  qui  est 
la  substance  meme  de  la  vie,  son  element  fondamental. 

3.  C'est  pourquoi  ce  dont  l'amour  s'empare  est  saisi  par  la  vie  et  devient  soi- 
meme  vie  ;  mais  ce  qui  n'est  pas  touche  par  l'amour,  ce  que  l'homme  ne  fait  que 
par  crainte  des  consequences  ou  parce  que  son  petit  orgueil  en  a  besoin  afin  de  le 
faire  passer  pour  un  sage  aupres  des  autres  hommes,  cela  ne  devient  pas  vie,  mais 
seulement  mort,  parce  que  seul  l'element  de  la  mort  et  non  celui  de  la  vie  s'en 
empare  ! 

4.  Je  te  le  dis,  toute  loi,  si  sage  soit-elle,  engendre  non  pas  la  vie,  mais  la  mort,  si 
l'homme  ne  lui  obeit  avec  son  amour  ;  et  le  plus  sage  conseil  est  alors  pareil  a  un 
grain  de  ble  qui,  au  lieu  d'une  bonne  terre,  tombe  sur  un  rocher  ou  il  se  desseche 
et  ne  pourra  jamais  fructifier. 

5.  Je  vous  le  dis,  parce  que  je  le  vois  :  tout  dans  l'homme  est  mort,  sauf  l'amour  ! 
Aussi,  laissez  l'amour  regner  pleinement  sur  votre  etre  tout  entier  et  eprouvez 
l'amour  dans  chaque  fibre  de  votre  etre,  et  c'est  ainsi  que  vous  vaincrez  la  mort 
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en  vous,  et  que  ce  qui  etait  mort  en  vous  sera  transforme  par  votre  amour  de  ce 
meme  amour  en  une  vie  indestructible  ;  car  l'amour  qui  s'eprouve  lui-meme  et,  a 
partir  de  ce  sentiment,  se  reconnait  lui-meme,  est  la  vie  meme,  et  ce  qui  se 
transforme  en  amour  se  transforme  aussi  en  vie  ! 

6.  Meme  si  vous  suiviez  mon  conseil  a  la  lettre,  il  ne  vous  servirait  pas  a  grand- 
chose  de  ne  le  suivre  qu'a  cause  du  poids  de  sa  verite,  et  parce  que  vous 
craindriez  quelque  consequence  grave  si  vous  ne  l'observiez  point  ;  pourtant, 
l'observer  de  cette  maniere  ne  serait  d'aucun  profit  pour  votre  ame.  Mais  c'est 
tout  autre  chose  lorsque  l'amour  et  la  verite  s'unissent  pour  agir  ensemble  ;  alors, 
par  la  lumiere  de  la  verite  et  dans  cette  lumiere,  l'amour  cree  sans  cesse  en  lui- 
meme  et  de  lui-meme  une  vie  toujours  renouvelee  et  toujours  plus  parfaite, 
jusqu'a  acceder  pleinement  a  la  ressemblance  de  Dieu  ! 

7.  L'amour,  autrement  dit  l'esprit  de  Dieu  en  l'homme,  est  certes  des  l'origine  a 
l'image  de  Dieu  ;  mais  pour  parvenir  a  la  pleine  ressemblance  active  et  vivante  de 
Dieu,  il  doit  d'abord  s'elever  sur  la  voie  que  je  viens  de  vous  indiquer.  — 
Comprenez-vous  cela  ?  » 

8.  Suetal,  la  mine  a  present  tout  a  fait  rejouie,  dit  :  «  Par  le  Dieu  tout-puissant  ! 
Tu  es  veritablement  l'un  des  plus  grands  prophetes  ;  car  aucun  prophete  n'avait 
encore  parle  a  son  peuple  avec  une  telle  verite  et  d'une  maniere  si  com- 
prehensible !  En  verite,  il  y  a  dans  ton  seul  petit  doigt  une  vie  plus  parfaite  que 
nous  n'en  avons  tous  ensemble  dans  tout  le  corps,  ou  plus  precisement  dans  nos 
ames.  Oui,  frere,  c'est  ainsi  !  C'est  vraiment  un  oracle  divin  qui  parle  en  Mathael, 
et  nous  ne  saurions  etre  assez  reconnaissants  a  Dieu  de  nous  avoir,  pourrait-on 
dire,  si  miraculeusement  reunis  ici  !  Oh,  mais  si  ta  sagesse  est  deja  si 
incomparablement  plus  grande  que  la  notre,  que  sera  celle  de  ce  guerisseur  de 
Nazareth  que  nous  ne  connaissons  pas  encore  ?  !  » 

9.  Mathael  dit  :  «  Qu'est-ce  qui  brille  si  merveilleusement  dans  une  goutte  d'eau 
suspendue  a  la  pointe  d'un  brin  d'herbe  ? 

10.  Voyez-vous,  c'est  l'image  du  soleil  qui  luit  avec  ce  merveilleux  eclat  dans  la 
goutte  limpide  !  Mais  l'image  du  soleil  ne  fait  pas  que  scintiller,  elle  agit  aussi  ! 
La  lumiere  de  cette  image  du  soleil  se  concentre  au  centre  de  la  goutte,  qui 
acquiert  ainsi  une  grande  chaleur  vitale,  et,  dans  cette  chaleur,  la  goutte  finit  elle- 
meme  par  se  resoudre  en  substance  de  vie  et  redonne  vie  a  la  plante  qui  luttait 
contre  la  mort  ;  mais  l'image  dans  la  goutte  n'est  pas  pour  autant  le  soleil  lui- 
meme  ;  bien  loin  de  la,  ce  n'est  qu'une  image  a  la  ressemblance  du  soleil  et 
pourvue  d'une  petite  parcelle  de  la  force  et  de  l'activite  qui  demeurent  dans  le 
vrai  grand  soleil  lui-meme  ! 

11.  Et  c'est  une  difference  semblable  qui  existe  entre  moi  et  le  Sauveur  de 
Nazareth  !  II  est  le  soleil  meme  de  la  vie,  et  en  moi  ne  demeure,  comme  dans  une 
gouttelette  de  rosee,  que  la  petite  image  merveilleusement  lumineuse  du  grand 
soleil  eternellement  vrai,  d'ou  des  myriades  sans  nombre  de  gouttelettes  comme 
nous  tirent  la  sainte  nourriture  de  leur  vie.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

12.  Suetal  dit  :  «  O  Dieu,  quelle  grandeur  sacree  dans  ce  langage  !  Ami,  tu  es 
deja  bien  plus  qu'une  goutte,  tu  es  toute  une  mer  !  Oh,  aucun  de  nous  n'en  arri- 
vera  jamais  a  ce  point  ;  tout  cela  est  d'une  grandeur,  d'une  saintete  et  d'une 
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noblesse  trop  saisissantes  !  Mais  dans  ces  circonstances  vraiment  par  trop  di- 
vines, nous  ne  saurions  demeurer  ici,  nous  qui  sommes  de  si  grands  pecheurs  ; 
car  cet  endroit  semble  devenir  toujours  plus  sacre  !  » 

13.  Les  onze  autres  se  mettent  a  leur  tour  a  tenir  un  langage  d'une  grande  hu- 
milite  et  veulent  eux  aussi  s'en  aller  ;  mais  Jules  les  en  empeche. 

14.  Suetal  dit  alors  :  «  Seigneur,  lorsque,  jadis,  Moise  alia  vers  le  buisson  ardent 
sur  la  montagne  afin  de  savoir  ce  que  c'etait,  une  voix  retentissante  s'eleva  d'entre 
les  flammes  et  lui  dit :  "Moise,  retire  tes  sandales  de  tes  pieds,  car  le  lieu  ou  tu  te 
tiens  est  une  terre  sainte  !"  D'apres  ce  qui  a  ete  dit  clairement,  il  y  a  ici  ce  que 
Moise  a  trouve  sur  la  montagne  ;  ainsi,  ce  lieu  est  lui  aussi  sacre,  et  nous  qui 
sommes  pecheurs,  nous  ne  sommes  pas  dignes  d'y  poser  le  pied  !  » 

Chapitre  49 

Mathael  explique  le  buisson  ardent 

1.  A  la  demande  de  Jules,  qui  ne  savait  que  repondre  a  Suetal,  Mathael,  qui  se 
tenait  a  son  cote,  dit  :  «  Qui  done  vous  dit  que  vous  etes  ou  que  vous  n'etes  pas 
dignes  de  poser  le  pied  en  ce  lieu  ?  Dans  quel  livre  de  quelle  sagesse  est-il  done 
ecrit  qu'un  malade  ait  jamais  pu  ne  pas  etre  digne  de  son  medecin  ?  Ce  qui  vous 
fait  supposer  cela,  e'est  la  sagesse  moutonniere  du  Temple,  qui  va  jusqu'a  faire 
griller  au  feu  les  mains  de  celui  qui  touche  d'une  main  non  consacree  le  seuil  de 
la  porte  qui  mene  au  Saint  des  Saints  !  Mais  quand  les  premiers  Pharisiens, 
contre  une  belle  somme,  y  conduisent  les  etrangers  chaque  jour  en  secret  pour 
leur  montrer  tout  ce  qu'il  y  a  la  et  leur  en  raconter  l'histoire,  on  ne  va  certes  pas 
griller  ensuite  au  feu  les  mains  de  ces  etrangers  ! 

2.  Que  voulut  done  exactement  signifier  Dieu  lorsqu'il  ordonna  a  Moise  de  retirer 
ses  sandales  ? 

3.  Voyez-vous,  II  lui  disait  par  la  :  "Defais-toi  de  ce  qu'il  y  a  en  toi  de  sensoriel  et 
de  materiel,  eloigne  de  toi,  par  ta  volonte,  le  vieil  Adam  de  chair  et  tiens-toi 
devant  Moi  comme  un  homme  purement  spirituel,  sans  quoi  tu  ne  pourras 
entendre  Ma  voix  et  Je  ne  pourrai  faire  de  toi  le  guide  de  Mon  peuple  ! " 

4.  Quant  a  l'ascension  de  la  montagne,  que  signifie-t-elle  ? 

5.  Moise  fuyait  Pharaon  qui  le  recherchait  pour  le  meurtre  d'un  haut  fonc- 
tionnaire  du  roi,  car  ce  fonctionnaire  etait  pour  le  roi  presque  un  fils. 

6.  Cependant,  Moise  jouissait  d'un  grand  credit  aupres  de  Pharaon,  au  point  qu'il 
n'etait  pas  encore  certain  alors  qu'il  ne  deviendrait  pas  un  jour,  comme  Joseph, 
souverain  de  l'Egypte,  elevant  ainsi  son  peuple. 

7.  C'est  cette  ambition  que  Dieu  lui  montra  dans  le  desert  en  lui  faisant  en- 
treprendre  l'ascension  de  la  montagne,  dont  il  ne  devait  toutefois  pas  atteindre  le 
sommet,  car  il  en  fut  empeche  par  le  buisson  ardent. 

8.  Et  ce  qui  est  dit  ensuite  signifie,  dans  notre  langage  :  "Tu  deviendras  bien  le 
sauveur  de  Mon  peuple,  non  pas  comme  tu  le  crois,  mais  de  la  maniere  que  Je 
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t'indiquerai,  Moi,  ton  Dieu  et  ton  Seigneur  ! 

9.  Tu  ne  dois  pas  devenir  roi  d'Egypte  et  faire  ainsi  de  Mon  peuple,  que  J'ai 
instruit  jusqu'ici  dans  l'humilite,  un  peuple  egoiste  et  arrogant  ;  Mon  peuple  doit 
quitter  ce  pays  et  venir  avec  toi  dans  ce  desert  !  La,  Je  donnerai  des  lois  a  Mon 
peuple,  et  Je  serai  Moi-meme  son  maitre  et  son  guide  ;  et  s'il  Me  demeure  fidele, 
Je  lui  donnerai  le  pays  de  Salem,  ou  coulent  des  ruisseaux  de  lait  et  de  miel  !" 

10.  Voyez-vous,  en  S'adressant  ainsi  a  Moise  dans  la  langue  imagee  du  temps, 
Dieu  ne  voulait  aucunement  signifier  a  Moise  qu'il  devait  veritablement  denuder 
ses  pieds,  mais  seulement  qu'il  devait  se  depouiller  du  vieil  Adam,  c'est-a-dire  de 
l'avidite  de  l'homme  materiel  exterieur,  qui  est  au  veritable  homme  vivant  ce  que 
sont  aux  pieds  de  l'homme  les  sandales,  qui  sont  par  ailleurs  le  vetement  le  plus 
bas,  le  plus  superficiel,  le  dernier  et  le  moins  indispensable. 

11.  Quant  au  lieu  que  Dieu  designe  comme  sacre,  c'est  seulement  un  etat  de  tres 
grande  humilite  de  fame,  etat  sans  lequel  l'ame  ne  peut  survivre  face  a  l'amour 
eternel,  qui  est  un  veritable  feu  elementaire  de  vie. 

12.  Et  le  buisson  d'epines  que  Ton  voit  bruler  signifie  que  le  chemin  du  prophete 
sera  seme  de  nombreuses  epines  ;  mais  son  grand  amour  envers  Dieu  et  envers 
ses  freres,  qui  se  manifeste  comme  la  flamme  au-dessus  du  buisson  et  l'embrase 
tout  entier,  emoussera  les  pointes  des  epines  du  buisson  et  finira  par  bruler  toutes 
les  ronces,  ouvrant  un  chemin  sans  epines. 

13.  Voila  le  sens  de  la  phrase  que  tu  as  citee  tout  a  l'heure  !  Et  puisqu'il  en  est 
incontestablement  ainsi,  comment  peux-tu  considerer  quelque  lieu  que  ce  soit  sur 
terre  comme  plus  ou  moins  sacre  ? 

14.  Retirez  vous  aussi  vos  sandales  mondaines  et  humiliez-vous  dans  tous  les 
aspects  de  la  vie,  et  vous  serez  aussi  dignes  que  nous  tous  de  demeurer  ici  ;  car 
nous  sommes  tous  ici  des  hommes  parfaitement  egaux  devant  Dieu,  devant  Celui 
qui  est  ici,  et  aucun  d'entre  nous  ne  vaut  plus  qu'un  autre  !  » 

15.  Ayant  entendu  ces  paroles  de  Mathael,  Suetal  dit  :  «  Ah,  lorsqu'on  est  empli 
en  si  grande  abondance  d'une  telle  sagesse,  il  est  certes  facile  d'etre  sans  crainte  ; 
car  un  voyant  progresse  aisement,  tandis  qu'un  aveugle  doit  sans  cesse  s'assurer 
du  prochain  pas  qu'il  fera,  et,  malgre  toute  sa  prudence  et  ses  tatonnements 
precautionneux,  il  lui  arrive  toujours  de  se  cogner  quelque  part.  Mais  lorsqu'on  a 
quelqu'un  comme  toi,  cher  frere  Mathael,  pour  montrer  le  chemin,  on  peut 
toujours  avancer  meme  si  Ton  est  un  parfait  aveugle  !  Oh,  dans  ces  conditions, 
nous  restons,  et  nous  rejouissons  au-dela  de  toute  expression  de  faire  bientot  la 
connaissance  de  celui  dont,  pour  des  raisons  d'une  evidence  palpable,  tu  as  si 
hautement  parle  !  » 

16.  Jules  presse  tres  amicalement  la  main  de  Mathael  et  lui  dit  :  «  Graces 
eternelles  soient  rendues  au  Seigneur  qui  t'a  si  magnifiquement  gueri,  toi  et  tes 
quatre  freres  !  Que  n'ai-je  appris  de  toi  en  ces  instants,  et  cela  en  des  termes  si 
clairs  et  si  comprehensibles,  et  je  remarque  qu'un  grand  jour  commence  a  naitre 
dans  mon  ame  ;  si  cela  continue  ainsi,  j'espere  pouvoir  bientot  marcher  sur  tes 
traces  moi  aussi  !  » 

17.  Mathael  dit :  «  Et  il  ne  saurait  en  etre  autrement  !  Car  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu, 
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une  vie,  une  lumiere,  un  amour,  et  une  seule  verite  eternelle  ;  et  cette  vie  terrestre 
est  le  chemin  qui  y  mene.  Nous  sommes  nes  de  l'amour  et  de  la  lumiere,  par  la 
volonte  de  l'amour  eternel  qui  est  en  Dieu,  pour  devenir  un  amour  et  une  lumiere 
autonomes  ;  nous  le  pouvons,  et  nous  le  devons  ! 

18.  Comment  cela  ?  Vois-tu,  noble  frere,  ce  ne  peut  etre  que  par  l'amour  envers 
Dieu  et  par  une  activite  incessante  de  cet  amour  !  Car  notre  amour  envers  Dieu 
est  en  nous  l'amour  de  Dieu  Lui-meme,  et  il  mene  notre  ame  a  l'activite  toujours 
croissante  de  la  vraie  vie  eternelle,  qui  est  en  soi  la  plus  parfaite  verite  et  la  plus 
pure  lumiere.  Ainsi,  quand  le  jour  commence  a  poindre  dans  l'ame  d'un  homme, 
c'est  qu'elle  est  deja  tres  proche  du  but  eternel  de  la  vie  ei  qu'elle  ne  peut  plus 
faire  autrement  que  d'atteindre  ce  but  de  la  vie  eternelle,  qui  est  en  soi  tout  ce  que 
la  vie  parvenue  a  son  accomplissement  pourra  jamais  atteindre  en  toute  liberte  et 
dans  une  parfaite  independance  ! 

19.  C'est  pourquoi  tu  peux  te  rejouir,  noble  frere,  car  il  sera  bientot  donne  a  ton 
ame  de  voir  elle  aussi  ce  que  la  mienne  voit  dans  une  clarte  toujours  plus  grande 
!  Et  dans  le  plein  jour  de  ton  ame,  tu  comprendras  la  grandeur  de  Celui  que  tu 
nommes  encore  avec  une  certaine  crainte  le  "guerisseur  de  Nazareth". 

20.  En  tant  qu'homme,  II  est  certes  fait  comme  toi  et  moi  —  mais  Son  esprit  ! 
Tout  l'infini  eternel  est  impregne  de  la  force  et  de  la  lumiere  de  Son  esprit  !  — 
Comprends-tu  bien  ce  que  je  viens  de  dire,  noble  frere  ?  » 

21.  Jules,  emu  jusqu'aux  larmes,  repond  :  «  Oui,  cher  frere  en  verite  tellement 
plus  noble  que  moi  ;  vraiment,  dans  mon  amour,  je  pourrais  te  serrer  a  t'etouffer, 
et  je  ne  pourrai  plus  desormais  contempler  le  Sauveur  Jesus  de  Nazareth  sans 
verser  des  larmes  d'amour  ;  ce  n'est  qu'a  present  que  je  comprends  le  grand 
amour  de  cette  fillette  qui  ne  veut  litteralement  plus  Le  quitter  d'un  pas  !  » 

22.  Suetal  dit :  «  Dieu  soit  loue,  nous  ne  devrions  done  plus  guere  avoir  de  peine 
a  le  reconnaitre  !  Nous  n'avons  qu'a  regarder  aux  cotes  de  qui  marche  cette  jeune 
fille,  et  ce  sera  lui  !»  —  Et  ils  regarderent  avec  attention. 

Chapitre  50 

Doutes  des  douze  sur  la  personne  du  Sauveur 

1.  Mais,  sur  Mon  ordre,  Jarah  se  promenait  desormais  avec  Raphael  et  Josoe  et 
s'entretenait  avec  eux  de  la  sagesse  si  soudainement  apparue  de  Mathael,  aussi 
les  douze  se  demandaient-ils  doublement  lequel  Je  pouvais  etre  des  deux 
compagnons  de  la  jeune  fille.  De  plus,  ils  M'imaginaient  bien  comme  un  homme, 
alors  que  les  deux  compagnons  de  Jarah  semblaient  n'etre  que  des  garcons  de 
douze  a  quatorze  ans,  aussi  les  douze  ne  s'y  retrouvaient-ils  plus  du  tout.  L'un 
d'eux  dit  a  Suetal  :  «  Ami,  cette  fois,  tu  as  crie  victoire  un  peu  trop  tot  en  notre 
nom  !  La  jeune  fille,  qui  est  probablement  une  des  filles  du  grand  aubergiste 
Ebahi  de  Genezareth  —  car  nous  qui  sommes  des  montagnes  de  ce  district,  nous 
l'avons  souvent  vue  a  l'auberge  lorsque  nous  avions  affaire  en  cette  ville  — ,  cette 
jeune  fille  marche  entre  deux  garcons,  sans  doute  fils  du  grand  gouverneur.  Ni 
l'un  ni  l'autre  ne  peuvent  etre  le  guerisseur  de  Nazareth.  La  question  est  done  : 
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qui  est-il  ?  Je  te  le  dis,  frere,  notre  sagesse  n'y  suffira  jamais  ;  aussi  la  meilleure 
chose  que  nous  ayons  a  faire  pour  le  moment  est-elle  incontestablement  de  nous 
taire  !  » 

2.  Suetal  dit :  «  Je  suis  tout  a  fait  de  ton  avis  ;  mais,  a  vrai  dire,  le  noble  seigneur 
Jules  nous  a  ici  quelque  peu  fait  marcher,  ce  que,  du  reste,  nous  avons  bien 
merite  ;  pourquoi  faut-il  que  nous  parlions  sans  cesse  !  Se  taire,  ecouter  et 
regarder,  voila  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  et  c'est  en  quelque  sorte  le  commencement 
de  toute  sagesse  !  »  Apres  quoi  tous  les  douze  se  taisent,  l'ame  emplie  de  toutes 
sortes  de  pensees. 

3.  Je  vais  alors  a  eux  et  dis  a  Suetal  :  «  J'ai  tout  entendu  de  votre  conversation 
precedente,  car  J'ai  l'ouie  tres  fine  ;  vous  avez  sans  doute  beaucoup  parle  de  ce 
guerisseur  de  Nazareth  avec  le  sage  Mathael  et  le  capitaine  Jules,  mais  votre 
opinion  tout  a  fait  personnelle  ne  s'est  jamais  devoilee  ;  aussi  aimerais-Je  que 
vous  Me  disiez  maintenant  tres  franchement  ce  que  vous  pensez  de  lui  au  juste 
en  vous-memes.  Et  parlez  sans  crainte  ;  car  Je  me  porte  garant  qu'il  ne  vous  arri- 
vera  rien  pour  autant  !  Je  connais  suffisamment  ce  guerisseur  pour  savoir  qu'il  ne 
vous  fera  aucun  mal  si  vous  Me  faites  part  sans  detour,  a  Moi  qui  suis  l'un  de  ses 
amis  les  plus  proches,  de  votre  intime  conviction  !  » 

4.  Suetal,  quelque  peu  perplexe,  repond  :  «  Ta  mise  est  sans  doute  celle  d'un 
Grec,  mais,  a  en  juger  par  tes  cheveux  et  ta  barbe,  tu  dois  etre  un  Juif.  II  est  vrai 
que  les  Romains  disent  des  Grecs,  pas  precisement  en  bonne  part  :  GRAECA 
fides,  NULLA  fides(*)  ;  pourtant,  ton  visage  me  parait  beaucoup  trop  honnete  pour 
cela,  et  tu  es  assurement  un  homme  pourvu  de  quelque  sagesse,  qui  comprendra 
done  bien  que  des  hommes  comme  nous,  en  une  circonstance  si  extraordinaire, 
ne  peuvent  pas  s'abstenir  totalement  de  penser  ! 

5.  Ce  n'est  tout  de  meme  pas  une  mince  affaire,  pour  des  hommes  comme  nous, 
que  de  prendre  aussitot  pour  argent  comptant  tout  ce  qu'on  nous  a  donne  a 
entendre  a  propos  de  ce  guerisseur,  meme  avec  la  sagesse  de  Mathael,  et  de 
meme,  notre  jugement  sur  lui  ne  peut  etre  que  fort  incomplet ;  car  jusqu'ici,  nous 
n'avons  fait  qu'en  entendre  parler,  et  si,  comme  ils  nous  l'ont  dit,  les  quatre 
montagnards  du  district  de  Genezareth  ont  eprouve  sa  force  et  sa  puissance  ex- 
traordinaires,  ils  ne  l'ont  pas  vu  et  ne  lui  ont  pas  parle  plus  que  nous. 

6.  Nous-memes,  nous  avons  appris  ici  l'extraordinaire  guerison  par  lui  des  cinq 
fous  furieux,  qu'on  nous  a  racontee  ;  mais  de  cela  non  plus,  nous  n'avons  pas  ete 
personnellement  les  temoins  oculaires  et  auriculaires,  mais  en  avons  seulement 
pris  connaissance,  de  facon  sans  doute  parfaitement  claire  et  authentique,  par  la 
presence  des  cinq  hommes  gueris  et  par  le  recit  qui  nous  a  ete  fait  de  leur 
guerison  par  le  capitaine  et  par  eux-memes. 

7.  Ces  faits  extraordinaires  d'une  part,  et  d'autre  part  des  declarations  et  des  ju- 
gements  tres  clairs,  specialement  ceux  du  tres  sage  Mathael,  n'ont  pu  manquer  de 
susciter  en  nous  une  certaine  idee  de  ce  guerisseur,  idee  qui,  du  moins  selon 
notre  conception  terrestre  depourvue  de  toute  sagesse  superieure,  touche  visible- 
ment  au  divin  pur  ! 


( '  «  Foi  de  Grec  n'est  pas  fiable.  » 
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8.  Mais,  etant  des  hommes  de  peu  de  science  et  de  moins  de  sagesse  encore,  ne 
pouvons-nous  pas  nous  fourvoyer  encore  avec  une  telle  idee  ?  C'est  precisement 
la-dessus  que  nos  pensees  et  nos  idees  s'affrontent  !  Qui  pourra  et  voudra  nous 
presenter  la  chose  de  telle  sorte  que,  du  moins  pour  nous  qui  sommes  des 
aveugles  par  le  savoir  et  la  sagesse,  l'une  ou  l'autre  reponse  apparaisse  avec  la 
clarte  du  soleil  en  plein  midi  ? 

9.  A  notre  epoque,  la  science  des  hommes  est  deja  fort  avancee,  et  quant  a  leur 
sagesse,  nul  n'a  encore  ose  lui  fixer  de  limite  ;  il  se  peut  done  fort  bien  que,  avec 
l'aide  de  facultes  spirituelles  speciales,  un  homme  ait  decouvert  a  Nazareth 
quelque  pierre  philosophale  dont  le  monde  n'avait  encore  jamais  eu  la  moindre 
idee  jusqu'ici  !  Cela  lui  permet  d'accomplir  des  exploits  devant  lesquels  nous  ne 
pouvons  que  rester  bouche  bee  ;  il  peut  deplacer  des  montagnes,  faire  geler  la 
mer  au  plus  fort  de  l'ete,  il  peut  meme  ressusciter  des  morts  et  tuer  des  milliers 
d'hommes  par  sa  seule  volonte,  toutes  choses  que  des  hommes  ont  deja  ete  en 
mesure  d'accomplir  bien  avant  lui  ! 

10.  En  Egypte,  de  telles  choses  ne  sont  pas  du  tout  considerees  comme  inouies  ; 
chez  nous,  bien  star,  ce  devrait  etre  plus  rare,  d'autant  que  toute  magie  est 
strictement  defendue  aux  Juifs,  et  c'est  ainsi  que  tout  phenomene  hors  du 
commun,  meme  s'il  a  ete  realise  par  un  homme  et  peut-etre  par  des  moyens  tout 
naturels,  est  condamne  comme  magie,  et  le  magicien,  s'il  est  juif,  est  lapide,  voire 
brule  vif,  et  s'il  est  etranger,  chasse  loin  au-dela  des  frontieres  ;  mais  pour  peu 
qu'il  paie  au  Temple  une  somme  consequente,  il  lui  sera  permis  de  presenter  son 
art  et  ses  tours  en  grand  secret,  et  seulement  aux  Grecs  et  aux  Romains.  Nos 
pareils  ne  voient  jamais  rien  de  tout  cela  a  Jerusalem  ;  mais  lorsqu'on  voyage 
comme  apotre  du  Temple  pour  convertir  au  judaisme  les  peuples  etrangers,  Ton 
voit  tout  de  meme  bien  des  choses  qui  nous  demeurent  inexplicables,  a  nous 
autre  s. 

11.  De  meme,  ce  guerisseur  de  Nazareth  peut  bien  faire  monts  et  merveilles  en 
guerissant  quantite  de  malades,  oui,  il  se  peut  meme  qu'il  ressuscite  les  morts  ! 
Mais,  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  je  dis  que  tout  cela  est  loin  de  constituer 
une  preuve  valable  et  de  temoigner  irrefutablement  qu'il  y  a  en  lui  une  nature 
divine  exceptionnelle. 

12.  Pour  ceux  qui  en  sont  capables,  ce  n'est  pas  un  trop  grand  exploit  que  de  faire 
merveille  en  paroles  et  en  actes  devant  des  hommes,  tels  que  nous  ;  car  il  est 
facile  de  precher  les  couleurs  a  un  aveugle,  tandis  que  celui  qui  y  voit  n'a  de  toute 
facon  guere  besoin  d'un  tel  sermon,  car  il  sait  deja  differencier  les  couleurs  sans 
cela. 

13.  Du  reste,  le  guerisseur  nazareen  peut  aussi  fort  bien  etre  un  prophete  ex- 
traordinaire et  —  tels  Moise,  Josue,  Samuel  ou  Elie  —  veritablement  oint  de 
l'esprit  de  Dieu,  et  accomplir  ses  ceuvres  grace  a  la  force  purement  divine  qui  est 
en  lui,  ce  qui  nous  parait  d'ailleurs  etre  le  plus  vraisemblable,  car  c'est  tout  de 
meme  un  Juif  et,  comme  tel,  il  n'a  pu  avoir  l'occasion  d'entrer  dans  les  ecoles 
secretes  ni  des  Esseniens,  ni  des  Egyptiens. 

14.  Si  une  telle  chose  etait  probable  dans  son  cas,  il  ne  serait  sans  doute  pas  tres 
difficile  de  deviner  d'ou  il  tient  toutes  ses  connaissances  cachees  ;  car  la  plupart 
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du  temps,  les  Esseniens  ressuscitent  les  enfants  morts  par  douze  a  la  fois,  ce  dont 
j'ai  pu  me  convaincre  pleinement  par  moi-meme  !  Et  Dieu  sait  combien  de 
maladies  ils  sont  capables  de  guerir  ! 

15.  Toi  qui  sembles  etre  un  Grec  vraiment  intelligent,  tu  peux  juger  par  la 
pourquoi,  malgre  toutes  les  choses  extraordinaires  que  nous  avons  entendues  ici, 
nous  sommes  malgre  nous  traverses  en  notre  for  interieur  de  toutes  sortes  de 
pensees  contradictoires. 

16.  II  serait  tout  aussi  absurde  de  tout  prendre  pour  argent  comptant  que  de  tout 
rejeter  d'emblee  ;  tout  ce  que  Ton  peut  faire  en  ce  cas,  c'est  patienter,  ecouter, 
regarder  et  tout  examiner  soigneusement,  et  il  finira  bien  par  se  reveler  si  Ton 
doit  adherer  au  PRO  ou  au  CONTRA  ;  nous  n'achetons  jamais  les  colombes  dans  un 
sac,  car  on  pourrait  fort  bien  nous  vendre  des  aigles  a  la  place  de  colombes  !  — 
Qu'en  penses-tu,  n'avons-nous  pas  raison  ?  » 

Chapitre  51 

Considerations  sur  la  divinite  supposee  du  Nazareen 

1.  Je  dis  :  «  En  un  sens,  oui,  mais  en  un  autre  sens,  pas  du  tout  !  Si  les  Esseniens 
ressuscitent  les  morts  comme  le  fait  le  Nazareen,  alors,  oui,  vous  avez  raison. 
Mais  il  y  a  ici,  parmi  les  disciples  du  Nazareen,  un  authentique  Essenien.  II  fut 
envoye  dans  le  but  de  gagner  entierement  le  Nazareen  a  la  cause  de  leur  grande 
entreprise  de  tromperie,  ou  sinon  de  lui  soutirer  du  moins  son  secret  pour  guerir 
les  malades  et  ressusciter  les  morts. 

2.  Mais,  s'etant  bientot  convaincu  qu'avec  le  Nazareen,  tout  se  passait  au  vu  de 
tous  et  sans  aucun  preparatif  pour  monter  la  supercherie,  simplement  en 
prononcant  la  parole  "Que  cela  soit",  il  quitta  son  etat  d'Essenien,  denonca  toutes 
les  impostures  de  ceux-ci  et  devint  lui-meme  un  vrai  disciple  du  Nazareen.  II  se 
tient  la-bas,  seul  sous  un  arbre  ;  allez  vous  entretenir  avec  lui  !  » 

3.  Un  autre  des  huit  repond  :  «  Ami,  ce  ne  sera  pas  necessaire,  car  je  connais  fort 
bien  l'essenisme.  C'est  une  tromperie  certes  grandiose,  bien  qu'au  fond  assez 
louable,  et  le  Nazareen  n'a  pu  aller  a  cette  triste  ecole  !  Je  pencherais  plutot  pour 
lEgypte  ;  car  le  Nazareen  doit  avoir  de  grands  amis  chez  les  Romains,  et  par  eux, 
on  peut  facilement  se  rendre  en  Egypte  !  » 

4.  Je  dis  au  second  orateur,  qui  s'appelait  Ribar  :  «  Comment  as-tu  done  perce  les 
secrets  des  Esseniens  ?  Car,  d'apres  ce  que  j'ai  entendu,  on  ne  doit  guere  pouvoir 
le  faire  sans  risquer  sa  vie  !  » 

5.  Ribar  repond  :  «  Ami,  avec  beaucoup  d'argent  et  une  bonne  mesure  de  ruses 
variees,  on  entre  partout.  Bien  sur,  il  ne  faut  pas  etre  tombe  sur  la  tete  a  la 
naissance  si  Ton  veut  voir,  derriere  ce  qu'on  vous  montre,  le  reste,  qu'on  ne  vous 
montre  pas  !  II  y  faut  done  evidemment  un  certain  degre  d'astuce  et  de  finesse  ; 
aussi  aimerais-je  d'ailleurs  bien  pouvoir  eprouver  un  peu  ce  bon  guerisseur  de 
Nazareth,  car  je  vous  garantis  qu'il  ne  me  tromperait  pas. 

6.  Mais  s'il  est  vraiment  ce  que  Ton  dit  de  lui  et  tel  que  nous  l'a  represente  le  tres 
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sage  Mathael,  alors,  nous  saurons  bien  nous  aussi  l'honorer  a  l'instar  de  Mathael  ! 
Une  seule  chose  me  trouble,  c'est  le  fait  qu'il  prenne  des  disciples.  Selon  moi,  si 
ce  qu'il  fait  est  purement  divin,  aucun  disciple  ne  sera  en  mesure  de  l'imiter, 
quand  bien  meme  il  irait  a  son  ecole  toute  une  eternite.  Mais  s'il  s'agit  d'une 
affaire  humaine,  alors,  les  disciples  peuvent  se  comprendre  ;  car  ce  qu'un  homme 
fait,  un  autre  homme  peut  le  faire  aussi  s'il  possede  les  connaissances  et  les 
moyens  qu'il  faut  pour  cela.  Mais  si,  comme  je  l'ai  dit,  la  chose  est  purement 
divine,  alors,  il  ne  saurait  au  grand  jamais  etre  question  d'imitation  !  Car  il 
faudrait  pour  cela  toute  la  puissance  et  la  sages  se  de  Dieu  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Ami  Ribar,  tu  ne  paries  pas  mal  du  tout,  mais  au  fond,  tu  te  trompes 
pourtant  ;  car  Dieu  peut  fort  bien,  parmi  les  hommes,  en  choisir  quelques-uns 
pour  les  instruire,  comme  II  fit  d'un  Henoch,  d'un  Moise  et  d'une  quantite  d'autres 
prophetes,  afin  qu'ils  puissent  ensuite  enseigner  aux  hommes  et  faire  connaitre  la 
volonte  divine  sur  cette  terre.  II  semble  done  que  tu  te  sois  grandement  fourvoye 
en  faisant  cette  supposition,  et  qu'avec  cela,  tu  ne  risques  guere  d'avoir  prise  sur 
le  guerisseur  de  Nazareth  ! 

8.  Avec  ta  ruse,  tu  trouveras  dans  le  Nazareen  un  adversaire  tres  puissant  et 
invincible  !  Je  le  connais,  et  je  sais  que  rien  ne  peut  humainement  l'atteindre  ;  car 
il  est  bien  difficile  de  lui  repliquer  une  fois  sur  mille  !  » 

9.  Ribar  dit  :  «  Tout  depend  de  l'epreuve  !  J'ai  souvent  entendu  de  ces  antiennes 
et  de  ces  preludes,  mais  tout  cela  se  ramenait  finalement  a  peu  pres  au  proverbe 
romain  :  Si  tacuisses,  philosophus  mansisses(*}.  C'est  pourquoi  je  n'accorde 
aucune  valeur  a  tante,  mais  toujours  au  POST  FESTUM  .  Je  n'anticipe  jamais  et 
ne  forme  de  jugement  sur  rien  que  je  n'aie  moi-meme  eprouve  ;  mais  une  fois  la 
chose  mise  a  l'epreuve,  il  m'est  encore  rarement  arrive  de  me  tromper  dans  mon 
jugement,  et  je  tombe  au  contraire  presque  toujours  tres  juste.  —  Es-tu  par  hasard 
un  de  ses  disciples,  toi  aussi  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Pas  precisement,  mais,  hormis  cela,  Je  suis  un  de  ses  plus  grands 
amis,  et  Je  le  connais  mieux  que  personne  !  »  —  Pendant  cet  entretien,  plusieurs 
des  assistants  ne  peuvent  se  defendre  de  sourire  en  cachette,  mais  aucun  ne  laisse 
echapper  un  seul  mot. 

Chapitre  52 

Discussion  entre  Suetal  et  Ribar  sur  la  preuve  miraculeuse  de  Raphael 

1.  Au  bout  d'un  moment,  Ribar  reprend  :  «  J'aimerais  pourtant  au  moins  qu'un 
disciple  me  dise  ce  qu'il  a  pu  apprendre  aux  cotes  du  guerisseur  miraculeux  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  cela  est  bien  facile  !  II  est  vrai  que  l'heure  du  repas  de  midi  ar- 
rive, et  l'hote  aura  bientot  termine  ses  preparatifs  ;  mais  nous  avons  encore  le 
temps  pour  une  petite  mise  a  l'epreuve  d'un  disciple,  et  l'un  des  plus  jeunes  peut 
venir  sans  plus  tarder  soumettre  a  ton  severe  examen  ce  qu'il  sait  deja  faire  !  — 


( '  «  Si  tu  t'etais  tu,  tu  serais  reste  un  philosophe  !  » 

(*  '  «  Avant  »  et  «  apres  la  fete  »,  e'est-a-dire  apres  coup. 
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Le  veux-tu  ? 


» 


3.  Ribar  dit  :  «  Assurement,  car  sans  preuve,  on  ne  peut  porter  de  jugement  sur 
quiconque  !  » 

4.  J'appelle  alors  Raphael,  qui,  au  fond  et  en  toute  rigueur,  est  bien  lui  aussi  l'un 
de  Mes  disciples,  bien  qu'etant  un  esprit,  pour  l'heure  revetu  d'une  matiere  legere. 
A  peine  l'ai-Je  appele  que  Raphael  se  presente  a  la  vitesse  de  l'eclair  devant  Ribar 
et  lui  dit  :  «  Quelle  preuve  demandes-tu  a  un  disciple  du  Seigneur  ?»  —  A  cette 
question,  Ribar  se  met  a  reflechir,  cherchant  ce  qu'il  pourrait  bien  trouver  de  si 
impossible  a  demander  a  un  homme  qu'aucun  homme  ne  puisse  le  faire. 

5.  Je  dis  alors  :  «  Eh  bien,  il  Me  semble  que  ton  astuce  est  un  peu  prise  de  court 
dans  cette  affaire  !  ?  » 

6.  Ribar  dit  :  «  Oh,  attends  seulement  un  peu  !  "festina  lente(*)m,  disent  les 
Romains  !  hostis  CUM  patientia  nostra  victus^^  !  Je  vais  trouver  pour  ce 
jeune  homme  une  epreuve  qui  lui  donnera  du  fil  a  retordre  !  » 

7.  La-dessus,  Ribar  se  penche  vers  la  terre,  y  prend  une  pierre  pesant  plusieurs 
livres  et  dit  en  souriant  a  Raphael  :  «  Cher  disciple  du  divin  maitre,  qui  dois 
accomplir  des  choses  a  Dieu  seul  possibles,  si  tu  as  deja  appris  de  lui  quelque 
omnipotence,  fais  done  de  cette  pierre  un  bon  pain  moelleux  !  » 

8.  Raphael  dit :  «  Verifie  que  cette  pierre  est  encore  une  pierre  !  » 

9.  Ribar  la  tate  et  dit :  «  Et  comment  !  » 

10.  Raphael :  «  Verifie  encore  une  fois  !  » 

11.  Ribar  essaie  encore  une  fois,  rompt  un  morceau  de  la  pierre  et  reconnait  ainsi 
qu'elle  est  vraiment  devenue  pain.  En  trouvant  une  telle  merveille  entre  ses 
mains,  il  sursaute  violemment,  il  est  meme  visiblement  saisi  d'une  grande  frayeur 
et  ne  sait  plus  que  dire. 

12.  Cependant,  Raphael  lui  dit  :  «  Goute-le  aussi,  car  il  est  plus  facile  d'abuser 
roeil  que  l'estomac  !  Et  donnes-en  a  gouter  a  tes  amis,  afin  que  nous  ayons  des 
temoins  de  l'authenticite  de  cette  transformation  !  » 

13.  Ribard  goute  le  pain  miraculeux,  avec  quelque  prudence  au  debut  ;  mais 
comme  il  le  trouve  tres  bon,  il  se  met  a  mordre  de  bon  cceur  dans  sa  moitie  et 
donne  l'autre  a  ses  camarades  pour  qu'ils  la  goutent.  Tous  trouvent  a  ce  pain 
moelleux  une  saveur  peu  commune  et  un  parfum  fort  engageant. 

14.  Je  demande  alors  a  Ribar  :  «  Eh  bien,  cher  ami,  puis-Je  entendre  ton  verdict  ? 
Que  penses-tu  de  cet  acte  accompli  par  un  disciple  ?  » 

15.  Ribar  dit  a  Suetal  :  «  Frere,  parle  plutot,  toi,  car  tu  es  plus  habile  que  moi  ! 
Cela  depasse  par  trop  mon  entendement  !  » 

16.  Suetal  dit :  «  Des  hommes  comme  toi,  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  monde,  qui 
se  montrent  volontiers  impertinents  au  debut  avec  leur  peu  d'entendement  ;  mais 
que  survienne  un  evenement  qui  depasse  par  trop  leur  entendement,  et  ils  sont 


( '  «  Hate-toi  lentement.  » 

(*  '  «  La  patience  mene  a  la  victoire.  » 
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comme  une  femme  surprise  en  flagrant  delit  d'adultere  !  —  Que  dire  en  la 
circonstance,  sinon  que  Mathael  avait  raison  d'un  bout  a  l'autre,  et  que  ce  qu'il 
nous  a  dit  du  grand  maitre  etait  a  coup  sur  parfaitement  veridique  ! 

17.  Si  ses  disciples  sont  deja  en  mesure  d'accomplir  de  telles  choses,  que  ne  sera 
capable  de  faire  le  divin  maitre  lui-meme  ?  !  » 

18.  Ribar  dit :  «  Tout  cela  est  vrai,  et  aucun  d'entre  nous  ne  saurait  le  contester  ; 
mais  Ton  dit  et  Ton  enseigne  aussi  au  Temple  comme  une  verite  averee  que 
certains  magiciens  sont  capables  d'accomplir  des  choses  tout  a  fait  singulieres 
parce  qu'ils  ont  a  leur  disposition  la  puissance  de  Belzebuth.  Les  Romains  eux- 
memes  le  disent  :  IN  DOCTRINA  ALIENA  CAUTI,  FELICES,  et  SAPIENTIA  NON 
INCIPIT  CUM  ODIO  DEORUM(*}  !  » 

19.  Suetal  dit :  «  Laisse-moi  done  avec  tes  stupides  proverbes  latins,  et  puisses-tu 
ne  plus  jamais  me  parler  de  cet  ane  de  Belzebuth  !  N'as-tu  pas  entendu  tout  a 
l'heure  le  divinement  sage  Mathael,  et  n'as-tu  pu  en  conclure  aisement  que  la 
doctrine  du  grand  maitre  conduit  tout  homme  vers  Dieu  par  la  verite,  l'amour  et 
les  actes  ?  Eh  bien,  le  grand  maitre  a-t-il  besoin  pour  cela  de  faire  appel  au 
representant  de  tous  les  mensonges  et  de  toutes  les  tromperies  ?  Oh,  tu  es  un  ane 
et  l'as  toujours  ete  !  Le  pain  etait-il  un  mensonge,  ou  etait-ce  un  vrai  pain  ? 

20.  Si  Belzebuth  l'avait  fait  pour  toi,  ce  dont  il  n'aurait  d'ailleurs  jamais  ete  ca- 
pable, tu  aurais  a  present  une  pierre  dans  l'estomac  et  non  le  meilleur  des  pains  ; 
mais,  parce  que  e'etait  un  vrai  pain  qui  semblait  venu  du  ciel,  tu  sens  encore 
comme  je  le  sens  moi-meme  son  gout  veritablement  divin,  et  qui  a  le  meilleur 
effet  sur  ton  corps  comme  sur  le  mien  ! 

21.  As-tu  jamais  lu  dans  toute  l'Ecriture  que  Satan  ait  jamais  reussi  a  accomplir 
un  miracle  comme  celui-ci  ?  Regarde  les  miracles  de  Belzebuth  au  Temple  :  de 
quoi  s'agit-il  ?  De  rien  d'autre  qu'une  vile  tromperie  parfaitement  reconnue,  par 
laquelle  on  fait  circuler  l'or  et  l'argent  d'une  humanite  aussi  aveugle  que  toi,  afin 
de  les  utiliser  ensuite  a  bien  d'autres  fins  honteuses  ! 

22.  Voila  les  miracles  de  Satan,  et  ils  sont  bien  faciles  a  reconnaitre  ! 

23.  Mais  ici,  il  ne  peut  y  avoir  la  moindre  tromperie,  et  il  est  au  contraire  facile 
de  reconnaitre  la  seule  volonte  toute-puissante  de  Yahve  !  Comment  peux-tu 
encore  demander  si  pareille  chose  ne  serait  pas  par  hasard  egalement  possible 
grace  a  la  puissance  de  Satan  ?!  Satan  a-t-il  done  jamais  prouve  qu'il  y  ait  en  lui 
une  quelconque  puissance  veritable  ?  » 

24.  Ribar,  tres  trouble,  dit  :  «  Eh  bien,  n'a-t-il  pas  vaincu  sur  le  Sinai  lorsqu'il  a 
combattu  trois  jours  avec  Michel  pour  le  corps  de  Moise(*)  ?  » 

25.  Suetal  dit  :  «  Oui,  il  a  conquis  les  restes  pourris  de  Moise  !  Belle  victoire  ! 
As-tu  autre  chose  ?  » 

26.  Ribar  dit :  «  Et  avoir  induit  en  tentation  Adam  et  Eve,  ce  n'est  rien  ?  » 


(*'  «  Heureux  ceux  qui  se  defient  d'une  doctrine  etrangere  »  (e'est-a-dire  inconnue),  et  «  La  sagesse 
ne  commence  pas  avec  la  haine  des  dieux.  » 

<T)  Ce  combat  serait  mentionne  dans  un  texte  juif  apocryphe  cite  dans  Zacharie  3,  2,  lui-meme  cite 
dans  Jude  9.  (N.d.T.) 
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27.  Suetal  dit  :  «  Peut-on  appeler  cela  un  miracle  et  le  comparer  a  celui-ci  ?!  Si 
une  belle  fille  te  montre  tous  ses  attraits  charnels  et  t'invite  par  des  regards 
lascifs,  est-ce  bien  un  miracle  si  tu  tombes  dans  ses  beaux  bras  suaves  par  pure 
concupiscence  charnelle  ?  Ce  miracle  d'Adam  et  Eve  ne  se  renouvelle,  helas,  que 
trop  souvent  de  nos  jours,  mais  il  n'a  jamais  releve  que  du  naturel  le  plus  grossier 
et  le  plus  inferieur,  et  s'il  y  a  la  la  moindre  trace  de  miracle,  alors,  tout  est  miracle 
depuis  les  origines  de  la  Creation  !  —  Connais-tu  encore  quelque  autre  de  ces 
prodiges  de  Satan  ?  » 

28.  Ribar  dit  :  «  II  est  bien  difficile  de  parler  avec  toi  !  Mais  qu'en  est-il  des 
prodiges  des  idoles  de  Babel  et  de  Ninive  ?  N'est-ce  pas  Satan  qui  les  a  accom- 
plis  ?  » 

29.  Suetal  dit  :  «  Pour  des  anes  aveugles  comme  toi,  oui,  mais  pas  pour  des 
hommes  qui  y  voient  clair,  car  ceux-la  savaient  que  dans  le  ventre  de  cette 
fameuse  idole  de  Babel,  chauffe  a  blanc  la  nuit  par  un  feu,  les  offrandes  qu'on 
jetait  par  sa  vaste  gueule  pouvaient  fort  bien  etre  devorees  par  des  flammes 
toutes  naturelles.  Tu  peux  realiser  tous  les  jours  de  semblables  miracles  au 
moyen  d'un  bon  feu,  et  n'as  pour  cela  nul  besoin  d'un  quelconque  Satan  !  Moi- 
meme,  je  pourrais,  avec  la  connivence  de  quelques  aides  venaux,  te  montrer  une 
foule  de  miracles  sataniques  de  toute  sorte  sans  avoir  besoin  pour  cela  du 
concours  de  Satan  ;  car  pour  cela,  la  volonte  malfaisante  et  avide  de  n'importe 
quel  mechant  homme  est  plus  que  largement  suffisante. 

30.  Satan  n'a  aucun  pouvoir  —  si  ce  n'est  celui  de  corrompre  quelque  chair  de 
toute  facon  sans  aucune  valeur,  et  il  peut  bien  alors  emporter  sa  recompense 
puante  ;  mais  pour  Yarns  et  l'esprit,  il  ne  pourra  jamais  accomplir  le  moindre  mi- 
racle, parce  que  sa  nature  meme  est  faite  de  la  matiere  jugee  la  plus  dense  !  Oui, 
Satan  peut  bien  te  rendre  plus  materiel  encore  que  tu  ne  l'es  deja  ;  mais  plus 
spirituel,  jamais,  fut-ce  pour  un  instant  !  —  Et  maintenant,  parle,  si  quelque  autre 
miracle  salanique  te  vient  a  l'esprit.  » 

31.  Ribar,  tout  a  fait  deconfit,  repond  :  «  Si  tout  est  de  meme,  je  ne  connais  as- 
surement  plus  aucun  miracle  de  Satan,  et  je  veux  bien  reconnaitre  que  ce  qu'a 
accompli  le  jeune  et  tres  aimable  disciple  du  grand  maitre  est  le  miracle  le  plus 
pur.  Pour  le  reste,  tu  aurais  pu  me  parler  un  peu  plus  gracieusement,  et  je  t'aurais 
tout  aussi  bien  compris  !  » 

32.  Suetal  dit  :  «  Tu  as  raison,  sans  doute,  mais  tu  sais  depuis  longtemps  que  je 
m'emporte  chaque  fois  qu'un  homme,  surtout  s'il  a  quelque  education,  vient 
m'ennuyer  avec  cette  vieille  histoire  de  Belzebuth,  comme  s'il  n'y  avait  pas  deja 
plus  qu'assez  de  Belzebuth  avec  les  hommes  de  ce  monde  !  Et  plus  encore  en  une 
telle  circonstance  purement  divine  !  En  verite,  cela  me  chagrine  tellement  que  je 
peux  sortir  de  mes  gonds  a  n'importe  quel  moment  !  » 

33.  Ribar  dit  :  «  Allons,  allons,  n'en  parlons  plus  !  IN  medio  BEATF  \  disent  les 
Romains  ;  "ni  trop  chaud,  ni  trop  froid",  voila  le  fin  mot  de  toute  sagesse  dans  la 
vie.  La  verite  finit  toujours  par  apparaitre,  comprends-tu,  mon  frere,  meme  sans 
qu'il  soit  question  d'ane  ni  d'ordures  !  » 


( '  «  Le  bonheur  est  dans  la  mesure.  » 

102 


34.  Suetal  dit :  «  Bien  sur,  bien  sur  ;  mais  dans  une  juste  colere,  il  est  difficile  de 
peser  ses  mots  lorsqu'on  reprimande  quelqu'un  qui  s'est  mis  a  faire  etalage  de 
reflexions  vraiment  par  trop  stupides  !  Mais  puisque  tu  commences  maintenant  a 
entrevoir  la  verite,  tu  n'auras  plus  guere  a  entendre  de  ma  part  de  telles 
expressions  !  » 

35.  La-dessus,  Je  dis  :  «  Eh  bien,  etes-vous  d'accord  maintenant  ?  » 

36.  Les  deux  repondent :  «  Oui,  parfaitement  !  » 

Chapitre  53 

Les  principes  de  la  doctrine  de  Jesus 

1.  Je  dis  a  Ribar  :  «  Quel  est  maintenant  ton  verdict  a  propos  de  ce  que  tu  viens 
de  voir  ?  » 

2.  Ribar  dit  :  «  J'ai  deja  tout  dit  a  Suetal,  et  je  reconnais  maintenanl  que  le  tres 
sage  Mathael  a  dit  vrai  en  tout.  La  preuve  est  faite,  que  faut-il  de  plus  ?  A 
present,  je  ne  crois  plus,  mais  j'ai  vu  de  mes  yeux,  et  je  voudrais  bien  faire  la 
connaissance  du  grand  maitre  en  personne  !  » 

3.  Suetal  dit  :  «  Oui,  je  le  voudrais  bien  moi  aussi,  si  cela  pouvait  etre  aussi 
facile,  bien  qu'a  vrai  dire  je  n'y  tienne  plus  autant  a  present  ;  car  ce  que  je  viens 
de  voir  me  suffit  pour  toute  la  vie  !  II  ne  peut  etre  plus  que  Dieu,  mais,  d'apres  ce 
que  nous  avons  vu,  guere  moins  non  plus  !  Et  cela  me  suffit  ;  j'aimerais 
seulement  qu'on  me  parle  encore  un  peu  de  sa  nouvelle  doctrine  !  » 

4.  Je  dis  :  «  La  aussi,  Mathael  t'en  a  deja  expose  plusieurs  principes  ;  du  reste, 
cette  doctrine  se  resume  tres  brievement  en  ce  principe  :  aimer  Dieu  par-dessus 
tout  et  son  prochain  comme  soi-meme. 

5.  Aimer  Dieu,  cela  veut  dire,  bien  sur  :  reconnaitre  Dieu  et  Sa  volonte  revelee, 
puis  se  conformer  a  celle-ci  par  un  veritable  amour  envers  le  Dieu  qu'on  a 
reconnu,  et  aussi,  pour  l'amour  de  Dieu,  se  comporter  envers  tout  homme  comme 
tout  homme  raisonnable  se  comporte  envers  lui-meme  ;  il  s'agit  naturellement  ici 
de  l'amour  pur  et  le  plus  desinteresse  qui  soit,  tant  envers  Dieu  qu'envers  le 
prochain. 

6.  De  meme  que  le  bien  veut  etre  aime  parce  qu'il  est  bon,  done  vrai,  de  meme, 
Dieu  veut  etre  aime  parce  que  Lui  seul  est  parfaitement  bon  et  parfaitement  vrai  ! 

7.  De  la  meme  maniere,  tu  dois  aimer  ton  prochain  parce  qu'il  est  comme  toi- 
meme  a  l'image  de  Dieu  et  que,  comme  toi-meme,  il  porte  en  lui  un  esprit  divin. 

8.  Telle  est  la  quintessence  de  sa  doctrine,  et  elle  est  facile  a  observer,  oui,  bien 
plus  facile  que  les  mille  lois  du  Temple,  dont  la  plupart  ne  sont  faites  que  de 
l'egoisme  de  ceux  qui  le  servent. 

9.  Par  l'observation  la  plus  stricte  possible  de  cette  nouvelle  doctrine,  l'esprit,  au 
debut  etroitement  enchaine  en  l'homme,  devient  toujours  plus  libre,  grandit  et 
finit  par  impregner  l'homme  tout  entier,  l'attirant  ainsi  vers  sa  vie,  qui  est  une  vie 
divine  et  qui  doit  done  durer  eternellement,  cela  dans  la  plus  grande  felicite  qui 
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soit  ! 

10.  Tout  homme  qui,  de  cette  maniere,  nait  en  quelque  sorte  a  nouveau  dans  son 
esprit,  ne  verra  jamais  la  mort  ni  ne  la  sentira,  et  la  separation  d'avec  sa  chair  sera 
pour  lui  le  plus  grand  des  bonheurs. 

11.  Car  l'esprit  de  l'homme,  lorsqu'il  est  ainsi  pleinement  uni  a  son  ame,  est  pareil 
a  un  homme  enferme  dans  une  solide  prison  et  qui,  par  une  etroite  lucarne,  peut 
voir  les  hommes  libres  se  livrer  joyeusement  a  toutes  sortes  d'occupations  utiles 
dans  les  beaux  champs  de  la  terre,  alors  qu'il  est  contraint  de  languir  dans  sa 
prison.  Mais  quelle  n'est  pas  sa  joie  lorsque  le  geolier  vient  lui  ouvrir  la  porte,  le 
libere  de  toutes  ses  chaines  et  lui  dit :  "Ami,  tu  es  delivre  de  toute  punition,  va  et 
jouis  maintenant  d'une  entiere  liberte  ! " 

12.  Ainsi,  l'esprit  de  l'homme  est  semblable  a  la  vie  du  petit  oiseau  a  l'etat 
d'embryon  dans  l'oeuf  ;  lorsque  la  chaleur  de  la  couvaison  l'a  amene  a  maturite  a 
l'interieur  de  la  dure  coquille  qui  enferme  sa  vie  libre,  il  brise  la  coquille  et  se 
rejouit  de  sa  liberte. 

13.  Mais  rhomme  ne  peut  acceder  a  cette  liberte  qu'en  observant  exactement  et 
honnetement  la  doctrine  que  le  Sauveur  de  Nazareth  preche  aujourd'hui  aux 
hommes. 

14.  Cependant,  a  mesure  que  l'homme  renait  en  esprit,  il  recoit  d'autres  perfec- 
tions dont  le  simple  homme  de  chair  naturel  ne  peut  avoir  idee. 

15.  L'esprit  de  vient  alors  en  soi  une  force  semblable  a  la  force  divine  ;  alors,  ce 
que  veut  cet  esprit  accompli  en  l'homme  arrive  necessairement,  parce  qu'il  ne 
peut  y  avoir  dans  tout  l'infini  de  Dieu  d'autre  force  et  d'autre  puissance  que  la 
force  vivante  de  l'esprit  ! 

16.  Car  la  vraie  Vie  seule  est  le  Seigneur  et  le  Createur,  est  Celui  qui  conserve, 
qui  donne  les  lois  et  gouverne  toutes  les  creatures,  et  c'est  pourquoi  tout  doit  se 
plier  a  la  puissance  de  l'unique  Esprit  eternellement  vivant. 

17.  Le  disciple  t'en  a  deja  donne  une  petite  preuve,  et  tu  peux  done  Me  croire  sur 
parole  si  Je  te  dis  qu'il  en  est  ainsi.  Quant  a  en  comprendre  le  pourquoi  et  le 
comment,  tu  ne  le  pourras  que  lorsque  tu  seras  parvenu  a  liberer  la  vie  de  l'esprit 
qui  est  en  toi. 

18.  Mathael  t'a  cependant  deja  assez  montre  a  quelle  comprehension  peut  acceder 
un  esprit  qui  n'est  encore  qu'en  partie  regenere,  aussi  as-tu  desormais  entre  les 
mains  des  preuves  tangibles  de  tout  ce  que  Je  te  dis  et  peux-tu  y  conformer  ta  vie 
en  toute  confiance.  —  Es-tu  satisfait  de  cette  explication  ?  » 

19.  Suetal  dit :  «  Ami,  j'en  suis  bien  plus  satisfait  que  de  celle  de  ce  Mathael  a  la 
sagesse  si  terrifiante  !  En  effet,  ce  que  tu  viens  de  me  dire  est  d'une  sagesse  tout 
aussi  profonde  que  ce  que  j'ai  entendu  de  la  bouche  de  Mathael,  et,  a  certains 
egards,  plus  sage  encore  ;  mais  en  ecoutant  Mathael,  on  prend  veritablement 
peur,  parce  qu'on  ne  parvient  pas  a  s'y  retrouver  dans  tout  cela.  Mais  toi,  tu  as 
explique  toute  la  chose  en  des  termes  tres  simples  et  si  clairement,  du  moins  en 
ce  qui  me  concerne,  que  je  ne  peux  rien  imaginer  de  plus  clair  ;  je  sais  desormais 
exactement  ce  que  j'ai  a  faire  et  a  quoi  je  parviendrai  necessairement  ainsi,  aussi 
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suis-je  parfaitement  satisfait  et  n'ai-je  plus  aucune  question  a  poser.  » 

Chapitre  54 

Ribar  souhaite  un  second  miracle 

1.  Je  dis  :  «  Tres  bien  ;  mais  dis-Moi  encore  en  toute  franchise  si  tu  n'aimerais 
pas  a  present  faire  la  connaissance  personnelle  du  grand  maitre  de  Nazareth.  Si  tu 
veux,  Je  peux  te  le  presenter.  » 

2.  Suetal  dit :  «  A  vrai  dire,  cet  homme  qui  porte  en  lui  la  totalite  de  l'Esprit  divin 
est  trap  infiniment  au-dessus  de  nous  en  toute  chose,  et  j'eprouve  une  veritable 
crainte  a  l'idee  de  le  voir  meme  de  loin,  a  plus  forte  raison  d'entrer  en  rapport 
immediat  avec  lui  !  C'est  pourquoi  je  prefere  encore  ne  pas  faire  sa  connaissance 
du  tout.  Vois-tu,  la  proximite  de  ce  jeune  homme  de  ses  disciples  me  gene  deja, 
et  pour  tout  dire,  je  ne  serais  pas  fache  qu'il  rejoigne  ses  compagnons.  II  nous  a 
fourni  sa  preuve,  et  c'est  assez  !  De  toute  facon,  il  serait  difficile  de  le  faire 
consentir  a  nous  en  donner  une  seconde,  ce  qui  serait  d'ailleurs  superflu  ;  car 
celui  qui  n'aura  pas  ete  parfaitement  convaincu  par  le  premier  prodige  ne  le  sera 
pas  davantage  par  mille  autres.  Aussi  aimerais-je  mieux  le  voir  retourner  a  ses 
compagnons  ;  nous  ne  pouvons  le  retribuer,  puisque  nous  ne  possedons  rien 
d'autre  que  nous-memes.  Demande-lui  done,  tres  cher  ami,  s'il  veut  bien  re- 
joindre  une  compagnie  digne  de  lui  !  » 

3.  Je  dis  :  «  Ah,  et  pourquoi  cela  ?!  Apres  tout,  il  est  libre  de  s'en  aller  quand  il 
veut  ;  et  il  s'en  ira  sans  doute  quand  il  n'aura  plus  rien  a  faire  ici  !  Tu  es  sans 
doute  parfaitement  satisfait,  mais  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  tous  tes 
camarades,  pas  meme  pour  Ribar,  qui  est  pourtant  d'accord  sur  tout  avec  toi.  II 
continue  de  remacher  le  premier  miracle,  et  il  est  encore  loin  de  s'y  retrouver. 
Aussi,  puisqu'il  en  est  encore  temps,  allons-nous  peut-etre  lui  demander  un 
nouveau  signe  !  » 

4.  Suetal  dit  :  «  Ce  serait  sans  doute  fort  bien,  et  j'aimerais  quant  a  moi  le  voir 
faire  encore  quelque  chose  ;  mais  la  question  est  de  savoir  si  cela  conviendra  a 
son  grand  et  saint  maitre  ;  car  les  maitres  ne  voient  jamais  d'un  bon  ceil  leurs 
eleves  s'exhiber  par  trop.  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  te  fais  aucun  souci  pour  cela  ;  car  Je  prends  tout  sur  Moi  et  saurai 
bien  en  repondre  le  moment  venu  si  jamais  il  fallait  en  arriver  la.  Mais  nous 
devons  tout  de  meme  demander  a  Ribar  et  aux  autres  quelle  sorte  de  signe  ils 
souhaitent,  sans  quoi  l'un  ou  l'autre  aurait  tot  fait  de  dire  que  le  signe  etait 
prepare  et  tres  precisement  convenu  depuis  longtemps  ;  mais  s'ils  le  decident 
eux-memes,  il  ne  saurait  etre  question  d'un  accord  prealable  entre  nous.  — 
Approuves-tu  ou  non  cela  ?  » 

6.  Suetal  dit :  «  C'est  penser  et  parler  avec  la  sagesse  de  Salomon,  et  Ton  ne  peut 
faire  autrement  qu'approuver  !  » 

7.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  interrogeons  done  Ribar  !  —  Dis-nous,  Ribar,  en  quoi  devra 
consister  le  signe  que  le  disciple  va  accomplir  dans  un  instant.  » 
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8.  Ribar  dit  :  «  Ami,  s'il  veut  faire  cela,  il  faut  qu'il  change  cette  pierre  que  je 
tiens  a  present  entre  les  mains  en  l'un  des  plus  beaux  poissons  qui  habitent  cette 
mer  !  » 

9.  Pour  la  forme,  Je  dis  a  Raphael  :  «  Seras-tu  vraiment  capable  de  t'acquitter  de 
cette  tache  ?  » 

10.  Raphael  repond  :  «  Nous  allons  essayer  !  Mais  le  demandeur  doit  d'abord 
bien  se  camper,  sans  quoi  le  poisson  le  jettera  a  terre.  Les  plus  beaux  poissons  de 
ce  lac  sont  si  grands  et  si  forts  qu'un  homme  ne  peut  les  maitriser  ;  ainsi,  si  Ribar 
se  tient  bien  sur  ses  jambes,  un  poisson  de  quatre-vingts  livres  va  prendre  a 
l'instant  la  place  de  sa  pierre,  qui  doit  peser  a  peine  dix  livres.  » 

11.  Ribar  dit :  «  Oh,  ne  t'inquiete  pas  pour  cela  !  II  y  a  un  peu  du  Samson  en  moi, 
et  j'ai  deja  maitrise  des  poissons  de  cent  livres  !  De  plus,  je  suis  maintenant  tout  a 
fait  solidement  campe.  » 

12.  Raphael  dit  alors  :  «  Qu'il  en  soit  selon  ton  desir  !»  —  A  peine  avait-il  fini  de 
prononcer  ces  mots  qu'entre  les  mains  de  Ribar,  a  la  grande  frayeur  et  a 
l'immense  surprise  de  tous  les  assistants,  apparut  un  beau  poisson  d'au  moins 
quatre-vingts  livres,  si  vif  que  Ribar  en  tomba  a  la  renverse  de  tout  son  long,  et, 
comme  le  poisson  faisait  de  grands  bonds  en  tous  sens  et  agitait  violemment  la 
queue,  les  spectateurs  s'enfuirent  de  tous  cotes,  et  Ribar  lui-meme,  qui  s'etait 
bientot  releve,  ne  montrait  plus  aucun  desir  de  s'emparer  de  ce  gros  poisson. 
Cependant,  l'un  des  fils  de  Marc  se  trouvait  a  proximite  ;  il  accourut  avec  un  petit 
filet  tres  solide,  le  lanca  sur  le  poisson  qui  se  debattait  encore  violemment,  en 
enveloppa  celui-ci  et  le  porta  dans  une  cuve  pleine  d'eau. 

13.  Quand  le  poisson  fut  dans  son  element,  il  retrouva  naturellement  son  calme  ; 
tous  vinrent  alors  contempler  avec  emerveillement  le  grand  poisson  dans  la  cuve, 
et  Ribar  dit  :  «  Toute  ma  vaine  sagesse  est  maintenant  vaincue,  et  je  croirai 
desormais  fermement  tout  ce  qui  m'a  ete  dit  du  grand  maitre  !  Ici  cesse  toute 
sagesse  humaine,  et  la  gloire  de  Dieu  se  manifeste  d'une  maniere  veritablement  et 
litteralement  tangible  !  Mathael  a  dit  vrai  dans  ses  moindres  paroles,  ainsi  que 
Tami  a  la  bonte  de  qui  nous  devons  ces  deux  prodiges  inouis.  Pour  cela,  oui,  pour 
cela,  Dieu  est  grand,  et  loue  soit  eternellement  Son  nom  glorieux  pour  la 
puissance  qu'il  a  donnee  aussi  aux  hommes  de  ce  monde  !  Nous  sommes  sans 
doute  parfaitement  indignes  de  regarder  ces  purs  miracles  divins  de  nos  yeux  de 
pecheurs,  mais  puisque  Dieu  Lui-meme  nous  a  fait  cet  honneur,  que  Son  glorieux 
nom  en  soit  eternellement  loue  !  » 


Chapitre  55 

De  la  difference  entre  le  prodige  de  Raphael  et  ceux  des  magiciens 

1.  Suetal  :  «  Amen  !  C'est  ce  que  je  dis  aussi  !  Car  jamais  oeil  mortel  n'avait  vu 
pareille  chose  !  Sans  doute,  au  temps  de  Pharaon,  les  magiciens  lancaient-ils  des 
baguettes  qui  se  transformaient  en  serpents  ;  mais  nous  n'y  etions  pas  !  Et  si  nous 
avions  ete  la,  nous  aurions  probablement  vu  un  tour  d'adresse  tout  a  fait 
semblable  a  celui  auquel  nous  avons  assiste  un  jour  a  Damas  :  un  magicien  perse 
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lancait  un  baton  sur  une  surface  de  sable  mouvant  s'etendant  devant  lui,  et  quand 
le  baton,  lance  avec  une  adresse  particuliere,  s'enfouissait  dans  le  sable  de  telle 
facon  qu'on  n'en  voyait  plus  rien  —  ce  qui,  bien  sur,  se  produisait  en  un  instant 
— ,  un  rat  ou  une  souris  en  sortait  aussitot  et  s'enfuyait  promptement  !  Ce 
magicien  pretendait  en  effet  qu'il  changeait  en  rats  et  en  souris  les  batons  lances 
dans  le  sable.  Mais  ensuite,  j'ai  fouille  le  sable  et  y  ai  retrouve  les  batons 
parfaitement  intacts  ;  et  j'ai  trouve  aussi  des  traces  tres  claires  de  la  maniere  dont 
le  magicien,  probablement  sans  temoins,  enfermait  prealablement  dans  le  sable 
un  certain  nombre  de  rats  et  de  souris  en  disposant  pour  eux,  dans  de  petits  trous 
qu'il  leur  menageait  en  plusieurs  endroits,  quelques-uns  de  leurs  mets  favoris,  qui 
occupaient  les  rats  et  les  souris  places  la  jusqu'au  moment  ou  le  baton  lance  avec 
adresse  les  forcait  a  sauter  hors  du  trou  et  a  s'enfuir. 

2.  Le  peuple  stupide  temoignait  a  ce  magicien  perse  une  veneration  quasi  divine 
et  remplissait  ses  sacs  de  toutes  sortes  d'objets  precieux  ;  et  quand  j'ai  voulu 
convaincre  certains  que  je  croyais  un  peu  plus  sages,  ils  m'ont  traite  de  scelerat, 
et  j'ai  tout  juste  eu  le  temps  de  decamper.  J'ai  ainsi  pu  me  convaincre, 
premierement,  que  les  magiciens  de  cette  sorte  sont  des  gens  d'une  grande  astuce, 
qui  s'y  entendent  a  exploiter,  grace  aux  connaissances  et  aux  experiences  qu'ils 
ont  acquises  dans  le  vaste  domaine  de  la  nature,  la  stupidite  des  innombrables 
autres  hommes  qui  vivent  a  peu  pres  comme  du  betail,  et  deuxiemement,  que 
lorsque  des  hommes  ont  la  sottise  vraiment  chevillee  au  corps,  un  homme  sage 
ne  peut  jamais,  meme  avec  la  meilleure  volonte,  les  detromper  pleinement. 

3.  II  se  peut  bien  qu'il  en  soit  de  meme  dans  toute  l'Egypte  et  la  Perse  pour  tous 
les  prodiges  tant  vantes  des  pretres  et  des  mages,  et  les  miracles  des  Esseniens 
doivent  etre  de  la  meme  eau. 

4.  Mais  les  deux  miracles  accomplis  ici  par  le  disciple  du  grand  maitre,  les 
guerisons  tres  merveilleuses  dont  on  nous  a  raconte  comment  le  grand  Sauveur 
les  avait  menees  a  bien,  tout  cela  depasse  aussi  clairement  toutes  les  tromperies 
magiques  que  le  soleil  avec  sa  tres  pure  lumiere  depasse  de  bien  loin  un  vain  et 
trompeur  feu  follet.  Avec  ces  deux  miracles,  comme  je  l'ai  dit,  toute  sagesse 
humaine  prend  decidement  fin  :  il  ne  sert  plus  a  rien  de  penser  et  de  verifier,  car 
c'est  la  le  fait  de  la  toute -puissance  de  Dieu,  a  laquelle,  bien  sur,  toute  chose  est 
possible. 

5.  Quant  a  nous,  cela  nous  fait  comprendre  qu'il  nous  faut  suivre  les  ensei- 
gnements  du  grand  Sauveur  d'autant  plus  activement  qu'il  se  peut  bien  que, 
comme  je  commence  a  le  penser  maintenant,  une  ancienne  promesse  de  Yahve 
s'accomplisse  par  lui  a  notre  epoque  meme.  » 

6.  Comme  les  douze  ne  M'avaient  toujours  pas  reconnu  en  personne,  Je  dis  a 
Suetal :  «  Penses-tu  vraiment  cela  avec  quelque  conviction  ?  » 

7.  Suetal  dit  :  «  Ami,  cette  idee  que  j'ai  concue  est  en  train  de  devenir  certitude, 
pour  moi  du  moins  !  Car,  vois-tu,  j'ai  une  raison  assurement  plausible,  bien  que 
fort  simple,  de  supposer  cela  !  Dieu  est  trop  infiniment  bon  et  sage  pour  eveiller 
en  un  homme  une  telle  puissance  et  l'emplir  de  Son  esprit  tout-puissant  a  seule 
fin  qu'il  puisse  ensuite  guerir  quelques  malades  dans  leur  chair  et  faire  du  pain  et 
des  poissons  avec  des  pierres.  A  un  tel  homme,  qui,  comme  un  soleil,  surpasse 
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tellement  Moise  et  tous  les  autres  prophetes,  Dieu  a  assurement  assigne  un  autre 
but  plus  eleve  et  encore  inconnu  !  Car,  comme  je  l'ai  dit,  Dieu  n'a  pu  mettre  sur 
cette  terre  un  homme  aussi  divin  uniquement  dans  le  but  tres  inferieur  de  lui  faire 
accomplir  toutes  sortes  de  prodiges  aux  yeux  de  la  foule  stupide  des  badauds 
avides  de  merveilleux  !  Pour  un  peu,  je  verrais  en  lui  le  grand  Messie  des  Juifs 
annonce  par  tous  les  patriarches  et  les  prophetes,  et  a  vrai  dire,  cher  ami,  j'en  suis 
presque  tout  a  fait  convaincu  ! 

8.  Et  s'il  devait  pourtant  ne  pas  l'Etre,  je  ne  sais  vraiment  pas  qui  nous  pouvons 
encore  attendre  qui  soit  en  mesure  de  faire  des  choses  plus  grandes  et  plus 
divines  !  —  Qu'en  penses-tu  done,  cher  ami,  a  supposer  que,  bien  que  Grec,  tu 
sois  quelque  peu  familiarise  avec  les  Ecritures  juives  ?  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Je  suis  tout  a  fait  de  ton  avis,  car  Je  connais  fort  bien  les 
Ecritures  juives.  Cependant,  J'aimerais  aussi  que  tes  compagnons  nous  disent  ce 
qu'ils  pensent  de  cette  opinion  si  bien  fondee  qui  est  la  notre  !  Ribar  est  un  peu  le 
porte-parole  des  dix  autres.  Nous  allons  lui  poser  la  question,  et  nous  verrons 
bien  ce  qu'il  en  dira.  Questionne-le,  toi  !  » 

10.  Suetal  dit  :  «  Allons  l'interroger  de  suite  ;  car  on  peut  esperer  qu'il  est  de- 
sormais  rassasie  de  la  contemplation  de  son  poisson  !  » 

Chapitre  56 

Opinion  de  Suetal  et  de  Ribar  sur  Jesus 

1.  La-dessus,  Suetal  s'approche  de  Ribar,  le  tire  par  sa  robe  et  lui  dit :  «  Ribar,  il 
se  pose  a  nous  une  question  d'une  importance  capitale,  du  moins  pour  nous  qui 
sommes  Juifs  ;  peut-etre  nous  donnerais-tu  la-dessus  des  eclaircissements  non 
negligeables,  puisque,  a  ma  connaissance,  tu  es  tout  de  meme  plus  verse  dans 
l'Ecriture  qu'un  Juif  tout  a  fait  profane.  Voici  :  nous  connaissons  toutes  les 
grandes  promesses  depuis,  disons,  Adam  jusqu'a  notre  epoque,  ou  peu  s'en  faut : 
selon  ces  promesses,  qui  ne  sont  pas  du  tout  des  paroles  en  l'air,  nous  attendons 
un  Messie  qui  devrait  delivrer  les  Juifs,  e'est-a-dire  l'ancien  peuple  de  Dieu,  de 
tous  les  maux  physiques  et  spirituels  quels  qu'ils  soient  !  Or,  nous  avons  vu  de 
nos  propres  yeux  les  ceuvres  de  ce  fameux  Sauveur,  et  de  plus,  nous  avons 
entendu  recemment,  de  nos  propres  oreilles,  le  recit  par  des  temoins  oculaires  et 
auriculaires  de  tout  ce  qu'il  a  fait  et  fait  encore.  Je  pose  la  question  :  Dieu  Lui- 
meme,  s'il  descendait  du  plus  haut  du  ciel  sur  cette  terre,  ferait-Il  davantage,  et 
des  choses  plus  merveilleuses,  que  ce  que  fait  precisement  le  guerisseur  de 
Nazareth  ?  La  reponse  a  cette  question  ne  peut  etre  que  :  non  ! 

2.  II  y  a  environ  trois  semaines,  on  nous  a  montre  la  maison,  semblant  en- 
tierement  reconstruite  a  neuf,  et  appartenant  d'ailleurs  a  un  autre  guerisseur  —  du 
nom  de  Joab,  je  crois,  mais  e'est  peut-etre  un  autre  nom  — ,  que  le  Nazareen  a  fait 
sortir  par  sa  seule  volonte  d'une  ruine  qui  n'etait  plus  qu'un  tas  de  pierres. 

3.  On  nous  a  egalement  parle  d'un  marchand  des  environs  de  Sichar,  dont  la 
maison  a  ete  de  facon  comparable  agrandie  et  fort  embellie. 
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4.  Nous  connaissons  aussi  les  recits  des  guerisons  de  Genezareth.  Nous  avons 
tous  vus  en  personne  le  frere  gueri  de  notre  compagnon  des  montagnes  de 
Genezareth  et  avons  parle  avec  lui  ;  et  nous  venons  pour  ainsi  dire  d'assister  a  la 
guerison  extraordinaire  des  cinq  furieux  qui  nous  accompagnaient  hier. 
L'inconcevable  sagesse  de  Mathael,  qui,  avec  ses  compagnons,  s'entretient  en  ce 
moment  avec  le  capitaine  Jules,  nous  l'atteste  plus  que  certainement  ! 

5.  Et  maintenant,  il  faut  y  ajouter  les  deux  prodiges  accomplis  par  —  disons  un 
disciple.  Je  le  demande,  tout  cela  ne  nous  autorise-t-il  pas  a  supposer  que  le 
grand  guerisseur  de  Nazareth  est  precisement  le  Messie  promis  ?  —  Qu'en 
penses-tu  ?  » 

6.  Ribar  dit  :  «  Oui,  oui,  il  se  pourrait  bien  que  tu  aies  raison  !  Sais-tu  que  j'ai 
deja  nourri  en  secret  cette  pensee;  comme  une  femme  enceinte  son  fruit  ?  Mais 
c'est  la  un  point  doublement  delicat,  tant  vis-a-vis  du  Temple  que  vis-a-vis  des 
Romains,  qu'un  authentique  Messie  juif  incommoderait  fort,  assurement.  Quant 
au  Temple,  il  a  de  fort  bonnes  raisons  pour  reporter  la  venue  du  Messie,  selon  ses 
calculs  cabalistiques,  a  deux  bons  millenaries  pour  le  moins  ;  celui-la  n'aurait 
vraiment  que  faire  d'un  Messie  a  un  moment  ou  cela  va  si  bien  pour  lui  !  Mais  ce 
serait  sans  doute  plus  au  gre  des  Romains  s'ils  l'avaient  a  leurs  cotes  plutot  qu'a 
ceux  des  Juifs  ! 

7.  Aussi  mon  opinion  est-elle  decidement  celle-ci  :  on  peut  croire  en  secret  ce 
que  Ton  voudra  au  sujet  de  cette  Promesse  ;  mais  il  ne  faut  pas  exprimer  pu- 
bliquement  cette  croyance  tant  que  la  chose  ne  se  sera  pas  manifested  avec  plus 
d'evidence  !  Pour  le  moment,  une  telle  conviction  te  creerait  sans  doute  bien  des 
ennuis  d'un  cote  comme  de  l'autre.  Du  reste,  a  mon  sens  et  pour  dire  le  fond  de 
ma  pensee,  ton  opinion  et  les  raisons  que  tu  en  donnes  sont  tout  a  fait  justes  et 
pas  du  tout  fourvoyees  ;  mais,  mon  tres  cher  ami,  pour  notre  salut,  que  tout  cela 
reste  strictement  entre  nous  pour  le  moment  ! 

8.  Mais,  frere  Suetal,  regarde  done  un  peu  le  jeune  disciple  faiseur  de  miracles  ! 
Que  peut-il  encore  avoir  en  tete  ?  Tout  d'abord,  il  ne  retourne  pas  vers  ses 
compagnons,  et  ensuite,  il  ne  cesse  de  nous  regarder  avec  une  sorte  de  petit 
sourire  fripon,  comme  si  nous  etions  deux  pauvres  balourds.  Que  peut-il  bien 
nous  vouloir  ?  Regarde,  maintenant,  il  se  detourne  meme  et  se  met  tout  de  bon  a 
rire  sous  cape  !  Oh,  si  ce  jeune  homme  n'avait  pas  un  pouvoir  si  effrayant,  je  lui 
en  demanderais  raison  ;  mais  avec  un  tel  etre  humain,  il  n'y  a  rien  a  faire  ;  car  ce 
ne  serait  pour  lui  qu'une  plaisanterie  que  de  changer  quelqu'un  comme  nous  en 
un  ane  fort  debonnaire,  et  quelle  figure  ferions-nous  alors  ?  » 

9.  Raphael  se  retourne  en  riant  de  plus  belle,  et,  faisant  apparaitre  aupres  de 
Ribar,  avec  Ma  permission,  un  ane  fort  bien  portant,  lui  repond  :  «  Tout  juste 
celle  de  l'ane  veritable  qui  est  pres  de  toi  !  » 

10.  Ribar  regarde  derriere  lui,  sursaute  violemment,  et,  sa  surprise  et  son  epou- 
vante  ne  cessant  de  croitre,  dit  au  bout  d'un  moment :  «  Oh,  oh,  oh,  qu'est-ce  la  ?! 
D'ou  a  pu  venir  tout  a  coup  cet  ane  fort  bien  nourri  ?  » 

11.  Raphael  dit :  «  Du  meme  endroit  d'ou  est  venu  le  poisson  !  Mais  maintenant, 
dis-moi,  en  quoi  ma  presence  vous  gene-t-elle  ?  Vous  ai-je  done  fait  quelque  mal 
que  ce  soit  ?  » 
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12.  Ribar  dit  :  «  Tres  cher  jeune  ami  a  la  fois  d'une  si  grande  beaute,  c'est  que  ta 
toute -puissance  est  trop  grande  pour  nous,  et  que  tu  sembles  en  outre  quelque 
peu  facetieux  ;  aussi  nous  inspires-tu  un  respect  tout  special,  et  ton  voisinage 
nous  inquiete  terriblement  !  Mais  enfin,  puisque  tu  es  la  et  ne  veux  pas  rejoindre 
tes  compagnons,  approche  encore,  et  du  moins  pourras-tu  nous  dire  a  quoi 
ressemble  le  grand  maitre  divin  de  Nazareth  ;  car  nos  ames  ne  sont  pas  rassasiees 
par  les  inconcevables  prodiges  que  tu  as  accomplis  devant  nous  !  Pour  peu  que, 
comme  nous  n'en  doutons  pas,  tu  saches  aussi  bien  parler  qu'accomplir  tes 
prodiges  purement  divins,  ouvre  ta  belle  bouche  et  decris-nous  son  apparence.  » 

13.  Raphael  dit :  «  Je  le  ferais  volontiers  si  j'en  avais  le  droit ;  mais,  malgre  toute 
la  puissance  que  j'ai  recue  du  Maitre  eternel  de  toute  chose,  je  n'ai  pas  le  droit  de 
bavarder  avant  l'heure  prevue. 

14.  Vous  vous  etes  faches,  surtout  toi,  Ribar,  quand  j'ai  ete  contraint  malgre  moi 
de  sourire  de  vous.  Je  vous  assure  que  je  n'y  ai  mis,  comme  on  dit,  aucune  malice 
;  car  il  se  presente  bien  souvent  chez  les  mortels,  particulierement  ceux  qui 
cheminent  encore  dans  une  demi-obscurite,  des  circonstances  ou  un  esprit 
parfaitement  eclaire,  comme  il  se  trouve  que  je  le  suis,  ne  peut  tout  a  fait  se 
defendre  de  sourire.  Pour  moi,  par  exemple,  je  me  sens  encore  force  de  sourire 
chaque  fois  que  des  hommes  se  croyant  fort  sages  et  senses  sont  dans  une  forct 
et,  a  force  de  voir  des  arbres,  ne  voient  meme  pas  la  forct  et  ne  la  reconnaissent 
pas  comme  telle  !  Oui,  mes  amis,  lorsque  pareille  chose  se  passe  sous  mes  yeux, 
je  ne  puis  m'empecher  de  rire,  et  rien  n'y  fait  !  » 

15.  Ribar,  ouvrant  de  grands  yeux,  dit :  «  Sommes-nous  done  en  ce  moment  nous 
aussi  dans  une  forct  que  nous  ne  verrions  pas  a  cause  des  arbres  ?  » 

16.  Raphael  dit  :  «  Materiellement,  non,  mais  spirituellement,  oui,  et  c'est 
pourquoi  je  suis  oblige  de  rire.  Dites-moi,  pourquoi  craignez-vous  done  si  fort  de 
faire  la  connaissance  du  grand  maitre  de  Nazareth  ?  » 

17.  Cette  fois,  c'est  Suetal  qui  repond  :  «  Cher  et  sage  disciple  du  grand  maitre, 
nous  avons  deja  exprime  en  toute  franchise  a  l'ami  qui  t'a  fait  venir  ici  la  raison 
pour  laquelle  nous  preferons  ne  pas  faire  personnellement  sa  connaissance,  et 
nous  avons  bien  le  droit  d'en  rester  a  ce  desir,  qui  n'a  assurement  rien  de  mauvais 
i 

18.  Tu  es  deja  toi-meme  bien  trop  au-dessus  de  nous,  pauvres  pecheurs,  raison 
pour  laquelle  nous  nous  sentons  si  inquiets  en  ta  compagnie  ;  car  il  nous  est 
impossible  d'avoir  ne  serait-ce  que  le  plus  leger  soupcon  du  pressentiment  de  ce 
que  sont  sa  sagesse  et  ta  science,  et  c'est  pourquoi  ta  compagnie  nous  cause  une 
impression  si  singuliere.  Or,  qu'est-ce  qu'un  disciple,  compare  a  son  maitre  ?  Si 
toi,  un  si  jeune  disciple  du  grand  maitre,  tu  peux  deja  accomplir  des  prodiges 
aussi  inouis,  que  ne  pourra  faire  le  maitre  lui-meme  ?!  Mais  si  ta  presence  nous 
inquiete  deja  si  fort,  que  serait-ce  alors  en  presence  du  grand  maitre  ?!  Nous  ne 
saurions  y  tenir  !  Aussi  ne  pouvons-nous  pour  le  moment  que  nous  abstenir  de 
faire  la  connaissance  du  grand  maitre  en  personne. 

19.  Seule  peut  nous  etre  de  quelque  profit  sa  doctrine,  dont  l'ami  qui  etait  ici 
vient  de  nous  exposer  les  principes  ;  et  cela  nous  satisfait  parfaitement  pour  le 
moment.  Si  un  jour,  grace  a  l'observance  aussi  exacte  que  possible  de  cette 
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doctrine  d'une  divine  purete,  nous  devenons  un  peu  plus  parfaits  que  nous  ne  le 
sommes  a  present,  ce  sera  assurement  pour  notre  plus  grande  felicite  que  nous 
ferons  peut-etre  connaissance  personnellement  avec  le  grand  maitre.  Quant  a  cet 
ane  arrive  par  enchantement,  offre-le  de  notre  part  a  l'hote  de  ces  lieux  ;  car  sans 
cela,  nous  n'avons  rien  qui  puisse  lui  payer  ce  qu'il  nous  a  donne  !  » 

20.  Raphael  dit  :  «  En  ce  cas,  offrez-lui  cette  bete  de  somme  en  parfaite  sante 
ainsi  que  le  poisson  ;  car  ces  deux  animaux  ont  assurement  ete  faits  pour  vous  !  » 

Chapitre  57 

Le  Seigneur  promet  a  Suetal  et  a  Ribar  de  leur  designer  le  Sauveur 

1.  Marc  vient  alors  annoncer  que  le  repas  de  midi  est  pret  et  nous  prier  de  nous 
mettre  a  table. 

2.  Suetal  dit  a  Marc  :  «  Ecoute,  bon  vieil  ami  !  Tous  les  douze,  nous  sommes  tout 
a  fait  pauvres  et  n'avons  rien  qui  puisse  payer  notre  ecot ;  mais  il  se  trouve  que  ce 
jeune  disciple  du  grand  maitre  de  Nazareth  qui  doit  sojourner  dans  ta  maison 
nous  a  procure  par  magie  un  fort  beau  poisson  pesant  assurement  pres  de  cent 
livres,  et  ensuite  cet  ane  !  Prends  ces  deux  animaux  en  lieu  et  place  de  ce  que 
nous  te  devons  ;  car  que  ferions-nous  de  cet  ane  et  de  ce  poisson  ?  Ce  qu'ils 
avaient  a  nous  dire  en  tant  que  symboles  pour  nous  rappeler  a  l'ordre,  nous 
l'avons  deja  trouve  !  Car,  a  notre  connaissance,  le  poisson  et  l'ane  n'ont  jamais  ete 
les  emblemes  de  la  sagesse,  mais  bien  toujours  de  la  sottise  !  Aussi,  aie  la  bonte 
d'accepter  en  toute  propriete  ces  deux  animaux,  qui  ne  sont  d'ailleurs  pas  sans 
valeur,  a  la  place  du  paiement  que  nous  te  devons  !  » 

3.  Marc  dit :  «  Je  le  ferai  volontiers,  quoique  vous  ne  me  dussiez  rien  ;  car  tout  ce 
que  vous  avez  deja  mange  et  pourrez  encore  manger  ici  a  de  toute  facon  deja  ete 
paye  plus  qu'au  centuple  !  Mais  a  present,  prenez  place  autour  de  l'une  des  tables 
;  car  les  plats  vont  etre  apportes  a  l'instant !  » 

4.  Suetal  dit:  «  Ami,  dis-nous  done  qui  a  paye  aussi  genereusement  d'avance 
notre  part,  afin  que  nous  puissions  lui  temoigner  en  retour  notre  gratitude.  » 

5.  Marc  repond  :  «  II  ne  m'est  pas  permis  de  vous  dire  cela  ;  aussi,  contentez- 
vous  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire  !  »  —  Sur  cette  declaration  et  a  un  signe  que 
Je  lui  fais  secretement,  Marc  s'eloigne  en  emmenant  l'ane  et  remet  celui-ci  a  l'un 
de  ses  fils  pour  qu'il  s'en  occupe  provisoirement. 

6.  Apres  le  depart  de  Marc,  Suetal  Me  dit  :  «  Ami,  n'est-ce  pas  la  un  excellent 
vieil  homme  ?!  II  ne  doit  se  trouver  que  bien  peu  d'hommes  aussi  honnetes  en  ce 
monde  !  Mais,  a  ton  avis,  qui  a  pu  payer  notre  ecot  avec  cette  magnanimite  plus 
qu'humaine  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Qui  d'autre  que  le  grand  maitre  de  Nazareth  ?!  Car  celui-la  ne 
demande  rien  pour  rien.  A  celui  qui  lui  donne  un,  il  rend  dix,  et  a  celui  qui  lui 
donne  dix,  il  rend  cent  !  » 

8.  Suetal  dit  :  «  Oui,  mais  nous  ne  lui  avons  donne  ni  un  ni  dix,  et  pourtant,  il 
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nous  a  deja  rendu  mille  !  » 

9.  Je  dis  :  «  C'est  que  ce  maitre  est  aussi  omniscient  et  qu'il  sait  done  que  vous 
finirez  par  faire  quelque  chose  pour  lui,  et  c'est  pourquoi  il  vous  le  rend  deja  par 
avance  !  » 

10.  Suetal  dit  :  «  A  la  bonne  heure  !  S'il  en  est  ainsi,  nous  nous  tiendrons  prcts  a 
lui  revaloir  une  telle  bonte  avec  zele  et  grand  empressement,  des  que  nous  ap- 
prendrons  quel  service  il  attend  de  nous  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Vous  voyez  bien  qu'il  vous  faudra  finalement  tout  de  meme  faire  sa 
connaissance  !  Peut-etre  finira-t-il  meme  par  vous  prendre  comme  disciples  ?  !  » 

12.  Suetal  dit  a  Ribar  :  «  Eh,  ce  serait  quelque  chose  !  Nous  pourrions  done  nous 
aussi  en  faire  bientot  presque  autant  que  ce  beau  jeune  homme  ?  !  En  verite,  si 
Ton  peut  esperer  de  telles  choses,  je  veux  bien  malgre  tout  le  connaitre  en 
personne,  si  cela  peut  se  faire  aisement  !  » 

13.  Ribar  dit :  «  Moi  aussi,  et  a  vrai  dire  nous  tous  !  Mais  le  choc  de  la  premiere 
rencontre  sera  probablement  bien  plus  dur  que  tout  a  l'heure  avec  cet  intraitable 
poisson  !  » 

14.  Suetal  dit :  «  Qui  sait  ?  L'apprenti  frappe  souvent  l'enclume  bien  plus  fort  que 
le  forgeron,  afin  de  montrer  qu'il  sait  lui  aussi  manier  le  marteau.  Ainsi,  si  une 
bonne  occasion  se  presente  par  exemple  au  cours  du  repas  de  midi,  notre  bon  ami 
grec  ici  present  pourrait  sans  doute  attirer  notre  attention  sur  lui  par  un  signe  !?  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh,  Je  peux  tres  facilement  vous  rendre  ce  service  ;  mais  quand 
vous  l'aurez  reconnu,  il  faudra  garder  tout  votre  calme  et  ne  faire  aucun 
demonstration,  car  il  n'aime  pas  cela.  En  pareil  cas,  il  ne  regarde  que  dans  les 
coeurs  et  se  trouve  parfaitement  satisfait  lorsqu'un  vrai  hommage  vivant  lui  est 
ainsi  rendu  en  silence.  » 

16.  Suetal  dit  :  «  Oh,  nous  pouvons  bien  faire  cela,  et  c'est  d'ailleurs  bien  plus 
intelligent  et  plus  sage  ;  aussi,  tres  cher  ami,  aie  la  bonte  d'attirer  notre  attention 
sur  lui  lorsqu'une  occasion  favorable  se  presentera  pendant  le  repas  de  midi  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  fort  bien  ;  ce  sera  fait  !  Mais  les  plats  sont  deja  sur  les 
tables  ;  aussi,  allons-y,  et  prenons  la  premiere  qui  se  presentera  !  Voyez,  il  y  a 
deux  tables  sous  le  grand  tilleul.  Je  dois  prendre  place  a  la  plus  longue,  a  cause 
des  nobles  Romains  ;  mais  vous,  asseyez-vous  a  celle  qui  est  tout  a  cote,  et  nous 
pourrons  ainsi  tres  facilement  correspondre  !  » 

18.  «  Oui,  oui,  dit  Suetal,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  a  faire  !  Mais  en  verite,  je 
suis  particulierement  desireux  de  recontrer  pour  la  premiere  fois  en  personne  ce 
grand  homme,  le  veritable  Messie  des  Juifs.  » 

19.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  mais  maintenant,  allons  nous  mettre  a  table  !»  —  Je 
M'avance,  suivi  des  douze,  et  Raphael  marche  a  cote  de  Suetal,  ce  qui  ne  plait 
pas  beaucoup  a  celui-ci,  si  bien  qu'il  lui  demande  s'il  desire  vraiment  prendre 
place  a  leur  table. 

20.  Et  Raphael  repond  affirmativement  avec  la  plus  grande  amabilite  du  monde, 
mais  cela  n'est  pas  precisement  du  gout  de  Suetal,  qui  continue  d'eprouver  une 
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immense  crainte  de  la  toute-puissance  de  l'ange.  Mais,  comme  Raphael  lui  parle 
fort  aimablement,  il  commence  peu  a  peu  a  concevoir  quelque  amitie  pour  lui  et 
ne  s'inquiete  plus  autant  de  sa  presence. 

Chapitre  58 

Raphael  et  les  poissons 

1.  A  present,  on  s'installe  de  tous  cotes  aux  tables,  dont  le  nombre  a  ete  augmente 
de  quatre  par  le  zele  du  vieux  Marc  et  de  ses  deux  fils,  qui  sont  aussi  bons 
menuisiers  ;  car  Marc  avait  une  bonne  reserve  de  planches  de  chene  pour  la 
construction  de  ses  barques  de  peche,  et,  avec  Ma  permission,  Raphael  avait  en 
un  clin  d'oeil  considerablement  accru  cette  reserve,  de  sorte  que  Marc  n'eut 
aucune  peine  a  fabriquer  dans  son  verger  une  quantite  de  tables  et  de  bancs. 

2.  Raphael  s'assit  entre  Suetal  et  Ribar.  Cependant,  Mathael  avait  ete  invite  avec 
ses  quatre  compagnons  a  Ma  table,  ou  nous  etions  assis  dans  le  meme  ordre  que 
les  jours  precedents,  et  il  dut  prendre  place  entre  Jules  et  Cyrenius.  A  Ma  droite 
etait  encore  assise  Jarah,  pres  d'elle  Josoe,  puis  Ebahi,  et  ensuite  Mes  disciples, 
c'est-a-dire  les  apotres. 

3.  Aux  autres  tables  se  trouvaient  naturellement  ceux  qui  appartenaient  a  la  suite 
de  Cyrenius  ou  de  Jules  ;  et  les  trente  jeunes  Pharisiens,  sous  la  conduite  de  leur 
porte-parole  Hebram,  avaient  une  longue  table  derriere  Moi,  de  sorte  qu'ils 
voyaient  a  la  fois  Ma  table  et  la  petite  table  ou  etaient  les  douze. 

4.  On  apporta  partout  en  quantite  convenable  les  poissons  les  mieux  appretes,  et 
le  meilleur  pain  et  le  vin  ne  manquaient  nulle  part.  Nous  commencames  a 
manger,  et  les  douze,  qui  n'avaient  pas  assez  de  mots  pour  faire  l'eloge  des 
poissons,  se  servirent  copieusement.  Mais  celui  qui  mangeait  le  plus  etait 
Raphael.  II  avalait  pour  ainsi  dire  les  poissons  l'un  derriere  l'autre,  ce  qui 
impressionna  fortement  Suetal,  qui  ne  savait  que  penser  de  la  chose. 

5.  Mais  quand  Raphael  prit  dans  le  plat  le  dernier  poisson,  le  posa  sur  sa 
planchette  et  le  decoupa  en  morceaux  qu'il  porta  aussitot  a  sa  bouche  avec  une 
certaine  precipitation,  e'en  fut  trop  pour  Suetal  et  Ribar,  et  Suetal  dit  a  Raphael, 
fort  aimablement,  il  est  vrai :  «  O  cher  et  tres  beau  jeune  ami,  quel  extraordinaire 
estomac  dois-tu  done  avoir  pour  qu'une  telle  quantite  de  poissons  et  de  pain  y 
trouve  place  ?!  Dans  ce  grand  plat,  il  y  avait  certainement  pres  de  vingt  poissons 
;  nous  n'en  avons  mange  que  douze,  et  a  toi  seul,  tu  as  enfourne  les  huit  plus 
gros  !  Comment  un  si  jeune  homme  peut-il  manger  autant  ?!  Cela  ne  peut  etre 
bon  pour  la  sante  !  Enfin,  je  n'y  vois  pas  d'inconvenient,  et  que  le  Seigneur  Dieu 
te  benisse  !  —  Mais  se  pourrait-il  que  cela  fasse  partie  de  la  doctrine  du  grand 
maitre  et  que  Ton  doive  manger  ainsi  pour  atteindre  la  sagesse  et  l'omnipotence  ? 
» 

6.  Raphael  dit  en  souriant :  «  Certainement  pas  !  Mais  si  e'est  mon  gout  et  qu'il  y 
en  a  assez,  pourquoi  ne  mangerais-je  pas  autant  que  j'en  ai  le  gout  ?!  Regarde 
combien  d'offrandes  de  toute  sorte  on  mange  chaque  jour  au  nom  de  Dieu,  au 
Temple  de  Jerusalem  !  N'est-ce  pas  la  qu'il  conviendrait  de  poser  la  question  : 
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Yahve  est- II  a  ce  point  insatiable,  qu'il  engloutisse  toute  la  journee  une  quantite 
de  boeufs,  de  vaches,  de  veaux,  de  brebis,  d'agneaux,  de  poules,  de  colombes,  de 
poissons  et  de  chevres  et  une  multitude  de  grosses  miches  de  pain  et  d'outres  de 
vin,  et  qu'apres  avoir  devore  tout  cela,  II  ait  encore  un  si  grand  desir  d'or, 
d'argent,  de  perles  et  de  toutes  sortes  de  pierres  des  plus  precieuses  !? 

7.  T'es-tu  jamais  demande  si  Dieu  etait  vraiment  un  tel  glouton  ?!  Non,  n'est-ce 
pas  ;  car  tu  savais  que  les  gloutons  n'etaient  autres  que  les  serviteurs  de  Dieu  ! 
Que  sont  mes  huit  poissons  compares  aux  cent  boeufs,  vaches,  veaux  et  caetera  ?! 
Si  les  serviteurs  de  Dieu  qui  sont  au  Temple  peuvent  s'autoriser  impunement  a 
devorer  en  si  monstrueuse  quantite  au  nom  de  Dieu,  pourquoi  devrais-je  done 
jeuner,  moi  qui  suis  assurement  bien  davantage  un  serviteur  de  Dieu  que  les 
gloutons  du  Temple  ?!  » 

8.  Suetal  dit :  «  Oui,  oui,  tu  as  bien  raison  ;  e'est  seulement  que  j'etais  tres  surpris 
de  te  voir,  toi,  un  jeune  homme  d'age  fort  tendre,  nous  distancer  tous  a  ce  point  et 
ne  tenir  aucun  compte  de  nous  tous,  qui  souhaitions  peut-etre  gouter  encore  a  ces 
bons  poissons  !  » 

9.  Raphael  dit  :  «  As-tu  jamais  vu  les  serviteurs  de  Dieu,  au  Temple,  considerer 
le  moins  du  monde  si  ceux  qui  apportent  les  offrandes  auront  encore  de  quoi 
manger  chez  eux  ?  lis  prennent  les  offrandes  et  la  dime  sans  s'inquieter  au- 
cunement  de  savoir  si  les  donateurs  ne  vont  pas  mourir  de  faim  dans  l'heure 
suivante  !  Et  ce  sont  ceux-la  qui  se  veulent  les  serviteurs  de  Dieu,  et  qui  le  sont 
d'ailleurs  aux  yeux  du  peuple  aveugle  !  Mais  toi,  tu  n'as  jamais  demande  raison, 
fut-ce  secretement  et  en  toi-meme,  a  ces  serviteurs  de  Dieu  ;  que  te  soucies-tu 
done  a  present  de  ma  sante,  alors  que  je  t'ai  pourtant  prouve  dans  les  faits  que  je 
suis  un  vrai  serviteur  de  Dieu  ?  !  » 

10.  Ribar  dit  :  «  Ami  Suetal,  il  me  semble  qu'il  ne  fait  pas  bon  discuter  avec 
celui-la  !  Ce  jeune  homme  me  rappelle  fort  Mathael,  et  il  se  pourrait  bien  que, 
sans  crier  gare,  il  nous  jette  a  la  figure  toute  notre  existence  !  » 

11.  Raphael  dit  :  «  Ne  parle  pas  si  bas,  car  je  t'entends  a  peine,  et  Suetal  sans 
doute  encore  moins  !  » 

12.  Ribar  dit :  «  Oui,  oui,  j'ai  surtout  parle  trop  haut !  » 

13.  Raphael  :  «  Et  pourtant,  tu  voulais  comme  qui  dirait  ne  pas  etre  entendu  de 
moi  !  Mais  j'entends  et  je  vois  tes  pensees  !  Comment  pourrais-je  done  ne  pas 
entendre  tes  paroles  ?  !  Ah,  l'animal  que  j'ai  mis  pres  de  toi  tout  a  l'heure  a  bien 
des  points  communs  avec  toi  !  Pourtant,  je  te  le  dis,  si  tu  ne  commences  pas  par 
devenir  aussi  humble  que  cette  bete  grise,  tu  ne  trouveras  jamais  la  porte  etroite 
qui  mene  a  la  vraie  sages  se  !  » 

14.  Ribar  :  «  Mais  dis-moi,  ami,  pourquoi  done  me  fais-tu  honte  devant  tant  de 
gens  ? !  » 

15.  Raphael  dit  :  «  Je  t'ai  pourtant  clairement  dit,  la-bas,  que  vos  ames  sont  si 
aveugles  que  les  arbres  vous  empechent  de  voir  la  foret.  Aveugles  vous  etiez  la- 
bas,  aveugles  vous  etes  encore  ici,  bien  que  n'ayant  pas  mange  suffisamment  de 
poissons  !  Mais  si  vous  voulez  d'autres  poissons,  dites-le,  il  en  reste  sans  doute 
encore  quelques-uns  dans  la  mer  !  » 
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Chapitre  59 

Des  remontrances  bonnes  et  mauvaises 

1.  Un  troisieme  des  douze  compagnons,  du  nom  de  Bael,  dit  :  «  Amis,  pour  une 
fois,  laissez-moi  dire  un  mot  !  II  est  vrai  que  je  parle  peu  d'ordinaire  et  prefere 
ecouter  en  silence  de  sages  paroles  ;  mais  de  tout  ce  que  vous  avez  dit  tous  deux, 
il  ne  ressort  jusqu'a  present  que  fort  peu  de  sagesse.  Le  jeune  disciple  a  bien 
raison  de  se  moquer  de  vous  comme  il  faut  ;  car  je  vous  le  dis  moi  aussi,  les 
arbres  vous  cachent  la  foret  !  Considerez  qui  nous  sommes,  et  ce  qu'est  cette 
grande  compagnie,  et  remerciez  Dieu  que  nous  soyons  encore  en  vie  !  Nous 
sommes  de  miserables  vers  de  terre  sans  la  moindre  valeur,  et  cette  compagnie 
est  faite  de  puissants  devant  qui  toute  la  terre  tremble  ;  et  nous,  les  vers  de  terre, 
osons  encore  echanger  avec  eux  les  propos  les  plus  stupides  !?  En  quoi  cela  te 
derangeait-il,  ami  Suetal,  que  ce  noble  et  merveilleux  jouvenceau  veritablement 
tout-puissant  mangeat  huit  poissons  devant  nous  ?!  Ne  mangeons-nous  pas  ici 
gratis,  et  ne  sommes-nous  pas  rassasies  ?  Selon  moi,  si  nous  avons  mange  plus 
qu'a  notre  faim,  qu'avons-nous  a  demander  encore  ?  Si  la  nature  de  ce  jeune 
homme  est  ainsi  faite  que,  pour  la  satisfaire,  il  doit  manger  davantage  que  nous 
autres  gueux  affames  du  Temple,  nous  n'avons  pas  a  critiquer  cela  !  Car  d'abord, 
il  ne  s'est  pas  regale  a  nos  frais,  et  ensuite,  il  etait  particulierement  malseant  a 
vous  de  lui  demander  pour  ainsi  dire  de  vous  rendre  des  comptes  !  Je  vous  en 
prie,  soyez  un  peu  plus  avises  !  Ce  disciple  commande  pour  ainsi  dire  a  tous  les 
elements,  et  vous,  vous  lui  parlez  comme  s'il  etait  des  votres.  Oh,  vous  etes 
vraiment  des  anes  !  Plus  que  les  anciens  prophetes,  il  merite  toute  notre 
veneration,  a  cause  de  l'Esprit  divin  qui  est  en  lui,  et  vous  le  traitez  comme  s'il 
etait  exactement  votre  semblable  !  Quand  vous  deviez  vous  presenter  devant  les 
grands  pretres  du  Temple,  vous  trembliez  de  crainte  respectueuse  ;  ici,  il  y  a  d'un 
seul  coup  un  million  de  fois  plus  que  mille  grands  pretres,  et  vous  vous 
comportez  tous  deux  comme  de  vrais  cretins  !  Fi  done,  honte  a  vous  !  Taisez- 
vous,  ecoutez  et  apprenez  un  peu  ;  alors  seulement,  vous  pourrez  parler  avec  des 
gens  qui  seront  moins  sages  que  vous  !  Mais,  je  vous  en  prie,  laissez  tranquille  ce 
divin  jouvenceau,  sans  quoi  je  devrai  vous  parler  plus  rudement  au  nom  de  tous 
les  autres  freres  qui  sont  a  cette  table  !  » 

2.  Raphael  dit  :  «  Tu  as  certes  bien  parle,  cher  Bael  ;  mais  ces  vertes  re- 
montrances ne  sont  jamais  entierement  souhaitables,  car  ce  qu'il  y  a  derriere  elles 
n'est  pas  de  l'amour,  mais  un  secret  orgueil.  Car  lorsque  tu  rabroues  tes  freres 
avec  cette  rudesse,  l'irritation  t'enflamme  peu  a  peu,  tes  propres  paroles  te 
mettent  en  colere,  et  il  ne  peut  en  sortir  rien  de  bon  ;  car  les  raisins  et  les  figues 
ne  poussent  pas  sur  les  ronces  et  les  chardons,  et  sur  un  sol  brule,  l'herbe  ne 
reparait  pas  de  longtemps. 

3.  Si  tu  veux  guider  tes  freres,  tu  ne  dois  pas  les  empoigner  par  le  bras  comme  un 
lion  se  saisit  de  sa  proie,  mais  les  conduire  comme  une  poule  ses  poussins  ;  e'est 
alors  que  tu  auras  la  consideration  de  Dieu,  parce  que  tu  auras  agi  selon 
l'ordonnance  celeste. 

4.  Commence  toujours  par  essayer  la  force  et  la  puissance  de  l'amour,  qui  peut 
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beaucoup  et  va  tres  loin  !  S'il  apparait  que  l'amour  ne  menera  a  rien,  ou  a  peu  de 
chose,  par  sa  douceur,  alors  seulement,  tu  peux  l'envelopper  de  son  habit  le  plus 
severe  et,  par  amour,  conduire  ainsi  ton  frere  en  le  tenant  fermement  jusqu'a  ce 
que  tu  l'aies  ramene  sur  le  droit  chemin  !  Et  une  fois  qu'il  y  est,  il  faut  alors 
devoiler  ton  amour,  et  ton  frere  demeurera  toujours  pour  toi  un  ami  divinement 
reconnaissant  !  Voila  ce  qui  est  le  mieux,  parce  que  cela  est  dans  l'ordonnance 
divine  de  toute  eternite.  » 

5.  A  cette  remontrance,  Bael  ouvre  de  grands  yeux,  et,  dans  leur  joie,  Suetal  et 
Ribar  serrent  les  mains  de  Raphael  ;  car  ils  etaient  fort  aise  d'avoir  trouve  dans  le 
jeune  disciple  suppose  un  defenseur  de  leurs  droits  d'etres  humains. 

6.  Mais  le  jeune  disciple  leur  dit  :  «  Ami,  la  gratitude  pour  un  service  rendu  est 
bonne  lorsqu'elle  est  fondee  sur  une  bonne  raison  ;  mais  si  la  raison  n'est  pas  tout 
a  fait  bonne,  si,  en  verite,  elle  est  plus  mauvaise  que  bonne,  alors  toute  cette 
gratitude,  si  grande  soit-elle,  vaut  exactement  aussi  peu  que  sa  cause  elle-meme  ! 

» 

7.  A  cette  remarque  de  Raphael,  Suetal  et  Ribar  ouvrent  de  grands  yeux,  et  Suetal 
demande  a  Raphael  :  «  Mais,  tres  cher  jeune  ami,  que  nous  dis-tu  la  !?  Tu  ne 
sembles  pas  du  tout  content  de  notre  reconnaissance  !  » 

8.  Raphael  dit :  «  Voyez-vous,  lorsqu'un  homme  veut  suivre  l'ordonnance  divine, 
il  faut  qu'enfin  tout  ce  qu'il  fait  soit  pleinement  conforme  a  cette  ordonnance. 
L'amour  pur,  fondement  de  toute  vie  en  l'homme  comme  en  Dieu,  doit  paraitre 
avec  eclat  dans  chaque  action.  Vous  m'etes  reconnaissants  a  present  d'avoir 
reprimande  Bael  parce  que  les  remontrances  qu'il  vous  a  lui-meme  adressees 
n'etaient  pas  fondees  sur  l'amour,  mais  sur  le  depit,  qui  est  un  rejeton  de  la  colere 
et  de  la  vengeance.  Bael  avait  visiblement  offense  vos  sentiments,  aussi  bruliez- 
vous  de  depit  en  vous-memes  et  nourrissiez-vous  le  desir  que  Bael  soit  lui  aussi 
vertement  tance  pour  cela.  Mais,  voyez-vous,  un  tel  desir  est  le  dernier-ne  de  la 
soif  de  vengeance,  et  celle-ci  n'appartient  qu'a  l'enfer  !  Et  quand  j'ai  exauce  votre 
voeu  en  lui  montrant  clairement  ce  qu'il  y  avait  de  mal  dans  ses  remontrances, 
vous  en  avez  tous  deux  concu  de  la  joie  et  m'etiez  reconnaissants  pour  cela. 

9.  Mais  cette  joie  n'est  pas  nee  en  vous  parce  que  j'ai  ramene  votre  frere  Bael  sur 
la  bonne  voie  de  l'ordonnance  divine,  mais  au  contraire  parce  que,  selon  vous,  je 
lui  ai  porte  a  votre  place  un  bon  coup  qui  a  quelque  peu  apaise  votre  petite  soif 
de  vengeance  et  que  vous  avez  ainsi  un  nouveau  motif  de  lui  faire  des  reproches 
pour  apaiser  encore  plus  souvent  par  la  suite  cette  petite  soif  de  vengeance.  Et 
puisque  votre  gratitude  est  fondee  sur  une  telle  raison,  qui  est  mauvaise  parce 
qu'il  n'y  a  en  elle  aucun  amour,  votre  gratitude  ne  peut  elle-meme  pas  etre  bonne 
l 

10.  Ah,  si  votre  gratitude  etait  le  fruit  de  cette  joie  veritablement  celeste  de  voir 
un  ami  quelque  peu  dans  l'erreur  revenir  sur  le  droit  chemin,  alors,  elle  serait 
aussi  le  fruit  de  l'ordonnance  celeste,  qui  a  pour  nom  amour,  et  pour  cette  raison, 
elle  serait  bonne. 

11.  Si,  comme  vous  y  etes  destines,  vous  voulez  etre  de  vrais  enfants  de  Dieu, 
vous  ne  devez  jamais  etre  motives  dans  vos  actions  par  une  raison  qui  ne  repose 
pas  dans  toutes  ses  parties  sur  l'amour  le  plus  pur  ;  il  ne  doit  pas  y  avoir  dans  vos 
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coeurs  la  moindre  trace  du  plus  petit  desir  de  vengeance  ni  la  moindre  joie  du 
malheur  d'autrui,  car  tout  cela  appartient  a  l'enfer  et  non  au  ciel. 

12.  Si,  dans  votre  maison,  un  frere  etait  couche,  gravement  malade  dans  son 
corps  et  en  grand  danger  de  mourir  de  cette  maladie,  et  que  vous  soyez  ainsi 
menaces  de  la  grande  tristesse  de  perdre  un  frere  tres  cher,  vous  mettriez  sans 
doute  tout  en  oeuvre  pour  soulager  ce  frere  de  ses  maux  et  pour  le  sauver  de  la 
mort  !  Et  quelle  serait  votre  joie  si,  grace  a  vos  efforts,  votre  frere  allait  mieux 
d'heure  en  heure  ! 

13.  Mais  si  vous  eprouvez  deja  une  telle  joie  lorsque  l'etat  de  votre  frere 
s'ameliore  physiquement,  combien  plus  devriez-vous  vous  rejouir,  vous  qui  etes 
tous  des  enfants  d'un  seul  et  meme  bon  Pere  celeste,  quand  un  frere  a  l'ame 
malade  et  qui  etait  peut-etre  en  voie  de  se  perdre  definitivement  est  gueri  et 
retrouve  le  chemin  de  la  vie  eternelle  !  Comprenez-vous  cela  ?  » 

Chapitre  60 

Suetal  se  revele  comme  un  bavard 

1.  Suetal  dit  :  «  Ami,  aucun  homme  de  ce  monde  ne  parle  comme  toi,  et  tu  dois 
etre  une  creature  superieure  venue  des  cieux  !  Peut-etre  es-tu  toi-meme  le  grand 
guerisseur  de  Nazareth  ?  » 

2.  Raphael  dit  :  «  Oh,  nullement,  et  je  suis  indigne  a  jamais  ne  serait-ce  que  de 
delacer  Ses  sandales  !  Certes,  selon  l'esprit,  je  suis  bien  d'en  haut,  mais  selon  ce 
corps  terrestre  qui  est  le  mien  en  ce  moment,  je  ne  suis  pas  autre  chose  ni  un 
autre  que  celui  dont  vous  avez  fait  connaissance  en  moi  !  » 

3.  Suetal  dit  :  «  Mais  a  present  que,  comme  les  nombreux  autres  convives,  nous 
avons  fini  de  manger,  j'aimerais  tout  de  meme  bien  faire  la  connaissance  de  ce 
maitre  celeste,  afin  de  lui  temoigner  mon  profond  respect  !  » 

4.  Raphael  dit  :  «  Je  n'y  suis  pas  encore  autorise  ;  le  moment  venu,  vous  Le 
reconnaitrez  bien,  toi  et  tes  freres  !  Mais  il  y  a  encore  maintes  choses  impures 
dans  vos  cceurs  !  Vous  devez  les  reconnaitre  et,  comme  telles,  les  prendre  en 
horreur  et  vous  en  defaire,  afin  qu'a  l'avenir,  et  des  l'instant  ou  vous  aurez 
reconnu  cette  impurete,  vous  n'ayez  plus  jamais  le  desir  de  la  mettre  en  pratique  ; 
c'est  alors  que  vous  serez  prets  a  reconnaitre  pleinement  le  grand  maitre  ! 

5.  Mais  a  present,  soyez  tres  attentifs  !  L'ami  qui  a  parle  avec  vous  tout  a  l'heure 
va  nous  faire  quelque  discours,  a  en  juger  par  sa  mine  ;  car  j'ai  remarque  que  le 
grand  gouverneur  Cyrenius,  assis  a  son  cote,  lui  posait  une  question  —  et  quand 
les  grands  parlent,  les  petits  doivent  se  taire  et  ecouter,  pour  peu  que  cela  leur 
soit  permis  !  Aussi,  taisons-nous  a  present  et  laissons  parler  nos  nobles  voisins  ! 
» 

6.  Suetal  demande  encore  a  Raphael  :  «  Ne  pourrais-tu  me  dire,  tres  cher  jeune 
ami,  qui  est  exactement  le  bon  ami  qui  doit  parler  maintenant  ?  » 

7.  Raphael  dit :  «  Non,  pas  tout  de  suite,  car  il  faut  maintenant  se  taire  et  ecouter 

117 


!  Car  lorsque  celui-ci  se  met  a  parler  de  quoi  que  ce  soit,  il  est  toujours  d'un  tres 
grand  interct  de  l'ecouter  !  Aussi,  dorenavant  et  jusqu'a  ce  qu'il  en  ait  termine, 
plus  une  parole  a  voix  haute  a  notre  table  !  » 

8.  Suetal  se  contente  de  cela,  ainsi  que  tous  les  autres,  et  ils  attendent  avec  im- 
patience le  debut  de  Mon  discours.  Mais  Je  ne  pouvais  commencer  avant  que 
Cyrenius  ait  fini  de  poser  sa  question  tout  a  fait  essentielle,  portant  sur  le 
mariage,  l'adultere,  le  divorce  et  le  commerce  charnel  avec  une  jeune  fille  encore 
non  mariee. 

9.  Apres  avoir  patiente  en  silence  quelques  minutes,  Suetal  dit :  «  Eh  bien,  quand 
done  va-t-il  commencer  ?  » 

10.  Raphael  dit  :  «  Mais,  homme  aveugle  et  sourd,  ne  vois-tu  done  pas  que 
Cyrenius  n'en  a  pas  encore  termine  avec  sa  question  !?  Peut-on  done  se  mettre  a 
parler  et  a  repondre  a  une  question  avant  meme  que  la  question  soit  entierement 
formulee  ? !  Prends  patience,  la  reponse  ne  manquera  pas  de  suivre  !  » 

11.  Suetal  se  contente  provisoirement  de  cet  avis  ;  mais  Cyrenius  prolonge  sa 
question  par  toutes  sortes  de  remarques  annexes,  et  Ma  reponse  se  fait  encore 
attendre.  A  cause  de  la  presence  de  Jarah  pres  de  Moi,  Cyrenius  parle  assez  bas, 
de  sorte  que,  bien  sur,  nos  voisins  ne  saisissent  pas  grand-chose  de  sa  question  et 
commencent  a  s'ennuyer  serieusement,  n'entendant  plus  nulle  part  une  parole 
prononcee  a  voix  haute  ;  car  chez  les  Romains,  e'etait  une  regie  essentielle  que 
mille  se  tussent  des  qu'un  grand  faisait  seulement  mine  de  signifier  a  tous  qu'il 
allait  parler. 

12.  Quelques  minutes  passent  encore,  et  Je  ne  parle  toujours  pas  ;  Suetal  dit  alors 
a  Raphael  :  «  Cher  petit  ami,  les  deux  seigneurs  conversent  ensemble  a  voix  fort 
basse  !  Nous  ne  tirerons  pas  grand-chose  de  cet  entretien  sans  doute  fort  sage, 
aussi  pourrions-nous  nous  mettre  a  parler  tranquillement  entre  nous,  ce  qui  serait 
peut-etre  meme  agreable  a  nos  voisins  !  Car  lorsque  de  nobles  seigneurs  tels 
qu'eux  discutent  a  voix  basse,  e'est  pour  faire  comprendre  aux  humbles  qui  les 
entourent  qu'ils  ne  veulent  pas  etre  entendus  !  Nous  avons  done  grand  tort  de 
rester  tout  a  fait  silencieux,  car  nous  ne  leur  montrons  ainsi  que  trap  clairement 
nos  mauvaises  manieres  ;  par  consequent,  nous  devrions  avoir  nous  aussi 
quelque  conversation  !  » 

13.  Raphael  dit :  «  Voyez  done  ce  ruse  !  —  Mais  regarde,  voici  qu'arrive  a  notre 
table  un  second  chargement  de  poissons  fort  bien  prepares,  de  pain  et  de  plu- 
sieurs  gobelets  du  meilleur  vin,  puisque,  a  cause  de  mon  grand  appetit,  vous  avez 
ete  quelque  peu  prives  !  » 

14.  Suetal  dit  :  «  Dieu  en  soit  loue,  car,  pour  moi  du  moins,  je  confesse  avoir 
encore  quelques  vides  dans  l'estomac  !  Le  poisson  que  j'ai  mange  tout  a  l'heure 
n'etait  pas  des  plus  gros,  et  le  pain  n'etait  pas  precisement  en  exces  lui  non  plus  a 
notre  table,  aussi  un  tel  supplement  arrive-t-il  fort  a  propos  !  » 

15.  Marc,  qui  etait  maintenant  devant  notre  table  avec  cet  agreable  supplement, 
dit  :  «  Pardonnez-moi,  chers  amis  !  Cette  table  a  ete  tout  a  l'heure  un  peu  moins 
bien  lotie  que  les  autres,  aussi  ai-je  fait  chercher  dans  mes  reserves  de  quoi 
preparer  ce  supplement ;  que  le  Seigneur  Dieu  le  benisse  pour  vous  tous  !  » 
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16.  La-dessus,  a  l'exception  de  l'ange,  tous  se  servent  copieusement  dans  les  plats 
et  s'empressent  de  manger  les  poissons  fort  bien  appretes,  n'epargnant  ni  le  pain 
ni  le  vin,  et  avant  peu,  la  table  se  trouve  entierement  debarrassee  de  sa  nouvelle 
charge. 

17.  Lorsqu'ils  ont  ainsi  allege  la  table  sans  le  secours  de  l'ange,  Suetal  dit  :  «  Au 
Seigneur  Dieu,  unique  bon  Pere  des  hommes  et  des  anges,  a  Lui  seul  toute 
louange  !  Je  suis  enfin  rassasie  comme  je  ne  l'avais  pas  ete  depuis  une  demi- 
annee  !  A  present,  il  est  facile  de  se  taire  et  d'attendre  en  toute  patience  le 
discours  promis  du  sage  Grec,  qui  est  probablement  une  sorte  de  conseiller  secret 
du  gouverneur  de  Ccele  Syrie,  gouverneur  general  de  toute  lAsie.  Mais  ce 
discours  annonce  par  notre  jeune  ami  se  fait  attendre  joliment  longtemps  ! 

18.  Le  gouverneur  n'en  a  pas  termine  avec  sa  question  assurement  tres  complexe, 
et  l'autre  ne  peut  lui  repondre  avant  la  fin  de  sa  question,  sans  doute  fort 
importante  !  Cela  peut  encore  durer  joliment  longtemps  !  Les  trente  jeunes 
Pharisiens  et  levites  dressent  fort  l'oreille  eux  aussi ,  mais  il  est  encore  loin  d'etre 
question  du  moindre  discours  ! 

19.  En  verite,  la  jeune  fille  ne  me  deplait  pas  du  tout  ;  mais  elle  semble 
eperdument  amoureuse  du  Grec  !  Elle  ne  le  quitte  pas  des  yeux  et  parait  lire  dans 
les  siens  toutes  sortes  de  choses  ;  quant  au  jeune  fils  du  gouverneur,  elle  n'a 
apparemment  pas  d'yeux  pour  lui,  bien  qu'il  soit  assis  pres  d'elle,  fort 
somptueusement  vetu,  et  qu'il  semble  commencer  a  s'ennuyer  un  peu  !  Oh  oh  ! 
Voici  encore  venir  de  la  maison  quatre  jeunes  filles  fort  gentilles  !  Ce  doivent 
etre  les  filles  de  notre  hote  !  Que  peuvent-elles  bien  vouloir  faire  ?  !  » 

20.  Raphael  dit  :  «  Je  crois,  ami,  que  tu  es  un  bavard  qui  ne  peut  se  tenir  tran- 
quille  !  Ne  vois-tu  done  pas  que  les  jeunes  filles  de  la  maison  viennent  chercher 
les  plats  vides  afin  de  les  nettoyer  pour  le  soir  ?!  Ton  esprit  est-il  done  si  borne 
que  tu  ne  comprennes  pas  une  telle  chose  au  premier  regard  ?  En  verite,  tu  es  loin 
de  devenir  un  Mathael  ! 

21.  Essaie  un  peu  de  te  taire  et  vois  si  tu  peux  te  contenter  de  penser  en  silence  ; 
car  pour  l'eveil  de  l'esprit,  un  certain  calme  exterieur  est  necessaire,  sans  lequel 
cet  acte  essentiel  pour  la  vie  ne  pourra  jamais  devenir  une  realite  accomplie  !  » 

Chapitre  61 

Lecon  de  Raphael  sur  le  recueillement  interieur 

1.  (Raphael  :)  «  Imagine  l'interieur  d'une  maison  ou  regne  depuis  longtemps  le 
plus  grand  desordre  ;  les  chambres  y  sont  remplies  de  salete  et  de  toutes  sortes 
d'ordures.  Mais  le  maitre  de  maison  a  toujours  a  faire  dehors  et  ne  prend  ainsi 
jamais  le  temps  necessaire  pour  nettoyer  l'interieur  de  sa  maison  ;  et  comme  il 
doit  pourtant  s'y  reposer  la  nuit,  il  y  respire  un  air  impur  qui  le  rend  malade  et 
l'affaiblit,  et  il  lui  deviendra  toujours  plus  difficile  de  nettoyer  sa  maison  et  de 
guerir  dans  ce  mauvais  air. 

2.  Vois-tu,  ton  coeur  est  aussi  une  maison  pour  ton  ame,  et  surtout  ton  esprit  ! 
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Mais  si  tu  t'actives  toujours  a  l'exterieur,  quand  vas-tu  nettoyer  la  maison  de  ta 
vie,  afin  que  l'esprit  prospere  dans  le  bon  air  de  ton  ame  ? 

3.  Ainsi,  pour  la  prosperite  de  ton  ame  et  de  l'esprit  qui  est  en  elle,  le  calme  ex- 
terieur est-il  plus  important  que  tout  ce  que  tu  pourras  faire  !  » 

4.  Suetal  dit  :  «  Mais  Mathael  a  dit  que  la  vie  etait  un  combat  et  que  Ton  ne 
pouvait  y  acceder  dans  le  repos  confortable  de  la  chair  ;  Mathael  parle  done 
autrement  que  toi,  et  toi  autrement  que  lui  !  Lequel  de  vous  deux  a  raison  ?  » 

5.  Raphael  dit  :  «  Mathael,  et  moi  !  Si  la  vie  est  assurement  un  combat,  elle  n'est 
pas  un  combat  purement  exterieur,  mais  un  combat  tres  violent  de  l'interieur 
contre  l'exterieur  !  L'homme  interieur  doit  finir  par  triompher  totalement  de 
l'homme  exterieur,  faute  de  quoi  il  mourra  avec  lui  !  Aussi,  laisse  maintenant 
l'homme  interieur  tenir  en  bride  ta  langue  exterieure,  afin  qu'elle  se  repose  et  que 
la  langue  interieure  des  pensees  de  l'ame  entre  en  action  et  reconnaisse  le 
desordre  et  la  salete  qui  regnent  encore  dans  la  demeure  de  sa  vie  ! 

6.  Ne  te  soucie  pas  de  tous  les  vains  phenomenes  exterieurs  ;  car  il  importe  peu 
d'en  connaitre  ou  non  la  raison  !  Mais,  dans  le  veritable  repos  du  sabbat, 
reconnais  la  vraie  raison  de  la  vie  interieure  de  l'ame  et  de  l'esprit ;  e'est  cela  qui 
doit  t'importer  avant  tout,  a  toi  comme  a  tout  homme  ! 

7.  A  quoi  bon  savoir  et  eprouver  que  tu  vis  et  que  tu  existes,  si  tu  ne  sais  pas  pour 
autant  si,  l'instant  d'apres,  tu  vivras  encore  et  eprouveras  que  tu  vis  ?!  A  quoi  bon 
toutes  les  connaissances  et  le  savoir,  si  grand  soit-il,  si  tu  ne  connais  pas  ta  vie  et 
ne  sens  pas  qu'il  y  a  en  toi  la  connaissance  de  sa  raison  d'etre  ?  ! 

8.  Si  tu  veux  au  contraire  te  connaitre  au  plus  profond  de  toi-meme,  il  faut  bien 
diriger  tes  sens  avant  tout  vers  l'interieur,  tout  comme  tu  dois  tourner  les  yeux 
vers  l'endroit  ou  tu  veux  voir  quelque  chose  ;  et  comment  verras-tu  le  lever  du 
soleil  si  tes  yeux  sont  tournes  vers  le  couchant  ?!  Ne  vois-tu  pas,  toi  qui  etais 
pourtant  un  rabbin,  que  dans  le  domaine  de  ta  propre  vie,  tu  es  aussi  aveugle  que 
l'embryon  dans  le  sein  de  la  mere  ?!  » 

9.  Suetal  dit  :  «  Oui,  oui,  oui,  je  le  vois  bien  a  present,  et  nous  serons  tous  de- 
sormais  aussi  silencieux  que  des  statues  de  pierre  !  » 

Chapitre  62 

De  la  sagesse  mondaine  de  Risa 

1.  La-dessus,  tous  se  taisent  a  cette  table,  mais  e'est  alors  que  les  trente  jeunes 
Pharisiens  et  levites  commencent  a  se  quereller  entre  eux,  parce  que  leur  porte- 
parole  Hebram  leur  a  pour  ainsi  dire  ordonne  de  se  taire.  II  y  a  parmi  eux  en 
particulier  un  certain  Risa,  dont  les  parents  possedent  de  grands  biens  qui  doivent 
lui  revenir  a  leur  mort  comme  a  leur  unique  heritier.  Celui-ci  s'indigne  fort 
lorsque  Hebram  lui  rappelle  qu'il  ferait  mieux  de  reflechir  en  silence  aux  sages 
paroles  de  Mathael  et  surtout  a  celles  du  Sauveur  de  Nazareth,  plutot  que  d'agiter 
constamment  sa  langue  et  son  futile  heritage. 
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2.  Aussi  Risa  repond-il  a  Hebram  par  cette  mechante  remarque  :  «  Les  pauvres 
diables  finissent  toujours  par  devenir  devots  et  par  tomber  dans  quelque  espece 
de  sagesse,  parce  qu'ils  savent  qu'ils  n'ont  pas  grand-chose  a  attendre  du  monde  ; 
les  grands  et  les  riches  deviennent  parfois  devots  et  sages  eux  aussi  afin  de  mieux 
ramener  a  la  patience  et  a  la  placidite  les  pauvres  diables  devenus  furieux,  et  que 
ceux-ci  acceptent  a  nouveau  de  se  contenter  a  l'avenir  de  la  misere  qui  les 
oppresse  ! 

3.  Le  riche  va  a  la  synagogue  et  prie  devant  le  pauvre  afin  de  faire  croire  a  celui- 
ci  qu'il  faut  etre  bien  pieux  pour  etre  ainsi  beni  de  Dieu  ;  et  le  pauvre  prie  tout 
autant,  d'abord  pour  etre  lui  aussi  beni  de  Dieu,  ensuite  afin  que  le  riche  le  voie  et 
lui  fasse  peut-etre  quelque  aumone  pour  cela.  Quelle  difference  y  a-t-il  entre  les 
deux  ?  Absolument  aucune  !  Car  le  riche  trompe  le  pauvre,  et  le  pauvre  trompe  le 
riche  autant  qu'il  peut  afin  d'en  obtenir  quelque  chose.  Mais  moi,  personne  ne 
m'en  fait  accroire,  pas  meme  les  faiseurs  de  miracles  ;  car  ils  savent  fort  bien 
pour  qui  et  pourquoi  ils  accomplissent  leurs  faux  miracles  !  Lorsqu'ils  sont 
passes  maitres  dans  leurs  arts  occultes,  alors,  bien  sur,  il  arrive  souvent  qu'ils 
persuadent  grands  et  petits  et  se  fassent  veritablement  honorer  comme  des  etres 
superieurs,  devenant  ainsi  riches  et  puissants  ! 

4.  Bref,  il  est  facile  d'etre  peintre  pour  des  aveugles  ;  on  peint  un  ours  devant 
eux,  on  leur  dit  :  "Voici  une  ravissante  jeune  fille  !",  et  ils  le  croient.  Mais  si 
quelqu'un  voulait  faire  un  miracle  devant  moi,  il  ne  tromperait  pas  pour  autant  le 
perspicace  Risa  et  n'y  gagnerait  aucune  aumone  ! 

5.  Tout  est  tromperie  en  ce  monde  ;  c'est  toujours  celui  qui  sait  tromper  le  plus 
subtilement  qui  est  le  plus  haut  place  !  Mais  celui  qui  s'y  prend  avec  quelque 
maladresse  pour  tromper  n'ira  pas  bien  loin  non  plus  sur  la  voie  cahoteuse  du 
bonheur ! 

6.  Seul  est  heureux  celui  qui  est  des  l'origine  pourvu  en  abondance  de  biens  de 
toute  sorte,  mais  aussi  d'assez  de  perspicacite  pour  qu'on  ne  puisse  lui  faire 
prendre  un  ours  pour  une  tendre  jouvencelle  !  Voila  comment  je  vois  le  monde  et 
tout  ce  qui  s'y  passe,  sans  me  laisser  embrouiller  l'esprit  par  quelque  astucieux 
pauvre  diable  !  Les  choses  ont  toujours  ete  ainsi,  et  le  resteront  toujours  ! 

7.  Et  qu'on  me  laisse  tranquille  avec  la  vie  eternelle  apres  la  mort  !  Car  n'importe 
quelle  tombe,  n'importe  quel  arbre  que  l'age  a  abattu  dans  une  forct  nous  montre 
ce  qu'il  en  est.  Ce  qui  vient  de  la  terre  retourne  a  la  terre,  et  il  n'y  a  rien  hors  de 
cela  —  si  ce  n'est  la  pieuse  fantaisie  des  pauvres  diables,  volontiers  soutenue, 
bien  sur,  par  les  riches  !  » 

8.  Hebram,  comme  nous  l'avons  deja  remarque,  s'irrite  fort  des  declarations  de 
cette  sorte,  et  il  dit  a  Risa  :  «  Pour  toi,  Moise  et  tous  les  grands  prophetes  ne  sont 
done  pas  autre  chose  que  des  trompeurs,  vrais  ou  imaginaires,  de  l'humanite 
aveugle,  et  le  Sauveur  de  Nazareth  ne  serait  aujourd'hui  pour  toi  rien  deplus  ?!  » 

9.  Risa  dit  :  «  Peut-etre  pas  precisement  un  imposteur  malintentionne,  mais  en 
tout  cas  un  imposteur  d'une  meilleure  espece  ;  car  ils  s'y  entendent  tous  fort  bien 
a  peindre  pour  les  hommes,  sinon  des  ours,  du  moins  des  singes  en  place 
d'hommes,  et  a  leur  faire  prendre  un  X  pour  un  U  ! 
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10.  Quant  au  Sauveur  de  Nazareth,  il  a  sans  doute  recu  lui  aussi  un  enseignement 
qui  l'a  fort  bien  instruit  des  forces  occultes  ;  il  sait  desormais  s'en  servir,  et  nous 
qui  n'y  sommes  pas  inities,  nous  regardons  cela  comme  un  boeuf  une  nouvelle 
porte,  sans  pouvoir  nous  y  reconnaitre  ! 

11.  Pourtant,  sa  doctrine  est  bonne  ;  car  si  tous  les  hommes  adoptaient  et  sui- 
vaient  cette  doctrine,  ils  finiraient  necessairement  par  s'en  trouver  aussi  bien  que 
possible  !  Mais  qui  va  aller  prccher  une  telle  doctrine  a  tous  les  hommes  en  ce 
vaste  monde  ?  Et  quand  bien  meme  cela  serait  permis,  a  quelles  difficultes,  a 
quels  obstacles  insurmontables  pareille  tache  n'irait-elle  pas  se  heurter,  je  vous  le 
demande  ? ! 

12.  Car  c'est  precisement  dans  ce  qui  touche  a  leurs  differences  de  religion  et  de 
doctrine  que  les  hommes  sont  le  moins  accessibles  ! 

13.  Partout,  l'homme  ordinaire  est  de  loin  bien  plus  bete  qu'homme.  Toute  forme 
d'intelligence  superieure  lui  fait  defaut,  et  c'est  pourquoi  il  refuse  de  sortir  de  ses 
raisonnements  millenaries,  malgre  leur  evidente  faussete  et  leur  douce  folie  ; 
quant  aux  hommes  plus  intelligents,  ils  se  disent  :  "II  fait  bon  vivre  avec  ces 
vieilles  sottises  ;  a  quoi  bon  une  nouveaute  dont  on  ne  peut  savoir  comment  elle 
sera  acceptee  et  quelle  sorte  de  vie  elle  nous  fera  ?"  Aussi  de  telles  elucidations 
ne  conviennent-elles  qu'en  certains  lieux  et  doivent-elles  etre  conservees  aussi 
secretes  que  possible  si  Ton  veut  qu'elles  gardent  aux  yeux  du  reste  du  monde 
leur  faculte  de  rendre  au  moins  quelques  hommes  heureux  ;  des  qu'une  telle 
chose  se  vulgarise,  elle  perd  de  sa  valeur,  tombe  bientot  dans  le  ridicule,  et  plus 
personne  ne  s'en  soucie.  Ce  que  —  disons  —  un  homme  peut  faire,  mille  l'imitent 
bientot,  des  qu'ils  sont  tant  soit  peu  inities  a  la  chose  ! 

14.  Et  c'est  ce  qui  arrivera  aussi,  selon  moi,  a  ce  maitre  de  Nazareth  par  ailleurs 
fort  bon,  surtout  s'il  veut  enseigner  a  d'autres  ses  connaissances  secretes,  comme 
nous  venons  de  le  voir  tout  a  l'heure  avec  ce  beau  jeune  homme,  qui  sait  deja 
accomplir  des  prodiges  avec  une  habilete  magistrale  ! 

15.  Mais  si  un  disciple  reussit  deja  a  faire  des  choses  aussi  inouies,  que  reste -t-il 
au  maitre  ?!  Si  les  disciples  savent  garder  le  silence  requis,  cela  peut  servir  a 
creer  un  etablissement  profitable,  du  moins  s'il  ne  perd  pas  les  bonnes  graces  des 
puissants  de  ce  monde  ;  car  ces  derniers  soutiennent  volontiers  de  tels  instituts, 
qui,  grace  a  leur  extraordinaire  efficacite,  sont  tout  a  fait  aptes  a  tenir  en  bride  le 
peuple  par  des  promesses  grandioses  pour  l'au-dela,  consistant  generalement  en 
une  recompense  ou  un  chatiment  eternels. 

16.  Mais  des  que  ces  sortes  de  connaissances  occultes  entrent  dans  le  peuple  et 
qu'on  se  met  a  lui  en  parler  sans  fard,  tout  est  fini  !  On  glose,  on  les  tourne  en 
derision,  plus  personne  n'en  fait  cas,  toute  leur  ancienne  valeur  noblement 
exaltante  est  irremediablement  perdue,  et  les  hommes  cherchent  autre  chose  qui 
soit  plus  extraordinaire,  mais  ne  trouvent  generalement  rien  tant  qu'ils  restent 
clairvoyants.  Ce  n'est  qu'apres  des  siecles,  quand  un  peu  de  la  bonne  vieille 
ignorance  a  retrouve  sa  place,  qu'un  aventurier  astucieux  trouve  moyen  de 
soumettre  a  l'impot  pour  plusieurs  siecles  quelque  petit  peuple,  s'il  s'y  prend  avec 
beaucoup  d'adresse  ;  mais  s'il  y  met  tant  soit  peu  de  betise,  on  le  verra  bien  vite 
prendre  le  large  pour  sauver  sa  peau. 
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17.  Je  ne  suis  vraiment  pas  un  prophete,  et,  a  vrai  dire,  il  n'y  en  a  sans  doute  ja- 
mais eu  un  seul  !  Mais  j'ose  affirmer  que  le  Temple  ne  tiendra  pas  un  nouveau 
siecle  avec  ses  escroqueries  grandioses,  malgre  toute  la  prudence  qu'on  lui  prcte  ! 
Car  lorsqu'une  telle  institution  devient  trop  apre  au  gain,  elle  se  trahit  bientot, 
perd  son  nimbe  de  gloire,  et  e'en  est  alors  fait  d'elle  !  Et  deux  mille  ans  semblent 
etre  la  plus  longue  duree  a  laquelle  une  doctrine  puisse  pretendre  ;  ensuite,  elle 
retombe  dans  son  neant,  et  on  ne  la  connait  plus  que  par  des  fragments  isoles 
dans  une  quelconque  chronique. 

18.  Seul  l'art  du  calcul,  qui  dut  etre  decouvert  des  les  anciens  Pheniciens  et  qui 
fut  beaucoup  developpe  par  les  Egyptiens  et  les  Grecs,  ne  pourra  jamais 
disparaitre,  parce  qu'il  contient  des  verites  eclairantes  et  particulierement  utiles 
pour  tous,  done  imperissables. 

19.  Mais  tout  autre  enseignement  ou  doctrine  qui  exige  des  hommes  toutes  sortes 
de  sacrifices  et  n'offre  pas  d'autre  avantage,  lorsqu'on  l'a  adoptee,  que  celui  de 
pouvoir  guerir  quelques  malades  et  meme,  au  besoin,  de  faire  tel  ou  tel  autre  petit 
miracle,  une  telle  doctrine  ne  peut  durer  !  Car,  tout  d'abord,  elle  ne  repose  pas  sur 
une  base  mathematique  demontrable,  et  ensuite,  meme  lorsque  son  fondateur  l'a 
aussi  bien  garantie  que  possible,  elle  ne  demeure  jamais  par  la  suite  aussi  simple 
et  aussi  pure  que  lors  de  sa  fondation. 

20.  Cela  commence  ordinairement  par  une  foule  d'explications,  parce  que  tout 
fondateur  d'une  doctrine  est  toujours  plus  ou  moins  un  tenant  du  bon  vieux 
mysticisme  et  qu'il  remplit  sa  doctrine,  souvent  fort  salutaire  par  ailleurs,  de  tout 
un  fatras  mystique  incomprehensible  qu'il  n'a  vraisemblablement  pas  compris 
lui-meme  au  depart  et  qui  sera  d'autant  moins  compris  par  ses  successeurs.  A 
mesure  qu'une  telle  doctrine  se  repand,  ce  qu'il  y  avait  en  elle  de  mystique 
devient  toujours  plus  mystique,  on  batit  de  vastes  edifices  ou  Ton  se  livre  a  toutes 
sortes  de  ceremonies  avec  des  mines  terriblement  serieuses,  afin  de  rendre 
d'autant  plus  evident  et  impressionnant  pour  le  peuple  le  caractere  sacre  d'une 
doctrine  naguere  toute  simple.  Mais  tout  cela  n'y  fait  rien,  car,  avec  le  temps, 
grace  aux  multiples  phenomenes  du  domaine  de  la  nature  et  grace  au  simple  bon 
sens,  les  yeux  des  hommes  s'ouvrent,  et  e'en  est  alors  pour  ainsi  dire  fait  de 
l'ancienne  doctrine  ;  car  les  fragments  qui  s'en  maintiennent  encore  ici  ou  la  ne 
peuvent  plus  jamais  redevenir  un  tout.  —  Voici  quelle  est  ma  saine  opinion,  que 
je  ne  veux  cependant  imposer  a  personne.  » 

Chapitre  63 

Hebram  montre  a  Risa  son  erreur 

1.  Hebram  dit :  «  Ami,  j'ai  deja  souvent  entendu  la  chose  presentee  ainsi  que  tu  le 
fais  avec  beaucoup  de  bon  sens  ;  mais  cela  ne  convient  pas  dans  le  cas  present, 
car  il  y  a  ici  bien  plus  qu'un  mage  ordinaire  farci  de  tous  les  arts  magiques  perses 
et  egyptiens  ! 

2.  Considere  seulement  les  propos  de  Mathael,  les  actes,  les  enseignements  et  les 
propos  du  grand  maitre  lui-meme,  et  tu  ne  manqueras  pas  de  voir  a  l'evidence 
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que,  malgre  toutes  les  apparences  de  bon  sens  de  ton  raisonnement,  tu  t'es 
fourvoye  ! 

3.  Je  m'y  connais  un  peu  en  magie  moi  aussi,  et  je  connais  les  differentes  sortes 
de  magie  perse  et  egyptienne  ;  mais  accomplir  les  choses  que  nous  avons  vu 
accomplir  ici,  donner  des  enseignements  tels  que  ceux  que  nous  avons  entendus 
indique  a  l'evidence  une  origine  plus  haute  que  nous  ne  sommes  capables  de  le 
concevoir  pour  le  moment. 

4.  Ce  jeune  homme  qui  est  la-bas  avec  les  douze  a,  sous  nos  yeux,  change  en 
poussiere  une  pierre  posee  sur  la  table,  puis  reconstitue  la  pierre  d'origine  avec 
cette  poussiere  avant  de  la  faire  enfin  disparaitre  tout  a  fait.  Et  de  quelle  maniere 
a-t-il,  il  y  a  un  instant  a  peine,  change  une  pierre  en  pain,  puis  une  autre  en 
poisson,  et  pour  finir  fait  apparaitre  un  ane  entier  IN  optima  FORMA^  '  !  Ce  sont 
la,  ami,  des  phenomenes  d'une  tout  autre  sorte  que  les  quelques  petits  prodiges 
vains  et  insipides  que  nous  avons  vu  accomplir  a  Damas  par  quelques  magiciens 
perses  !  La-bas,  la  supercherie  devenait  tres  vite  evidente  a  quiconque  savait 
seulement  additionner  un  et  un,  et  il  pouvait  lui  trouver  une  explication  IN 
OPTIMA  FORMA  ;  mais  ici,  qui  peut  se  forger  une  autre  explication  que  celle 
donnee  par  Mathael,  ou  il  s'agit  exclusivement  de  la  force  et  de  la  puissance  de  la 
vie  fondamentale  residant  en  Dieu  et  issue  de  Dieu  ?! 

5.  Ainsi,  tu  as  grand  tort  de  mettre  ce  qui  est  ici  dans  la  facheuse  categorie  des 
supercheries,  de  meme  que  tu  as  grand  tort  de  placer  dans  cette  categorie  Moise 
et  tous  les  prophetes  ;  car  Mathael  nous  a  assez  montre  ce  qu'il  y  avait  derriere 
celui  qui  a  delivre  notre  peuple  du  dur  joug  egyptien. 

6.  Moise  etait  d'une  si  extraordinaire  grandeur  spirituelle  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes  que  la  terre  n'a  rien  produit  de  plus  grand  jusqu'a  nos  jours.  Mais  ici, 
ami,  c'est  precisement  Celui  devant  la  sainte  face  de  qui  le  grand  Moise  a  du 
voiler  sa  face  qui  siege  sous  une  forme  humaine  ;  aussi  est-il  particulierement 
peu  avise  de  ta  part  de  parler  de  Lui  comme  d'un  homme  ordinaire  ! 

7.  Compte  les  convives  qui  sont  ici  nourris  trois  fois  par  jour  de  ces  tres  bons  et 
beaux  poissons  qui  n'ont  pas  d'aretes,  de  pain,  de  vin,  de  fruits  de  toute  sorte,  de 
miel,  de  lait,  de  fromage  et  de  beurre  !  Songe  en  meme  temps  que  notre  hote  est 
au  fond  un  homme  plus  pauvre  qu'aise  !  Son  domaine  ne  fait  que  trois  arpents  , 
il  n'a  que  peu  de  terres,  et  fort  pierreuses,  comme  on  peut  le  voir.  La  pecherie  est 
encore  ce  qui  vaut  le  plus  ;  mais  peut-elle  suffire  a  tant  de  convives  ?  Nous 
devons  etre  a  present  pres  de  quatre  cents  hommes,  et  tous  sont  parfaitement 
nourris,  a  quoi  il  faut  ajouter  les  nombreuses  betes  de  somme  des  Romains  et  des 
Grecs,  dont  aucune  ne  manque  de  rien.  Mais  si  tu  vas  voir  dans  les  garde-manger 
de  notre  hote,  tu  les  trouveras  pleins  a  ras  bord  de  tous  les  produits  de  la  terre  et 
d'une  quantite  du  meilleur  pain,  et  la  profonde  cave  creusee  dans  le  roc  contient 
tant  de  vin  que  nous  aurions  beau  la  sollicker,  nous  n'en  viendrions  pas  a  bout  en 
une  annee  !  Mais  demande  a  notre  hote  loyal  et  ami  de  la  verite  comment  tout 
cela  lui  est  venu,  et  il  ne  te  fera  pas  d'autre  reponse  que  celle-ci  :  "Uniquement 


<T)  En  bonne  (et  due)  forme. 

(   '  Soit  un  peu  plus  de  1,5  ha.  L'edition  allemande  precise  qu'il  s'agit  de  l'arpent  autrichien  de 

57,5  ares  (l'arpent  varie  de  35  a  65  ares  environ  selon  les  pays  et  les  regions).  (N.d.T.) 
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par  des  miracles  repetes  du  grand  Sauveur  de  Nazareth  !" 

8.  Et  s'il  en  est  ainsi,  qui  pourrait  encore  avoir  l'idee  de  pretendre  que  tout  cela 
n'est  qu'une  supercherie  montee  de  quelque  maniere  par  les  puissants  de  la  terre 
afin  de  duper  les  foules  aveugles  et  stupides  pour  les  rendre  ainsi  plus  soumises 
et  leur  imposer  un  plus  lourd  tribut  ?!  Je  te  le  dis,  ce  qui  est  ici  est  plus  que  ne 
pourra  jamais  le  concevoir  l'entendement  de  tous  les  sages  de  la  terre  ;  ici  regne 
la  force  divine,  comme  elle  a  deja  regne  sur  cette  terre  a  d'autres  epoques  et  y 
regnera  encore  !  Et  meme  si  ta  raison  qui  se  veut  pleine  de  bon  sens  ne  peut  le 
concevoir,  il  en  est  pourtant  ainsi  que  je  viens  de  te  le  dire  ;  mais  va  d'abord  te 
convaincre  par  toi-meme  de  tout  cela,  et  tu  me  diras  ensuite  s'il  ne  se  passe  ici 
que  des  choses  ordinaires  !  » 

9.  Risa  dit :  «  Oui,  oui,  s'il  en  est  ainsi,  je  suis  bien  sur  contraint  de  retirer  beau- 
coup  de  mes  affirmations,  et  je  ne  contesterai  done  plus  la  valeur  divine  de  Moise 
et  des  autres  prophetes  ;  il  n'en  reste  pas  moins  qu'en  definitive,  aucune  doctrine, 
si  divine  que  soit  son  origine,  ne  se  maintient  ne  serait-ce  que  deux  ou  trois 
siecles  dans  toute  sa  purete  ! 

10.  Moise  etait  encore  sur  la  montagne  a  recevoir  les  commandements  de  Yahve 
que  le  peuple  dansait  autour  du  veau  d'or  dans  la  vallee  ;  et  quel  visage  bien 
different  prit  deja  la  doctrine  de  Moise  quand  le  roi  Saul  remplaca  les  Juges,  et 
comme  tout  cela  changea  encore  sous  le  regne  de  David,  et  quelle  difference  a 
nouveau  sous  les  regnes  de  Salomon  et  de  ses  successeurs  ! 

11.  Sans  cesse,  quelque  chose  de  pur  et  de  divin  se  perdait  pour  etre  remplace  par 
des  principes  humains  de  ce  monde,  en  sorte  que  seuls  les  noms  sont  effecti- 
vement  parvenus  jusqu'a  nous,  mais  hormis  cela,  tout  Moise  a  quasiment  disparu 
;  il  n'en  a  ete  conserve  que  ce  qui  peut  encore  conferer  aux  serviteurs  du  Temple 
quelque  prestige  divin.  lis  ont  garde  l'aspect  punitif  afin  de  pouvoir  par  la, 
comme  si  Dieu  leur  avait  en  quelque  sorte  donne  le  droit  d'avoir  toujours  raison, 
infliger  des  tourments  tout  a  fait  diaboliques  a  la  pauvre  humanite  ;  mais  il  y  a 
longtemps  que  ce  qu'il  y  avait  la  de  veritablement  divin  a  ete  supprime,  et  qu'on 
ne  se  fait  plus  tailler  de  cilices  de  crin  gris  pour  avoir  enfreint  l'un  des  dix 
commandements  de  Dieu.  L'adultere  compte  encore  pour  quelque  chose  chez  les 
gens  en  vue  et  tres  riches,  parce  que  ces  gens  doivent  se  racheter  a  prix  d'or  pour 
eviter  la  lapidation.  On  ne  leur  donne  a  boire  ensuite  qu'une  eau  pretendue 
maudite,  mais  qui  ne  risque  pas  de  leur  crever  le  ventre  ;  car  de  tels  pecheurs 
pourront  encore  souvent  servir  pour  les  multiples  besoins  du  Temple  !  Mais  si  les 
nobles  serviteurs  du  Temple  commettent  l'adultere,  personne  ne  s'en  souciera 
jamais  ;  seulement,  qu'il  arrive  a  un  pauvre  diable  de  s'en  rendre  coupable,  et  il 
sera  a  coup  sur  lapide  comme  il  faut. 

12.  Mais  nous  pouvons  lire  aussi  avec  quel  deploiement  inoui  de  la  force  et  de  la 
puissance  divines  les  dix  commandements  ont  ete  dictes  aux  hommes,  au  milieu 
des  eclairs  et  du  tonnerre  qui  faisaient  trembler  toute  la  terre,  et  comment  cette 
effrayante  severite  divine  s'est  ensuite  manifested  au  cours  des  siecles  a  maintes 
reprises  et  en  divers  lieux.  Que  de  fois,  selon  les  ecrits  des  grands  et  des  petits 
prophetes,  ce  peuple  de  Dieu  a-t-il  ete  averti  !  Et  pour  quel  resultat  aujourd'hui  ? 
On  sait  ou  nous  en  sommes  sans  que  j'aie  besoin  d'en  dire  plus  !  En  verite,  s'il 
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existe  un  enfer,  les  choses  ne  peuvent  y  etre  pires  ! 

13.  Mais  si  des  revelations  censees  etre  purement  divines  ne  produisent,  helas, 
que  des  fruits  tels  que  ceux  que  Ton  voit  aujourd'hui  chez  les  Pharisiens,  je  de- 
mande  a  toute  personne  saine  d'esprit  s'il  est  vraiment  etonnant  que  Ton  finisse 
par  ne  plus  se  soucier  d'aucune  revelation  divine  ni  d'aucune  providence  quelles 
qu'elles  soient !? 

14.  Tout  ce  que  tu  viens  de  dire  du  grand  Sauveur  est  bon  et  vrai,  et  il  se  peut  que 
sa  doctrine  soit  davantage  couronnee  de  succes  que  toutes  les  doctrines  divines 
qui  l'ont  precedee  ;  mais  j'aimerais  bien  voir  moi-meme,  avec  ma  conscience 
actuelle,  quelle  sera  communement,  ne  serait-ce  que  dans  un  demi-millenaire, 
l'allure  de  cette  nouvelle  doctrine,  a  supposer  que  son  observation  dans  les  faits, 
comme  pour  toutes  celles  qui  l'ont  precedee,  soit  laissee  a  la  libre  appreciation 
des  hommes  ! 

15.  Un  seul  y  preside  au  debut,  mais  dans  mille  ans,  il  grouillera  de  ces  chefs  qui, 
en  presentant  cette  pure  doctrine,  n'auront  garde  d'oublier  leur  ventre  !  — 
Penses-tu  qu'en  disant  cela,  je  me  fourvoie  autant  que  tu  l'affirmais  tout  a  l'heure 
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Chapitre  64 

De  l'ordonnance  divine  et  de  l'entendement  du  monde 

1 .  Hebram  dit  :  «  Oui  et  non  !  A  la  facon  humaine  purement  de  ce  monde,  mon 
avis  est  que  tu  as  raison  assurement,  mais  selon  la  maniere  proprement  divine,  tu 
te  trompes  fort  et  es  done  malgre  tout  fourvoye  ;  car  les  desseins  de  Dieu  ont  a 
coup  sur  un  autre  visage  que  les  notres.  Vois-tu,  si  nous  avions  mis  nous-memes 
les  etoiles  au  firmament,  nous  les  aurions  sans  doute  disposees  plus 
regulierement  ;  mais  Dieu,  qui  seul  est  tout-puissant,  les  a  disposees  comme  un 
nuage  de  petites  lumieres  !  Pourquoi  cela  ? 

2.  Regarde  dans  les  pres  comme  les  herbes  sont  toutes  pele-mele  !  Pourquoi  n'y 
a-t-il  pas  la  un  ordre  dont  notre  esprit  de  symetrie  puisse  tirer  quelque 
satisfaction  mathematique  ?!  Ou  que  tu  te  tournes,  tu  trouveras  dans  toutes  les 
creatures  bien  plus  de  chaos  que  d'une  ordonnance  tant  soit  peu  symetrique  !  Et 
pourtant,  le  Createur  doit  s'y  connaitre  aussi  bien  que  nous  en  symetrie  ;  car  nous 
en  avons  deja  dans  notre  propre  forme  humaine  les  preuves  les  plus  tangibles  et 
les  plus  convaincantes.  Et  si  le  bon  Createur  est  a  certains  egards  assurement  fort 
capable  de  respecter  la  plus  parfaite  symetrie,  mais  qu'a  d'autres  egards  II  ne 
semble  pas  lui  preter  la  moindre  attention,  il  faut  bien  qu'il  y  ait  la-dessous 
quelque  raison,  encore  inconnue  de  nous,  pauvres  vers  de  terre,  qui  pousse  le 
Createur  d'un  cote  a  respecter  la  plus  parfaite  symetrie,  de  l'autre  a  faire 
exactement  l'inverse  !  Pourquoi  done  n'y  a-t-il  pas  une  annee  semblable  a  une 
autre,  pas  un  jour  semblable  a  l'autre  ? 

3.  Si  Ton  considere  les  choses  de  cette  maniere,  le  bon  sens  humain  avec  sa 


(*'  Ici  synonyme  d'«  harmonie  ».  (N.d.T.) 
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pretendue  symetrie  doit  sans  doute  y  trouver  beaucoup  a  redire  avec  la  severite 
inherente  a  ses  faibles  lumieres  ;  mais  c'est  alors  que  le  grand  Maitre  intervient 
en  personne  et  dit  :  "Savetier,  la  ou  passe  ta  forme,  tu  peux  juger,  mais  pas  au- 
dela!" 

4.  Mais  de  meme  que  nous  voyons  partout,  dans  la  grande  Creation  divine,  un 
desordre  apparent  extreme  et  veritablement  chaotique  allie  a  un  ordre  extreme, 
de  meme,  ce  me  semble,  en  va-t-il  des  differentes  revelations  divines  faites  aux 
hommes  de  cette  terre.  Seul  l'unique  Createur  sait  parfaitement  ce  qui  convient  le 
mieux  a  revolution  spirituelle  des  differents  peuples  aux  differentes  epoques. 

5.  C'est  ainsi  qu'avec  le  temps,  pour  des  raisons  assurement  d'une  parfaite 
sagesse,  II  laisse  une  doctrine  qu'il  avait  dictee  se  faner  exactement  comme  se 
fanent  sur  la  terre  des  fleurs  et  des  herbes  sans  nombre  ;  mais,  comme  la  verite 
pure  et  vivante,  la  semence  qui  s'est  formee  dans  les  fleurs  ne  se  fane  pas  et 
demeure  toujours  vivante. 

6.  Et  si  nous  voyons  qu'avec  le  temps,  le  Createur  laisse  mourir  toute  chose 
exterieure,  si  belle  soit-elle,  qui  fut  necessaire  pour  un  temps,  et  met  finalement 
tous  Ses  soins  a  developper  la  vie  interieure  dans  toutes  les  choses  porteuses  de 
quelque  vie  que  nous  connaissons,  pouvons-nous  nous  etonner  de  voir  les 
revelations  subir  le  meme  sort  ? 

7.  Aucune  doctrine,  si  pure  soit-elle,  ne  peut  nous  parvenir  sans  une  parole 
terrestre  ;  mais  la  parole  exterieure  est  deja  materielle,  done  vouee  a  disparaitre 
une  fois  que  le  pur  esprit  interieur  s'est  developpe.  C'est  ainsi  qu'avec  les 
doctrines  divines  exterieures,  l'eclat  superficiel  devient  necessairement  de  plus  en 
plus  facheux  .avec  le  temps  ;  mais  a  l'arriere-plan,  en  retour,  la  force  et  la  verite 
spirituelle  tres  pure  de  la  manifestation  divine  qui  a  precede  continue  de  se 
developper  toujours  davantage.  —  N'en  est-il  pas  ainsi,  ami  Risa  ?  » 

8.  Risa  dit  :  «  Frere  Hebram,  je  t'admire  !  Par  Dieu,  la  veritable  sagesse  de  ton 
discours  a  change  toute  ma  facon  de  penser,  ce  dont  je  te  suis  vraiment  fort 
oblige  !  Les  choses  sont  vraiment  telles  que  tu  viens  de  me  les  decrire  ;  plus  j'y 
reflechis,  plus  je  trouve  que  cela  est  clair  !  Bref,  tu  as  vaincu  ma  raison  a  tous 
points  de  vue,  et  je  te  dois  pour  cela  une  grande  reconnaissance  !  » 

Chapitre  65 

Le  Seigneur  donne  des  conseils  aux  novices 

1.  La-dessus,  Je  Me  tourne  et  dis  a  Hebram  :  «  Eh  bien,  tu  as  a  deja  fait  de  grands 
progres  dans  la  sagesse,  et  vous  tous  aussi  ;  en  verite,  il  est  permis  de  se  rejouir 
lorsqu'on  voit  de  tels  disciples,  qui  pourront  bientot  devenir  de  bons  ouvriers 
dans  les  vignes  du  Seigneur  !  Mais  Je  dois  pourtant  vous  faire  remarquer  une 
chose,  qui  est  celle-ci  : 

2.  Vous  etes  a  present  comme  les  premieres  petites  fleurs  qui,  au  printemps,  se 
hatent  de  hausser  leurs  tetes  magnifiques  au-dessus  d'un  sol  mort.  S'il  ne  survient 
pas  de  gelees,  ces  petites  fleurs  empressees  s'en  trouveront  bien  ;  mais  si,  comme 
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l'attestent  la  plupart  des  printemps,  plusieurs  jours  d'un  terrible  gel  succedent  a 
nouveau  aux  beaux  jours,  ces  premieres  petites  fleurs  laissent  vite  retomber  leurs 
tetes  magnifiquement  parees  et  souvent  se  dessechent  alors  tout  a  fait. 

3.  Je  vous  le  dis,  bien  souvent,  lorsqu'un  homme  comprend  une  verite  meme  fort 
clairement,  si,  comme  il  arrive  souvent  aussi,  de  sombres  nuages  charges  de 
maintes  intemperies  eprouvantes  s'elevent  au-dessus  de  son  ame,  son  coeur  se 
trouble  peu  a  peu,  et  il  ne  voit  alors  plus  grand-chose  de  ce  qui  eclairait  pourtant 
si  brillamment  son  ame  peu  de  temps  auparavant. 

4.  Aussi,  conservez  soigneusement  en  vous-memes  ce  que  vous  venez  d'ap- 
prendre,  et  ne  dressez  vos  belles  tetes  au-dessus  du  sol  de  la  terre  qu'est  votre 
humanite  exterieure  que  lorsque  l'epreuve  du  gel  sera  passee  ;  alors,  en  verite, 
votre  savoir  ne  pourra  plus  etre  detruit  par  aucun  mauvais  frimas  ! 

5.  Toute  chose  a  besoin  de  temps  pour  devenir  solide  et  durable,  et  il  en  va  de 
meme  pour  les  connaissances  de  l'homme.  Lorsque  l'occasion  s'en  presente,  Ton 
apprend  et  Ton  comprend  beaucoup,  souvent  tres  vite  —  mais  des  que  d'autres 
circonstances  surviennent,  on  les  oublie  aussitot  !  Aussi,  saisissez  ce  qui  vous  est 
dit  davantage  avec  votre  coeur  qu'avec  votre  cerveau,  et  vous  ne  l'oublierez  pas  ! 

6.  Lorsque  vous  voyez  une  fleur,  son  bel  aspect  vous  procure  sans  doute  une 
grande  joie  ;  mais  a  quoi  vous  sert  cette  joie,  necessairement  aussi  provisoire  que 
la  fleur  qui  l'a  suscitee  en  vous  ?!  Cependant,  la  force  de  la  fleur  doit  se  retirer  au 
fond  de  son  calice,  ou  la  graine  vivante  sera  conservee  et  nourrie,  et  de  meme, 
votre  joie  superficielle  doit  se  faner  et  sa  force  descendre  dans  les  profondeurs  ou 
la  vie  eternelle  de  l'esprit  est  conservee  et  nourrie  ;  alors,  il  en  naitra  une  joie  de 
la  veritable  beaute  interieure  de  l'esprit  aussi  eternelle  que  celui-ci,  et  contre 
laquelle  aucun  frimas  ne  pourra  plus  jamais  rien. 

7.  Mais  a  present,  soyez  tres  attentifs  ;  car  Je  vais  donner  quelques  eclaircisse- 
ments  sur  des  aspects  que  Cyrenius  souhaitait  se  voir  expliquer  un  peu.  » 

8.  La-dessus,  Je  Me  tournai  vers  Jarah  et  Josoe  et  leur  dis  :  «  Quant  a  vous,  Mes 
tres  chers  enfants,  vous  pourriez  maintenant  aller  un  moment  rejoindre  dans  la 
cuisine  les  filles  de  Marc,  qui  auront  bien  des  choses  a  vous  raconter  sur  tout  ce 
qu'elles  ont  vecu  depuis  plusieurs  jours  dans  leur  travail,  toutes  choses  dont  vous 
ferez  sans  doute  votre  profit  ;  car  le  mets  que  Je  vais  a  present  servir  aux 
convives  est  une  sorte  de  pain  aussi  dure  que  la  pierre,  et  il  faut  des  dents  tres 
fortes  et  bien  formees  pour  pouvoir  macher  convenablement  un  tel  morceau  de 
pain  sans  qu'il  pese  ensuite  sur  l'estomac  sensible  de  l'ame  et  lui  occasionne 
douleurs  ou  dommages.  Plus  tard,  quand  les  dents  de  votre  ame  seront  devenues 
plus  fortes,  ces  choses  vous  seront  dites  a  vous  aussi  !  » 

9.  Jarah  ne  quitte  pas  volontiers  sa  place,  mais  Josoe  lui  dit  :  «  Viens  avec  moi 
sans  aucune  tristesse,  chere  Jarah  !  Car  ce  que  veut  le  Seigneur  doit  toujours  etre 
obei  aussitot  d'un  coeur  joyeux  ;  comme  tu  comprends  cela  bien  mieux  que  moi, 
leve-toi  done  promptement  et  viens  avec  moi,  selon  la  volonte  du  Seigneur  !  » 

10.  La-dessus,  Jarah  se  leve  et  entre  avec  Josoe  dans  la  maison  de  Marc,  ou  les 
filles  de  celui-ci  les  accueillent  tres  aimablement,  selon  l'usage  de  la  maison,  et 
bientot,    un    mot    suivant    l'autre,    les    enfants,    s'instruisant    mutuellement, 
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s'entretiennent  fort  agreablement  presque  jusqu'au  soir. 

1 1 .  Cependant,  Je  Me  tourne  vers  Cyrenius  et  lui  dis  :  «  A  present,  tres  cher  ami, 
tu  peux  preter  l'oreille  a  la  reponse  edifiante  que  Je  vais  faire  a  ta  longue  question 
;  tu  pourras  ensuite  t'en  tenir  a  cette  reponse,  ainsi  que  tous  ceux  qui  l'auront 
entendue  !  » 

12.  Suetal  voulut  alors  glisser  a  Raphael  une  remarque  joyeuse  sur  Mon  discours 
qui  arrivait  enfin  ;  mais  Raphael  lui  ordonna  gravement  de  se  taire,  ce  qu'il  fit,  et 
Je  poursuivis  en  ces  termes  : 


Chapitre  66 

Discours  du  Seigneur  sur  les  regies  sexuelles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  La  procreation  d'un  etre  humain,  vois-tu,  est  une  chose  bien 
particuliere  !  Pour  concevoir  un  fruit  bon  et  sain,  il  faut  que  deux  etres  murs,  un 
homme  et  une  femme,  aient  entre  eux  une  vraie  parente  d'ame,  sans  quoi  l'acte  de 
procreation  que  Ton  sait  n'aboutira  que  difficilement,  voire  souvent  pas  du  tout,  a 
un  fruit. 

2.  Maintenant,  si  un  homme  et  une  femme  sont  d'une  nature  proche  dans  le  coeur 
et  dans  l'ame,  il  faut  encore  qu'ils  s'epousent  et  que,  conformement  a  l'or- 
donnance  aisement  observable  dans  la  nature,  ils  n'usent  de  l'acte  de  procreation 
qu'a  seule  fin  d'obtenir  un  fruit  a  leur  image  ;  en  faire  davantage  qu'il  n'est 
necessaire  pour  cela  est  contre  l'ordre  de  Dieu  et  de  la  nature,  et  done  un  mal  et 
un  peche  guere  preferable  aux  innommables  peches  de  Sodome  et  Gomorrhe  ! 

3.  Si  un  homme  a  beaucoup  de  semence,  il  ne  pechera  point  s'il  la  depose  dans  un 
autre  champ,  a  la  bonne  maniere  des  anciens  peres  et  patriarches.  Mais  s'il  ne  sort 
en  secret  que  pour  satisfaire  son  penchant  avec  des  filles  publiques  et  se  divertir 
ainsi  sans  engendrer  de  fruit,  il  commet  alors  assurement  un  grand  peche 
sodomite  contre  l'ordre  divin  et  contre  celui  de  la  nature  ! 

4.  Seul  un  homme  jeune  et  ardent,  s'il  est  emu  par  les  charmes  d'une  jeune  fille 
au  point  de  n'etre  pour  ainsi  dire  plus  maitre  de  ses  sens,  peut  coucher  avec  une 
vierge,  avec  ou  sans  procreation  ;  mais  apres  cet  acte,  il  doit  lui  acquitter 
scrupuleusement  ce  qui  fut  ordonne  par  Moise.  Et  si  un  fruit  resulte  de  cette 
procreation  forcee,  il  doit  donner  a  la  jeune  fille  dix  a  cent  fois  ce  qu'il  lui  aurait 
du  selon  Moise  si  aucun  fruit  n'avait  resulte  de  l'acte  ;  car  une  jeune  fille  fait  a  un 
tel  homme  un  grand  sacrifice  a  la  vie  et  a  la  mort  !  Et  si  l'homme  peut  ensuite 
epouser  cette  jeune  fille,  il  ne  doit  pas  y  manquer  ;  car,  comme  il  a  ete  dit,  elle  lui 
a  fait  un  grand  sacrifice  et  l'a  delivre  d'un  fardeau  obsedant. 

5.  Par  la  suite,  un  tel  homme  plein  d'ardeur  doit  tres  vite  prendre  femme  en 
bonne  et  due  forme  ,  et,  au  besoin,  prendre  aussi  une  concubine  avec  l'accord  de 
l'epouse  legitime,  afin  qu'il  n'en  resulte  aucune  discorde  ;  mais  si  un  tel  homme 
peut  faire  abnegation  de  soi-meme,  en  retour,  une  grace  spirituelle  superieure  lui 
sera  accordee  sous  peu  et  plus  aisement  qu'a  un  autre  pour  sa  vie  interieure. 


(*'  Cette  phrase  s'enchaine  done  avec  l'avant-derniere.  (N.d.T.) 
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7.  Ce  qui  vient  d'etre  dit  te  fera  aisement  comprendre  ce  qu'est  la  luxure,  et 
pourquoi  Moise  l'a  defendue  comme  un  grand  peche  ;  car  tout  a  ete  ordonne  aux 
hommes  par  Dieu,  conformement  a  Son  ordonnance.  Qui  demeure  dans  cette  or- 
donnance  recoltera  les  fruits  de  la  benediction  du  ciel  ;  mais  qui  agit  contre  cette 
ordonnance  recoltera  les  fruits  de  la  malediction. 

8.  Cependant,  si,  quelque  peine  qu'il  prenne,  un  de  ces  hommes  pleins  de  fougue 
procreatrice  ne  peut  apaiser  naturellement  le  feu  qui  le  harcele,  Je  lui  conseille  de 
se  baigner  souvent  dans  l'eau  froide  et  de  prier  avec  ferveur  pour  adoucir  son 
tourment,  et  ce  tourment  lui  sera  tres  vite  6te  ;  toute  autre  maniere  d'apaiser  ce 
feu  appartient  au  mal  et  engendre  a  nouveau  le  mal,  et  le  mal  est  peche  et 
engendre  a  son  tour  le  peche. 

9.  En  meme  temps,  il  importe  que  tous  les  parents  aient  a  coeur  de  ne  pas  exposer 
aux  dangers  de  la  seduction  leurs  enfants  devenus  grands  !  Car  un  materiau 
inflammable  prend  feu  aisement  ;  une  fois  que  les  flammes  s'elevent  de  tous 
cotes,  il  n'est  souvent  plus  possible  de  les  eteindre  rapidement,  et  aucune  flamme 
ne  brule  sans  victime  !  Mais  c'est  lorsqu'elle  s'eteint  que  Ton  voit  bientot 
apparaitre  les  dommages  qu'elle  a  causes. 

10.  Aussi  les  jeunes  filles,  particulierement,  doivent-elles  certes  etre  bien  vetues, 
mais  jamais  de  facon  seduisante,  et  les  jeunes  gens  ne  doivent  pas  etre  livres  a 
l'oisivete  ;  car  c'est  l'oisivete  qui  engendre  tous  les  vices  et  tous  les  peches. 

11.  Quant  a  celui  qui  a  pris  femme  regulierement,  il  lui  est  lie  jusqu'a  la  mort,  et 
facte  de  repudiation  de  Moise  n'annule  pas  l'adultere  selon  l'ordonnance  divine  si 
cet  homme  epouse  ensuite  une  autre  femme  ;  mais  si  la  femme  repudiee  en 
epouse  un  autre,  elle  est  adultere  elle  aussi.  Bref,  celui  qui  se  marie  apres  une 
separation  est  adultere  ;  a  l'inverse,  celui  qui  ne  contracte  pas  mariage  n'est  done 
pas  adultere. 

12.  En  esprit,  cependant,  est  aussi  adultere  celui  qui  regarde  une  femme  deja 
mariee  et  concoit  en  son  coeur  l'intention  de  l'entrainer  par  toutes  sortes  de 
considerations  a  commettre  l'adultere,  meme  si  la  chose  ne  s'accomplit  pas. 

13.  Et  si,  devant  les  attraits  de  la  femme  de  ton  prochain,  tu  te  laisses  seduire  par 
elle,  tu  commets  aussi  l'adultere  ;  car  tu  as  ainsi  fait  de  la  femme  de  ton  prochain 
une  prostituee  en  te  livrant  avec  elle  a  la  fornication  .  Et  c'est  la  un  grand  et 
grassier  peche  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  meme  lorsque  tu  as  concu  un 
fruit  avec  la  femme  d'autrui.  Mais  le  mal  est  naturellement  encore  plus  grand  si 
tu  as  fornique  avec  la  femme  de  ton  prochain  uniquement  par  un  desir  luxurieux 
stupide  et  aveugle.  A  de  tels  pecheurs,  il  sera  bien  difficile  de  recevoir  le 
royaume  des  cieux.  » 


<T)  A  noter  qu'en  allemand,  le  mot  Hurerei  signifie  «  prostitution  »,  mais  aussi,  dans  le  vocabulaire 
religieux,  «  fornication  ».  Le  mot  «  prostituee  »  (Hure)  est  alors  synonyme  de  «  fornicatrice  » 
(Hurerin),  par  opposition  a  la  fille  publique  ou  venale  (feile  Dime),  bien  que  la  limite  ne  soit  pas 
toujours  nette  entre  les  deux  «  categories  »,  voir  ci-apres  68,5  sq.  (N.d.T.) 
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Chapitre  67 

Cas  d'exception  dans  les  relations  sexuelles 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Cependant,  si,  par  exemple,  la  femme  de  ton  prochain, 
n'ayant  pu  concevoir  de  fruit  par  son  mari  legitime,  eprouve  pourtant  un  grand 
desir  qu'un  fruit  s'eveille  en  son  sein  et  te  le  demande,  alors,  avises-en  son  mari  : 
s'il  consent,  tu  peux  sans  peche  acceder  a  ce  desir.  Quand  cette  femme  a  ete 
fecondee  et  que,  le  temps  ayant  passe,  elle  en  exprime  a  nouveau  le  desir,  si  son 
mari  y  consent,  tu  peux  a  nouveau  te  montrer  obligeant  envers  elle,  pour  peu  que 
tu  sois  celibataire.  Mais  si  tu  es  toi-meme  l'epoux  d'une  femme  feconde,  tu  ne 
dois  pas  priver  ta  femme  de  ta  force  ;  car  en  ce  cas,  il  vous  a  ete  permis  par 
Moise  d'avoir  une,  voire  au  besoin  plusieurs  concubines  a  cote  de  l'epouse 
legitime,  surtout  si  cette  epouse  etait  infertile,  mais  toujours  avec  le 
consentement  de  l'epouse  legitime.  Mais  si  celle-ci  en  etait  tres  affligee,  il 
convenait  alors  de  congedier  les  concubines,  comme  Abraham  lui-meme 
congedia  Hagar  qu'il  avait  prise  a  cause  de  l'infertilite  prolongee  de  son  epouse 
Sarah. 

2.  Si  une  femme  ayant  fui  son  epoux  legitime  dans  une  autre  contree  vient  a  un 
homme  comme  etant  celibataire  et  omet  de  lui  dire  qu'elle  etait  deja  l'epouse  d'un 
autre,  celui  qui  la  prend  pour  femme  dans  ces  conditions  est  sans  peche,  meme 
s'il  apprend  par  la  suite  qu'elle  etait  deja  l'epouse  d'un  homme,  mais  qu'elle  l'avait 
fui  en  secret  a  cause  de  sa  durete  et  de  son  infertilite  ;  car  lorsqu'il  a  pris  cette 
etrangere  pour  epouse,  il  ne  savait  pas  qu'elle  etait  deja  l'epouse  d'un  autre,  et, 
lorsqu'il  l'a  appris  par  la  suite,  elle  etait  deja  son  epouse  dont  il  ne  pouvait  plus 
etre  separe,  si  ce  n'est  par  la  mort,  sans  commettre  le  peche  d'adultere. 

3.  De  telles  circonstances  ont  d'ailleurs  souvent  donne  lieu  a  des  actes  fort  cruels. 
Lorsque  le  nouveau  mari  etait  soumis  a  la  loi  mosaique  et  que,  par  la  suite,  la 
femme  etrangere  lui  devenait  importune,  il  cherchait  alors  a  s'en  debarrasser  en 
allant  en  secret  trouver  le  premier  epoux,  auquel  il  denoncait  l'infidelite  et 
l'adultere  de  sa  femme.  II  s'ensuivait  que  cette  femme  etait  lapidee  et  que  les 
deux  hommes  etaient  alors  legalement  liberes.  Mais  a  l'avenir,  il  ne  devra  plus  en 
etre  ainsi  ! 

4.  Je  vous  le  dis,  pour  eviter  cela,  un  homme  celibataire  ne  devra  pas  epouser  une 
etrangere  sans  s'etre  enquis  tres  precisement  de  sa  situation  anterieure  !  Si,  ce 
faisant,  il  n'a  rien  decouvert  et  qu'il  se  sente  tres  attire  par  cette  femme  etrangere, 
qu'il  la  prenne  malgre  tout  pour  epouse  ;  et  s'il  n'apprend  qu'ensuite,  par  hasard, 
l'etat  precedent  de  la  femme,  il  ne  doit  pas  trahir  son  epouse,  mais  la  garder  de  la 
meme  bonne  maniere  qu'il  l'a  prise.  La  femme,  quant  a  elle,  peut  expier  ses 
peches  anterieurs  par  sa  grande  fidelite  a  son  nouvel  epoux  ;  car  Dieu  n'est  pas  un 
juge  injuste,  II  sait  mesurer  tres  precisement  les  faiblesses  de  la  chair  humaine  et 
en  tenir  compte.  Et  un  meurtrier  de  sa  femme  est  pire  qu'une  femme  adultere  ! 

5.  A  present,  supposons  deux  voisins  dont  l'un  ne  peut  eveiller  de  fruit  dans  le 
sein  de  sa  femme,  parce  que,  mal  surveille  dans  sa  jeunesse,  il  a  trop  affaibli  sa 
capacite  de  procreer,  alors  que  son  voisin,  a  en  juger  par  ses  nombreux  enfants  en 
bonne  sante,  possede  une  puissante  capacite  de  procreer,  parce  qu'il  a  toujours  et 
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en  tout  vecu  dans  la  bonne  ordonnance  et  qu'il  est  reste  discipline  dans  sa 
jeunesse.  Qu'en  resulterait-il  si  le  voisin  infecond  allait  trouver  celui  qui  est 
fertile  et  le  priait  de  faire  usage  de  sa  grande  capacite  pour  eveiller  a  sa  place  un 
fruit  dans  le  sein  de  sa  femme,  et  que  le  voisin  fertile  fit  cela  par  un  vrai  amour 
envers  son  voisin,  par  ailleurs  bon  et  loyal,  sans  entretenir  en  meme  temps  la 
moindre  idee  de  s'adonner  en  outre  a  la  luxure  avec  la  femme  de  ce  voisin,  ce  qui 
serait  un  grand  peche  ?  Sachez  que  cela  ne  serait  pas  un  peche,  et  encore  moins 
un  adultere  :  au  contraire,  un  tel  acte  accompli  en  secret  avec  l'accord  de  toutes 
les  parties  serait  meme  un  louable  service  rendu  par  amour  ;  en  secret,  parce  que, 
hormis  les  personnes  concernees,  nul  ne  devrait  rien  en  savoir,  pour  preserver 
l'honneur  du  voisin  infertile  et  afin  que  nul  n'en  prenne  ombrage.  » 

Chapitre  68 

Du  commerce  charnel  coupable 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Mais  si  un  homme  celibataire  ou  deja  marie  couche  avec  la 
voluptueuse  femme  de  son  voisin  sans  que  celui-ci  le  sache,  c'est  la  une  infame 
fornication.  Une  telle  femme  est  alors  une  veritable  prostituee,  et  les  hommes  qui 
couchent  avec  elle  sont  les  vrais  fornicateurs  qui,  comme  tels,  n'entreront  jamais 
dans  le  royaume  de  Dieu,  parce  que  cette  infame  fornication  detruit  tout  bon 
sentiment  dans  leur  ame  et  tue  en  eux  tout  ce  qui  est  de  l'esprit. 

2.  C'est  pourquoi  une  telle  fornication  ne  vaut  certes  pas  mieux  que  l'adultere 
proprement  dit,  et  est  meme  souvent  bien  plus  grave.  Car  derriere  l'adultere 
peuvent  se  cacher  des  circonstances  qui  adoucissent  et  rachetent  suffisamment  la 
gravite  de  ce  peche  pour  qu'un  juge  les  prenne  serieusement  en  consideration  ; 
mais  aucune  circonstance  attenuante  ne  saurait  etre  consideree  dans  le  cas  de 
fornication  ;  car  c'est  la  sans  exception  la  puante  luxure  qui  est  a  l'oeuvre,  et  elle 
ne  merite  done  aucun  egard  d'aucune  sorte  devant  un  tribunal. 

3.  Une  femme  qui  s'y  laisse  facilement  entrainer  sans  la  moindre  necessite  de- 
montrable  est  mauvaise  et  ne  merite  pas  le  moindre  egard  ;  car  la  faiblesse  n'ex- 
cuse  rien  ici,  puisque  toute  femme  peut,  par  une  juste  confiance  en  Dieu,  se  for- 
tifier suffisamment.  Mais  pire  encore  est  la  femme  qui  attire  elle-meme  les 
hommes  dans  ses  filets  lascifs,  afin  de  forniquer  avec  eux  en  l'absence  de  son 
epoux  ! 

4.  Cependant,  c'est  un  crime  tout  aussi  infame  pour  un  homme  celibataire,  et  pire 
encore  pour  un  homme  marie,  s'il  attire  a  lui  des  femmes  [mariees],  couche  avec 
elles  en  cachette  et  les  paie  ensuite  ;  car  un  tel  homme  tout  d'abord  incite  ces 
femmes  a  une  honteuse  infidelite,  ensuite  les  rend  presque  entierement 
infecondes,  devastant  ainsi  les  champs  comme  une  dangereuse  tempete  apres 
laquelle  aucune  semence  ne  pourra  plus  etre  semee  avec  fruit. 

5.  Un  celibataire  comme  un  homme  marie  est  a  mettre  exactement  dans  la  meme 
categorie  s'il  fait  venir  a  lui  des  filles  celibataires  afin  de  se  livrer  avec  elles  a  la 
luxure  contre  une  quelconque  retribution  ;  et  toute  fille  venale  est  aussi  bien  une 
prostituee  que  n'importe  quelle  femme  mariee  qui  se  donne  contre  de  l'argent  ou 
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d'autres  presents. 

6.  Les  filles  doivent  etre  diligentes  et  travailleuses,  ainsi,  elles  n'auront  jamais  a 
dire  que  la  misere  les  a  contraintes  ;  car  tout  homme  honnete  apprecie  une  fille 
diligente  et  travailleuse  et  ne  la  laissera  pas  souffrir  de  la  misere.  Et  si  un  maitre 
se  montre  avare  et  dur,  il  faut  le  quitter,  lui  et  son  service,  et  en  chercher  un  autre 
;  il  ne  sera  pas  difficile  a  une  servante  zelee  et  travailleuse  de  trouver  un  bon 
service  ou,  a  coup  sur,  elle  ne  souffrira  pas  de  la  misere  ! 

8.  Mais  celui  qui  s'empare  par  force  d'une  jeune  fille,  d'une  fillette  ou  d'une 
femme,  celui-la  doit  etre  juge  des  ce  monde  !  Quelle  que  soit  la  forme  prise  par 
cette  violence,  qu'il  s'agisse  de  la  force  de  ses  mains  ou  de  l'attrait  de  presents 
couteux,  cela  ne  change  rien  au  crime.  De  meme,  la  puissance  de  la  parole  ou 
l'emploi  de  moyens  magiques  endormants,  qui  font  que  la  partie  feminine  peut 
sembler  s'etre  soumise  de  plein  gre  au  desir  de  luxure  de  l'homme,  n'attenuent  en 
rien  ce  peche,  quand  bien  meme  un  fruit  aurait  ete  concu  a  cette  occasion  ;  car 
une  telle  procreation  a  ete  accomplie  contre  la  volonte  des  deux  parties  et  ne 
contribue  done  en  rien  a  attenuer  le  crime. 

9.  Mais  la  luxure  la  plus  infame  de  toutes  est  la  prostitution  des  garcons  et  la 
souillure  d'autres  parties  du  corps  de  la  femme  que  celles  ordonnees  pour  cela  par 
Dieu,  ou  meme  la  fornication  avec  les  animaux  ;  ceux  qui  commettent  de  tels 
outrages  doivent  etre  retires  tout  a  fait  et  pour  toujours  de  la  societe  des  hommes. 

10.  Cependant,  lors  du  jugement  de  crimes  semblables,  il  importe  de  toujours 
considerer  le  degre  d'education  de  celui  ou  de  celle  qui  se  livrait  ainsi  a  la  luxure 
;  il  faut  egalement  s'assurer  que  le  coupable  n'est  pas  possede  par  quelque 
mauvais  esprit  qui  le  pousserait  ainsi  a  la  lubricite.  Dans  le  premier  cas,  la 
communaute  doit  faire  en  sorte  qu'un  tel  etre,  dont  la  raison  est  faible,  soit  mis 
dans  une  bonne  maison  de  correction  ou  on  le  disciplinera  comme  un  enfant  gate 
jusqu'a  ce  qu'il  soit  devenu  tout  autre  ;  car  une  fois  qu'un  etre  humain  a  vaincu  la 
nature  animale  de  sa  chair  et  que  son  entendement  a  ete  eclaire,  il  menera  une  vie 
plus  pure  et  ne  retombera  plus  que  difficilement  dans  son  ancienne  nature 
animale.  Dans  le  second  cas,  celui  de  la  possession,  l'etre  lubrique  doit  egalement 
etre  mis  sous  les  verrous  ;  car  de  tels  Etres  fort  dangereux  doivent  etre  aussitot 
eloignes  de  la  libre  societe  des  hommes. 

11.  Lorsqu'ils  sont  sous  bonne  garde,  il  faut  les  guerir  par  le  jeune  et  par  des 
prieres  faites  pour  eux  en  Mon  nom.  Mais  une  fois  qu'ils  ont  ete  gueris  et  qu'ils 
sont  manifestement  debarrasses  de  leur  possession  impure,  il  faut  alors  leur 
rendre  leur  entiere  liberte.  » 


Chapitre  69 

Des  mesures  a  prendre  pour  l'amendement  des  debauches 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  ne  serait-il  pas  egalement  possible,  dans  le  second 
cas,  lorsqu'il  ne  se  trouverait  pas  d'homme  suffisamment  fort  spirituellement 
pour  que  sa  parole  et  sa  volonte  fassent  ceder  les  esprits  possedant  la  chair  d'un 
homme,  de  recourir  a  des  remedes  naturels,  ne  serait-ce  qu'afin  que  cet  homme 
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puisse  ensuite  etre  delivre  de  son  mal  par  la  parole  et  la  volonte  d'un  homme 
d'une  force  spirituelle  moindre  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Le  premier  remede  du  domaine  de  la  nature  est  le  jeune.  Que  Ton  ne 
donne  a  un  tel  homme,  une  seule  fois  par  jour,  qu'un  morceau  de  pain  de  seigle 
d'une  demi-livre  environ  ainsi  qu'une  simple  cruche  d'eau  ;  entretemps,  on  peut 
aussi  lui  donner,  tous  les  deux  jours,  un  peu  de  jus  d'aloes,  mele,  selon  la  nature 
de  la  possession,  d'une  a  deux  gouttes  de  sue  de  jusquiame,  et  ce  secours  naturel 
sera  d'un  bon  effet  ;  toutefois,  cela  ne  suffira  pas  a  le  guerir  completement,  sans 
la  priere  et  l'imposition  des  mains  en  Mon  nom. 

3.  Quoi  qu'il  en  soit,  dans  de  tels  cas,  le  juge  doit  toujours  considerer  en  son  coeur 
qu'il  n'a  devant  lui  en  ce  criminel  qu'un  etre  humain  gravement  egare,  et  non  un 
diable  accompli. 

4.  Mais  si  un  homme  s'obstine  dans  le  devoiement  et  qu'il  ne  soit  pour  autant  ni 
inculte,  ni  possede,  on  peut  des  lors  entreprendre  de  le  chatier  severement. 

5.  Si  un  tel  homme  s'amende  et,  les  comprenant,  se  met  a  prendre  en  horreur  ses 
peches,  il  faut  alors  le  traiter  avec  davantage  d'amour  ;  mais  si  cet  homme  ne 
s'amende  pas  du  tout  et  continue  visiblement  de  se  complaire  dans  sa  debauche 
—  ce  qu'un  tel  bouc  en  rut  ne  peut  jamais  dissimuler  completement  — ,  on  peut, 
s'il  est  par  ailleurs  un  homme  de  quelque  education,  soit  l'expulser  de  la 
communaute  vers  quelque  region  lointaine  et  deserte,  ou  son  grand  denuement  le 
ramenera  a  la  raison  ;  s'il  s'amende  alors,  il  s'en  trouvera  bien  —  sinon,  le  desert 
le  consumera. 

6.  Mais  si  un  homme  a  peu  d'education  et  que  tant  les  chatiments  que  le  jeune 
demeurent  sans  effet  sur  lui,  il  peut  alors  etre  castre  par  un  medecin  experimente, 
et  son  ame  pourra  en  etre  sauvee.  II  existe  meme  certains  hommes  qui  se  sont 
mutiles  eux-memes  pour  l'amour  du  royaume  de  Dieu.  De  meme  —  mais 
uniquement  dans  le  cas  mentionne  — ,  certains  peuvent  etre  mutiles  a  la  suite 
d'un  jugement  de  la  communaute,  pour  cette  meme  raison  ;  car  dans  ce  cas,  il 
vaut  mieux  parvenir  mutile  au  royaume  de  Dieu  qu'intact  en  enfer  !  A  present,  tu 
sauras  quelles  sentences  prononcer  dans  toutes  les  affaires  qui  resultent  de  la 
concupiscence.  J'ajoute  seulement  ceci  :  a  l'avenir  et  en  tout  temps,  il  faudra 
juger  de  tels  cas  en  vous  conformant  uniquement  a  ce  que  Je  viens  de  vous  dire. 

7.  Pour  de  tels  crimes,  Moise  a  ordonne  la  lapidation  et  la  mort  par  le  feu  ;  mais 
cela  ne  doit  etre  fait  que  dans  des  cas  extraordinaire s,  et  pour  l'exemple,  contre 
des  pecheurs  extremement  endurcis.  Je  n'abroge  pas  Moise,  mais  Je  vous 
conseille  seulement  de  proceder  en  tout  avec  douceur  tant  que  la  plus  extreme 
rigueur  n'est  pas  rendue  necessaire  par  une  trop  grande  depravation. 

8.  Soyez  des  juges  elements  et  justes  par  un  veritable  amour  du  prochain,  et  vous 
serez  vous  aussi  juges  avec  douceur  et  clemence  dans  l'au-dela  ;  car  comme  vous 
aurez  mesure,  il  vous  sera  mesure  en  retour. 

9.  Si  vous  etes  misericordieux,  vous  trouverez  aussi  misericorde  ;  mais  si  vous 
etes  severes  et  impitoyables  dans  vos  jugements  et  vos  condamnations,  vous 
rencontrerez  vous  aussi  un  jour  des  juges  severes  et  impitoyables. 

10.  Dans  de  tels  jugements,  songez  que  l'ame  et  l'esprit  de  l'homme  sont  dociles 
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et  pleins  de  bonne  volonte,  mais  que  la  chair  est  et  demeure  faible,  et  qu'il  n'est 
personne  qui  puisse  se  vanter  de  la  force  de  sa  chair. 

1 1 .  Or,  nul  ne  peut  encore  etre  au  sens  propre  ne  a  nouveau  en  esprit  ;  car  les 
hommes  ne  parviendront  a  la  vraie  et  complete  regeneration  spirituelle  que 
lorsque  le  Fils  de  l'homme  aura  pleinement  accompli  la  tache  qu'il  a  assumee. 

12.  Ainsi,  retenez  cela  et  conformez-vous-y  !  » 

Chapitre  70 

Des  cas  justifies  de  divorce 

1.  Cyrenius  dit :  «  Je  Te  suis  fort  reconnaissant  de  cela  ;  car  j'y  vois  a  present  tout 
a  fait  clair  sur  une  question  ou  j'ai  toujours  trouve  fort  difficile  de  prononcer  des 
jugements  equitables,  et  je  crois  qu'il  ne  devrait  plus  guere  se  presenter  de  cas  ou 
je  sois  dans  le  doute  sur  la  maniere  de  juger.  Une  seule  question  se  pose  encore  a 
moi,  qui  me  parait  fort  delicate  :  n'existe-t-il  done  aucun  cas  ou  Ton  doive 
dissoudre  entierement  l'union  deja  contractee  en  sorte  que  les  parties  separees 
puissent  s'unir  a  nouveau  a  une  autre  partie  sans  se  rendre  coupables  du  peche 
mortel  qu'est  l'adultere  manifeste  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  de  tels  cas  existent  assurement,  par  exemple  :  si  un  homme 
prenait  une  femme  par  ailleurs  tout  a  fait  bien  pourvue  de  tous  les  attraits  fe- 
minins,  mais  qu'il  se  revelat  en  la  devoilant  que  cette  femme  est  un  androgyne. 
Dans  ce  cas,  la  dissolution  de  l'union  contractee  devrait  etre  aussitot  effective,  si 
elle  etait  demandee  ;  car  bien  sur,  sans  plaignant,  il  n'est  pas  de  juge  sur  cette 
terre.  Cependant,  il  faudrait  pour  un  tel  cas  edicter  une  loi  selon  laquelle  une  telle 
union  serait  tout  a  fait  illegale,  et  la  partie  qui  l'aurait  conclue  en  se  sachant 
inapte  au  mariage  tenue  de  rendre  raison  de  cette  tromperie  et  soumise  a  des 
dommages  et  intern  ts.  Ce  qui  a  ete  dit  pour  la  partie  feminine  est  valable 
egalement  si  la  partie  masculine  n'est  pas  tout  a  fait  un  homme.  Si  la  femme  le 
quitte  et  en  epouse  un  autre,  elle  ne  commet  pas  d'adultere. 

3.  II  peut  egalement  exister  des  hommes  qui  se  sont  castres  a  cause  du  royaume 
de  Dieu,  ou  qui  ont  ete  castres  dans  leur  jeunesse  pour  quelque  raison  de  ce 
monde,  et  il  y  a  aussi  des  eunuques  de  naissance  ;  tous  ceux-la  sont  tout  a  fait 
inaptes  au  mariage,  et  leur  complete  inaptitude  suppose  par  avance  la  pleine 
dissolution  du  mariage. 

4.  II  peut  egalement  arriver  que  l'une  ou  l'autre  des  parties  au  mariage  ait  un 
defaut  corporel  ou  une  infirmite  telle  qu'il  soit  impossible  a  l'autre  partie  de  la 
supporter,  auquel  cas  l'union  doit  etre  la  aussi  pleinement  dissoute  —  mais  uni- 
quement  si  la  partie  concernee  n'a  pu  prendre  connaissance  du  defaut  avant  le 
mariage  ;  si  elle  contracte  le  mariage  en  connaissant  ce  defaut,  le  mariage  est  va- 
lable et  ne  peut  etre  dissous  !  Quant  aux  defauts  qui  autorisent  la  pleine 
dissolution  d'une  union  deja  conclue,  ce  sont  :  la  possession  cachee  de  l'une  ou 
l'autre  partie,  ainsi  que  l'alienation  periodique,  une  lepre  cachee  d'une  espece 
grave,  des  tumeurs  malignes,  la  pouillerie,  une  phtisie  incurable,  l'epilepsie, 
l'apathie  totale  d'au  moins  deux  sens,  la  paralysie  et  une  odeur  pestilentielle  du 
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corps  ou  de  l'haleine. 

5.  Si  la  partie  saine  n'avait  pas  connaissance  avant  le  mariage  que  l'autre  partie 
etait  atteinte  de  l'une  des  infirmites  enoncees,  elle  peut  demander  la  dissolution 
de  plein  droit  du  mariage  aussitot  apres  qu'il  a  ete  conclu,  et  cette  dissolution 
devra  lui  etre  accordee.  Car  dans  ce  cas,  la  partie  saine  a  ete  trompee,  et  la 
tromperie  dissout  tous  les  contrats,  done  egalement  celui  du  mariage. 

6.  Mais  si  les  epoux  ne  veulent  pas  etre  separes  y  compris  selon  la  volonte  de  la 
partie  saine,  l'union  doit  etre  consideree  comme  valide  et  ne  pourra  plus  etre 
dissoute  par  la  suite,  hormis  la  separation  de  corps  et  de  biens  ;  car  en  cela 
s'applique  votre  principe  :  volenti  NON  FIT  INIURIA^  ! 

7.  Hors  de  ces  cas,  il  n'en  reste  a  peu  pres  aucun  qui  puisse  etre  considere  comme 
une  cause  irrecusable  de  divorce. 

8.  Dans  tous  les  autres  cas  de  mariage  difficile,  les  epoux  doivent  se  montrer 
patients  l'un  avec  l'autre  jusqu'a  la  mort  ;  car  si  le  mariage  a  eu  un  gout  de  miel 
pour  les  jeunes  epoux,  ils  doivent  aussi  s'accommoder  par  la  suite  de  son  fiel. 

9.  Le  miel  du  mariage  n'est  d'ailleurs  que  la  plus  mauvaise  part ;  ce  n'est  qu'avec 
la  part  de  fiel  que  commence  l'or  des  rigueurs  de  la  vie.  Et  celles-ci  doivent 
toujours  survenir  ;  car  si  elles  ne  venaient  pas,  les  semailles  du  ciel  seraient  bien 
compromises. 

10.  C'est  souvent  dans  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  vie  que  le  germe  [de  l'es- 
prit]  commence  a  s'animer  et  a  grandir,  alors  que,  si  la  vie  n'etait  toujours  que 
miel,  il  s'y  engluerait  comme  une  mouche  qui  se  precipite  avidement  dans  le  pot 
de  miel  et  y  perd  la  vie  a  cause  de  la  trop  grande  douceur  du  miel.  —  Y  vois-tu 
tout  a  fait  clair  a  present  ?  » 


Chapitre  71 

Regies  de  conduite  pour  les  gens  maries  et  les  juges 

1.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  venu  d'en  haut  !  II  y  aurait  bien  encore 
quelque  chose  pourtant,  et  si  Tu  peux  ajouter  un  petit  mot  la-dessus,  nous  aurons 
epuise  tout  ce  qui  concerne  la  question  du  mariage. 

2.  Voici  :  supposons  qu'un  homme  dont  la  vie  est  par  ailleurs  a  tous  egards  bien 
reglee  ait  une  femme  d'une  nature  tres  charnelle  et  sensuelle  —  et,  dans  la  realite, 
il  n'existe  que  trop  de  ces  femmes  insatiables.  Cette  femme  luxurieuse  demande  a 
son  mari  de  satisfaire  et  d'apaiser  sa  chair  jusqu'a  plusieurs  fois  par  jour.  Certes, 
l'homme  dit  a  sa  femme  :  "Tu  as  concu,  et  tu  as  besoin  desormais  de  tranquillite 
pour  le  temps  fixe  par  Dieu,  afin  de  ne  pas  nuire  a  ton  etat  beni  et  de  ne  pas 
t'attirer  de  souffrances  inutiles  par  la  satisfaction  infructueuse  de  ta  chair." 

3.  Mais  la  femme  sensuelle  ne  veut  rien  savoir  de  cette  sage  lecon  et  exige  avec 
vehemence  de  l'homme  qu'il  accede  a  son  desir.  Si  l'homme  accomplit  la  volonte 
de  sa  femme,  il  est  evident  qu'il  se  livre  avec  elle  a  la  debauche  et  qu'il  commet 


n  II  n'y  a  pas  d'injustice  envers  ceux  qui  consentent 
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ainsi,  selon  Ta  parole,  un  peche  contre  l'ordre  divin  ;  mais  s'il  lui  resiste,  il  peche 
contre  la  volonte  de  sa  femme  et  la  contraint  a  toutes  sortes  de  satisfactions 
contre-nature  ou  a  l'adultere  et  a  la  fornication  avec  d'autres  hommes. 

4.  De  meme,  il  y  a  aussi  des  hommes  qui  sont  comme  des  boucs  en  rut  et  qui  ne 
laissent  aucune  paix  a  leur  pauvre  epouse  vertueuse,  souvent  meme  a  quelques 
heures  de  sa  delivrance.  Cela  donne  souvent  lieu  a  des  plaintes  publiques  ;  quelle 
sentence  un  juge  avise  doit-il  alors  prononcer  qui  ait  force  de  loi  et  qui  soit 
valable  devant  Dieu  et  devant  tous  les  gens  de  bien  ? 

5.  Si  l'homme  range  ou  la  femme  vertueuse  demandent  la  separation  pour 
l'amour  de  l'ordonnance  et  du  royaume  de  Dieu,  celle-ci  doit-elle  ou  non  leur  etre 
accordee  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Oui,  en  ce  cas,  une  separation  peut  etre  accordee  a  la  demande  de 
l'une  ou  de  l'autre  partie,  mais  une  separation  qui,  sans  etre  totale,  doit  toutefois 
etre  plus  que  la  simple  separation  de  corps  et  de  biens  et  inclure  la  cessation  de 
l'obligation  mutuelle  d'assistance  et  du  droit  d'heritage,  deux  choses  qui,  pour  un 
motif  de  separation  moindre,  ne  cessent  que  lorsque  l'une  des  parties  s'est,  sans 
motif  valable,  completement  eloignee  pendant  plus  de  trois  ans  de  l'autre  dont 
elle  n'etait  separee  que  de  corps  et  de  biens  et  ne  s'est  plus  souciee  de  la  partie 
delaissee,  ne  suivant  que  son  bon  plaisir. 

7.  Mais  la  separation  qui,  dans  le  cas  que  tu  as  expose,  resulterait  de  la  demande 
de  la  bonne  partie  ,  eteint  du  meme  coup  tout  recours  ulterieur  en  justice,  de 
quelque  nature  qu'il  soit. 

8.  Cependant,  il  faut  prendre  grand  soin  de  n'accorder  la  separation  que  si  elle  a 
ete  demandee  par  la  bonne  partie  et  que  la  mauvaise  y  consente  ;  car  si  celle-ci 
n'y  consent  pas  et  qu'elle  promet  en  retour  de  s'amender,  on  ne  doit  pas  alors 
accorder  la  separation  a  la  bonne  partie,  mais  seulement  prendre  note  de  sa 
demande  et  l'exhorter  a  la  patience. 

9.  Mais  si  des  epoux  separes  dans  un  tel  cas  veulent  se  reunir  d'un  commun 
accord,  ils  n'ont  pas  a  contracter  de  nouveaux  liens,  mais,  selon  la  volonte  des 
deux  parties,  l'ancien  lien  reprend  pleinement  effet,  et  un  divorce  qui  serait  alors 
demande  pour  la  seconde  fois  ne  pourrait  plus  les  separer,  si  ce  n'est  au  besoin  de 
corps  et  de  biens. 

10.  Et  si  un  homme,  ayant  une  epouse  tres  concupiscente,  accede  au  desir  de  sa 
femme,  si  sa  force  le  lui  permet,  avec  la  temperance  au  coeur,  il  ne  commet  pas 
en  cela  un  tres  grand  peche  contre  l'ordonnance  divine  ;  car  la  nature  d'une  telle 
femme  est  semblable  a  un  sol  desseche  que  le  jardinier  doit  souvent  arroser  au 
plus  fort  de  l'ete  s'il  veut  conserver  ses  plantes.  Mais  quand  viendra  l'automne 
humide,  chaque  sol  aura  l'humidite  qu'il  lui  faut.  En  ce  cas,  cependant,  l'homme 
temperant  doit  aussi  faconner  et  former  avec  zele  l'esprit  de  son  epouse,  et  cela 
portera  ses  fruits. 

11.  Car  la  patience  vaut  toujours  mieux  que  la  meilleure  des  justices. 

12.  Cependant,  une  femme  vertueuse  est  plus  en  droit  de  souhaiter  une  separation 


e)  Cest-a-dire  la  «  partie  vertueuse  ».  (N.d.T.) 
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a  cause  de  la  trop  grande  lubricite  de  son  mari  qu'un  mari  a  cause  de  la  lubricite 
de  sa  femme  ;  car  lorsque  la  femme  a  con§u,  elle  a  besoin  d'etre  laissee  en  paix 
pendant  le  temps  ordonne  par  Dieu  pour  la  nature  de  la  femme.  Mais  il  n'a  pas 
ete  ordonne  de  temps  pour  l'homme,  et  il  a  moins  besoin  de  laisser  en  repos  sa 
nature  que  la  femme  enceinte  ;  c'est  pourquoi,  dans  un  tribunal,  il  faut  entendre  la 
femme  enceinte  avant  l'homme  temperant. 

13.  Chez  un  homme,  il  faut  encore  bien  considerer  quelle  vie  il  a  menee  avant  le 
mariage,  et  si  ce  n'est  pas  par  hasard  une  jeunesse  dereglee  qui  l'a  rendu  froid  et 
incapable  par  ses  nombreux  peches.  Mais  chez  une  femme  tres  lascive,  la 
question  tombe  presque  d'elle-meme.  Car  si,  jeune  fille,  elle  s'est  livree  pour 
l'amour  du  gain  a  une  vie  de  debauche,  sa  nature  en  a  deja  ete  fort  emoussee,  et  si 
elle  devient  par  la  suite  l'epouse  reguliere  d'un  homme,  elle  se  montrera  tres 
froide  dans  ses  desirs  ;  mais  si  une  femme  au  sang  chaud  a  ete  maintenue  dans  la 
chastete  lorsqu'elle  etait  vierge,  la  faute  n'est  assurement  pas  a  chercher  dans  son 
etat  de  celibataire,  mais  seulement  dans  la  nature  de  la  femme,  et  dans  ce  cas,  le 
tribunal  n'a  pas  grand-chose  a  dire. 

14.  Contre  la  force  de  la  nature,  toute  sentence  judiciaire,  si  sage  soit-elle,  n'est 
qu'une  noix  creuse,  aussi,  dans  le  cas  d'une  femme  au  sang  chaud,  faut-il  avoir 
recours  a  des  moyens  appropries  du  domaine  de  la  nature  et  en  meme  temps 
instruire  l'ame  de  cette  femme  d'une  maniere  appropriee,  et  elle  pourra  alors 
s'ameliorer.  —  Voici  done  comment  il  faut  se  comporter  en  ce  cas.  Mais  si  tu  as 
encore  quelque  doute,  formule-le  !  » 

Chapitre  72 

De  la  mise  a  l'epreuve  des  fiances 

1 .  Cyrenius  dit  :  «  Tu  as  mentionne  a  l'instant  un  moyen  naturel  ;  quel  peut  bien 
etre  ce  moyen  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  La  moderation  de  la  vie  physique  !  Un  sang  chaud  consomme 
toujours  par  nature  davantage  qu'un  sang  froid  ;  c'est  pourquoi  les  etres  au  sang 
chaud  sont  plus  gloutons  que  ceux  de  sang  froid,  et  leur  desir  de  mets  et  de 
boissons  abondants  et  savoureux  ne  cesse  de  croitre. 

3.  Mais  lorsque  de  tels  etres  viennent  a  la  temperance  ou  qu'on  les  y  invite,  e'est- 
a-dire  qu'on  leur  explique  avec  bienveillance  pourquoi,  pour  leur  bien,  on  leur 
recommande  la  temperance  et  une  nourriture  plus  frugale,  leur  sang  s'apaise 
bientot  et  leur  penchant  pour  la  sensualite  commence  a  perdre  une  grande  partie 
de  sa  force,  cela  sans  le  moindre  inconvenient  par  ailleurs  pour  la  sante  du  corps 
et  de  l'ame. 

4.  Mais  si,  meme  apres  qu'elle  a  observe  longtemps  la  juste  mesure,  la  nature 
d'une  femme  tres  lascive  ne  montre  toujours  aucun  changement  perceptible,  il 
faut  qu'elle  prenne  le  soir,  a  la  lune  decroissante,  une  decoction  de  feuilles  de 
senne  melee  d'un  peu  de  jus  d'aloes,  a  raison  de  quatre  cuillers  a  bouche  environ, 
cela  non  chaque  jour,  mais  seulement  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  et  la  nature 
enflammee  de  cette  femme  commencera  assurement  a  s'en  trouver  mieux. 
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5.  Et  si  tout  cela,  avec  les  bons  enseignements  recus,  ne  donne  rien  ou  pas  grand- 
chose,  alors  seulement,  sur  la  demande  du  mari,  la  separation  de  corps  et  de  biens 
dont  il  a  ete  precedemment  question  pour  ce  cas  pourra  etre  instruite. 

6.  Mais  dans  tous  les  cas,  il  faudra  preferer  dix  fois  entendre  la  femme  rai- 
sonnable  tourmentee  par  un  homme  lubrique  —  surtout  si  elle  est  deja  enceinte 
—  plutot  que  l'homme  tourmente  par  son  epouse  lubrique  ;  car  un  homme 
temperant  dispose  aussi,  en  dehors  des  moyens  moraux,  d'une  quantite  de 
moyens  disciplinaires  naturels  avec  lesquels  il  peut  refroidir  de  maniere  fort 
salutaire  l'ardeur  de  la  femme,  et  cela  ne  portera  pas  prejudice  a  la  femme  au 
sang  chaud  si,  par  un  bon  vouloir  qu'il  lui  cele,  son  mari  lui  temoigne  parfois 
quelque  severite.  II  faut  seulement  que  cette  severite  ne  soit  jamais  motivee  en 
secret  par  la  rancoeur  ou  la  colere,  mais  uniquement  par  le  veritable  amour  du 
prochain,  faute  de  quoi  non  seulement  elle  ne  servirait  a  rien,  mais  elle  ne  ferait 
que  du  mal. 

7.  Ainsi,  vous  avez  la  en  somme  tout  ce  qui  concerne  les  differents  aspects  du 
peche  dans  le  mariage,  et  il  faudra  desormais  que  tous  s'y  conforment  en  tout  lieu 
de  ce  monde. 

8.  Mais  il  faudra  que  l'Etat  prenne  lui-meme  des  dispositions  legales  afin  que  les 
unions  conclues  demeurent  aussi  bonnes  que  possible  d'un  point  de  vue  moral  et 
que  le  mariage  ne  soit  pas  autorise  aux  personnes  atteintes  de  quelque  infirmite 
physique  ou  morale  ;  car  de  telles  unions  ne  donnent  jamais  une  posterite 
pleinement  benie. 

9.  Cependant,  avec  ceux  qui  n'ont  pas  d'infirmite  par  ailleurs,  il  faudra  aussi 
proceder  a  un  examen  qui  devra  montrer  si  les  jeunes  fiances  se  conviennent  l'un 
a  l'autre. 

10.  Si  le  sage  examinateur  mandate  pour  cette  tache  trouve  quelque  inconvenient 
facheux  a  l'union  definitive,  il  doit  reserver  son  consentement,  faire  prendre 
vivement  conscience  aux  candidats  au  mariage  des  mauvaises  consequences  et 
leur  signifier  que  le  mariage  ne  pourra  etre  autorise  definitivement  tant  que  les 
inconvenients  nefastes  subsisteront. 

11.  Celui  qui  aura  ete  ainsi  mandate  par  l'Etat  pour  conclure  les  unions  devra 
aussi  exposer  tres  clairement  a  ceux  qui  desirent  se  marier  la  gravite  de  cette 
union  et  son  but  superieur  divin. 

12.  S'il  apparait  ainsi  que  les  candidats  au  mariage  se  montrent  toujours  plus 
temperants  et  laissent  de  cote  leur  attachement  mondain  pour  ne  desirer  se  lier 
par  le  mariage  qu'a  cause  de  la  valeur  humaine  de  l'un  et  de  l'autre,  alors  seu- 
lement, le  mandataire  devra  donner  son  consentement  a  l'union  pleinement  vali- 
de.  II  consignera  le  serment  de  fidelite  dans  un  livre  pour  signifier  l'indissolu- 
bilite  des  liens  du  mariage,  portera  au-dessous  l'annee  et  le  jour  ou  l'union  aura 
ete  conclue,  et  il  devra  se  tenir  constamment  informe  de  ce  qu'il  adviendra  par  la 
suite  —  en  bien  ou  en  mal  —  du  mariage. 

13.  C'est  pourquoi  ces  sages  mandataires  preposes  a  la  conclusion  des  manages 
ne  devront  pas  etre  des  etrangers  interposes  dans  la  communaute,  mais  toujours 
des  gens  du  pays  qui  en  connaitront  les  habitants,  jeunes  et  vieux,  presque  aussi 
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bien  qu'eux-memes  ;  on  evitera  ainsi  a  coup  sur  beaucoup  de  mauvais  manages, 
et  il  en  resultera  une  grande  prosperite  pour  cette  communaute  purifiee. 

14.  C'est  pourquoi  il  serait  bon  d'instituer  dans  chaque  communaute  de  quelque 
importance  une  juridiction  matrimoniale  qui  surveillerait  constamment  toutes  ces 
questions.  Bien  sur,  une  telle  juridiction  devrait  etre  d'une  parfaite  integrite,  et 
devrait  toujours  avoir  a  sa  tete  une  sorte  de  Mathael. 

15.  Cet  homme  devrait  aussi  veiller  avant  tout  a  ce  que,  dans  les  manages 
valides,  le  jeune  homme  n'ait  jamais  moins  de  vingt-quatre  ans  et  la  jeune  fille 
moins  de  vingt  ans.  Car  il  faut  au  moins  ce  temps  pour  atteindre  la  maturite 
necessaire  a  une  union  qui  soit  bonne  et  durable  egalement  en  esprit.  Car  des 
maries  trop  jeunes  se  corrompent  par  le  plaisir  mutuel  des  sens,  se  degoutent 
bientot  l'un  de  l'autre,  et  l'union  est  des  lors  en  peril. 

16.  C'est  pourquoi,  a  l'avenir,  tout  le  vrai  succes  des  unions  devra  dependre  du 
haut  magistrat  dont  il  a  ete  question  ;  toute  communaute  ou  cet  office  important 
sera  rempli  par  un  juge  tres  sage  sera  bientot  comblee  de  toutes  les  benedictions. 

17.  Ce  haut  magistrat  veillera  aussi  a  l'instruction  et  a  la  bonne  education  des 
enfants  de  la  contree  qui  lui  sera  confiee  et  saura  prevenir  par  des  moyens  appro- 
pries  tout  evenement  facheux  ;  il  punira  les  recalcitrants  et  saura  louer  ceux  qui 
agiront  avec  zele  pour  le  bien  et  la  verite,  les  recompensant  en  cela  qu'il  leur 
montrera  clairement  quelle  benediction  ils  attirent  sur  leur  maison. 

18.  Mais  il  ne  devra  pas,  comme  cela  s'est  deja  fait  ici  ou  la,  attribuer  des  prix, 
car  de  telles  motivations  exterieures  ne  valent  rien  pour  l'education  spirituelle 
d'une  communaute  ;  car  ses  membres  ne  voudront  alors  rivaliser  dans  le  bien  que 
pour  la  prime  materielle  et  non  pour  l'amour  du  bien,  qui  seul  doit  determiner 
l'homme. 

19.  Enfin,  il  est  a  peine  besoin  de  dire  qu'il  resultera  de  tout  cela  —  mis  a  part  le 
fait  que  de  telles  unions  se  maintiendront  par  la  suite  plus  purement  dans 
l'ordonnance  divine  et  que  leurs  fruits  pourront  jouir  en  tout  temps  de  la  bene- 
diction d'en  haut  —  les  plus  grands  avantages  moraux  et  materiels  pour  un  Etat, 
si  grand  soit-il,  et  pour  son  chef  oint  ;  car  si  un  Etat  veut  avoir  de  bons  sujets,  il 
doit  commencer  a  les  former  des  le  berceau.  Si  les  parents  veulent  avoir  de  bons 
enfants,  ils  doivent  eux  aussi  les  former  des  le  berceau,  sans  quoi  ils  deviendront 
des  betes  sauvages  qui  feront  le  tourment  de  leurs  parents  au  lieu  d'etre  la 
consolation  et  le  soutien  de  leurs  vieux  jours. 

20.  Mais  si  l'ordre  regne  dans  les  manages,  il  naitra  de  ces  unions  des  enfants 
bien  ranges,  et  ces  enfants  deviendront  a  leur  tour  de  bons  citoyens,  qui  seront 
ensuite  dans  leur  coeur  des  habitants  a  part  entiere  du  royaume  de  Dieu  ;  et  ainsi 
est  accompli  tout  ce  que  l'ordre  divin  peut  demander  aux  hommes  de  cette  terre  ! 
—  Tout  cela  te  parait-il  maintenant  clair  et  evident  ?  » 

Chapitre  73 

Raphael  transcrit  le  discours  du  Seigneur  sur  la  vie  sexuelle 
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1.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre  en  esprit  de  toute  eternite  !  Je  n'ai 
desormais  plus  d'autre  question  sur  ce  sujet.  Mais  il  serait  fort  souhaitable  que 
tout  cela  soit  consigne  mot  pour  mot ;  car  il  y  a  la  tout  ce  qu'il  faut  pour  donner  a 
un  Etat  la  meilleure  des  constitutions.  » 

2.  Je  dis  :  «  Raphael  va  faire  cela  pour  toi ;  aussi,  fais-lui  apporter  de  quoi  ecrire  ! 

» 

3.  Cyrenius  ordonne  aussitot  a  ses  serviteurs  d'aller  chercher  de  quoi  ecrire,  et 
ceux-ci  rapportent  tres  vite  une  quantite  convenable  de  rouleaux  de  parchemin 
vierge,  ainsi  que  quelques  tablettes  de  cuivre  a  graver.  Tout  cela  ayant  ete  ap- 
porte,  J'appelle  Raphael,  et  celui-ci  arrive  tres  vite  a  notre  table  et  demande  a 
Cyrenius  s'il  prefere  qu'il  ecrive  sur  le  parchemin  ou  sur  les  tablettes  de  cuivre. 

4.  Cyrenius  dit  :  «  La  chose  serait  sans  doute  d'un  usage  plus  commode  sur  le 
parchemin,  mais  elle  serait  mieux  et  plus  durablement  conservee  pour  la  posterite 
sur  les  tablettes  de  cuivre  ;  cependant,  une  fois  que  j'en  aurai  un  exemplaire  sur  le 
parchemin,  je  pourrai  ensuite  en  faire  faire  une  copie  sur  les  tablettes.  » 

5.  Raphael  dit  :  «  Sais-tu,  puisque  transcrire  la  chose  deux  fois  plutot  qu'une 
seule  ne  me  cofite  ni  plus  ni  moins  de  peine  et  de  travail,  je  vais  ecrire  en  meme 
temps  sur  les  rouleaux  et  sur  les  tablettes  !  » 

6.  Les  douze  assis  a  la  table  voisine  ouvrent  de  grands  yeux  et  sont  des  lors  fort 
curieux  de  voir  comment  le  jeune  disciple  va  maintenant  ecrire  des  deux  mains  a 
la  fois. 

7.  Suetal  dit  encore  en  aparte  a  Ribar  :  «  Eh  bien,  je  suis  fort  curieux  de  cette 
double  ecriture  !  Le  grand  maitre  de  Nazareth  doit  done  etre  aussi  un  fier  maitre 
d'ecole  ;  car  je  n'avais  encore  jamais  entendu  parler  d'une  telle  facon  d'ecrire. 
Mais  avant  qu'il  ait  ecrit  tout  ce  que  vient  de  dire  ce  Grec  veritablement  d'une 
grande  sagesse  —  et  qui  est  sans  doute  un  des  plus  anciens  disciples  du  Nazareen 
— ,  le  soleil  aura  probablement  pris  conge  !  » 

8.  Ribar  dit  :  «  Cela  depend  beaucoup  de  la  rapidite  avec  laquelle  il  est  capable 
d'ecrire  !  Peut-etre  a-t-il  la  aussi  quelque  avantage  magique  dont  nous  ne  savons 
rien,  tout  comme  nous  ne  savons  rien  de  la  maniere  dont  il  a  pu  accomplir  les 
precedents  prodiges.  Nous  les  avons  vus  et  eprouves,  mais  comment  et  par  quel 
moyen  ils  ont  ete  realises,  nous  n'en  avons  certes  pas  la  moindre  idee  !  Aussi  ne 
devons-nous  jamais  emettre  d'avance  le  moindre  doute  sur  ce  qu'entreprend  cet 
etre  qui  a  deja  fait  de  si  grandes  choses  sous  nos  yeux,  tant  que  nous  ne  serons 
pas  dementis  par  l'echec  de  quelqu'une  de  ses  actions  !  » 

9.  Suetal  dit  :  «  Oui,  je  suis  bien  de  cet  avis  moi  aussi,  mais  il  s'agissait  seule- 
ment  de  dire  quelque  chose  !  » 

10.  Ribar  dit  :  «  Frere,  il  vaut  vraiment  mieux,  ici,  continuer  de  se  taire  et  se 
contenter  en  revanche  de  regarder  et  d'ecouter  !  Vois,  le  jeune  homme  se  dirige 
vers  les  rouleaux  et  les  tablettes  !  Soyons  done  tres  attentifs  ;  car  il  va  sans  doute 
se  mettre  a  ecrire  a  l'instant  !  » 

11.  Suetal  se  leve  et  observe  attentivement  le  suppose  jeune  disciple  pour  voir 
comment  il  va  ecrire  ;  mais  en  y  regardant  de  plus  pres,  il  s'apercoit  que  les 
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rouleaux  comme  les  tablettes  sont  tous  deja  couverts  d'ecriture  !  Stupefait  au  plus 
au  point,  il  s'ecrie  a  voix  haute  :  «  Oh,  rien  ne  peut  egaler  ce  miracle  !  Nous 
attendions  que  le  disciple  commence  sa  double  ecriture,  et  voici  qu'il  a  deja 
termine  !  Ah,  cela  est  decidement  infiniment  au-dela  de  toute  conception 
humaine,  et  rien  de  comparable  ne  s'etait  jamais  accompli  !  » 

12.  A  cette  exclamation  de  Suetal,  tous  les  douze  sont  maintenant  debout,  re- 
gardant les  rouleaux  deployes  et  les  tablettes  gravees  en  petits  caracteres,  et  tous 
constatent  par  eux-memes  que  tant  les  rouleaux  que  les  tablettes  sont  entierement 
couverts  d'une  belle  ecriture  parfaitement  lisible,  et  ils  se  demandent  muettement 
:  «  Comment  pareille  chose  est-elle  possible  ?  » 

13.  Cependant,  Raphael  voit  bien  l'etonnement  de  ses  compagnons  de  table,  et  il 
dit  a  Suetal  :  «  Vois-tu,  ce  sont  les  huit  poissons  que  j'ai  manges,  et  que  tu 
m'enviais  quelque  peu,  qui  font  cela  ;  il  faut  bien  accumuler  quelque  force  si  Ton 
veut  mener  a  bonne  fin  pareille  tache  !  —  Ou  serais-tu  par  hasard  d'un  autre  avis 

?» 

14.  Suetal  dit  :  «  Tres  cher  et  merveilleux  ami,  il  te  plait  de  me  taquiner  un  peu  ; 
mais  cela  ne  me  fait  plus  rien,  car  je  vois  bien  que  tu  disposes  d'une  prodigieuse 
dose  d'omnipotence  divine,  et  il  n'y  a  pas  a  disputer  avec  toi  !  Mais  ce  ne  sont 
assurement  pas  les  huit  poissons  qui  t'ont  donne  cette  omnipotence,  et  le  grand 
maitre  divin  de  Nazareth  a  seul  pu  te  la  donner  !  Aussi,  designe-le-nous  bientot 
de  quelque  maniere  !  Car  notre  coeur  ne  nous  laisse  desormais  plus  de  paix,  et  il 
nous  faut  le  voir  et  lui  parler  !  —  Car  a  present,  nous  voulons  nous  aussi  le  voir 
et  lui  parler  !  » 

15.  Raphael  dit  :  «  Patientez  encore  un  peu,  le  temps  que  je  mette  en  ordre  ces 
ecrits,  puis  nous  irons  chercher  ou  peut  bien  se  cacher  le  grand  maitre  pour  les 
aveugles  et  les  sourds  !  »  Les  douze  se  contentent  de  ces  paroles  et,  pour  le 
moment,  ne  demandent  plus  rien. 

16.  Cependant,  Raphael  rassemble  les  rouleaux  et,  avec  les  tablettes,  les  remet  en 
bon  ordre  a  Cyrenius,  qui,  n'etant  lui-meme  pas  peu  surpris,  se  met  aussitot  a  les 
parcourir  et  ne  peut  assez  s'etonner  de  leur  exactitude. 

Chapitre  74 

Suetal  est  impatient  et  curieux  de  voir  le  Seigneur 

1.  Tandis  que  Cyrenius  parcourt  aussi  vite  qu'il  le  peut  ses  rouleaux  avec  une  joie 
extreme  et  que  les  expressions  respectueuses  se  succedent  sur  son  visage,  Je  dis  a 
Raphael  d'aller  delivrer  Jarah  et  Josoe  de  leur  bref  exil  momentane  et  de  les 
ramener  a  table.  Ce  dont  s'acquitte  sans  tarder  le  prompt  serviteur  du  ciel,  et 
Jarah,  des  son  arrivee,  dit  avec  quelque  affliction  :  «  O  Seigneur,  Toi  mon  unique 
amour,  comme  cet  entretien  auquel  je  ne  devais  pas  as  sister  a  ete  affreusement 
long  !  Je  croyais  deja  qu'il  ne  finirait  jamais  avant  la  nuit  !  Mais,  graces  en  soient 
rendues  a  Toi  seul,  tout  cela  est  fini  maintenant  et  je  T'ai  retrouve  !  » 

2.  Entre-temps,  l'ange  retourne  vers  les  douze,  parmi  lesquels  Suetal,  le  premier, 
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exprime  sa  stupefaction  a  propos  de  Jarah  :  «  Mais,  jeune  et  tres  beau  disciple, 
qu'a  done  cette  jeune  fille,  qui  ne  peut  compter  plus  de  quatorze  printemps,  pour 
le  sage  Grec  ?  Elle  semble  vraiment  follement  eprise  de  ce  brave  homme  !? 
Lorsque  tu  t'es  rendu  dans  la  maison,  j'ai  cru  que  tu  allais  enfin  faire  paraitre  le 
maitre  des  maitres  ;  la-dessus,  tu  ramenes  cette  fillette  amoureuse  !  C'est 
vraiment  ce  qu'on  appelle  etre  decu  dans  son  attente  !  S'agirait-il  la  encore  d'une 
disciple  du  grand  maitre  faiseuse  de  miracles,  qui  viendrait  de  suivre  quelque 
lecon  dans  une  salle  secrete  ?  En  verite,  on  ne  cesse  chez  vous  de  voir  paraitre 
des  choses  telles  que  plus  on  y  reflechit  serieusement,  moins  on  s'y  retrouve,  au 
lieu  de  l'inverse.  D'un  cote  les  prodiges  les  plus  inouis,  de  l'autre,  a  nouveau  les 
evenements  humains  les  plus  ordinaires  ;  dis-moi  done  comment  un  honnete 
homme  de  notre  sorte  doit  prendre  la  chose,  et  je  ne  comprends  vraiment  pas,  en 
outre,  pourquoi  le  grand  maitre,  qui  tout  a  l'heure,  alors  que,  c'est  la  verite,  nous 
ne  souhaitions  vraiment  pas  le  voir,  voulait  litteralement  s'imposer  a  nous  par  le 
truchement  du  sage  Grec,  ne  veut  plus  du  tout  se  laisser  voir  a  present  ! 
Qu'avons-nous  done  fait  pour  qu'on  nous  prive  si  longtemps  de  sa  vue,  a  moins 
meme  que  nous  ne  dussions  finalement  pas  le  voir  du  tout  ?  » 

3.  Raphael  dit  :  «  Ah,  mes  amis,  si  vous  etes  assez  aveugles  pour  ne  pas  meme 
voir  le  soleil  en  plein  midi,  on  ne  peut  rien  faire  pour  vous  !  Quand  un  homme 
est  trap  bete,  il  ne  sert  a  rien  de  lui  dire  :  "Regarde,  c'est  celui-ci,  ou  celui-la  !"  II 
ne  le  croira  pas  malgre  tout  ;  car  pour  croire,  il  faut  un  entendement  eveille,  qui, 
au  besoin,  peut  trouver  son  chemin  par  lui-meme.  Mais  lorsque  l'entendement 
d'un  homme  est  encore  trop  borne  par  la  matiere  la  plus  dense,  il  ne  sert  a  rien  de 
lui  faire  remarquer  quelque  chose,  et  il  faudra  d'abord  qu'il  se  frappe  dix  fois  sur 
le  nez  a  le  faire  saigner  avant  de  commencer  a  se  demander  pourquoi  il  s'est  ainsi 
blesse  au  nez  !  Tant  que  vous  ne  comprendrez  pas  a  votre  corps  defendant,  aucun 
Dieu  ne  vous  fera  comprendre  ! 

4.  D'ailleurs,  que  voulez-vous  au  grand  Maitre  de  Nazareth  ?  Vous  manque-t-il 
quelque  chose  qu'il  puisse  vous  donner,  ou  ne  voulez-vous  Le  voir  que  par  pure 
curiosite,  tout  comme  les  hommes  stupides  se  pressent  pour  regarder  bouche  bee 
un  ours  danser  ?  En  verite,  si  votre  coeur  ne  Le  trouve  pas  parmi  la  foule  qui  est 
ici,  votre  belle  raison  dont  vous  etes  si  fiers  Le  trouvera  encore  bien  moins,  je 
vous  en  reponds  ! 

5.  Commencez,  par  vous  humilier  dans  vos  coeurs,  sans  quoi  vous  ne  pourrez 
voir  le  grand  et  saint  Maitre  ;  car  Son  etre  est  empli  de  la  totalite  de  l'esprit  de 
Dieu,  meme  corporellement  ! 

6.  II  est  un  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  et  tous  les  genoux  doivent  plier  devant 
Son  nom,  au  ciel,  sur  terre  et  sous  la  terre  ;  car  Son  nom  veut  dire  saint,  plus  que 
saint  !  » 

7.  Sur  ces  paroles  assez  dures,  l'ange  se  leve,  quitte  la  table  des  douze  et  reprend 
place  a  notre  table,  ou  Cyrenius  le  remercie  une  nouvelle  fois  tres  amicalement 
en  Mon  nom  pour  le  service  extraordinaire  qu'il  lui  a  rendu  ;  car  les  ecrits 
contenaient  mot  pour  mot  toutes  ses  questions  et  toutes  les  reponses  que  Je  leur 
avais  faites. 
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Chapitre  75 

Suetal  s'entretient  avec  Ribar  de  l'attitude  de  Raphael 

1.  Cependant,  les  douze  ne  goutent  guere  le  discours  de  Raphael,  aussi 
commencent-ils  a  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  pour  eux  de  prendre 
discretement  conge  afin  de  rentrer  a  Jerusalem,  bien  que  bredouilles  ;  «  car,  dit 
Suetal,  nous  n'avons  jusqu'a  present  commis  aucune  faute  contre  le  Temple. 
Nous  n'y  pouvons  rien  si  on  a  dispose  de  nous  par  la  force  ;  et  tous  les  templiers 
ne  pourrons  jamais  sonder  le  fond  de  notre  pensee,  de  sorte  que  nous  pouvons 
parfaitement  etre  repris  au  Temple,  et  nous  monterons  assurement  dans  sa  faveur 
si  nous  lui  rapportons  quelques-unes  des  nombreuses  aventures  extraordinaires 
rencontrees  au  cours  de  nos  perilleux  voyages  !  Les  superieurs  nous  preteront 
une  oreille  des  plus  bienveillantes  et  nous  deviendront  favorables,  et  notre 
bonheur  est  assure.  Peut-etre  serons-nous  ensuite  a  nouveau  envoyes  au  loin, 
mais  nous  n'en  serons  pas  embarrasses,  car  nous  sommes  de  fins  renards  et 
savons  desormais  exactement  ce  que  nous  avons  a  faire  et  en  faveur  de  qui  il  faut 
travailler  le  peuple  ! 

2.  Mais  ici,  dans  cette  etrange  compagnie  de  magiciens  ou  de  dieux,  c'est 
vraiment  a  n'y  plus  tenir  !  II  y  est  sans  cesse  question  d'amour,  a  en  conclure  par 
le  discours  veritablement  fort  sage  du  Grec  ;  mais  si  Ton  pose  une  question  a  l'un 
de  ces  faiseurs  de  miracles,  il  vous  repond  toujours  par  des  faux-fuyants,  et  avec 
cela  se  montre  aussi  rude  qu'un  chaume  !  Eh  bien,  si  quelqu'un  se  mele  encore  de 
vouloir  me  parler  d'humilite,  de  douceur  et  d'amour,  il  recevra  de  ma  part  une  si 
belle  taloche  qu'il  ne  saura  plus  me  repliquer  grand-chose  ! 

3.  Celui  qui  exhorte  son  frere  a  l'humilite  doit  commencer  par  etre  humble  lui- 
meme,  sans  quoi  il  faut  qu'il  se  fasse  d'abord  a  lui-meme  un  sermon  long  d'une 
aune  sur  l'humilite,  avant  d'y  exhorter  l'un  de  ses  freres  !  II  n'est  que  de  voir  ce 
jeune  affuteur  de  miracles,  comme  il  s'est  finalement  montre  joliment  grossier 
envers  nous  tous  !  Qu'avons-nous  a  faire  de  son  adresse  a  faire  des  prodiges,  et  a 
quoi  nous  servira-t-elle,  si  nous  ne  pouvons  l'imiter  ?!  Mais  est-ce  une  raison 
pour  se  montrer  grossier  avec  nous  ? 

4.  Si  j'ai  fait  a  propos  de  la  jeune  fille  cette  remarque  toute  naturelle  et  aucu- 
nement  desobligeante  sur  ce  que  n'importe  qui  pouvait  voir  en  ouvrant  les  yeux, 
pas  un  homme  quelque  peu  sage  ne  saurait  s'en  offusquer  ;  car  ce  que  j'ai  observe 
est,  pour  nous  autres  du  moins,  un  phenomene  humain  tout  a  fait  ordinaire,  denue 
de  toute  apparence  prophetique.  Je  n'ai  fait  qu'evoquer  un  contraste  assurement 
frappant  pour  chacun  d'entre  nous,  a  savoir  que,  dans  les  faits,  il  se  passe 
visiblement  ici  des  choses  miraculeuses  et  divines  ;  mais  en  ce  qui  concerne  la 
sphere  morale  de  la  vie,  un  ceil  humain  ordinaire  n'y  voit  rien  que  de  tres 
commun  et  naturel  —  et  cette  remarque  tout  a  fait  innocente  de  ma  part  a  si  fort 
irrite  ce  modele  d'humilite  et  de  douceur  qu'il  nous  a  tout  d'abord  copieusement 
insultes  avant  de  nous  tourner  le  dos,  bien  sur  afin  d'echapper  a  une  replique  de 
notre  part  !  En  verite,  un  tel  comportement  convient  clairement  a  une  maison  de 
fous,  mais  non  entre  gens  de  quelque  education,  et  encore  moins  dans  une 
compagnie  ou  Ton  ne  prcche  qu'amour,  humilite  et  douceur  !  C'est  pourquoi,  en 
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verite,  je  ne  voudrais  pas  rester  plus  longtemps  en  cette  compagnie  ;  car  il  n'est 
pas  de  sejour  plus  fatal  que  d'etre  aupres  de  gens  dont  on  ne  voit  jamais  le  fond  et 
dont  on  ne  sait  jamais  a  quoi  s'en  tenir  avec  eux,  ni  jusqu'ou  Ton  peut  s'y  fier  !  En 
verite,  a  de  tels  maitres,  je  ne  donnerais  pas  un  disciple,  si  bete  soit-il,  pour  tout 
l'or  du  monde  !  —  N'ai-je  pas  raison  ?  Quel  est  ton  avis  la-dessus,  frere  Ribar  ? 
Selon  toi,  devons-nous  partir  ou  rester,  maintenant  que  nous  sommes  libres  et 
avons  le  choix  d'entrer  dans  la  legion  etrangere  ou  au  contraire  de  nous  en 
retourner  ?  » 

5.  Ribar  repond  en  disant  :  «  Je  crois  que  nous  devons  pourtant  rester  ;  car  ce 
n'est  tout  de  meme  pas  un  homme  barbu,  mais  ce  jeune  prodige  encore  tout  a  fait 
imberbe  qui  nous  a  un  peu  reprimandes  —  vraisemblablement  parce  que  tu 
l'importunais  pour  qu'il  nous  fasse  voir  le  grand  maitre  ! 

6.  Mon  avis  la-dessus  est  que  ce  garcon  a  sans  doute  recu  de  son  maitre 
l'interdiction  de  nous  le  devoiler  sous  quelque  pretexte  que  ce  soit  avant  son 
temps  ;  mais  toi,  tu  le  lui  as  demande  quelque  peu  brusquement,  et,  parce  que  tu 
le  pressais  un  peu  trop,  il  s'est  tire  de  tes  filets  en  nous  tournant  le  dos  a  tous. 
Mon  opinion  est  done  que  nous  devons  tout  de  meme  rester  et  voir  si  nous  ne 
pouvons  pas  faire  malgre  tout  la  connaissance  du  grand  maitre  ! 

7.  Certes,  on  eprouve  ici  d'etranges  sentiments  lorsque,  d'une  part,  on  se  trouve 
comme  entoure  de  veritables  dieux,  mais  qu'il  semble  d'autre  part  que  tout  se 
passe  d'une  maniere  toute  naturelle  et  humaine  !  Naturellement,  il  n'est  ici  jamais 
question  de  jeune  sabbatique  ;  car  les  personnes  presentes  sont  pour  la  plupart 
des  Romains  et  des  Grecs.  De  meme,  Ton  ne  voit  guere  prier  ;  mais  il  n'est  pas 
rare  que  ce  qui  se  dit  regorge  d'une  sagesse  plus  grande  que  celle  de  Salomon. 
Bref,  tout  est  ici  etrangement  mele  ;  nous  sommes  parmi  des  gens  qui  semblent 
avoir  ete  appeles  par  Dieu  pour  rapprocher  le  ciel  et  la  terre,  afin  d'ouvrir  avec  le 
temps  aux  hommes  de  ce  monde  un  nouveau  champ  pour  y  cultiver  leurs  forces 
spirituelles  et  les  forces  materielles  necessaires  a  cet  effet  !  C'est  pourquoi,  mal- 
gre toute  sa  grossierete,  je  ne  peux  en  vouloir  a  ce  jeune  homme  ;  car  souvent,  il 
n'est  pas  mauvais  d'etre  ainsi  secoue,  parce  que  cela  fait  souvent  plus  vite 
comprendre  que  cent  lecons  donnees  avec  retenue.  » 

8.  Suetal,  quelque  peu  pensif,  demande  :  «  Qu'entends-tu  par  la  ?  » 

9.  Ribar  dit :  «  Je  vais  te  l'apprendre  a  l'instant  sans  rien  te  cacher  !  » 

Chapitre  76 

Ribar  pressent  la  presence  du  Seigneur 

1.  (Ribar  :)  «  Vois-tu,  a  mon  avis,  ce  n'est  pas  tout  a  fait  sans  raison  que  ce 
garcon  nous  a  traites  de  sourds,  d'aveugles  et  d'idiots  ;  meme  l'ane  qu'il  a  mis  tout 
a  l'heure  a  cote  de  nous  ne  nous  disait  au  fond  pas  autre  chose  en  actes  ! 

2.  Vois-tu,  j'ai  de  plus  en  plus  l'impression,  et  plus  encore  a  present,  que  c'est 
justement  ce  Grec  a  l'apparence  si  debonnaire  qui  est  le  grand  Nazareen  !  Je  ne 
l'ai  pas  quitte  des  yeux,  et  tant  de  choses  en  lui  m'ont  frappe  jusqu'ici  que  je  ne 
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peux  pour  ainsi  dire  plus  douter  que  c'est  lui  !  Tous  n'ont  d'yeux,  d'oreilles  et 
d'amour  que  pour  lui  ;  le  puissant  gouverneur,  par  ailleurs  superbement  in- 
flexible, l'adore  litteralement  ;  le  jeune  homme  fait  tout  ce  qu'il  veut  au  moindre 
signe  de  lui,  et  ses  propos  sont  clairs  et  emplis  de  sagesse  !  En  outre,  j'ai 
remarque  qu'il  avait  aussi  indique  au  grand  gouverneur  des  remedes  naturels 
contre  l'exces  de  fougue  des  jeunes  femmes  ;  et,  vois-tu,  seul  un  guerisseur  peut 
faire  cela  !  De  plus,  il  a  fallu  que  la  lecon  qu'il  venait  de  donner  soit  promp- 
tement  retranscrite,  et  ce  de  la  maniere  la  plus  extraordinaire  du  monde  !  Si  tu 
rapproches  bien  toutes  ces  choses  les  unes  des  autres,  tu  trouveras  toi-meme  que 
je  ne  devrais  pas  avoir  tout  a  fait  tort,  et  le  garcon  non  plus,  lorsqu'il  a  dit  que 
nous  etions  sourds,  aveugles  et  stupides  !  —  Qu'en  penses-tu,  et  que  pensez- 
vous,  vous  tous,  a  cet  egard  ?  » 

3.  Suetal  dit  :  «  Mais  sais-tu  qu'en  verite,  tu  ne  devrais  pas  avoir  tout  a  fait  tort  ; 
car  je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  moi  aussi  a  present  !  Et  s'il  en  est  bien 
ainsi,  le  garcon  ne  nous  a  fait  aucun  tort  en  verite  ;  car  nous  etions  reellement  si 
aveugles  que  les  arbres  nous  empechaient  de  voir  la  foret  !  Mais  attends  done,  a 
partir  de  cet  instant,  je  vais  observer  soigneusement  le  Grec,  et  Ton  verra  bien 
vite  jusqu'a  quel  point  tu  peux  avoir  raison  pour  tout  de  bon  !  » 

4.  Des  lors,  Suetal  M'etudie  avec  une  grande  attention,  ainsi  que  le  comporte- 
ment  de  tous  les  autres  convives,  et,  au  bout  d'un  moment,  il  dit  a  Ribar  :  «  Frere, 
il  est  bien  possible  que  tu  aies  raison  :  ce  doit  etre  lui,  a  coup  sur  !  Car  il  apparait 
tres  clairement  sur  tous  les  visages  qu'ils  l'honorent  comme  le  chef  inconteste  de 
toute  cette  grande  compagnie,  et  meme  le  gouverneur  n'ose  rien  faire  sans  son 
consentement  !  Mais  si  ce  pseudo-Grec  n'etait  en  realite  qu'un  ami  intime  tres 
sage  du  grand  maitre,  ainsi  qu'il  s'est  de  fait  presente  a  nous,  on  lui  temoignerait 
sans  doute  aussi  pour  cette  raison  les  plus  grands  egards  !?  S'il  ne  s'etait  pas 
presente  a  nous  tout  a  l'heure  comme  n'etant  qu'un  ami  intime  du  grand  maitre,  il 
y  a  longtemps  que  je  l'aurais  salue  comme  le  grand  maitre  lui-meme  !  Mais  n'eut- 
il  pas  ete  singulier  de  notre  part  de  prendre  cet  honnete  homme  pour  autre  chose 
que  ce  qu'il  nous  disait  lui-meme  etre  ?  Car  Ton  ne  peut  pourtant  pas  decemment 
supposer  de  plein  droit  qu'un  homme  si  penetre  de  l'esprit  de  Dieu  veuille  jouer  a 
cache-cache  avec  nous,  d'inoffensifs  Juifs  !?  » 

5.  Ribar  dit :  «  La  encore,  je  vois  les  choses  tout  autrement,  car  en  se  presentant  a 
nous  comme  le  meilleur  ami  du  grand  maitre,  il  ne  nous  a  absolument  pas  menti 
s'il  est  lui-meme  le  vrai  maitre  ;  car  vois-tu,  chacun  est  assurement  celui  qui  se 
connait  le  mieux  soi-meme,  et  est  done  egalement  pour  soi-meme  l'ami  le  plus 
proche  et  assurement  le  meilleur  !  Et  si  quelqu'un  dit  cela  de  lui-meme  avec 
quelque  enjouement,  il  n'y  a  certes  la  pas  trace  d'un  mensonge  ;  de  plus,  un 
homme  d'une  telle  sagesse  peut  bien  aussi  avoir  quelque  motif  secret  de  ne  se 
devoiler  que  rarement  a  premiere  vue  a  certains  hommes,  et  nous  y  viendrons 
sans  doute  plus  tard.  Mais  regarde  comme  le  sage  Mathael  est  emu  presque 
jusqu'aux  larmes  chaque  fois  qu'il  pose  seulement  les  yeux  sur  le  Grec  !  Frere,  il 
y  a  sans  doute  a  cela  une  tres  bonne  et  tres  importante  raison  ! 

6.  De  meme,  le  grand  amour  que  cette  fillette  d'une  apparence  par  ailleurs  hau- 
tement  spirituelle  temoigne  a  ce  Grec  me  semble  parler  davantage  en  faveur  de 
mon  assertion  que  contre  elle.  Car  considere  la  beaute  veritablement  plus  que 
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celeste  de  notre  jeune  faiseur  de  miracles  !  II  me  semble  pourtant  que  mille  fois 
mille  femmes  et  jeunes  filles  ne  pourraient  que  s'amouracher  de  lui  sur-le-champ 
!?  Et  pourtant,  cette  fillette  y  prend  a  peine  garde,  bien  que  ce  jouvenceau  soit 
mille  fois  plus  beau  qu'elle  ;  mais  quant  au  Grec,  elle  voudrait  veritablement  qu'il 
la  porte  dans  son  coeur  !  Frere,  je  te  le  dis,  cela  aussi  veut  dire  quelque  chose  ! 
Cette  jeune  fille  doit  avoir  une  toute  autre  raison  pour  etre  aussi  amoureuse  du 
pseudo-Grec  ;  en  y  regardant  de  plus  pres,  il  me  semble  qu'elle  n'est  amoureuse 
que  de  ce  qu'il  y  a  en  lui  de  divin  et  qu'elle  ne  prete  pour  ainsi  dire  aucune 
attention  a  son  corps  !  Regarde  seulement  ses  yeux,  qui  rayonnent  bien 
davantage  d'une  sorte  de  respect  que  d'un  quelconque  amour  sensuel,  et  tu 
t'apercevras  aisement  qu'il  n'y  a  pas  dans  cette  jeune  fille  la  moindre  trace 
d'amour  sensuel  !  » 

7.  Suetal  dit :  «  Frere,  en  verite,  ce  n'est  pas  en  vain  que  tu  portes  ce  nom(*}  ;  car 
un  pecheur  doit  avoir  l'ceil  percant  !  Moi-meme,  je  remarque  a  present  cent 
choses  auxquelles  je  ne  n'avais  pas  du  tout  pris  garde  jusqu'ici,  et  toutes  vont 
dans  le  sens  de  ton  assertion.  Et  quelque  chose  me  frappe  aussi  chez  notre  jeune 
homme  !  II  a  ete  envoye  deux  ou  trois  fois  dans  la  maison  par  celui  qui  est 
presque  a  coup  sur  son  maitre  ;  je  ne  l'ai  pas  vu  faire  Taller  et  le  retour,  et 
pourtant...  il  y  etait  alle  !  II  marche  done  comme  il  ecrit  :  il  lui  suffit  de  vouloir 
etre  quelque  part  pour  y  etre  !  Frere,  cela  ne  me  parait  pas  tout  a  fait  clair  !  S'il  ne 
faisait  pas  toujours  uniquement  ce  que  le  pseudo-Grec  lui  ordonne  de  quelque 
maniere,  je  serais  tout  pres  de  le  tenir  lui-meme  pour  le  maitre  ;  mais  comme  il 
ne  fait  jamais  que  ce  que  lui  commande  le  pseudo-Grec,  on  doit  bien  le  tenir  pour 
un  serviteur  et  non  pour  un  maitre  !  Mais  il  est  vraiment  remarquable  que  ce 
jeune  homme  soit  alle  aussi  loin  dans  cette  sorte  de  magie  purement  divine  !  » 

8.  Ribar  dit  :  «  Ce  que  tu  viens  de  remarquer  chez  le  jeune  homme  m'avait  deja 
beaucoup  frappe  auparavant  ;  mais  sais-tu  que  j'ai  egalement  remarque  tout  a 
l'heure  ce  fait  etrange  qu'il  ne  mangeait  pas  reellement  les  poissons  comme  nous 
avec  sa  bouche  ;  il  portait  le  poisson  a  sa  bouche  —  et  e'etait  tout  !  Le  poisson 
disparaissait  tout  entier,  et  il  avalait  de  meme  le  pain  et  le  vin  ;  tout  cela 
disparaissait  des  l'instant  ou  il  l'avait  porte  a  ses  levres  !  J'ai  fini  par  me  sentir 
veritablement  mal  a  l'aise  aupres  de  lui  !  En  verite,  j'ai  meme  plusieurs  fois  jete 
un  coup  d'oeil  discret  sous  la  table  pour  regarder  ses  pieds  ;  mais  ceux-ci 
demeuraient  constamment  d'une  beaute  si  pure  et  si  celeste  que  de  ma  vie,  je 
n'avais  jamais  rien  vu  de  tel  chez  une  jeune  fille,  encore  moins  chez  un  jeune 
homme  !  Cela  me  tranquillisait  a  nouveau,  et,  si  je  n'y  avais  pris  garde,  j'aurais 
pu  contempler  et  admirer  ses  pieds  merveilleusement  beaux  toute  une  eternite 
avec  le  plus  grand  bonheur  !  En  verite,  si  un  ange  descendait  du  ciel  en  cet 
instant,  il  ne  saurait  marcher  sur  de  plus  beaux  pieds  !  » 

9.  Suetal  dit :  «  Voila  encore  une  chose  que  je  n'avais  pas  remarquee  ;  mais  a  en 
juger  par  la  merveilleuse  beaute  du  reste  de  sa  personne,  on  est  presque  contraint 
de  penser  qu'il  est  une  sorte  d'etre  spirituel  superieur  —  car  son  aspect  comme 
ses  etranges  prodiges  semblent  pour  ainsi  dire  le  crier  a  voix  haute  !  Mais  nous 
sommes  la  encore  confronted  a  cette  circonstance  qu'il  nous  a  ete  presente 


e)  Sur  la  signification  du  nom  de  Ribar,  voir  ci-apres,  102,16.  (N.d.T.) 
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comme  un  jeune  disciple  du  grand  maitre  qui  serait  alle  assez  loin  dans  la  magie 
divine,  ce  qui,  naturellement,  revient  a  peu  pres  a  dire  :  si  le  plus  jeune  peut  deja 
faire  tout  cela,  que  ne  feront  pas  les  disciples  plus  ages  !?  Mais  si  nous  faisons 
cette  supposition  toute  naturelle,  l'idee  que  le  jeune  homme  soit  d'une  essence 
superieure  tombe  d'elle-meme  ;  car  s'il  l'etait,  celui  qui  est  done  le  grand  maitre 
nous  aurait  auparavant  ouvertement  menti,  et  il  ne  convient  pourtant  guere  de 
supposer  cela  d'un  tel  homme  !  —  Qu'en  penses-tu  ?  » 

10.  Ribar  dit  :  «  Oui,  il  semble  bien  qu'il  en  soit  ainsi  ;  mais  il  semble  aussi  que 
dans  cette  affaire,  le  fameux  voile  d'Isis  n'a  pas  encore  ete  leve  devant  nos  yeux  ! 
Et  si  le  grand  maitre  etait  vraiment  ce  que  Mathael  a  dit  de  lui  ce  matin,  meme  un 
ange  du  ciel  pourrait  bien  etre  son  disciple  !  —  N'ai-je  pas  raison  ?  » 

Chapitre  77 

Comment  Dieu  Se  fait  reconnaitre 

1.  Suetal  dit  :  «  Oui,  oui,  en  ce  cas,  tout  s'accorderait  parfaitement  !  Seule 
l'expression  "plus  jeune  disciple"  ferait  encore  quelque  difficulte  ;  car  comment 
un  ange,  qui  a  vecu  quelques  eternites,  pourrait-il  etre  un  jeune  disciple,  compare 
aux  hommes  de  cette  terre  ?!  Un  tel  ange  etait  sans  doute  familiarise  avec  la 
magie  celeste  bien  avant  qu'un  soleil  brillat  au  firmament  !'?  —  Quelle  est  ton 
opinion  a  cet  egard  ?  » 

2.  Ribar  dit  :  «  C'est  assurement  un  obstacle  de  taille,  auquel  je  me  heurte  moi- 
meme  ;  pourtant,  il  me  vient  maintenant  une  idee  :  vois-tu,  il  se  peut  que  le 
maitre  nous  ait  simplement  signifie  par  la  que,  se  referant  uniquement  a  notre 
temps,  il  nous  presentait  ce  jeune  homme  comme  le  plus  jeune  de  ses  disciples 
pour  la  bonne  raison  que  ce  jeune  homme  ne  se  trouvait  peut-etre  que  depuis 
quelques  jours  dans  la  compagnie  des  hommes,  revetu  d'une  enveloppe  terrestre  ! 
» 

3.  Suetal  dit :  «  Oui,  si  cela  se  pouvait,  tu  aurais  sans  doute  encore  raison  ;  mais  il 
est  tout  de  meme  quelque  peu  aventureux  de  faire  une  telle  hypothese  !  C'est  soit 
cela,  soit  Moise  ;  car  en  la  circonstance,  les  deux  ne  peuvent  etre  vrais  ensemble 

!» 

4.  Ribar  dit :  «  Ce  n'est  pas  mon  avis  !  Un  ange  a  bien  pu  etre  sept  ans  durant  le 
guide  de  Tobie,  comme  le  recit  en  court  encore  aujourd'hui ;  pourquoi  celui-ci  ne 
pourrait-il  subsister  sur  terre  quelques  jours  ?  !  Cette  terre  est  tout  de  meme 
l'oeuvre  de  Dieu  aussi  bien  que  lui-meme  !  » 

5.  Suetal  dit  :  «  Oui,  oui,  si  tu  es  dans  le  vrai,  et  si  Mathael  a  indiscutablement 
raison,  alors,  il  est  vrai  que  ce  jeune  homme  peut  parfaitement,  au  sens  terrestre, 
etre  le  plus  jeune  disciple  du  grand  maitre  !  Son  aspect  et  ses  actes  revelent  a 
l'evidence  une  creature  superieure  venue  des  cieux  ;  mais  si  cet  etre  dit  lui-meme 
qu'il  est  un  jeune  disciple  du  grand  maitre  de  Nazareth,  il  faut  a  l'evidence  que  ce 
maitre  soit,  selon  l'esprit,  le  Seigneur  de  tous  les  cieux  !  Mais  en  ce  cas,  la  grande 
question  est  de  savoir  ce  que  nous  allons  bien  pouvoir  faire  si  nous  sommes  en 
presence  du  Tres-Haut  et  du  Tout-Puissant  en  personne  !  Car,  en  verite,  ce  ne 
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serait  pas  rien  !  » 

6.  Ribar  dit  :  «  II  est  vrai  ;  mais  pourrions-nous  y  faire  quelque  chose  si,  comme 
cela  me  parait  desormais  de  plus  en  plus  incontestable,  il  en  etait  vraiment  ainsi  ? 
Vois-tu,  la  divinite  est  libre  de  faire  ce  qu'Elle  veut,  et  les  mortels  ne  peuvent  Lui 
fixer  de  limites  !  Si  Elle  etait  venue  a  nous  comme  un  juge,  nous  serions 
assurement  en  mauvaise  posture  ;  mais  Elle  est  venue  a  nous,  mortels,  en 
bienfaiteur  tres  clement,  sans  doute  afin  de  nous  rapprocher  dElle  par  cet  amour 
que  prechait  deja  le  patriarche  Henoch,  et  dans  ces  conditions,  Elle  n'est  pas 
effrayante.  Cependant,  il  me  semble  quElle  ne  se  donne  a  connaitre  dans  toute 
Son  authenticite  qu'a  l'amour  seul,  parce  que  l'amour  est  sans  doute  l'unique 
motif  de  Sa  venue  ici-bas.  Mais  Elle  ne  Se  laisse  absolument  pas  reconnaitre  par 
la  raison  et  par  tout  ce  bon  sens  que  nous  estimons  tant. 

7.  Et  voici  que  bien  des  choses  m'apparaissent  clairement  a  present  !  Le  presume 
Grec  est  venu  a  nous  tout  a  l'heure  avec  une  tres  grande  bienveillance  et  nous  a 
meme  demande  si  nous  ne  voulions  pas  faire  la  connaissance  du  grand  maitre  de 
Nazareth  ;  mais  nous,  par  une  sorte  de  crainte,  nous  avons  refuse  cate- 
goriquement  en  lui  opposant  toutes  sortes  de  vaines  raisons.  Ainsi,  nous 
craignions  le  maitre,  parce  que  le  disciple  nous  avait  deja  montre  combien  nos 
raisons  etaient  diablement  minces. 

8.  Jusqu'ici,  nous  n'avons  jamais  calcule  qu'avec  la  raison,  et  nous  n'en  avons  pas 
tire  grand-chose  ;  quant  a  la  solide  conjecture  qui  commence  a  s'imposer  de  plus 
en  plus  clairement  a  nos  coeurs,  nous  n'en  sommes  redevables  qu'a  la  bourrade 
administree  par  le  sage  jeune  homme,  qui  commencait  visiblement  a  perdre 
patience.  Car,  je  le  vois  a  present  de  plus  en  plus  clairement,  il  nous  avait 
pourtant  ecrit  sur  la  figure  en  lettres  d'un  pied,  avant  le  long  discours  du  maitre, 
que  le  maitre  ne  pouvait  etre  que  ce  Grec  lui-meme  et  personne  d'autre  !  Mais 
cette  vraie  salete  de  raison  n'a  jamais  cesse  de  tenir  un  triple  voile  devant  les 
yeux  de  notre  ame,  et  c'est  ainsi  que  les  arbres  nous  ont  toujours  cache  la  forct. 

9.  A  present  que,  grace  a  cette  forte  bourrade,  nous  avons  concu  une  certaine 
predilection  pour  le  Grec,  il  semble  que  plusieurs  epaisseurs  aient  ete  retirees  de 
devant  les  yeux  de  notre  ame,  et  c'est  bien  pourquoi  nous  commencons  a 
conjecturer  plus  clairement.  Aussi  suis-je  d'avis  que  nous  jetions  maintenant 
toute  notre  raison  par-dessus  bord  pour  ne  plus  suivre  que  le  sentiment  de  notre 
coeur,  et  nous  parviendrons  assurement  plus  vite  a  quelque  chose  ainsi  que  par 
notre  raison,  car  celle-ci  n'a  ete  mise  dans  l'homme  que  comme  on  met  une 
cuiller  dans  la  marmite  ou  cuit  un  mets,  c'est-a-dire  pour  remuer  celui-ci.  Mais 
une  fois  que  le  mets  est  cuit,  on  peut  se  passer  de  la  cuiller  a  pot  !  —  Que  pen- 
sez-vous  de  cela,  toi  et  tous  les  autres  ?  » 

10.  Suetal  dit  en  ouvrant  de  grands  yeux  :  «  Ami,  je  vois  bien  que  tu  en  tiens  de 
plus  en  plus  pour  le  Grec.  II  est  vrai  que  c'est  mon  cas  egalement,  et  je  suis  tout  a 
fait  de  ton  avis  en  cela  ;  mais  je  ne  suis  pas  encore  d'accord  pour  ce  qui  est  de 
rejeter  la  raison.  Car  si  nous  la  mettons  de  cote  a  cause  d'un  sentiment  qui  nait  en 
nous,  en  quoi  serons-nous  encore  superieurs  aux  animaux  des  bois,  qui  n'ont  pas 
de  raison  et,  a  cause  de  cela,  doivent  suivre  leur  sentiment  instinctif  ? 

11.  Vois-tu,  l'homme  est  tres  souvent  assailli  par  toutes  sortes  de  sentiments  ;  s'il 
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suivait  alors  inconditionnellement  ses  sentiments  sans  prendre  conseil  de  sa 
raison  lucide,  qu'adviendrait-il  de  lui  !  C'est  pourquoi,  selon  moi,  il  importe  avant 
tout  d'epurer  la  raison  autant  que  possible.  Car  ce  n'est  que  lorsque  nous  sommes 
guides  par  une  raison  epuree  que  nos  sentiments  s'ameliorent  et  deviennent  une 
vraie  benediction. 

12.  Les  sentiments  sont  en  l'homme  comme  un  polype  qui,  dans  la  mer,  etend 
sans  cesse  ses  bras  multiples  en  quete  de  nourriture  ;  mais  en  dehors  de  cela, 
aucune  intelligence  n'est  perceptible  dans  cet  animal. 

13.  Si  l'homme  mettait  de  cote  sa  raison,  il  ressemblerait  a  coup  sur  a  ces 
animaux  ;  car  l'homme  brut  purement  sensible  est  plus  glouton  et  avide  de  plaisir 
que  tout  autre  animal.  Seule  l'education  et  la  purification  de  la  raison  regie  et 
ordonne  les  sentiments  de  l'homme,  ecartant  les  mauvais  pour  ne  conserver  que 
ceux  qui  sont  bons  et  purs  et  faisant  ainsi  de  l'homme  apparent  un  homme 
veritable. 

14.  Aussi  ne  peux-tu  vouloir  jeter  pardessus  bord  la  divine  raison  ;  car  sans  la 
raison,  le  premier  ane  et  le  premier  boeuf  venus  nous  gouvernent  !  » 

15.  Les  dix  autres  donnent  ici  raison  a  Suetal  et  tous  sont  de  son  avis  ;  mais  Ribar 
hausse  les  epaules  d'un  air  de  doute,  et  Suetal  dit  :  «  Eh  bien,  tu  ne  peux  tout  de 
meme  rien  avoir  la  contre  ?!  Car  ce  que  j'affirme  la  est  aussi  solide  devant  Dieu 
et  devant  le  monde  que  le  mont  Sinai  sur  lequel  Moise  a  recu  les  lois  d'un  peuple 
doue  d'une  puissante  raison  !  » 

Chapitre  78 

De  la  raison  et  du  sentiment 

1.  Apres  un  instant,  Ribar  dit  :  «  Ami,  il  y  aurait  encore  beaucoup  a  dire  contre 
ton  affirmation  !  Mais,  etant  encore  un  si  grand  defenseur  de  la  raison,  tu  trou- 
verais  aussitot  quelque  chose  a  me  repondre.  Je  ne  te  donnerai  tort  en  aucun  cas 
pour  ce  qui  concerne  ce  monde,  et  il  faut  qu'il  en  soit  comme  tu  l'as  dit  pour 
l'education  des  hommes  de  ce  monde.  Cette  education  doit  necessairement 
preceder  l'education  superieure  de  l'esprit  ;  mais  elle  ne  doit  pas  etre  le  dernier 
mot  de  l'education  et  ne  le  sera  jamais,  quelque  raffinement  qu'elle  atteigne. 

2.  Car  si  la  raison  nous  a  ete  donnee  a  l'origine  pour  reguler  nos  sentiments  et  les 
rendre  aussi  bons  que  possible,  il  faut  bien  qu'il  y  ait  ensuite  dans  les  sentiments 
ainsi  amenes  a  maturite  quelque  chose  de  comparable  a  ce  qui  se  passe  dans  le 
fruit  muri  sur  l'arbre.  Pour  que  le  fruit  puisse  atteindre  une  certaine  maturite,  la 
lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  ont  certes  ete  necessaries,  ainsi  que  de  temps  a 
autre  une  pluie  fecondatrice.  Mais  une  fois  que  le  fruit  est  mur,  on  le  cueillera  et 
on  le  conservera  au  mieux  dans  un  cellier,  afin  qu'il  y  devienne  par  lui-meme 
encore  plus  mur  et  plus  savoureux  ;  mais  si  tu  laisses  le  fruit  mur  accroche  plus 
longtemps  a  l'arbre,  il  n'y  gagnera  plus  rien,  mais  au  contraire  se  gatera 
completement  ! 

3.  Et  il  en  va  assurement  de  meme  pour  les  sentiments  de  l'homme.  Une  fois 
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qu'ils  ont  atteint  une  certaine  maturite,  il  faut  les  soustraire  aux  soins  exterieurs 
de  la  raison  et  les  laisser  parvenir  par  eux-memes  a  une  maturite  de  vie 
superieure,  sans  quoi  toute  la  maturation  anterieure  aura  ete  parfaitement  vaine. 
C'est  pour  cette  raison  que  j'affirme  que,  puisque  nous  n'obtiendrons  rien  de  plus 
par  la  raison,  nous  devons  jeter  cette  raison  exterieure  par-dessus  bord  et  nous  en 
remettre  desormais  a  nos  sentiments  devenus  murs  pour  mener  plus  loin  notre  vie 
!» 

4.  Suetal  dit  :  «  Frere,  il  faut  que  quelque  souffle  divin  t'inspire  !  Car  je  te 
connais,  et  ce  n'est  pas  ton  langage  !  Tu  entres  deja  tout  a  fait  dans  la  sagesse  de 
Mathael  !  Oui,  je  ne  peux  plus  rien  t'objecter  ici  ;  car  je  sens  profondement  qu'en 
verite,  tu  as  parfaitement  raison  et  que  tu  es  dans  le  vrai  !  Je  n'en  suis  certes  pas 
au  meme  point  que  toi,  mais  je  sens  que  cela  progresse  egalement  en  moi  a 
present.  » 

5.  La-dessus,  les  dix  autres  disent  qu'ils  commencent  eux  aussi  a  sentir  cela  en 
eux. 

6.  Apres  cette  conversation,  Raphael  revient  vers  les  douze,  donne  une  tape 
approbatrice  sur  l'epaule  des  deux  orateurs  et  dit  :  «  C'est  bien,  c'est  bien  ainsi, 
amis  ;  je  vous  aime  mieux  comme  cela  que  tout  a  l'heure  avec  votre  raison 
teigneuse,  et  je  peux  maintenant  vous  dire  que  vous  etes  tout  a  fait  sur  la  bonne 
voie  !  » 

7.  A  ces  mots  de  Raphael,  Ribar  se  leve,  serre  Raphael  dans  ses  bras  de  toute  la 
force  de  son  amour,  le  presse  contre  son  coeur  et  dit  avec  emotion  :  «  O  toi  mon 
ciel,  6  celeste  ami  !  Que  n'ai-je  pu  t' aimer  plus  tot  de  toute  l'ardeur  de  ma  vie  !?  » 
—  Car  depuis  que  Ribar  avait  vu  de  pres  le  pied,  la  main  et  les  yeux  de  l'ange,  il 
etait  aussitot  tombe  eperdument  et  follement  amoureux  de  lui. 

8.  Mais  Raphael  lui  dit  :  «  Ami,  cet  amour-la  est  sans  doute  meilleur  que  pas 
d'amour  du  tout  ;  mais  il  ne  convient  pourtant  pas  au  domaine  de  l'ame  et  de  sa 
vie  profonde.  Tu  n'aimes  en  moi  que  la  forme  qui  est  a  present  mon  apparence 
naturelle  toute  exterieure  :  mais  l'amour  est  ce  qu'il  y  a  vraiment  de  plus  profond 
en  l'homme,  et  ne  devrait  jamais  s'attacher  a  une  chose  exterieure  ;  car  par  la,  le 
profond  devient  vite  superficiel,  done  a  l'image  de  l'enfer.  L'ordre  divin  de  la  vie 
en  est  inverse,  l'esprit  de  l'ame,  e'est-a-dire  l'amour,  se  tourne  vers  l'exterieur,  et 
il  s'ensuit  qu'il  deperit,  comme  deperit  un  enfant  qu'un  choc  exterieur  violent  a 
fait  sortir  bien  avant  le  terme  du  sein  de  sa  mere. 

9.  Tu  ne  dois  done  pas  te  laisser  captiver  par  mon  aspect  exterieur,  mais  seu- 
lement  par  la  verite  que  tu  entends  de  ma  bouche.  Celle-la  te  restera,  et  en  tout 
lieu,  elle  te  rendra  libre  et  veritablement  heureux  dans  ton  ame  ;  mais  ma  forme 
exterieure  provisoire  ne  doit  te  servir  qu'a  temoigner  que  tu  vois  combien  est 
belle  la  pleine  verite  associee  a  l'amour  dans  toute  sa  purete  !  —  Comprends-tu 
cela  ?  » 

10.  Desserrant  sa  puissante  etreinte,  Ribar  dit :  «  Je  le  comprends  bien  ;  mais  a  ta 
vue,  la  raison  devient  pour  nous  autres  un  fardeau  pesant  comme  une  montagne  ! 

» 

11.  La-dessus,  Suetal  dit  a  Raphael :  «  C'est  un  vieux  defaut  de  mon  ami  Ribar.  II 
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ne  peut  supporter  la  vue  d'une  belle  figure,  qu'elle  soit  masculine  ou  feminine, 
sans  etre  pris  de  passion  ;  quant  a  moi,  cela  ne  me  fait  rien.  Je  prefere  sans  doute 
moi  aussi  une  belle  figure  a  une  laide,  mais  je  ne  m'enflamme  jamais  pour  autant 
!  Aussi  ai-je  toujours  laisse  parfaitement  en  paix  toutes  les  femmes  et  jeunes 
filles,  si  belles  qu'elles  fussent  !  » 

12.  Raphael  dit  :  «  Cela  n'est  pourtant  pas  du  a  un  quelconque  merite  de  ta  part, 
mais  seulement  a  ta  nature  !  Car  un  aveugle  ne  peut  avoir  aucun  merite  a  ne  pas 
etre  attire  par  la  beaute  du  monde,  et  ce  n'est  pas  par  vertu  que  le  sourd  ne  prcte 
pas  l'oreille  aux  propos  du  delateur.  Chez  des  hommes  de  ta  sorte,  l'ame  est 
d'ailleurs  bien  plus  difficile  a  eveiller  que  chez  ceux  dont  la  sensibilite  est  plus 
evidente  au  debut  du  developpement  spirituel  que  celle  de  tout  autre  a  la  fin  de 
celui-ci. 

13.  Vois-tu,  chez  Ribar,  le  spirituel,  bien  qu'encore  non  raffine,  emplit  deja  toute 
sa  chair,  et  c'est  d'ailleurs  pourquoi  tout  ce  qui  est  beau  et  parfait  a  sa  maniere 
l'attire  aussitot,  parce  que  toute  beaute  exterieure  doit  evidemment  avoir  en  soi 
quelque  cause  spirituelle  plus  accomplie  ;  aussi  le  fait  de  s'eprendre  plus  ou 
moins  superficiellement  d'un  bel  objet  est-il  une  reconnaissance  et  un  interct 
certes  muet,  mais  pourtant  reciproque  et  spirituel.  II  faut  seulement  confier  au 
plus  tot  cet  amour  a  une  bonne  direction  grace  a  laquelle  il  sera  en  quelque  sorte 
ramene  a  son  origine  essentielle,  ce  qui  n'est  pas  vraiment  une  tache  tres  difficile, 
car  l'esprit  vivant  qui  se  manifeste  a  travers  l'amour  est  a  proprement  parler  la 
veritable  intelligence  en  l'homme,  et  concoit  done  aisement  dans  la  pratique  ce 
qui  correspond  a  sa  nature  et  a  son  ordonnance.  » 

Chapitre  79 

L'origine  de  la  diversite  des  talents  humains 

1.  (Raphael  :)  «  Ce  n'est  done  en  soi  pas  du  tout  un  peche  que  de  tomber 
amoureux  exterieurement  d'un  bel  objet,  mais  cela  peut  devenir  un  peche  — 
e'est-a-dire  une  faille  dans  l'ordonnance  de  la  vie  —  si,  faute  de  direction,  cet 
amour  s'enracine  de  plus  en  plus  dans  les  formes  exterieures,  car  il  devient  bien 
sur  plus  difficile  alors  de  detacher  un  tel  esprit  de  la  beaute  exterieure  pour  le 
ramener  a  son  ordonnance  interieure. 

2.  Dans  de  tels  cas,  le  Seigneur  laisse  done  survenir  toutes  sortes  divertisse- 
ments douloureux  et  meme  de  chatiments  grace  auxquels  l'esprit  ainsi  fourvoye 
finit  a  la  longue  par  retourner  a  l'ancienne  ordonnance  et,  renoncant  a  toute 
apparence  exterieure,  fait  entrer  dans  son  ordonnance  et  done  en  verite  revivre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  cette  apparence. 

3.  C'est  pourquoi  il  y  a  une  grande  difference  entre  les  hommes  de  ton  espece  et 
ceux  de  l'espece  de  Ribar.  Ce  que  tu  chercheras  a  obtenir  pendant  des  annees,  un 
homme  comme  Ribar  pourra  l'atteindre  en  peu  de  jours,  voire  souvent  en 
quelques  heures,  pour  peu  qu'on  lui  donne  la  bonne  direction  et  qu'il  le  veuille 
lui-meme  tres  serieusement.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

4.  Suetal,  l'air  quelque  peu  morose,  dit  :  «  Oui,  je  comprends  bien,  mais  d'un 
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autre  cote,  je  ne  vois  pas  pour  quelle  raison  le  Createur  met  en  ce  monde  des 
hommes  aussi  murs  et  spirituellement  receptifs,  et  d'autres  au  contraire  aussi 
insensibles  qu'un  bout  de  bois  !  » 

5.  L'ange  dit  :  «  Ah,  mon  cher,  si  tu  te  mets  a  poser  de  telles  questions,  nous  ne 
sommes  pas  pres  d'en  finir  ;  car  ton  esprit  est  encore  trop  profondement  enfoui 
sous  la  peau  de  ta  chair,  alors  que  l'esprit  de  Ribar  s'etend  deja  bien  au-dela  de  sa 
peau  et  qu'il  est  done  facile  de  parler  avec  lui.  Tu  pourrais  aussi  bien  demander 
pourquoi  Dieu  a  cree  sur  terre  tant  de  pierres  et  pas  seulement  un  humus  tendre  et 
fertile,  tant  d'eaux  sur  la  vaste  surface  desquelles  on  ne  peut  mettre  ni  champs  ni 
vignes,  tant  de  buissons  d'epines  et  d'especes  de  chardons  ou  ne  poussent 
assurement  ni  raisins  ni  figues.  Pourtant,  je  te  le  dis,  tout  cela  est  absolument 
necessaire,  et  l'un  ne  saurait  exister  sans  l'autre  ;  mais  t'en  expliquer  toutes  les 
sages  raisons,  fut-ce  brievement  et  superficiellement,  necessiterait  plusieurs 
siecles,  tandis  qu'un  esprit  eveille  et  mur  peut  parfaitement,  pour  peu  que  cela 
l'interesse,  maitriser  en  peu  d'instants  toutes  ces  questions  infinies.  Mais  comme 
un  esprit  accompli  a  dans  la  vie  des  desseins  bien  plus  eleves  et  meilleurs  que  de 
rechercher  le  pourquoi  des  pierres,  de  l'eau,  des  epines  et  des  chardons,  il  laisse 
volontiers  cela  aux  tres  sages  soins  du  Seigneur  de  l'infini.  » 

6.  Suetal  dit  :  «  S'il  en  est  ainsi,  ce  n'est  pourtant  pas  ma  faute  si  je  reflechis 
davantage  qu'un  Ribar,  qui,  a  ma  connaissance  et  malgre  son  esprit  plus  ouvert, 
est  encore  loin  d'avoir  en  lui  toute  la  sagesse  celeste  !  » 

7.  Raphael  dit  :  «  II  faut  bien  que  des  hommes  comme  toi  aient  un  entendement 
aiguise,  afin  que  leur  ame  plus  obtuse  trouve  son  chemin  vers  leur  esprit,  un 
chemin  certes  bien  plus  long  et  plus  cahoteux  que  celui  qu'ont  a  parcourir  les 
esprits  d'amour  ;  car  un  esprit  d'amour  a  deja  en  lui  comme  un  element  evident 
de  sa  vie  ce  qu'une  ame  plus  obtuse  ne  peut  atteindre  que  per  LONGUM  ET 
LATUM    ,  en  faisant  bon  usage  de  ses  sens  exterieurs  aiguises. 

8.  Regarde  quels  efforts  il  te  faudra  encore  faire  avant  de  parvenir  a  l'amour  ! 
Mais  Ribar,  lui,  est  deja  tout  amour.  Son  amour  n'a  besoin  que  d'etre  un  peu  regie 
et  ordonne  pour  qu'il  soit  tout  a  fait  pret  ;  mais  toi,  il  faut  d'abord  que  ta 
fastidieuse  raison  te  mene  a  l'amour  pour  que  tu  le  possedes,  sans  quoi  il  ne 
pourra  etre  regie  ni  ordonne  !  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

9.  Suetal  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  Dieu  est  bien  injuste  et  partial  !  » 

10.  L'ange  dit  :  «  En  un  certain  sens,  e'est  vrai,  mais  seulement  si  Ton  considere 
les  choses  avec  l'etroitesse  de  vues  de  l'entendement  humain  ;  mais  lorsque  tu 
construis  une  maison,  pourquoi  done  creuses-tu  des  fondations  et  y  disposes-tu 
les  pierres  les  plus  grosses,  les  plus  lourdes  et  les  plus  dures  ? 

11.  Que  t'ont  done  fait  ces  pierres  pour  que  tu  les  rejettes  dans  les  obscures 
profondeurs  de  la  construction  et  poses  en  outre  tout  le  poids  de  celle-ci  sur  leur 
dos  ?  N'as-tu  done  eu  aucune  pitie  pour  ces  pauvres  pierres  ?  Quelle  pression 
doivent  subir  les  pierres  qui  supportent  l'enorme  charge  d'une  montagne  ? 


e)  Litteralement,  «  en  long  et  en  large  »,  e'est-a-dire  a  la  longue  et  avec  bien  des 
detours. 
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12.  Et  as-tu  pitie  des  racines  d'un  arbre  parce  qu'elles  sont  contraintes  de  de- 
meurer  dans  l'obscurite  pourrissante  de  la  terre,  tandis  que  les  branches  s'etalent 
fierement  dans  l'ether  de  l'air  et  dans  sa  lumiere  qui  vivifie  tout  ? 

13.  Ne  sont-ce  pas  la  deja  de  pures  "injustices"  dans  le  domaine  de  la  Creation 
materielle  ?!  Comment  un  Dieu  createur  aussi  sage  a-t-il  pu  aller  ainsi  avec  tant 
d'indifference  et  d'insensibilite  a  l'encontre  de  tout  bon  sens  ? 

14.  De  meme,  tes  pieds  pourraient  se  plaindre  amerement  de  tes  mains  et  dire  : 
"Pourquoi  faut-il  que  nous  qui  sommes  de  chair  et  de  sang  aussi  bien  que  vous, 
nous  soyons  condamnes  a  vous  transporter,  tandis  que  vous  pouvez  vous 
promener  joyeusement  et  sans  effort  a  fair  libre  ?" 

15.  Et  une  quantite  d'autres  parties  du  corps  pourraient  de  meme  porter  plainte 
contre  la  tete  avec  toutes  les  apparences  de  la  justice  ;  mais  qui  ne  verrait  a  l'ins- 
tant  la  sottise  d'une  telle  accusation  ? 

16.  C'est  de  la  meme  maniere  que  le  Seigneur  a  aussi  dote  les  hommes  de  cette 
terre  de  qualites  differentes,  plus  grandes  pour  les  uns,  moindres  pour  les  autres  ; 
mais  la  porte  du  grand  temple  de  la  perfection  n'est  fermee  a  personne,  car  le 
chemin  en  est  donne  a  chacun,  et  personne  ne  peut  done  se  plaindre  en  disant  : 
"Seigneur,  que  ne  m'as-Tu  donne  a  moi  aussi  les  talents  dont  mon  frere  a  tout 
lieu  de  jouir  pleinement  ?!"  Car  le  Seigneur  lui  dirait  :  "Si  quelque  chose  te 
manque,  va  trouver  ton  frere,  et  il  te  tirera  d'embarras  !  Si  J'avais  dote  tous  les 
hommes  exactement  de  la  meme  maniere,  aucun  ne  manquerait  de  rien  vis-a-vis 
d'un  autre,  et  le  frere  n'aurait  plus  besoin  de  son  frere  !  Comment  l'amour  du 
prochain  qui  anime  toute  chose  pourrait-il  alors  s'eveiller  et  se  renforcer  en 
l'homme  ?" 

17.  Que  serait  done  un  homme  sans  l'amour  du  prochain,  et  comment  de- 
couvrirait-il  ensuite  le  pur  amour  en  Dieu  sans  lequel  aucune  vie  eternelle  de 
fame  n'est  concevable  ?! 

18.  Vois-tu,  pour  qu'un  homme  rende  service  a  un  autre  et  gagne  ainsi  son 
amour,  il  faut  bien  qu'il  soit  en  mesure  d'accomplir  certaines  choses  plus  aise- 
ment  qu'un  autre  qui  n'a  pas  les  qualites  requises  pour  cela  ;  et  c'est  ainsi  qu'un 
homme  devient  necessaire  a  l'autre  et  que  l'amour  est  d'abord  eveille  par  la 
necessite  du  service  reciproque,  puis  sans  cesse  et  de  plus  en  plus  fortifie  par  la 
vertu  de  ce  service  reciproque. 

19.  Et  c'est  dans  l'intensite  de  l'amour  du  prochain  que  se  trouve  toujours  la 
revelation  interieure  du  pur  amour  divin,  et  dans  ce  dernier  que  reside  la  vie 
eternelle. 

20.  Mais  si  tu  dis  de  toi-meme  que  rien  ne  peut  en  aucune  maniere  provoquer  en 
toi  un  quelconque  amour,  ni  une  belle  figure,  ni  aucune  bonne  action  exemplaire, 
j'aimerais  bien  que  tu  m'apprennes  par  quel  troisieme  moyen  encore  inconnu  de 
moi  l'homme  peut  eveiller  l'amour  en  son  coeur  et  par  quel  moyen  il  rendra  cet 
amour  assez  fort  pour  que  le  tres  pur  amour  divin  se  revele  a  son  coeur  !? 

21.  Et  si  cet  amour  ne  lui  est  pas  revele  en  paroles  ou  en  actes,  la  perspective 
d'une  vie  eternelle  de  l'ame  apres  la  mort  du  corps  est  assurement  encore  bien 
sombre  et  brouillee  ! 
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22.  Bref,  si  quelque  doute  subsiste  encore  dans  ton  coeur  sur  la  survie  de  l'ame 
apres  la  mort  du  corps,  c'est  que  la  revelation  de  la  Vie  n'est  pas  encore  survenue 
;  et  ce  que  l'homme  n'a  pas,  il  doute  toujours  qu'il  puisse  l'avoir  jamais,  quand 
bien  meme  il  voudrait  l'avoir.  Mais  une  fois  que,  comme  on  trouve  un  sou  perdu, 
tu  auras  trouve  la  vie  eternelle  de  l'ame  par  la  revelation  en  ton  coeur  du  pur 
amour  divin,  tu  ne  douteras  plus  du  tout  de  pouvoir  posseder  pleinement  ce  que, 
en  toute  verite,  tu  possedes  deja  ! 

23.  Mais  cela  ne  peut  s'obtenir  que  par  l'amour  du  prochain  ;  et  c'est  pourquoi  un 
Ribar  est  beaucoup  plus  proche  du  vrai  but  de  la  vie  que  toi,  dont  le  cerveau  est 
sans  doute  eclaire  par  la  lumiere  materielle  de  ce  monde,  mais  qui  laisses  en 
revanche  ton  coeur  errer  sans  lumiere  ni  feu  comme  une  bete  sauvage  dans  les 
sombres  fourres  des  bois  marecageux  de  l'Europe  ! 

24.  C'est  pourquoi  je  te  conseille  de  prendre  bien  garde  a  ce  que  je  viens  de  te 
dire,  sans  quoi,  malgre  toute  ton  intelligence,  tu  te  videras  peu  a  peu,  et  le  fruit 
dore  de  l'arbre  de  ta  vie  sera  ronge  par  les  vers  bien  avant  d'atteindre  la  maturite  ; 
les  vers,  c'est-a-dire  les  doutes  qui  finiront  par  devorer  tout  ton  cerveau,  et  le  fruit 
de  ta  vie  deviendra  une  charogne  puante  et  la  vile  pature  des  oiseaux  de  proie  ! 
—  M'as-tu  compris  ?  » 

Chapitre  80 

Un  homme  de  raison  cherche  l'amour 

1.  Suetal  dit :  «  Je  t'ai  compris,  sans  doute,  mais  j'aimerais  presque  mieux  ne  pas 
t' avoir  compris  !  Comment  puis-je  done  me  contraindre  a  l'amour,  quand  j'en  suis 
par  nature  a  peu  pres  totalement  incapable  ?  Dans  mes  faits  et  gestes,  je  ne 
connais  que  l'approbation  de  ma  raison  ;  mais  l'amour  du  coeur  m'est  etranger  ! 
Dis-moi  done  comment  il  vient  a  l'homme  —  a  quoi  celui-ci  reconnait-il  que 
l'amour  s'est  'eveille  dans  son  coeur  ?  II  faut  bien  qu'il  existe  dans  la  vie  de 
l'homme  quelque  signe  de  cette  perception,  sans  quoi  tout  cet  amour  ne  lui 
servira  a  rien  ;  car  il  se  peut  qu'il  le  possede  pleinement,  mais  ne  sache  pas  que 
cet  aspect  de  sa  vie  s'appelle  "amour".  De  quel  secours  lui  sera  alors  tout  cet 
amour  !?  » 

2.  Raphael  dit  :  «  Ne  te  souviens-tu  done  plus  du  tout  de  l'epoque  ou  tu  etais 
encore  un  enfant  ?  Qu'eprouvais-tu  alors  envers  tes  parents,  qui  t'aimaient  fort  et 
te  comblaient,  toi  qui  etais  leur  prefere,  de  toutes  sortes  de  bienfaits  ?  » 

3.  Suetal  dit  :  «  Cela  fait  certes  bien  longtemps  ;  mais  je  me  souviens  encore 
qu'en  mainte  circonstance,  j 'etais  si  fort  emu  que  les  larmes  m'en  venaient  aux 
yeux.  Ce  sentiment  enfantin  pouvait-il  etre  de  l'amour  ?  » 

4.  Raphael  dit  :  «  Oui,  oui,  c'est  bien  la  l'amour  ;  celui  a  qui  il  fait  defaut  est  en 
definitive  prive  de  tout  ce  qui  fait  la  vie,  et  un  tel  homme,  qui  n'est  plus  que  la 
machine  d'un  cerveau  eclaire  par  la  seule  nature,  est  a  peine  conscient  de 
l'existence  de  sa  propre  ame  ! 

5.  C'est  pourquoi  l'amour  enfantin  doit  se  reveiller  dans  le  coeur  de  ceux  qui  te 
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ressemblent,  car  il  est  impossible  sans  cela  de  faire  entrer  un  homme  de  pure 
raison  dans  le  royaume  de  la  Vie. 

6.  A  quoi  te  servira-t-il  de  tout  comprendre  par  ta  raison,  si  pour  autant  tu  ne 
peux  comprendre  et  voir  ce  qu'est  ta  propre  vie  et  comment  elle  se  faconne  et  se 
developpe  ? ! 

7.  A  quoi  bon,  pour  un  jardinier,  admirer  toutes  les  belles  plantes  qui  poussent 
dans  le  jardin  d'autrui,  s'il  laisse  son  propre  jardin  en  friche  et  la  mauvaise  herbe 
y  proliferer  ?!  II  faut  labourer  les  couches  de  son  propre  jardin,  les  debarrasser  de 
la  mauvaise  herbe,  les  engraisser  de  l'engrais  qui  convient  et  les  ensemencer  avec 
des  graines  de  plantes  nobles,  et  c'est  ainsi  que  Ton  pourra,  en  temps  voulu,  se 
rejouir  de  la  beaute  et  de  l'abondance  des  plantes  de  son  jardin  !  —  Mais  plus  un 
mot  la-dessus  ;  car  il  se  prepare  quelque  chose  du  cote  du  grand  Maitre,  et  dans 
ces  cas-la,  il  s'agit  d'avoir  le  coeur  et  la  tete  ou  il  faut  !  » 

8.  Ribar  dit  :  «  Mais  dis-nous,  celeste  ami,  ne  devrions-nous  pas  d'abord  nous 
rendre  aupres  du  Maitre  et  Le  remercier  pour  tout  le  bien  qui  nous  a  ete  fait  ici 
corporellement  et  spirituellement,  et  que  nous  ne  devons  assurement  qu'a  Sa 
grande  bonte  et  a  Sa  grace  ?  » 

9.  Raphael  dit :  «  II  ne  regarde  que  le  coeur  ;  si  celui-ci  est  en  ordre,  alors,  tout  est 
en  ordre.  Lorsqu'il  vous  jugera  prets,  II  ne  manquera  pas  de  vous  appeller  et  de 
vous  indiquer  ce  que  vous  aurez  a  faire  a  l'avenir  selon  vos  moyens. 

10.  Mais  il  s'agit  maintenant  de  nous  tenir  prets  dans  nos  coeurs  et  dans  tout  notre 
etre  ;  car  lorsqu'il  fait  une  chose,  cette  chose  ne  vaut  pas  seulement  pour  nous  qui 
sommes  ici,  ni  meme  pour  ce  pays  ou  pour  toute  cette  terre,  mais  du  meme  coup 
pour  tout  l'infini  et  toute  l'eternite  !  C'est  pourquoi  il  importe  d'en  embrasser 
toute  la  profondeur  !  Comprenez  cela,  et  retenez-le  bien.  Car  chaque  parole  de  la 
bouche  que  l'esprit  eternel  de  Dieu  met  en  mouvement,  chacun  des  actes  qui 
s'ensuivent  ont  une  portee  sans  limites  !  —  Mais  a  present,  il  me  faut  a  nouveau 
quitter  pour  un  temps  votre  compagnie  et  me  plier  a  la  volonte  du  grand  Maitre. 
» 

11.  La-dessus,  l'ange  quitte  les  douze  et  retourne  pres  de  son  Josoe,  qui  avait  bien 
des  choses  a  debattre  avec  lui  ;  car  tous  ces  discours  l'avaient  quelque  peu 
desoriente,  et  Raphael  eut  fort  a  faire  pour  remettre  de  l'ordre  dans  les  pensees  de 
son  eleve. 


Chapitre  81 

Le  Seigneur  annonce  une  eclipse  de  soleil 

1 .  Je  dis  alors  :  «  Amis,  notre  repas  de  midi  materiel  et  spirituel  a  dure  cette  fois 
quatre  bonnes  heures,  aussi  est-il  temps  de  nous  lever  de  table  !  Nous  allons 
observer  la  mer  et  voir  s'il  ne  s'y  passe  pas  quelque  chose  qui  merite  toute  notre 
attention  ! 

2.  Je  dois  aussi  vous  faire  remarquer  a  tous  que  dans  une  demi-heure  d'ici,  nous 
allons  assister  a  une  eclipse  totale  de  soleil.  Cependant,  que  nul  d'entre  vous  ne 
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s'en  inquiete  ;  car  c'est  tout  naturellement  qu'une  telle  eclipse  se  produit  ! 

3.  Venant  du  couchant,  la  Lune,  qui  se  deplace  au-dessus  de  la  Terre  a  une 
hauteur  de  plus  de  98  000  lieues  ,  va  passer  devant  le  Soleil  et  s'aligner  avec  lui, 
et  ce  corps  massif  et  opaque  empechera  ainsi  la  lumiere  du  Soleil  de  parvenir  a 
une  partie  de  la  Terre  ;  l'eclipse  totale  ne  durera  que  quelques  instants,  apres  quoi 
le  Soleil  depassera  a  nouveau  le  bord  de  la  Lune,  et  il  fera  alors  de  plus  en  plus 
en  plus  clair  sur  terre.  Et  pendant  l'eclipse  totale,  vous  pourrez  apercevoir  les 
belles  constellations  hivernales,  qui,  sans  cela,  ne  sont  jamais  visibles  en  ete. 

4.  Je  vous  dis  cela  afin  de  vous  oter  toute  crainte  deraisonnable  lors  de  tels 
phenomenes,  et  afin  de  vous  montrer  que  ces  phenomenes  sont  parfaitement 
naturels  ;  ainsi  done,  n'ayez  nulle  crainte  quand  le  phenomene  surviendra  ! 

5.  Mais  en  meme  temps,  nous  decouvrirons  sur  l'horizon  de  la  mer  trois 
vaisseaux  marchands  ;  ces  vaisseaux  doivent  etre  amenes  a  la  terre  avant  le  debut 
du  phenomene,  sans  quoi  la  dangereuse  superstition  des  matelots  les  entrainerait 
a  jeter  a  la  mer  la  fille  remarquablement  belle  et  vertueuse  d'un  honnete  Grec 
ainsi  que  son  pere  qui  l'accompagne. 

6.  Car  tous  deux  se  rendent  a  Jerusalem  afin  de  visiter  le  Temple  et  d'y  apprendre 
a  la  source  la  doctrine  des  Juifs,  et  ils  emportent  a  cet  effet  sur  leurs  trois 
vaisseaux  une  quantite  de  richesses  qui  tomberaient  ensuite  comme  une  bonne 
prise  entre  les  mains  rapaces  des  mechants  matelots  grecs. 

7.  C'est  pourquoi  il  n'y  a  pas  de  temps  a  perdre  ;  car  les  corps  celestes  suivent 
inexorablement  la  route  tracee  par  leur  loi  propre.  Si  Ton  arretait  leur  course,  la 
terre  en  subirait  des  dommages  si  grands  que  mille  ans  ne  suffiraient  pas  a  les 
effacer  ;  mais  si  Ton  amene  les  trois  vaisseaux  a  la  rive  a  une  vitesse  quelque  peu 
merveilleuse,  non  seulement  cela  ne  fera  pas  le  moindre  tort  a  quiconque,  mais  il 
peut  en  resulter  un  tres  grand  profit  materiel  et  spirituel  pour  bien  des  pauvres  de 
cette  contree.  Aussi,  mettons-nous  vite  a  l'oeuvre  !  » 

8.  Tous  s'empressent  alors  vers  le  rivage  et  s'y  installent  sur  une  longue  ligne, 
non  sans  que  cela  Me  donne  quelque  peine  ;  car  Cyrenius  avec  sa  suite,  Mes 
douze  disciples  et  quelques  autres  qui  nous  accompagnent  depuis  longtemps  — 
soit  pres  de  soixante  personnes  au  total  — ,  les  trente  jeunes  Pharisiens  et  levites 
conduits  par  leurs  porte-parole  Hebram  et  Risa,  les  cinq  avec  le  sage  Mathael  et 
les  douze  avec  Suetal,  Ribal  et  Bael,  tous  se  pressent  autour  de  Moi  et  tous 
voudraient  etre  aussi  pres  de  Moi  que  possible,  tandis  qu'Ebahi  avec  Jarah  et 
Raphael  avec  Josoe  Me  serrent  deja  de  pres,  Jarah  allant  meme  jusqu'a  ne  plus 
lacher  Ma  robe.  Mais  Raphael  met  bientot  bon  ordre  a  tout  cela  en  distribuant  en 
un  instant  a  tous  les  occupants  du  rivage  des  places  tres  commodes,  tandis 
qu'avec  Cyrenius  et  le  vieux  Marc,  Je  monte  dans  une  barque  qui  va  et  vient  au 
plus  pres  du  rivage  sous  les  yeux  de  tous,  ce  que  chacun  approuve  pleinement,  y 
compris  Mes  disciples. 

9.  Cependant,  la  lune  est  deja  fort  proche  du  soleil,  et  7'appelle  Raphael,  disant : 
«  Tu  sais  ce  qu'il  faut  faire  a  present,  aussi,  ne  tarde  plus  !  » 


(,)  II  s'agit  done  ici  de  la  lieue  ordinaire  d'environ  4  km.  (N.d.T.) 
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10.  Et  Raphael  dit,  en  verite  pour  les  assistants  :  «  Seigneur,  d'un  seul  coup,  ou 
avec  quelque  lenteur  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  D'un  seul  coup,  dans  une  douzaine  d'instants  !  » 

12.  Mais  les  trois  vaisseaux  etaient  si  eloignes  qu'on  les  distinguait  a  peine,  car 
ils  pouvaient  bien  etre  a  pres  de  quatre  lieues  en  ligne  droite. 

Chapitre  82 

Raphael  se  fait  pilote  pour  sauver  les  Grecs  en  detresse 

1.  Cyrenius  avait  beau  forcer  son  regard,  il  ne  voyait  aucun  vaisseau.  Marc  n'y 
parvenait  pas  davantage  ;  mais  d'autres,  dont  la  vue  etait  tres  percante,  apercurent 
les  vaisseaux  qui,  gros  comme  trois  moucherons,  avancaient  sur  la  mer,  et  dirent 
:  «  Seigneur,  par  bon  vent,  ils  en  ont  pour  deux  bonnes  heures  avant  d'atteindre 
ce  rivage  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Ne  vous  inquietez  pas  pour  cela  !  Mon  navigateur  les  amenera  a  la 
rive  en  temps  voulu  !  » 

3.  Les  trente  jeunes  Pharisiens  demandent :  «  Qui  est  celui  qui  peut  faire  une  telle 
chose,  et  ou  est-il  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Vous  connaissez  bien  le  jeune  mentor  du  fils  adoptif  de  Cyrenius  ; 
c'est  lui.  » 

5.  Les  trente  demandent  avec  inquietude  :  «  Ou  done  est  son  bateau  ?  » 

6.  Raphael  dit  alors  :  «  Je  n'en  ai  nul  besoin  !»  et  a  cet  instant,  il  disparait.  Tous 
s'effraient,  croyant  que  le  jeune  homme  a  saute  a  l'eau  et  va  maintenant,  tel  un 
poisson,  nager  rapidement  vers  les  vaisseaux.  Car  beaucoup  ne  savaient  pas 
encore  que  Raphael  etait  en  verite  un  ange,  done  un  pur  esprit  ;  beaucoup  le 
prenaient  pour  le  mentor  de  Josoe,  alors  qu'il  n'etait  que  celui  de  Jarah.  Mais 
comme  on  le  voyait  ici  plus  souvent  en  compagnie  de  Josoe  que  de  Jarah,  il 
passait  aupres  de  la  plupart  pour  un  jeune  mentor  de  Josoe. 

7.  Mais  avant  que  les  questionneurs  aient  pu  se  reconnaitre,  Raphael  etait  deja 
revenu  au  rivage  avec  les  trois  vaisseaux  d'assez  belle  taille,  et  il  se  tenait  a  bord 
de  celui  qui  portait,  avec  sa  fille  plus  pieuse  encore,  le  pieux  Grec,  empli 
d'etonnement  et  d'effroi  ;  car  premierement,  cet  abordage  d'une  rapidite  incon- 
cevable  a  une  cote  tout  a  fait  inconnue  de  lui  lui  apparaissait  comme  un  reve,  et 
deuxiemement,  il  ne  savait  que  penser  du  jeune  pilote  et  ne  pouvait  s'expliquer  le 
miraculeux  phenomene  ;  car  ce  changement  si  rapide  l'avait  trop  singulierement 
surpris. 

8.  Les  matelots  eux  aussi  etaient  remplis  d'etonnement  et,  figes  a  leur  poste 
comme  des  statues,  n'osaient  plus  plonger  les  rames  dans  l'eau.  Ce  n'est  qu'apres 
quelques  instants  de  profonde  stupefaction  et  d'emerveillement  que  le  Grec 
demanda  au  jeune  homme  avec  le  plus  grand  respect  :  «  Qui  es-tu,  6  puissante 
creature  ?  Qui  t'a  commande  de  nous  amener  aussi  vite  a  bon  port,  et  pour  quelle 
raison  ?  » 
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9.  Raphael  dit  :  «  Ne  me  questionne  pas,  mais  regarde  le  soleil,  qui  bientot  va 
perdre  son  eclat  pour  quelques  instants  !  Si  tu  etais  reste  en  haute  mer,  les 
matelots,  avec  leur  dangereuse  superstition,  t'auraient  jete  par-dessus  bord  avec 
ta  fille  et  se  seraient  ensuite  partage  les  tresors  que  tu  emportais  ;  mais  notre 
grand  Maitre  divin  a  vu  cela  d'avance,  et  c'est  pourquoi  II  m'a  envoye  te  sauver 
au  plus  vite.  Tu  es  desormais  en  parfaite  surete,  mais  des  choses  deplaisantes 
vont  encore  survenir  pour  toi,  aussi  dois-je  rester  aupres  de  toi  sur  le  bateau 
pendant  ces  sombres  evenements,  sans  quoi  ces  brutes  de  matelots  te  causeraient 
encore  bien  des  desagrements.  » 

10.  Le  Grec  regarde  alors  le  soleil  et,  a  leur  grand  effroi,  lui  et  sa  fille  remarquent 
qu'il  ne  subsiste  plus  du  soleil  qu'une  mince  bordure  ;  le  Grec  se  leve  de  son 
siege  et,  s'adressant  au  ciel,  se  met  a  maudire  le  dragon  mauvais  qui  menace 
maintenant  d'avaler  completement  le  soleil. 

11.  Car  c'etait  la  coutume  pieuse  de  certains  paiens  d'Asie  Mineure  que  de  lancer 
au  mechant  dragon  les  plus  terribles  imprecations,  afin  que  le  dragon,  effraye, 
recrachat  le  soleil  qu'il  avait  avale  et  que  celui-ci  se  remit  a  briller.  Mais  le  vieil 
homme  n'avait  pas  encore  acheve  ses  pieuses  imprecations  que  le  soleil  etait 
entierement  recouvert  par  la  lune. 

12.  Aussitot,  de  terribles  hurlements  s'eleverent  de  la  foule  des  matelots,  mais 
aussi  sur  la  rive  parmi  les  soldats  romains,  et  les  matelots,  rendus  a  demi  furieux 
par  la  peur,  se  precipiterent  sur  le  Grec  et  voulurent  le  jeter  a  la  mer,  ainsi  que  sa 
fille  et  Raphael  ;  car  ils  les  tenaient  tous  trois  pour  responsables  de  ce  terrible 
chatiment  des  dieux,  qu'ils  voulaient  ainsi  apaiser.  Mais  Raphael  enleva  des 
vaisseaux  tous  les  matelots  et  les  deposa  sur  la  rive  ;  quant  au  plus  mechant,  il  le 
jeta  a  la  mer,  et  celui-ci,  qui  etait  bon  nageur,  eut  fort  a  faire  pour  rejoindre  la 
terre,  epuise,  assez  loin  des  bateaux. 

Chapitre  83 

Consequences  de  l'eclipse  de  soleil 

1.  Tandis  que  ces  evenements  se  deroulaient,  le  soleil  reparut  de  l'autre  cote  de  la 
lune,  et  tous  les  assistants  retrouverent  leur  gaiete  premiere  ;  seuls  Cyrenius  et 
Jules  etaient  restes  parfaitement  calmes  a  Mes  cotes  pendant  l'eclipse  totale. 

2.  Mes  disciples  eux-memes  etaient  quelque  peu  inquiets,  et  Jarah  et  Josoe, 
tremblants  de  frayeur,  sauterent  en  hate  dans  Ma  barque  qui  avait  accoste  ;  mais 
leur  frayeur  n'etait  pas  tant  le  resultat  de  l'eclipse  que  celui  des  hurlements  de- 
chaines  des  matelots.  Car  Jarah  et  Josoe  connaissaient  fort  bien  la  cause  de 
l'eclipse  de  soleil,  mais  ils  n 'etaient  pas  prepares  a  la  terrible  clameur,  et  c'est 
pourquoi,  fort  apeures,  ils  avaient  saute  dans  Ma  barque  et  se  tenaient  aussi  pres 
de  Moi  que  possible.  Entre-temps,  Cyrenius  et  Jules  avaient  admire  avec  grand 
plaisir  les  belles  constellations  hivernales,  qu'ils  n'avaient  encore  jamais  vues 
l'ete. 

3.  La  lumiere  se  fit  peu  a  peu,  la  joie  revint  dans  les  coeurs  eprouves  des  hommes, 
et  les  matelots  retournerent  aux  trois  vaisseaux,  demandant  pardon  au  jouvenceau 
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de  l'avoir  si  violemment  pris  a  partie  tout  a  l'heure. 

4.  lis  demanderent  egalement  pardon  au  Grec,  et  celui-ci  (le  Grec)  leur  dit  :  « 
Chacun  doit  faire  ce  que  sa  foi  lui  commande,  s'il  ne  trouve  pas  en  lui  une  plus 
sage  raison  qui  s'y  oppose  ;  mais  il  faudra  desormais  que  votre  foi  devienne  plus 
lucide,  et  vous  comprendrez  alors  que  les  grands  dieux  n'exigent  pas  que  nous 
sacrifiions  des  hommes  de  notre  propre  main,  car  ils  ont  eux-memes  entre  les 
mains  de  multiples  moyens  d'enlever  a  leur  gre  les  hommes  a  cette  terre  par 
centaines  de  milliers.  » 

5.  Cette  lecon  de  notre  Grec  apaise  les  matelots,  et  ils  promettent  de  ne  plus 
oublier  cette  sage  lecon  si  un  phenomene  semblable  se  reproduit  a  l'avenir.  Puis 
ils  demandent  au  Grec  s'il  veut  poursuivre  son  voyage  ou  s'il  se  propose  de 
sojourner  ici. 

6.  Et  le  Grec  repond  :  «  Ne  voyez-vous  pas  parmi  nous  ce  tres  puissant 
jouvenceau  ?  !  II  m'a  fait  du  bien  en  me  sauvant  de  votre  aveugle  fureur  ;  je  lui 
suis  redevable  de  ma  vie  et  de  celle  de  mon  unique  et  tres  chere  fille.  Lui  seul  me 
commande  a  present  ;  je  ferai  ce  qu'il  me  dira,  et  ne  m'eloignerai  pas  d'ici  d'un 
cheveu,  meme  s'il  faut  y  rester  dix  ans,  qu'il  n'y  consente  ou  ne  l'exige  ! 

7.  De  plus,  une  bonne  voix  interieure  me  dit  que  j'ai  deja  trouve  en  ce  lieu 
d'apparence  modeste  plus  que  je  ne  trouverais  dans  tout  Jerusalem.  Aussi 
demeurerai-je  ici.  Je  vais  seulement  demander  a  l'hote  de  cet  endroit  si  je  peux 
sojourner  ici  meme.  Si  cela  est  possible,  je  ferai  aussitot  debarquer  mes  betes  de 
somme  et  toutes  les  richesses  que  j'ai  emportees,  et  vous  pourrez  alors  remettre 
vos  navires  a  flot.  » 

8.  Pendant  cet  entretien,  Je  suis  venu  Moi-meme,  avec  Cyrenius,  Jules,  Marc,  le 
vieil  aubergiste,  Jarah  et  Josoe,  sur  le  vaisseau  ou  se  trouvait  le  Grec,  et  Marc 
s'adresse  aussitot  a  lui  en  disant  :  «  Ami,  tu  sais  qu'un  note  honnete  ne  manque 
jamais  d'invites.  Je  suis  l'hote  de  ces  lieux,  et  j'heberge  dans  ma  pauvre  maison  et 
sous  mes  tentes  tous  les  chers  visiteurs  que  tu  vois  ici  ;  mais  il  y  a  encore  place 
pour  toi  si  tu  veux  demeurer  !  » 

9.  Le  Grec  dit  fort  cordialement  :  «  Ami,  il  ne  me  faut  qu'un  rectangle  de  trente 
pas  de  longueur  sur  dix  de  largeur  ou  faire  dresser  par  les  serviteurs  que  j'ai 
amenes  mes  trois  bonnes  et  precieuses  tentes,  et  je  serai  pourvu  ;  car  je  transporte 
avec  moi  en  quantite  nourritures  et  boissons  et  possede  beaucoup  d'or  et  d'argent 
pour  en  acheter  d'autres  si  celles  que  j'ai  emportees  venaient  a  s'epuiser.  J'ai 
egalement  du  fourrage  pour  mes  betes  de  somme  et  suis  done  de  tous  cotes  aussi 
bien  pourvu  que  possible  ;  il  ne  me  manque  qu'une  place  pour  loger  tout  cela, 
aussi  te  la  louerai-je  pour  un  temps.  Que  demandes-tu  par  jour  pour  la  surface 
que  j'ai  dite  ?  » 

10.  Marc  dit  fort  aimablement  :  «  Je  sais  bien  que  chez  vous,  les  Grecs,  les 
comptes  sont  toujours  tres  precis  ;  mais  ce  n'est  pas  l'usage  chez  nous,  Romains 
et  bons  Juifs.  Demeure  ici  aussi  longtemps  qu'il  te  plaira,  et  il  ne  te  sera  rien 
demande  que  ta  vraie  et  sincere  amitie  ;  et  si,  a  cote  de  cela,  tu  veux  faire  quelque 
chose  pour  un  pauvre  homme  egare  par  ici,  cela  est  laisse  a  ton  appreciation  sans 
le  moindre  calcul.  Aussi,  fais  deballer  tes  bagages  et  installe-toi  aussi  a  l'aise  que 
dans  ta  propre  maison  ;  car  tant  que  tu  sejourneras  ici,  tu  pourras  disposer  non 
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seulement  du  petit  morceau  de  terre  que  tu  demandes,  mais  de  tout  mon  domaine 
qui  n'est  pas  si  petit,  et  ma  table  sera  mise  pour  toi  aussi  !  —  Dis-moi  si  cela  te 
satisfait.  » 

11.  Le  Grec  dit  :  «  Ah,  ami,  tes  paroles  me  confondent  ;  je  suis  dans  un  grand 
embarras  si  je  ne  peux  te  rendre  de  quelque  maniere  la  grande  amitie  si  par- 
faitement  desinteressee  que  tu  me  fais,  et  je  n'ose  guere  recourir  a  ton  authen- 
tique  generosite  !  » 

12.  Marc  dit  :  «  Ami,  ton  amitie  aura  pourtant  plus  de  valeur  que  toutes  les 
grandes  richesses  que  tu  transportes  avec  toi,  et  dont  je  n'ai  nul  besoin,  car  j'en  ai 
desormais  de  plus  grandes  peut-etre  ;  mais  certes  non  pas  tant  materielles  que 
spirituelles  !  » 

13.  Le  Grec  dit :  «  Ainsi  done,  tu  as  depuis  longtemps  deja  ce  qu'avec  ma  fille  je 
cherche  en  vain  depuis  si  longtemps  dans  tous  les  coins  de  la  terre  ?  » 

14.  Marc  dit  :  «  Ce  que  toute  la  terre,  les  etoiles,  le  soleil  et  la  lune,  ce  que  nul 
temple  et  nul  oracle  ne  peuvent  te  donner,  tu  le  trouveras  ici,  a  cette  place  meme. 
Aussi,  fais  defaire  tes  bagages,  car  tu  es  arrive  !  » 

15.  Aussitot,  le  Grec  ordonna  a  ses  quatorze  serviteurs  de  se  mettre  au  travail. 

Chapitre  84 

Des  dieux  et  des  hommes 

1.  Cependant,  Je  dis  au  Grec  :  «  Ami,  ecoute-Moi  !  Tes  quatorze  serviteurs  sont 
sans  doute  gens  fort  zeles  et  habiles  ;  mais  comme  tu  as  beaucoup  de  bagages, 
cela  devrait  leur  prendre  un  certain  temps  pour  mettre  tout  cela  en  bon  ordre. 

2.  Mais  sous  cette  .apparence  juvenile,  tu  vois  ici  l'un  de  Mes  nombreux  servi- 
teurs, qui  en  fait  plus  en  un  instant  que  n'en  feraient  ensemble  tes  quatorze  ser- 
viteurs en  plus  de  cent  ans  ;  aussi  tes  serviteurs  peuvent-ils  se  reposer  pour  cette 
fois,  et  en  un  instant,  Mon  serviteur  ici  present  mettra  a  lui  seul  toutes  tes  affaires 
dans  l'ordre  auquel  tu  es  accoutume,  comme  tes  quatorze  serviteurs  ne  le  feraient 
pas  en  trois  jours  ! 

3.  Si  tu  veux,  Je  le  lui  ordonnerai  !  » 

4.  Le  Grec  dit  :  «  Ami,  si  une  telle  chose  est  possible  sur  cette  terre,  fais-le,  je 
t'en  prie  !  Car  le  voyage  a  deja  beaucoup  fatigue  mes  serviteurs,  et  il  leur  faudrait 
sans  doute  fort  longtemps  pour  deballer  et  installer  les  tentes  !  » 

5.  Je  dis  a  Raphael  :  «  Montre-nous  ce  qui  est  possible  a  un  pur  esprit  en  un  tres 
bref  instant  !  » 

6.  Raphael  s'incline  alors  profondement  et  dit  :  «  Comme  Tu  me  l'as  ordonne, 
Seigneur,  tout  est  deja  parfaitement  en  ordre  !  » 

7.  La-dessus,  Je  dis  au  Grec  :  «  Eh  bien,  ami,  leve-toi  et  regarde  si  le  travail  a  ete 
fait  a  ton  gre  !  » 

8.  Le  Grec  se  leve,  leve  trois  fois  ses  mains  jointes  au-dessus  de  sa  tete  et,  etonne 

161 


au  plus  point,  dit  :  «  Oui,  par  tous  les  dieux  !  Qu'est-ce  done  ?!  Le  gar§on  ne 
nous  a  pourtant  jamais  quittes  encore,  et  mes  tentes  sont  deja  dressees  au  mieux 
et  tout  semble  dans  un  ordre  parfait  !  Non,  non,  non,  il  n'y  a  la  rien  de  naturel  ! 
Mais  il  faut  que  j'aille  voir  dans  mes  tentes  ce  qu'il  en  est  de  ce  bon  ordre  !  » 

9.  La-dessus,  il  quitte  le  vaisseau  et,  accompagne  de  nous  et  de  sa  fille,  se  rend  a 
ses  tentes  ou,  a  son  insigne  emerveillement,  il  trouve  que  tout  est  veritablement 
dans  un  ordre  parfait. 

10.  Cette  fois,  e'en  est  trop  pour  lui.  Saisi  d'une  sorte  de  vertige  emerveille,  il  (le 
Grec)  dit  au  bout  de  plusieurs  minutes  d'un  etonnement  qui  semble  ne  jamais 
vouloir  finir  :  «  Ou  je  suis  tombe  chez  des  maitres  magiciens  d'Egypte,  ou  chez 
de  veritables  dieux  ;  car  ce  qui  vient  de  se  passer  ici  est  inou'i  et  n'a  jamais  existe 
de  memoire  d'homme  !  Et  toi,  ami  (il  se  tourne  vers  Moi),  tu  serais  done  le 
maitre  de  tous  ceux-la,  ou  bien  Zeus  en  personne  !?  Aucune  chair  ne  t'a 
engendre,  non  plus  que  ce  jeune  homme,  et  il  faut  que  tu  aies  ete  engendre  par 
l'esprit  de  toute  eternite  !  O  dieux,  6  dieux,  quelle  puissance  doit  etre  la  votre 
pour  que  vous  soyez  capables  de  faire  de  telles  choses,  et  combien  miserable  est 
devant  vous  le  pauvre  ver  de  terre  aveugle  qu'est  l'homme  mortel  !  Vous  pouvez 
tout,  et  le  ver  de  terre  ne  peut  rien  dans  son  inanite  !  Ami,  toi  qui  es  un  dieu  et  a 
qui  tout  obeit,  que  puis-je  faire,  moi  mortel,  pour  un  dieu  immortel  comme  toi  ? 
Que  te  donnerai-je,  a  toi  qui  commande  a  toute  la  terre,  au  soleil,  a  la  lune  et  aux 
etoiles  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Ami,  tu  as  par  nature  de  grandes  lumieres,  et  tu  juges  comme  il 
convient  l'apparent  miracle  qui  vient  de  se  produire,  mais  tu  ne  dois  pas  mettre 
l'homme  trop  au-dessous  de  l'idee  que  tu  as  de  tes  dieux  ;  car  Je  te  le  dis,  en 
verite,  tous  ceux  que  tu  connais  et  honores  comme  des  dieux  ne  sont  rien  du  tout 
compares  a  un  homme  empli  du  veritable  esprit  de  Dieu. 

12.  Tous  ces  gens  que  tu  vois  ici  ont  deja  pour  la  plupart  la  meme  puissance  que 
ce  jeune  homme,  et  ce  sont  pourtant  des  hommes  de  chair  et  de  sang  ! 

13.  Touche-Moi,  et  tu  te  rendras  compte  que  Je  suis  Moi  aussi  de  chair  et  de  sang 
pour  ce  qui  est  de  Mon  apparence  physique  exterieure  ;  mais  cette  chair  et  ce 
sang  sont  remplis  de  l'esprit  de  Dieu,  qui  seul  est  tout-puissant  et  a  la  puissante 
volonte  de  qui  tout  se  conforme. 

14.  Et  e'est  ainsi  que  tous,  ici-bas,  nous  agissons  uniquement  par  la  force  de 
l'esprit  de  Dieu  qui  est  en  nous  et  qui  pense  et  veut  en  nous  ce  que  Sa  tres  grande 
sagesse  qui  voit  et  per§oit  tout  reconnait  comme  bon  et  necessaire. 

15.  II  se  trouve  seulement  que,  pour  le  temps  present,  Je  possede  Moi-meme  au 
plus  haut  degre  cette  qualite  et  en  suis  done  le  maitre  ;  mais  Je  puis  aussi  en  doter 
tout  homme  de  quelque  bonne  volonte. 

16.  En  revanche,  cette  faculte  ne  peut  et  ne  pourra  jamais  etre  conferee  a  un 
homme  d'une  volonte  mauvaise  et  hostile  ;  car  un  homme  doit  d'abord  etre 
pleinement  initie  a  la  sainte  ordonnance  de  l'Esprit  divin  avant  de  recevoir  en 
partage  la  faculte  de  puissance  de  l'esprit  eternel  de  Dieu,  et  celle-ci  ne  peut 
consister  qu'en  une  seule  chose,  a  savoir  que  l'Esprit  divin  impregne  totalement 
fame  de  l'homme  pur.  L'ame  impregnee  de  l'Esprit  divin  ne  veut  alors  plus  que 
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ce  que  veut  l'esprit  de  Dieu  ;  or,  ce  que  veut  Celui-la  doit  arriver,  parce  que  Lui 
seul  est  la  force  et  la  puissance  creatrice  eternelle  dans  l'infini  tout  entier  ! 

17.  Car  tout  ce  qui  existe,  vit  et  pense  dans  l'espace  infini  est,  selon  sa  partie 
spirituellement  vivante,  la  pensee  de  cet  Esprit  etemel  immuablement  fixee  dans 
l'ordre  decide  par  Lui-meme,  et  l'idee  formulee  a  partir  de  cette  pensee,  idee 
cependant  elle-meme  capable,  selon  la  nature  de  son  etre,  de  devenir  spirituelle 
et  autonome. 

18.  Voici  tres  brievement,  ami,  ce  qu'il  en  est  !  Tu  penses  bien  et  comprendras 
vite  bien  des  choses  ;  mais  pour  l'instant,  que  ce  peu  te  suffise  ! 

19.  Cependant,  Je  vais  te  donner  pour  compagnon  un  certain  Mathael,  homme 
plein  de  sagesse  ;  tu  apprendras  beaucoup  de  lui  et  Me  comprendras  ensuite 
mieux  qu'a  present  !  » 

20.  Le  Grec,  que  Ma  sagesse  emplit  du  plus  profond  etonnement,  se  declare  tout 
a  fait  content  et  souhaite  fort  voir  cet  homme. 

21.  Et  7'appelle  aussitot  Mathael  et  lui  dis  :  «  II  y  a  la,  cher  ami,  une  maison  qui 
menace  ruine  ;  tu  es  bon  charpentier  et  sauras  bien  ce  qu'il  faut  y  reparer  !  » 

22.  Mathael  dit  :  «  Seigneur,  avec  Ton  aide,  cette  maison  deviendra  bonne  et 
solide  !  » 


Chapitre  85 

Ouran  devient  l'eleve  de  Mathael 

1.  Sur  ces  entrefaites,  Ouran  (ainsi  se  nommait  le  Grec,  et  sa  fille  s'appelait 
Helene)  se  tut  et  commenca  a  se  recueillir,  afin  de  pouvoir,  en  homme  ayant  une 
grande  experience  de  la  vie,  s'entretenir  avec  Mathael,  qu'on  lui  avait  presente  et 
dont  les  quelques  paroles  qu'il  avait  prononcees  lui  avaient  deja  fait  comprendre 
la  grande  sagesse,  et  observer  avec  lui  en  toute  circonstance  le  SAPIENTI  pauca  , 
afin  de  ne  pas  passer  pour  un  homme  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit.  Ainsi,  lorsque  Ouran 
se  fut  un  peu  repose  et  qu'il  eut  retrouve  son  calme,  il  observa  une  assez  longue 
pause,  puis  demanda  a  Mathael  s'il  voulait  l'accompagner  dans  tous  ses  voyages 
de  par  le  monde,  et  ce  qu'il  demanderait  en  echange. 

2.  Mathael  Me  designe  et  repond  :  «  Celui  que  tu  vois  ici  est  le  Sauveur  du  corps, 
de  l'ame  et  de  l'esprit  !  II  y  a  a  peine  douze  heures,  j'etais  encore  l'etre  le  plus 
miserable  de  cette  terre.  Mes  entrailles  etaient  possedees  des  pires  esprits  malins, 
si  bien  que  tout  mon  etre  etait  devenu  un  diable  terrestre.  Avec  une  bande  de 
redoutables  brigands,  j'etais  la  terreur  de  toute  la  contree,  car  mes  membres 
etaient  contraints  de  servir  les  diables  ;  mais  mon  ame,  paralysee,  ne  savait  pas 
ce  que  faisait  son  pauvre  corps.  Tu  vois  par  la,  ami,  dans  quelle  misere  j'etais  ! 
Qui  aurait  pu  me  secourir  ?!  Je  terrorisais  plus  que  quiconque  tous  ceux  qui 
m'approchaient,  et  tu  te  serais  plus  facilement  tire  d'affaire  avec  dix  tigres 
affames  qu'avec  moi  seul.  II  fallut  une  cohorte  des  plus  hardis  soldats  romains 


e)  «  Le  sage  se  conlente  de  peu  ». 
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pour  nous  maitriser,  moi  et  mes  compagnons  ;  ligote  et  enchaine  comme  un  rut, 
je  fus  amene  ici,  avec  mes  quatre  feroces  compagnons,  pour  y  etre  condamne  a 
mort. 

3.  Mais  tu  vois  ici  le  grand  Maitre  et  Sauveur  venu  du  ciel  jusqu'a  nous,  mi- 
serables  vers  de  cette  terre  cruelle  et  pleine  de  diables,  afin  de  nous  guerir  nous 
aussi,  diables  incarnes,  par  la  parole  et  les  actes  ;  II  m'a  gueri  avec  mes 
compagnons,  et  pour  cette  guerison,  non  seulement  II  n'a  rien  exige  de  nous, 
mais  II  nous  a  encore  accorde  d'immenses  bienfaits,  materiels  et  surtout  spirituels 
i 

4.  A  present,  mon  divin  Sauveur  vient  pour  la  premiere  fois  de  me  destiner  a  un 
service  pour  lequel  tu  me  demandes  quel  salaire  j'exigerais  de  toi.  O  ami,  il  me 
serait  assurement  impossible  de  te  demander  quoi  que  ce  soit  avant  d'avoir 
acquitte  ma  dette  envers  Lui,  le  seul  grand  ;  car  en  te  servant,  je  ne  sers  en  verite 
que  Celui  qui  m'a  designe,  et  non  toi  ! 

5.  Cependant,  je  demeurerai  eternellement  Son  tres  grand  debiteur,  et  ce  n'est 
qu'en  Le  servant  que  je  peux  diminuer  quelque  peu  ma  dette.  Aussi,  ami,  ne  me 
devras-tu  jamais  rien  pour  aucun  service  rendu  par  moi  —  si  ce  n'est  ton  amitie  et 
ton  amour  fraternel  authentiques  ! 

6.  Car  ce  que  j'ai  recu  pour  rien,  je  te  le  transmettrai  pour  le  meme  prix  !  Tu 
n'obtiendras  certes  de  moi  ni  or,  ni  argent,  ni  pierres  precieuses  ;  mais  ce  que  j'ai, 
je  te  le  donnerai  gratuitement,  comme  je  l'ai  recu.  Aussi,  epargne-moi  a  l'avenir 
toute  question  de  cette  sorte  !  » 

7.  Ouran  dit  :  «  Ami,  tu  es  l'un  des  hommes  les  plus  nobles  que  j'aie  jamais 
rencontres  !  II  faut  done  que  tu  deviennes  pour  moi  et  pour  ma  fille  un  sage 
guide,  et  que  tu  le  demeures  ma  vie  durant  ! 

8.  Certes,  selon  ton  vceu,  je  ne  te  questionnerai  plus  en  disant  :  "Que  veux-tu  en 
echange  ?"  ;  mais  tu  accepteras  peut-etre,  en  tant  qu'ami  et  veritable  frere,  de  ne 
manquer  de  rien  aupres  de  moi  ?  !  » 

9.  Mathael  dit :  «  La  question  est  d'abord  de  savoir  si  tu  accepteras  peu  ou  prou, 
ou  finalement  pas  du  tout,  ce  qui  te  viendra  de  moi  !  Car  mes  presents,  comme 
j'ai  eu  l'occasion  de  m'en  apercevoir,  n'ont  pas  precisement,  pour  l'estomac  de 
l'ame,  le  gout  du  vin  adouci  de  miel  pur  tel  que  vous  l'appreciez  parfois,  vous  les 
Grecs,  et  ils  sont  au  contraire  souvent  plus  amers  que  le  fiel  et  que  le  jus  frais 
d'un  vieil  aloes  !  Et  cela,  les  estomacs  amis  de  la  douceur  ne  le  goutent  guere  ! 
Aussi  commencerons-nous  par  verifier  si  nos  presents  mutuels  veulent  bien 
s'echanger  !  » 

10.  7'interviens  alors  en  disant :  «  Puisqu'il  nous  reste  encore  toute  une  heure  de 
soleil  et  que  la  soiree  promet  d'etre  douce,  faisons  tous  ensemble  une  promenade 
sur  la  colline  de  Marc  ;  la,  nous  ferons  un  peu  mieux  connaissance  !  Entre-temps, 
laisse  tes  tentes  a  la  garde  de  tes  serviteurs  ;  car  tu  ne  les  reverras  et  n'en  auras 
l'usage  qu'apres  minuit  !  » 

11.  Ouran  dit :  «  II  est  vrai  qu'il  y  a  la  de  nombreuses  et  grandes  richesses  !  Mais 
je  suppose  que  cet  ami  est  sur.  » 
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12.  Je  dis  :  «  Ami,  lorsque,  il  y  a  seulement  une  heure,  tu  etais  en  tres  grand 
danger  et  qu'il  ne  tenait  qu'a  Moi  que  ta  vie  et  tout  le  reste  soit  perdu,  qui  done  t'a 
sauve  ?  » 

13.  Ouran  s'arreta  net,  et  ce  n'est  qu'apres  un  moment  qu'il  reprit  :  «  Oui,  oui, 
grand  maitre,  tu  as  raison,  et  je  suis  seulement  un  peu  trop  enfonce  dans  mes 
vieilles  habitudes  !  Mais  je  vois  a  present  toute  la  stupidite  de  ma  crainte  ;  elle  ne 
se  presentera  pas  une  seconde  fois,  et  des  a  present,  je  t'accompagne  ou  tu 
voudras  sans  plus  reflechir  !  » 

Chapitre  86 

Noble  comportement  d'Helene,  la  fille  du  sage  Grec 

1.  La-dessus,  Helene  s'avance  quelque  peu  timidement  vers  Moi  et  Me  supplie  : 
«  Seigneur,  6  toi,  maitre  et  sauveur  d'une  grandeur  inconcevable,  n'en  veuilles 
pas  a  mon  vieux  pere  pour  cela  !  Car  moi  qui  suis  sa  fille,  je  l'ai  connu  toute  ma 
vie  et  puis  done  temoigner  loyalement  qu'il  est  un  homme  bon,  doux  et  fort 
conciliant,  et  je  n'ai  pas  souvenir  qu'il  ait  jamais  impose  meme  le  bon  droit  qui 
etait  souvent  a  coup  sur  de  son  cote  contre  le  droit  d'un  autre,  quand  bien  meme 
cela  etait  bien  plus  injuste  que  juste.  Jamais  encore  il  n'a  eu  de  querelle  avec 
quiconque  ni  ne  s'est  irrite  ou  n'a  murmure  a  cause  d'une  injustice  qu'on  lui  avait 
faite  !  Mais  e'est  aussi  pourquoi  les  grands  dieux  ne  l'ont  jamais  laisse  dechoir,  et 
la  noble  deesse  de  la  Fortune  l'a  toujours  eu  en  affection. 

2.  C'est  pourquoi  tu  ne  voudras  pas  non  plus,  puisque  tu  sembles  etre  un  peu  un 
dieu  toi  aussi,  prendre  comme  une  chose  qui  doive  si  peu  que  ce  soit  offenser  ta 
grandeur  le  souci  exprime  par  mon  pere  !  Mais  si  tu  devais  pourtant  etre  assez 
dur  pour  cela,  alors,  prends  ma  vie  pour  racheter  celle  de  mon  pere,  que  j'aime 
par-dessus  tout  !  » 

3.  Je  dis  a  tous  ceux  qui  nous  entourent  :  «  Connaissez-vous  un  seul  exemple 
d'un  tel  amour  filial  dans  tout  Israel  ?  En  verite,  c'est  la  sans  doute  une  paienne, 
mais  elle  fait  honte  a  tout  Israel,  a  qui  Moise  a  pourtant  commande  de  respecter, 
d'honorer  et  d'aimer  pere  et  mere  !  » 

4.  Tous  disent :  «  Non,  Seigneur  et  Maitre,  une  telle  chose  ne  s'est  encore  jamais 
vue  en  Israel  !  » 

5.  Je  dis  a  Helene  :  «  Ne  crains  rien,  Ma  fille,  car  Je  connais  ton  pere  depuis  bien 
longtemps,  et  toi  aussi  ;  et  si  Je  ne  vous  connaissais  pas,  lui  et  toi,  cette  mer 
cruelle  eut  ete  votre  tombeau  a  tous  deux  !  » 

6.  Helene  dit  :  «  Mais,  6  maitre  infiniment  sage  et  puissant,  et  pourtant  si 
bienveillant,  comment  peux-tu  nous  connaitre  depuis  longtemps,  mon  pere  et 
moi  ?  Nous  ne  te  connais  sons  pourtant  que  depuis  une  heure  a  peine  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  O  Helene,  regarde  autour  de  toi,  regarde  la  mer  et  toute  cette  terre  ! 
Ce  sont  choses  fort  vieilles  ;  et  pourtant,  J'existais  deja  avant  toutes  ces  choses  ! 
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8.  Effrayee  par  ces  paroles,  Helene  Me  demande  avec  une  crainte  respectueuse  : 
«  Serais-tu,  peut-etre,  le  grand  Zeus  en  personne  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Tendre  colombe,  ne  tourmente  pas  ton  coeur  par  de  vaines  craintes  ! 
Je  ne  suis  pas  Zeus,  parce  qu'a  la  verite,  il  n'y  a  jamais  eu  de  Zeus.  Mais  Je  suis  la 
Verite  et  la  Vie  ;  ceux  qui  croient  en  Moi  ne  verront  et  ne  gouteront  jamais  la 
mort  eternellement  !  —  Sais-tu  maintenant  qui  Je  suis  et  ce  que  Je  suis  ?  » 

10.  Helene  dit  :  «  Mais  si  tu  n'es  que  la  froide  verite  et  la  pure  vie  nee  d'elle, 
comment  se  fait-il  que  je  commence  en  cet  instant  a  eprouver  beaucoup  d'amour 
pour  toi  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  O  colombe,  cela  te  sera  revele  sur  la  montagne  !  Mais  allons-y 
maintenant,  sans  quoi  le  soleil  sera  couche  !  » 

12.  La-dessus,  nous  quittames  les  tentes  veritablement  princieres  et  nous  ren- 
dimes  sur  la  montagne,  que  nous  eumes  bientot  gravie,  car  elle  etait  fort  peu  ele- 
vee. 

13.  Quand  nous  fumes  au  sommet,  Cyrenius  fit  la  remarque  que  toute  cette  vaste 
contree  etait  d'une  beaute  magnifique  et  qu'il  pourrait  encore  contempler  cette 
beaute  pendant  des  heures  sans  s'en  lasser  le  moins  du  monde.  II  etait  vraiment 
dommage,  ajouta-t-il,  que  la  journee  fut  si  breve. 

14.  Apres  quelques  instants,  Simon  Juda  vint  a  Moi  et  Me  dit  :  «  Seigneur, 
aujourd'hui,  Tu  pourrais  sans  doute  bien,  comme  Josue,  dire  au  soleil  :  "Arrete- 
toi,  soleil  !",  afin  que  les  enfants  puissent  jouir  plus  longtemps  de  la  ma- 
gnificence de  cette  soiree  et  louer  hautement  Celui  qui  les  a  crees  !  » 

15.  Cyrenius  dit  :  «  O  Simon,  loyal  vieux  pecheur  a  present  disciple  de  notre 
grand  Maitre  et  Seigneur,  c'etait  de  ta  part  une  belle  idee,  et  nous  avons  de 
bonnes  raisons  de  penser  qu'une  telle  chose  serait  bien  plus  facile  encore  pour 
notre  Seigneur  et  Maitre  qu'elle  ne  le  fut  pour  Josue  !»  —  Et  Cyrenius  se  tourna 
vers  Moi  pour  Me  faire  lui  aussi  cette  demande,  en  quoi  il  fut  soutenu  par  Jarah. 

Chapitre  87 

Apparition  du  faux  soleil 

1.  Cependant,  Je  leur  dis  :  «  Vous  etes  encore  des  enfants  bien  inexperimentes,  et 
ce  que  vous  demandez  ne  peut  en  aucun  cas  arriver  de  la  maniere  dont  vous 
l'entendez  ;  car  le  Soleil  n'avance  pas,  mais  demeure  constamment  immobile  par 
rapport  a  la  Terre  !  Le  Soleil  a  certes  lui  aussi  un  vaste  mouvement,  mais  celui-ci 
affecte  aussi  peu  la  Terre  qu'une  poussiere  sur  votre  robe  n'affecte  votre 
mouvement  d'un  lieu  a  un  autre. 

2.  Quant  a  ce  qui  est  pour  vous  le  jour  et  la  nuit,  c'est  la  l'effet  de  la  rotation  ties 
rapide  de  la  Terre  sur  son  axe  ;  car  Je  vous  ai  deja  explique  en  d'autres  occasions 
que  la  Terre  est  une  grosse  boule  qui  tourne  sur  elle-meme  du  soir  au  matin,  et 
qui,  pour  cette  raison,  presente  successivement  toutes  ses  parties  au  Soleil.  C'est 
pourquoi,  sur  toute  la  terre,  c'est  toujours  le  matin  en  quelque  lieu  et  au  meme 
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moment  midi  en  un  autre  lieu  plus  oriental,  le  soir  en  un  autre  lieu  situe  encore 
plus  loin  vers  l'orient,  et  plus  loin  encore  minuit,  et  lesdits  quatre  points  ne 
cessent  de  se  deplacer  continuellement,  de  sorte  qu'en  pres  de  vingt-quatre 
heures,  ce  sera  en  chaque  point  de  la  terre  une  fois  le  matin,  une  fois  midi,  une 
fois  le  soir  et  une  fois  minuit.  C'est  la  un  ordre  qui,  pour  ce  qui  est  du 
mouvement,  ne  doit  jamais  etre  modifie  d'un  cheveu,  sous  peine  de 
l'aneantissement  complet  de  toutes  les  creatures  terrestres  ! 

3.  Car  si  Je  devais  reellement  laisser  le  soleil  briller  une  heure  de  plus  sur  cette 
contree,  il  faudrait  bien  sur  que  J'arrete  en  un  instant  toute  la  terre  dans  sa  revo- 
lution —  qui,  sur  sa  plus  grande  circonference,  est  si  rapide  qu'en  quelques 
instants,  elle  parcourt  un  chemin  comme  d'ici  a  Jerusalem.  Mais  de  ce  fait,  tous 
les  corps  libres,  c'est-a-dire  qui  ne  seraient  pas  fermement  lies  a  la  terre, 
subiraient  un  choc  si  violent  que  non  seulement  tous  les  etre  vivants,  tels  les 
hommes  et  les  animaux,  avec  leurs  demeures,  leurs  cabanes  et  leurs  palais, 
seraient  precipites  a  des  lieues  vers  l'ouest  avec  la  plus  grande  violence,  mais  ce 
choc  ferait  encore  sortir  les  mers  de  leurs  profondeurs  et  les  entrainerait  jusque 
sur  les  montagnes,  et  les  montagnes  voleraient  en  tous  sens  comme  des  moineaux 
i 

4.  Pour  ces  raisons  toutes  naturelles  que  Je  viens  de  vous  faire  connaitre,  Je  ne 
puis  done  acceder  a  votre  demande  selon  la  realite  naturelle  ;  mais  Je  puis, 
comme  au  temps  de  Josue,  faire  briller  pour  vous  pendant  une  heure  ou  deux  un 
faux  soleil  qui  eclairera  autant  que  le  vrai.  Mais,  bien  sur,  ce  soleil  retournera  au 
neant  total  au  bout  de  deux  heures,  parce  qu'il  ne  sera  qu'un  simple  jeu  de 
lumieres. 

5.  Aussi,  soyez  maintenant  bien  attentifs  !  Quand  le  vrai  soleil  se  couchera,  le 
faux  montera  de  l'ouest  et  continuera  ensuite  de  briller  au-dessus  de  l'horizon 
pendant  deux  heures  entieres. 

6.  Cependant,  ce  ne  sont  pas  des  moyens  surnaturels  qui  seront  employes  pour 
faire  apparaitre  ledit  faux  soleil,  mais  des  moyens  tout  a  fait  naturels,  bien  que 
stimules  et  produits  par  des  forces  extraordinaire s  venues  des  spheres  celestes 
selon  Ma  volonte  profonde.  —  Comprenez-vous  un  peu  ce  que  Je  viens  de  dire  ? 

» 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Pour  moi  du  moins,  je  le  comprends  parfaitement  ;  car  je 
possede  encore  l'orange  merveilleuse  d'Ostrazine( '  !  Seigneur,  Tu  m'as  compris, 
je  crois  !  Mais  je  ne  suis  pas  certain  qu'il  en  soit  de  meme  pour  tous  ceux  qui  sont 
ici  !  » 

8.  Je  dis  :  «  Cela  ne  fait  rien  !  Celui  qui  ne  comprend  pas  encore  tout  a  fait 
maintenant  comprendra  bien  un  jour  ;  car  le  salut  des  ames  humaines  ne  depend 
pas  du  tout  de  cela.  Les  hommes  qui  connaissent  trop  bien  la  terre  finissent  par 
avoir  un  trop  grand  desir  de  la  parcourir  tout  entiere  —  ce  qui,  de  toute  facon,  ne 
manquera  pas  de  se  produire  avec  le  temps  — ,  et  ils  attirent  ainsi  par  trop  leurs 
ames  a  l'exterieur,  ce  qui  rend  celles-ci  tres  materielles  et  avides. 

9.  C'est  pourquoi  il  vaut  mieux  un  peu  moins  de  connaissance  de  la  nature  de  la 


e)  Voir  L'Enfance  de  Jesus.  (N.d.T.) 
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terre  et  de  la  matiere,  et  en  revanche  davantage  de  connaissance  de  soi-meme. 

10.  Car  celui  qui  veut  se  connaitre  pleinement  a  l'interieur  en  viendra  aussi 
suffisamment  tot  a  connaitre  non  seulement  toute  la  terre,  mais  aussi  tous  les 
autres  corps  celestes  de  l'espace  infini  de  la  Creation,  tant  materiellement  que 
spirituellement,  ce  dernier  point  de  vue  seul  etant  d'une  tres  grande  importance  ; 
mais  la  connaissance  purement  exterieure  de  la  nature  de  cette  terre  n'ouvrira  a 
aucune  ame  la  voie  de  l'immortalite. 

11.  Mais  faites  bien  attention  a  present ;  le  soleil  naturel  va  passer  sous  l'horizon, 
et  a  cet  instant,  le  faux  soleil  prendra  sa  place  !  » 

Chapitre  88 

Crainte  des  deux  Grecs  devant  le  Sauveur 

1.  A  present,  tous  tournent  leurs  regards  vers  le  soleil  naturel,  dont  la  moitie 
inferieure  est  deja  descendue  derriere  les  montagnes  ;  mais  a  l'instant  ou  il 
disparait,  le  faux  soleil  s'eleve,  illuminant  tout  aussi  vivement  cette  contree  ainsi 
que  les  contrees  et  domaines  avoisinants.  Naturellement,  cette  lumiere  ne 
parvient  pas  jusqu'aux  etoiles  ;  aussi  quelques-uns  des  presents  purent-ils 
apercevoir,  surtout  vers  le  levant,  car,  la  lumiere  du  faux  soleil  ne  parvenant 
qu'affaiblie  aux  contrees  eloignees  dans  cette  direction,  le  firmament  y  demeurait 
assez  obscur,  plusieurs  etoiles  de  premiere  grandeur,  ce  dont  ils  s'emerveillerent 
fort. 

2.  C'est  alors  qu'Ouran,  accompagne  de  sa  fille  Helene,  s'approcha  de  Moi  tres 
respectueusement  et  Me  dit  d'une  voix  que  son  profond  respect  faisait  quelque 
peu  bredouiller  :  «  Si  tout  ce  qui  m'entoure  ne  me  trompe  pas,  et  si  je  ne  suis  pas 
moi-meme  une  creature  illusoire,  alors,  Tu  es  un  dieu  des  dieux  et  des  esprits,  et 
de  tous  les  hommes,  de  toutes  les  betes,  de  toutes  les  terres,  mers,  lacs,  fleuves, 
ruisseaux  et  sources,  et  de  tout  ce  qui  y  vit  !  Les  vents,  les  eclairs  et  le  tonnerre 
aux  grondements  terribles  semblent  T'etre  soumis  eux  aussi,  et  le  soleil,  la  lune  et 
toutes  les  etoiles  se  conferment  a  Ta  volonte  ! 

3.  Mais  si,  bien  qu'etant  par  la  forme  un  homme  comme  moi,  Tu  peux  tout  cela 
uniquement  par  Ta  parole  et  Ta  volonte  toute-puissante,  alors,  je  le  demande  a 
tous  les  sages  du  monde,  que  Te  manque-t-il  pour  etre  le  premier  parmi  les  dieux 
et  le  plus  parfait  !? 

4.  Moi,  Ouran,  qui  suis  un  humble  souverain  de  la  region  du  grand  Pont,  je  Te 
reconnais  comme  tel  ;  et  si  Zeus  et  Apollon  venaient  m'opposer  maintenant  un 
"non"  derisoire,  je  les  accuserais  eux-memes  de  profonde  stupidite  ! 

5.  Approche  done,  Helene,  ma  chere  fille,  et  contemple  le  dieu  des  dieux  — 
contemple  ce  que  jamais  yeux  mortels  n'avaient  pu  voir  jusqu'ici  ! 

6.  Nous,  les  Grecs,  comme  d'autres  peuples,  nous  avons  edifie  le  temple  le  plus 
sacre  de  tous  a  un  dieu  superieur  inconnu,  mais  ce  temple  demeure  toujours 
ferme  !  On  dit  parfois  que  ce  dieu  inconnu  est  le  Destin  a  jamais  insondable,  et 
devant  lequel  le  grand  Zeus  lui-meme,  selon  notre  doctrine,  tremble  comme  une 
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feuille  dans  la  tempete. 

7.  Et  c'est  ce  dieu  terrible  qui  est  devant  nous  a  present  et  qui  vient  d'ordonner  a 
Apollon  d'arreter  le  char  du  soleil,  selon  le  voeu  de  ce  digne  vieux  Romain,  qui 
est  sans  doute  le  prince  de  quelque  heureuse  province  ! 

8.  Et,  ma  fille,  Apollon  ne  bougera  plus  jusqu'a  ce  qu'il  recoive  un  signe  secret  du 
tres  grand  dieu  inconnu  que  seuls  les  serviteurs  du  Temple  de  Jerusalem 
devraient  mieux  connaitre  —  en  quoi,  cependant,  ils  pourraient  fort  bien  se 
tromper  ;  car  s'ils  ne  reconnaissent  pas  Celui-ci  comme  le  seul  vrai,  ils  sont  dans 
l'erreur  la  plus  grave  du  monde  !  » 

9.  La  belle  Helene  dit  :  «  II  est  certes  possible  qu'ils  en  sachent  un  peu  plus  sur 
Lui,  mais  sans  doute  uniquement  par  des  images  symboliques  ;  mais  je  parierais 
gros  qu'ils  ne  considerent  pas  cet  homme  prodigieux  comme  tu  Le  consideres,  et 
comme  ce  qu'il  est  visiblement  selon  toutes  les  apparences  !  La  seule  chose  que 
je  ne  comprends  pas  encore  tout  a  fait,  c'est  que  mon  coeur  s'emplit  toujours 
davantage  d'un  vrai  et  tres  profond  amour  pour  Lui  ;  et  pourtant,  un  etre  humain 
doit  seulement  craindre  un  dieu,  l'honorer  et  lui  presenter  des  offrandes  ! 

10.  Tu  sais  avec  quelle  severite  notre  pretre  d' Apollon  m'a  interdit  l'amour  envers 
un  dieu  ;  car,  dit-il,  un  tel  amour  est  d'abord  par  trop  impie  pour  un  grand  dieu 
comme  Apollon,  et  ensuite,  s'il  devenait  trop  intense  et  finissait  vraiment  par 
attirer  un  grand  dieu,  il  eveillerait  aussitot  la  jalousie  tres  vengeresse  des  deesses, 
et  Ton  subirait  immanquablement  et  pour  toujours  le  sort  amer  d'Europe,  de 
Didon,  de  Daphne,  d'Eurydice  ou  de  Proserpine,  ce  qui  est  en  verite  tout  a  fait 
effrayant. 

11.  J'ai  —  comme  tu  le  sais  —  si  bien  fait  penetrer  dans  mon  ame  cet  ensei- 
gnement  veritablement  sage  de  notre  pretre  d' Apollon  que  je  n'eusse  pas  ete 
moins  epouvantee  de  l'apparition  d'un  dieu,  fut-il  le  plus  beau,  que  de  celle  des 
effroyables  tetes  de  Meduse,  de  Gorgone  ou  de  Megere  ! 

12.  Dans  ces  conditions,  il  ne  pouvait  plus  etre  question  d'aimer  un  dieu  !  Et 
pourtant,  je  te  confesse  ouvertement  que  malgre  mon  combat  interieur  et  malgre 
le  rappel  incessant  a  ma  memoire  de  representations  terrifiantes  des 
consequences  de  l'amour  d'un  dieu,  je  ne  puis  m'empecher  d'aimer  de  plus  en 
plus  ce  dieu  !  Oui,  par  amour  pour  Lui,  je  pourrais  accepter  la  mort  la  plus 
cruelle  s'il  me  jugeait  seulement  digne  d'un  regard  aimable  ! 

13.0  cieux  !  Quelle  amabilite  ineffable  est  la  Sienne  malgre  Sa  gravite  !  Oh,  les 
dieux  n'ont  pas  bien  fait  de  nous  interdire,  a  nous  humains,  de  les  aimer  !  » 

14.  Ouran  dit  :  «  Ah,  ma  fille  !  Les  dieux  sont  parfaitement  sages  et  savent  ce 
qu'ils  doivent  defendre  aux  hommes  !  Nous  devons  d'abord  nous  purifier 
suffisamment  sur  cette  terre  pour  que  le  tres  severe  tribunal  des  trois  juges 
Eaque,  Minos  et  Rhadamante  ne  trouve  plus  en  nous  la  moindre  tache  ;  et  c'est 
seulement  lorsqu'ils  nous  auront  declares  parfaitement  purs  pour  les  yeux  et  les 
oreilles  de  tous  les  dieux  que  nous  sera  permise,  dans  l'eternite  de  l'Elysee,  la 
supreme  felicite  d'avoir  le  droit  d'aimer  au  moins  en  secret  les  grands  dieux  ! 

15.  Mais  ici,  en  ce  monde  et  dans  la  chair  impure,  il  faut  assurement  te  garder 
par-dessus  tout  de  t'eprendre  d'eux,  et  surtout  de  Celui-ci,  le  plus  grand  et  le 
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premier  de  tous  !  Car  ce  serait  en  verite  la  chose  la  plus  effroyable  du  monde  !  Et 
si  reellement  tu  eprouves  deja  une  sorte  d'amour  pour  Lui,  il  serait  opportun  que 
nous  nous  eloignions  au  plus  vite  de  cet  endroit !  » 

16.  Helene  dit  :  «  Mais  cela  ne  me  servira  plus  a  rien  ;  car  II  est  deja  entre  dans 
mon  coeur  et  je  ne  puis  plus  L'en  faire  sortir  !  Pourtant,  regarde  cette  fillette  d'age 
encore  si  tendre  :  elle  semble  L'aimer  tres  fort  elle  aussi,  et  il  semble  que  rien  de 
mal  ne  lui  soit  arrive  !  » 

17.  Ouran  dit  :  «  Ma  chere  fille,  sais-tu  done  si  ce  n'est  pas  la  quelque  deesse  ? 
Ce  n'est  alors  pas  tant  Lui  qu'elle  que  tu  devrais  craindre  !  Car  qui  sait  si  elle 
n'est  pas  plus  que  dix  Junon  ?!  » 

18.  Helene,  tres  affligee  et  les  larmes  aux  yeux,  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  pourrais  bien 
avoir  raison  !  Oh,  comme  les  dieux  sont  heureux,  et  combien  malheureux  au 
contraire  les  hommes  !  Qu'un  coeur  n'ait  pas  le  droit  d'aimer  est  bien  la  plus 
infortunee  de  toutes  les  choses  que  l'homme  peut  dire  infortunees  en  ce  monde  ! 
Si  mon  oeil  me  fache,  on  peut  me  le  crever  ;  si  ma  main  me  fache,  je  peux  me  la 
faire  couper,  et  de  meme  mon  pied,  et  si  e'est  toute  ma  peau  tendre  et  blanche  qui 
me  chagrine,  je  peux  la  faire  flageller,  puis  la  maculer  de  boue  ;  mais  que  puis-je 
faire  a  mon  coeur  s'il  se  met  a  me  tourmenter  vraiment  ?  Quand  l'estomac  est 
oppresse,  Esculape  a  conseille  de  prendre  du  sue  d'aloes,  et  l'estomac  va  bientot 
mieux  ;  mais  contre  l'oppression  du  coeur,  il  n'a,  a  ma  connaissance,  conseille 
aucun  remede  ! 

19.  Mais  il  me  vient  une  pensee  :  ce  dieu  n'est-Il  pas  aussi  un  Sauveur  entre  tous 
?  Si  nous  le  Lui  demandions,  peut-etre  me  secourrait-Il  ?!  Car  II  nous  a  bien 
secourus  quand  nous  ne  pouvions  L'en  prier,  puisque  nous  ne  Le  connaissions 
pas  ;  ne  me  secourrait-Il  pas  a  present  que  nous  Le  connaissons  et  que  nous  L'en 
prions,  et  sommes  assurement  prets  a  Lui  faire  toutes  les  offrandes  qu'il  exigerait 
?!  » 

20.  Ouran  dit  :  «  Tu  as  eu  la  une  bonne  inspiration,  et  qui  portera  peut-etre  ses 
fruits  !  Mais  puisque  le  tres  grand  dieu  Lui-meme  a  designe  le  sage  Mathael  pour 
nous  instruire,  nous  ne  pouvons  nous  adresser  au  dieu  que  par  son  truchement  ! 
Cependant,  ce  Mathael  semble  lui-meme  etre  pour  le  moins  un  demi-dieu  tres 
puissant,  tout  comme  ce  jouvenceau  que  je  tiens,  ma  chere  Helene,  en  secret,  il 
est  vrai,  mais  avec  non  moins  de  certitude,  pour  le  dieu  Mercure.  » 

21.  Helene  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  dois  avoir  raison,  ce  jeune  homme  est  Mercure  ! 
Mais  il  me  vient  encore  une  pensee  !  Si  nous  etions  en  verite  deja  morts  sur  la 
terre,  que  nous  soyons  deja  passes  devant  le  severe  tribunal,  que  nous  ayons  bu 
l'eau  du  Lethe  et  ainsi  perdu  le  souvenir  d'avoir  vecu  sur  terre  et  de  n'y  etre  morts 
que  recemment  peut-etre  ?!  Peut-etre  sommes-nous  deja  dans  l'Elysee,  mais  les 
dieux  ne  veulent-ils  pas  nous  le  reveler  tout  de  suite  et  nous  le  laissent-ils 
comprendre  par  nous-memes  a  travers  toutes  sortes  de  circonstances  ?! 

22.  Considere  seulement  l'inde scrip tible  beaute  de  cette  contree  !  L'Elysee  peut-il 
etre  plus  magnifique  ?!  Un  soleil  se  couche,  et  un  autre  se  leve  a  la  meme  place, 
et  les  etoiles  elles-memes  ne  manquent  pas  a  ce  splendide  matin  eternel  !  S'il  en 
etait  ainsi,  pere,  alors  il  n'y  aurait  assurement  plus  aucun  mal  a  mon  amour  !  » 

170 


23.  Ouran  dit  :  «  Mon  enfant,  beaucoup  de  choses  parlent  en  faveur  de  ta  re- 
marque,  bien  que  je  prefere  ne  pas  y  souscrire  d'emblee  comme  a  une  verite 
averee  !  En  somme,  ce  n'est  pas  pour  rien  que  Mathael  nous  a  ete  adjoint,  et  il 
saura  bien  nous  donner  la  bonne  explication  ! 

24.  Si  nous  sommes  deja  dans  l'Elysee,  nous  y  sommes  comme  des  novices,  et  il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  nous  puissions  nous  y  retrouver  ;  mais  notre  guide 
Mathael  mettra  bon  ordre  a  tout  cela  !  II  est  vrai  que  ce  lieu  offre  presentement 
une  apparence  tres  elyseenne  ;  mais  tout  a  l'heure,  quand  le  soleil  s'est  totalement 
obscurci,  cette  apparence  n'etait  pas  tant  elyseenne  que  quelque  peu  orchique^l 
Ce  n'est  pas  le  cas  a  present,  mais  j'ai  entendu  dire  que  cette  splendeur  elyseenne 
ne  durerait  plus  que  deux  heures  a  peine  —  et  ensuite,  qui  sait,  peut-etre  ce  lieu 
redeviendra-t-il  tres  ordinaire  et  terrestre  !?  Bref,  Mathael  est  la  qui  nous  donnera 
sans  doute  sur  toutes  ces  choses  l'avis  le  plus  juste  et  le  plus  vrai  possible  !  Mais 
parle-lui  toi-meme,  Helene  ;  car  je  n'ai  pas  encore  le  courage  necessaire  !  Vous, 
les  femmes,  vous  savez  toujours  faire  cela  mieux  que  les  hommes  ! 

25.  II  est  vrai  qu'il  est  a  present  plonge  dans  une  conversation  avec  le  vieux 
souverain,  et  le  dieu  parle  Lui  aussi  avec  un  capitaine  romain  !  Comme  je  l'ai  dit, 
je  n'ai  pas  le  courage  necessaire  pour  affronter  cet  instant,  et  il  se  pourrait  aussi 
qu'enfin  on  m'en  tienne  rigueur  ;  mais  tu  es  une  femme,  et  une  petite  indiscretion 
ne  sera  certainement  pas  prise  en  mauvaise  part  —  aussi,  tente  ta  chance  la 
premiere  !  » 

26.  Helene  dit :  «  J'eprouve  moi  aussi  quelque  apprehension  maintenant,  et  je  ne 
sais  comment  m'y  prendre  intelligemment  ;  mais  laisse-moi  un  peu  de  temps,  et 
peut-etre  cela  s'arrangera-t-il  !» 

27.  Ouran  dit  :  «  "Hate-toi  lentement"  est  une  vieille  maxime  de  l'oracle  de 
Dodome  dont  l'auteur  est  sans  doute  le  sage  Plotin,  qui  a  vecu  avant  Homere  lui- 
meme  ;  aussi  peux-tu  bien  t'accorder  en  tout  lieu  un  peu  de  temps  ! 

28.  Quoi  que  fasse  un  homme,  il  doit  le  faire  intelligemment  et  toujours  bien 
penser  aux  consequences  qui  peuvent  en  resulter  ;  c'est  pourquoi  il  faut  se  garder 
de  toute  demarche  hative  si  Ton  veut  eviter  de  tomber  dans  un  trou  !  Dans  toute 
tache,  il  vaut  mieux  avancer  lentement,  mais  d'autant  plus  surement,  que  de 
sauter  avec  une  hate  audacieuse  pardessus  une  fosse  profonde  dont  on  n'a  pas 
bien  mesure  la  largeur  auparavant,  et  ainsi  se  precipiter  dans  l'abime  !  Oh,  le  vieil 
Ouran  est  lui  aussi  sage  et  avise  a  sa  maniere,  et  jusqu'ici,  il  n'a  pas  eu  a  se 
repentir  d'un  seul  de  ses  pas  ;  peut-etre  les  bons  genies  continueront-ils  de  Ten 
preserver  a  l'avenir  !  » 

Chapitre  89 

Intervention  et  explications  de  Mathael 

1.  Apres  cette  conversation  sage  pour  des  paiens,  tous  deux  se  turent  et  atten- 
dirent  qu'Helene,  du  moins,  trouvat  le  courage  qui  devait  l'animer  pour  adresser 


e)  D'Orcus,  nom  grec  du  royaume  des  morts. 
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la  parole  a  Mathael  afin  qu'il  intercedat  en  sa  faveur  aupres  de  Moi ;  mais  plus  ils 
attendaient  tous  deux,  plus  les  doutes  les  assaillaient,  amenuisant  le  courage  qui 
devait  venir  au  lieu  de  le  stimuler  et  de  le  renforcer.  Ils  contemplaient  sans  doute 
la  magnificence  du  soir,  mais  toujours  avec  une  certaine  crainte  ;  car  la 
merveilleuse  lumiere  du  faux  soleil,  le  lieu  inconnu  et  un  peu  sauvage,  les  actes 
extraordinaires  accomplis  et  Ma  presence,  tout  cela  empechait  que  leurs 
sentiments  atteignissent  la  paix  qui  leur  eut  permis  de  gouter  tout  a  fait 
tranquillement  cette  paisible  soiree. 

2.  Remarquant  bientot  cela,  Mathael  s'approche  d'Ouran  et  lui  dit :  «  Ami,  tu  n'es 
pas  tres  gai,  et  ta  si  belle  fille  parait  quelque  peu  souffrante  !  Si  quelque  chose  ne 
va  pas,  dis-le-moi  !  » 

3.  Ouran  dit  a  Helene  en  aparte  :  «  Nous  y  voila  !  II  s'agit  maintenant  de  parler 
intelligemment,  juste,  vrai  et  a  bon  escient,  sans  quoi  ce  pourrait  bien  etre  le 
terrible  depart  pour  les  lieux  ou  veille  Cerbere  et  ou  regne  l'inexorable  Pluton  ! 
Parle  peu  et  lentement,  pese  bien  chaque  mot,  sans  quoi  tout  est  manque  !  » 

4.  La-dessus,  Mathael  frappe  sur  l'epaule  d'Ouran,  devenu  fort  craintif,  et  lui  dit : 
«  Mais,  ami,  pourquoi  te  tais-tu  ?  Tu  as  pourtant  bien  su  converser  avec  moi  tout 
a  l'heure  !?  Quelle  idee  t'a  done  soudain  traverse  l'esprit  ?  » 

5.  Au  bout  de  quelques  instant,  Ouran  dit,  tout  tremblant  :  «  Ah  !  Ah  !  Ah  ! 
C'etait  un  coup  mortel  !  Ce  qui...  ne  va  pas...  a  franchement  parler,  rien,  il  est 
vrai,  mais...  ma  fille  et  moi,  nous  venons  seulement  de  nous  rendre  compte  que 
nous,  miserables  mortels,  sommes  parvenus  jusque  chez  vous,  dieux  immortels, 
et,  semble-t-il,  sur  l'Olympe  meme,  principal  sejour  des  immortels  dieux  eternels 
i 

6.  Ce  qui  se  passe  ici  est  trap  merveilleux  pour  des  humains  !  La  trop  grande 
saintete  de  ce  lieu  nous  emplit  de  crainte  et  d'epouvante,  et  ce  d'autant  plus  que  le 
coeur  de  ma  fille,  comme  elle  le  dit  et  s'en  plaint,  commence  meme  a  s'emplir 
d'amour  pour  le  grand  dieu  des  dieux. 

7.  Selon  les  lois  sacrees  des  Grecs,  un  tel  amour  est  l'un  des  pires  crimes  contre 
la  saintete  incommensurable  des  dieux,  surtout  envers  le  dieu  inconnu  superieur 
a  tous  les  autres  dieux  !  Mais  ma  malheureuse  fille  ne  peut  desormais  plus  se 
defendre  de  ce  terrible  amour  !  Elle  ne  le  veut  pas,  et  son  coeur  lui  dit 
impitoyablement :  "II  le  faut  !" 

8.  La  malheureuse  m'a  confie  cela  en  toute  franchise,  et  e'est  pourquoi  j'ai  resolu 
de  prier  le  grand  dieu,  par  ton  truchement,  que  dans  Sa  misericorde  II  delivre  le 
coeur  de  ma  pauvre  fille  d'un  tel  amour  ;  car  cet  amour  ne  depend  pas  de  sa 
volonte,  mais  a  coup  sur  uniquement  de  circonstances  exterieures  totalement 
inconnues  de  nous  !  Accepterais-tu,  toi  qui  est  assurement  aussi  l'un  des  princi- 
paux  demi-dieux,  de  nous  accorder  une  telle  faveur  ?  Voudrais-tu  demander  au 
grand  dieu  de  guerir  le  coeur  souffrant  de  ma  fille,  et  m'ordonner  un  sacrifice 
pour  une  telle  faveur  ?  » 

9.  Pour  la  premiere  fois  depuis  sa  guerison,  notre  Mathael  ne  peut  retenir  un 
sourire  bienveillant  et  compatissant,  et  il  dit  a  Ouran  :  «  Tu  es  bien  un  authen- 
tique  paien,  aussi  pur  qu'il  est  possible  !  Tu  as  parcouru  la  moitie  de  la  terre  en 
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quete  de  la  verite  et  d'une  vraie  lumiere  ;  et  quand  tu  la  trouves,  ta  stupidite 
paienne  t'empeche  de  la  reconnaitre  ! 

10.  Sache  que  je  te  plains  beaucoup  et  deplore  du  fond  du  coeur  ton  aveuglement 
;  mais  j'espere  qu'ici,  cette  vieille  sottise  qui  est  la  tienne  verra  bientot  sa  fin  ! 

11.  Car  ce  que  ta  fille  eprouve  dans  son  coeur  comme  de  l'amour  envers  notre 
grand  et  saint  Maitre  est  precisement  l'unique  et  veritable  signe  vivant  de  la 
presence  dans  son  ame  de  l'etincelle  divine  de  l'esprit  !  C'est  seulement  quand 
cette  etincelle  deviendra  flamme  dans  sa  poitrine  qu'elle  reconnaitra  pleinement 
la  parfaite  inanite  de  votre  vieux  polytheisme,  mais  aussi  l'eternelle  et  seule  vraie 
divinite  de  Celui  qui  vient  d'allumer  et  de  faire  vivre  en  son  coeur  par  ailleurs  tres 
pur  cette  petite  etincelle. 

12.  Je  te  le  dis,  l'amour  est  le  seul  lien  par  lequel  Dieu  attire  Ses  creatures  vers 
Son  coeur  paternel  afin  qu'elles  deviennent  Ses  enfants,  et  les  rend  finalement 
egales  a  ceux-ci  —  et  toi,  vieux  paien  aveugle,  tu  demandes  a  etre  libere  de  cette 
grace  divine  supreme  que  Dieu  en  personne,  dans  Sa  grande  misericorde,  repand 
dans  vos  cceurs  pour  eveiller  la  vie  en  vous  !? 

13.  Renonce  a  ta  vieille  stupidite  et  deviens  un  homme  capable,  grace  a  la  force 
que  Dieu  lui  accorde  pour  cela,  d'acceder  en  lui-meme  a  la  vie  eternelle,  de  se 
connaitre  et  de  reconnaitre  veritablement  Dieu,  et  par  la  d'entrer  enfin  dans  la 
vraie  felicite  eternelle  !  » 


Chapitre  90 

Origine  et  explication  des  noms  des  dieux  grecs 

1.  (Mathael :)  «  Mais  afin  que  tu  saches  d'ou  viennent  tes  dieux  et  pourquoi  ils  ne 
sont  en  eux-memes  rien  du  tout,  je  te  dis  au  nom  du  Seigneur  qui  demeure  ici 
parmi  nous  qu'ils  ne  sont  desormais  plus  rien  que  des  noms  creux  n'ayant  aucun 
sens  pour  vous  ;  autrefois,  ils  etaient  pourtant  des  expressions  designant  les 
qualites  du  seul  et  unique  vrai  Dieu,  dont  l'esprit  reside  a  present  dans  toute  sa 
plenitude  dans  ce  Maitre  que  vous  voyez  devant  vous. 

2.  CEUS  est  le  terme  qui,  au  temps  des  premiers  patriarches,  precedait  toute  loi 
edictee,  car  celles-ci  procedaient  toujours  de  l'esprit  de  Dieu  inspirant  l'ame  des 
aieux,  et  ce  terme  voulait  dire  :  "Par  la  volonte  du  Pere".  Car  CE  ou  ZE  repre- 
sentait  la  notion  de  volonte  immuable,  et  Us  celle  du  Pere  celeste  creant  sans 
cesse  et  regissant  toute  chose. 

3.  De  meme,  le  concept  de  "jupiter",  ou  mieux  JE  U  pitar,  etait  celui  par  lequel 
les  aieux  decrivaient  aux  enfants  le  contenant  capable  de  recevoir  l'amour  et  la 
sagesse  venus  de  Dieu  ;  car  JE  U  pitar  signifie  a  peu  pres  ceci  :  le  U,  dont  le 
dessin  figure  le  contour  exterieur  d'un  coeur  ouvert,  est  le  vrai  recipient  de  vie  ; 
car  fit  signifie  "boire",  pitaz  est  le  buveur,  pitar  ou  pitara  est  un  recipient 
sacre,  et  pitza  ou  PUTZA  un  recipient  ordinaire  pour  boire. 

4.  Mais,  de  meme  que  votre  CEUZ  ou  jeupitar  n'est  pour  vous  rien  d'autre  qu'un 
nom  vide  de  sens,  parce  que  la  signification  de  ce  concept  ancien  vous  est 
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devenue  etrangere,  de  meme  les  noms  de  tous  vos  autres  dieux  et  deesses  sont 
vides  de  sens,  et,  a  vrai  dire,  souvent  plus  insignifiants  et  done  plus  inexistants 
encore  que  celui-ci. 

5.  Par  exemple,  votre  venuz  ou  avrodite  [Venus  ou  Aphrodite],  qui  est  chez 
vous  la  deesse  de  la  Beaute  feminine,  designait,  selon  les  definitions  tres  par- 
lantes  des  aieux,  une  femme  tres  belle,  mais  pas  precisement  a  l'avantage  de  son 
esprit  ;  car  les  Anciens  avaient  deja  appris  par  experience  qu'une  tres  belle 
femme,  a  de  rares  exceptions  pres,  est  generalement  stupide  et  ne  cache  en  elle 
aucune  richesse  de  connaissance,  parce  qu'elle  est  vaniteuse  et  toujours  occupee 
a  admirer  sa  propre  beaute,  et  ne  trouve  done  guere  le  temps  d'acquerir  d'autres 
connaissances  utiles.  C'est  pourquoi  les  Anciens  disaient  d'une  telle  beaute  fe- 
minine qu'elle  etait  une  vraie  VE  nuz,  ou  VE  NE,  ce  qui  revient  a  dire  :  "Elle  ne 
sait  rien",  ou  "Elle  ne  connait  rien  !" 

6.  L'expression  A  V  rodite  signifiait  presque  exactement  la  meme  chose. 
Lorsqu'il  etait  ecrit  O  V  rodite,  cela  voulait  dire  a  peu  pres  :  enfanter  la  pure 
sagesse  divine,  et  SLOU  rodit  :  enfanter  la  sagesse  humaine  ;  mais  A  V  rodite 
signifie  :  enfanter  la  betise  terrestre,  aussi  le  terme  avrodite  designait- il 
n'importe  quelle  belle  femme  paree,  qui  enfante  toujours  la  betise,  car  elle  est 
elle-meme  stupide  la  plupart  du  temps. 

7.  Par  le  V,  les  Anciens  symbolisaient  toujours  un  recipient.  S'il  y  avait  devant  le 
V  un  O  sacre,  O  qui,  symbolisant  le  cercle  du  soleil  et  done  egalement,  par 
analogie,  Dieu  dans  Sa  lumiere  creatrice,  le  V  designait  alors  le  fait  de  recevoir 
la  lumiere  de  la  sagesse  de  l'O  representant  Dieu  ;  mais  s'il  y  avait  devant  le  V  un 
A,  par  lequel  les  Anciens  designaient  tout  ce  qui  est  purement  terrestre  et  vain,  le 
signe  du  recipient  representait  le  fait  de  recevoir  la  vaine  stupidite  terrestre.  Et 
comme  rodit  signifie  "enfanter",  A  V  rodit  ne  veut  pas  dire  autre  chose 
qu'"enfanter  la  betise". 

8.  Dis-moi  si  tu  ne  commences  pas  a  y  voir  un  peu  plus  clair  sur  la  vraie  nature 
de  tes  dieux  !  » 

9.  Les  visages  d'Ouran  et  d'Helene  s'epanouissent  de  plus  en  plus,  et  Helene 
n'eprouve  desormais  plus  d'angoisse  a  cause  de  son  amour  pour  Moi. 

10.  Et  Ouran  dit  a  Mathael :  «  Ami,  ta  sagesse  est  grande  !  Car  ce  que  tu  viens  de 
faire  pour  moi  en  peu  de  mots,  toutes  les  ecoles  d'Egypte,  de  Grece  et  de  Perse  ne 
l'auraient  jamais  accompli  en  cent  ans  !  Tu  viens  d'un  seul  trait  d'effacer  pour 
moi  tous  les  dieux  d'Egypte,  de  Grece  et  de  Perse,  a  l'exception  du  seul  dieu 
inconnu,  que  d'ailleurs,  je  le  vois  de  plus  en  plus  clairement,  j'ai  decouvert  ici  et 
decouvrirai  toujours  mieux,  je  l'espere.  Bref,  tu  es  desormais  pour  moi  un 
homme  sans  prix  !  Pour  commencer,  je  te  remercie  de  tout  mon  coeur  en  tant 
qu'homme  et  ami  —  mais  le  reste  suivra.  »  —  A  son  tour,  Helene  remercie 
Mathael  pour  cette  sage  lecon. 

Chapitre  91 

Le  Seigneur  charge  Mathael  d'abattre  les  murs  des  temples  paiens 
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1.  Cependant,  Mathael  revient  vers  Moi  et  Me  demande  s'il  a  bien  fait  d'ex- 
pliquer  spontanement  les  noms  des  dieux  paiens,  et  s'il  n'etait  pas  trop  tot,  peut- 
etre,  pour  cela. 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  nullement  !  Tu  t'en  es  fort  bien  acquitte  selon  la  plus  parfaite 
verite,  et  en  peu  de  mots,  tu  en  as  veritablement  fait  davantage  pour  l'extinction 
de  l'ignorance  paienne  que  maint  sage  maitre  en  bien  des  annees  !  Car  celui  qui 
veut  rendre  un  homme  intelligent  et  sage  doit  d'abord  le  debarrasser  de  toute  son 
ancienne  stupidite.  Et  lorsque  cet  homme  est  ainsi  devenu  un  recipient  certes 
encore  vide,  mais  par  la  meme  pur,  ce  recipient  commode  peut  alors  facilement 
s'emplir  de  mainte  sagesse  venue  des  cieux  ;  et  ce  sera  egalement  le  cas  avec  ces 
deux-la. 

3.  Je  te  le  dis,  ces  deux-la  deviendront  ties  rapidement  des  Sties  humains  qui 
donnent  a  Mon  coeur  davantage  de  joie  que  plus  de  dix  mille  Juifs  qui  se  croient 
parfaitement  justes  selon  Moise,  mais  qui,  en  tant  qu'humains,  sont  plus  loin  de 
Mon  cceur  que  ceux  qui  ne  sont  venus  au  monde  que  mille  ans  apres  eux. 

4.  Et  Je  te  dis  encore  ceci :  si  un  jour  tu  dois  prendre  femme  sur  cette  terre,  il  faut 
que  ce  soit  cette  Helene  !  Mais  loin  de  Moi  la  pensee  de  vouloir  t'y  contraindre  ; 
c'est  ton  propre  coeur  qui  te  le  fera  savoir,  et  c'est  lui  que  tu  suivras  alors. 

5.  Mais  a  present,  retourne  vers  eux  et  sois-leur  bienveillant ;  le  vieil  homme,  qui 
a  par  ailleurs  bien  des  connaissances,  et  sa  fille  plus  que  belle  et  veritablement 
admirable  te  demanderont  encore  mainte  explication  sur  les  noms  antiques.  Tu  es 
desormais  un  homme  ties  sage,  et  il  te  sera  facile  de  donner  a  chacune  de  leurs 
questions  la  reponse  la  plus  convaincante. 

6.  De  plus,  cet  entretien  impressionnera  favorablement  les  Romains  aussi,  et 
ainsi  seront  prepares  les  premiers  instruments  destines  a  abattre  les  murs  des 
innombrables  temples  paiens  ;  bien  que  jamais  sans  peine,  cela  produira  de  plus 
grands  resultats  parmi  les  paiens  en  quelques  decennies  qu'il  n'eut  ete  possible 
sans  cela  en  pres  de  mille  ans. 

7.  II  est  toujours  difficile  de  prccher  la  lumiere  dans  la  nuit  ;  mais  lorsqu'on  a 
trouve  le  jour,  toute  doctrine  de  la  lumiere  du  jour  devient  de  toute  facon 
quasiment  superflue,  puisque  le  jour  donne  deja  lui-meme  sa  lumiere.  Cependant, 
ce  vieil  homme  te  posera  des  questions  essentielles,  et  il  t'appartiendra  done  de 
lui  donner  egalement  des  reponses  essentielles.  A  present,  va  en  Mon  nom  et  fais 
ce  que  tu  as  a  faire  ! 

8.  Tous,  nous  assisterons  avec  grande  attention  a  ces  debats  ;  et  quant  a  Moi,  Je 
ferai  en  sorte  que  meme  les  plus  eloignes  puissent  t'entendre  ! 

9.  Je  ne  laisserai  briller  le  faux  soleil  que  deux  heures  durant,  ce  qui  attirera  dans 
la  campagne  beaucoup  des  habitants  de  la  ville,  les  uns  emerveilles,  les  autres 
effrayes  par  ce  jour  qui  ne  finit  pas.  Mais  dans  ce  bref  intervalle  de  temps,  tu 
auras  bien  avance  avec  les  deux  Grecs. 

10.  Cependant,  apres  que  J'aurai  eteint  le  faux  soleil,  nous  prendrons  tous  sur 
cette  hauteur  un  bon  souper  pendant  lequel  bien  des  choses  pourront  encore  etre 
traitees  et  discutees.  Tu  sais  desormais  tout  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  moment ;  le 
reste  viendra  plus  tard  !  » 

175 


11.  Mathael  Me  remercie  de  la  mission  que  Je  lui  ai  confiee  —  et  aussi,  en  secret, 
de  lui  avoir  confie  la  belle  Helene,  qui  avait  violemment  surpris  son  coeur  des  le 
premier  regard,  au  point  qu'il  se  murmurait  a  lui-meme  en  secret  :  «  Par  tous  les 
cieux,  jamais  on  n'a  vu  si  belle  figure  de  femme  dans  tout  Israel  !  » 

12.  Cependant,  tous  les  Romains,  sans  en  excepter  Cyrenius,  avaient  eux  aussi 
jete  leur  devolu  sur  la  belle  Grecque,  et  il  leur  en  coutait  beaucoup  de  regarder 
quoi  que  ce  soit  d'autre  que  la  belle  Helene,  dont  le  corps,  qui  semblait  fait  du 
plus  pur  ether  lumineux,  exercait  une  attraction  plus  puissante  que  le  tres 
merveilleux  soleil  apparent. 

13.  Aussi  Mathael  faisait-il  les  plus  grands  efforts  pour  se  reprendre  ;  cependant, 
hors  Moi-meme,  nul  ne  remarqua  ce  qu'il  eprouvait  tout  au  fond  de  lui. 

Chapitre  92 

De  la  difference  entre  la  beaute  des  enfants  du  monde  et  celle  des  enfants  de 

Dieu 

1.  II  (Mathael)  se  dirigea  done  gravement  vers  Ouran  et  la  tres  belle  Helene  et 
leur  demanda  a  tous  deux  s'ils  avaient  bien  et  murement  reflechi  aux  explications 
donnees  par  lui. 

2.  A  quoi  Helene  repond  d'un  air  fort  aimable  :  «  Mais  Ton  dit  pourtant  que  je 
suis  moi  aussi  une  belle  fille,  et  Ton  m'a  meme  souvent  qualifiee  de  "seconde 
Venus"  ;  penses-tu  que  ce  nom  ait  la  meme  signification  pour  moi  que  dans  ton 
explication  ?  Dis-le-moi,  6  cher  et  sage  ami  !  » 

3.  Cette  question  embarrassa  tout  d'abord  quelque  peu  notre  Mathael,  car  il  y 
decela  au  premier  regard  une  petite  blessure  au  cceur  d'Helene  ;  mais  il  se 
ressaisit  bientot  et  dit  :  «  Tres  chere  soeur  en  Dieu,  ce  que  je  t'ai  dit  ne  vaut  que 
pour  les  enfants  du  monde  ;  quant  aux  veritables  enfants  de  Dieu,  ils  peuvent  etre 
aussi  beaux  que  possible  selon  l'apparence  exterieure  sans  en  etre  moins  sages 
dans  leur  coeur. 

4.  Chez  eux,  la  beaute  exterieure  n'est  que  l'enseigne  de  leur  beaute  spirituelle 
interieure  ;  mais  chez  les  enfants  du  monde,  elle  est  le  fard  trompeur  des 
tombeaux  qui,  lorsqu'ils  sont  badigeonnes  a  l'exces,  paraissent  beaux  et 
accueillants,  mais  sont  emplis  interieurement  de  pourriture  et  de  puanteur. 

5.  Mais  toi,  tu  cherchais  Dieu  —  aussi  es-tu  une  enfant  de  Dieu.  Mais  les  enfants 
du  monde  ne  cherchent  que  le  monde,  et  e'est  pourquoi  ils  sont  ses  enfants.  Ils 
fuient  le  divin  et  ne  recherchent  que  les  honneurs  et  les  apparences  du  monde. 

6.  Qu'ils  trouvent  le  monde  grand,  beau  et  magnifique,  et  e'est  la  tout  leur 
bonheur  ;  mais  que  Ton  se  mette  a  leur  parler  de  choses  divines,  et  ils  ne  savent 
plus  rien,  et,  pour  cacher  leur  honte,  se  couvrent  de  tous  les  artifices  terrestres, 
prennent  le  masque  de  l'orgueil  et  de  la  morgue,  et  poursuivent  de  leur  colere,  de 
leur  haine  et  de  leurs  sarcasmes  tout  ce  que  Dieu  met  de  sagesse  dans  les  coeurs 
de  Ses  enfants. 
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7.  C'est  pourquoi  il  y  a  une  grande  difference  entre  la  beaute  des  enfants  de  Dieu 
et  celle  des  enfants  du  monde.  La  premiere  est,  comme  je  l'ai  dit,  l'enseigne  de  la 
beaute  interieure  de  l'ame,  et  la  seconde  le  badigeon  des  tombeaux,  et  c'est  celle- 
ci  que  Venus  represente,  mais  non  la  tienne,  puisque  tu  cherches  Dieu  et  L'as 
d'ailleurs  deja  trouve  ;  aussi  n'as-tu  pas  du  tout  a  rapporter  a  toi-meme  ma 
precedente  explication  a  propos  de  Venus.  —  M'as-tu  bien  compris  a  present  ?  » 

8.  Helene  dit  :  «  Oh,  oui  !  Mais  dire  que  je  suis  une  enfant  de  Dieu  me  parait 
certes  quelque  peu  audacieux  !  II  est  sans  doute  vrai  que  nous  sommes  tous  des 
creatures  d'un  seul  et  meme  Dieu  ;  mais  il  ne  saurait  etre  question  de  la  dignite  a 
coup  sur  infinie  des  vrais  enfants  de  Dieu  a  propos  de  nous,  qui  sommes  faits  de 
matiere  grossiere  et  pesante  et  visiblement  affliges  de  toutes  sortes  de  faiblesses 
et  des  innombrables  imperfections  qui  en  decoulent  !  En  cela,  tres  cher  et 
pourtant  tres  sage  ami,  tu  t'avances  sans  doute  un  peu  trop  !  » 

9.  Matthael  dit  :  «  Oh,  nullement  ;  car  ce  que  je  t'ai  dit,  vois-tu,  je  le  tiens  de 
Celui-la  seul  qui  est  grand  !  Et  ce  qu'il  m'enseigne  est  et  demeure  eternellement 
verite  ! 

10.  Imagine  que  tu  possedes  une  colombe  capable  de  voler  ;  afin  qu'elle  ne 
s'envole  pas  sans  cesse  et  qu'elle  devienne  familiere  et  confiante,  tu  lui  rognes  les 
ailes.  La  colombe  ne  peut  alors  plus  s'en  aller  au  gre  de  sa  fantaisie,  mais  doit 
rester  aupres  de  toi  et  se  laisser  apprivoiser. 

11.  Dis-moi,  la  colombe  est-elle  moins  colombe  a  present  que  ses  ailes  sont  ro- 
gnees  qu'auparavant,  lorsqu'elles  ne  l'etaient  pas  ?  Les  ailes  de  ta  chere  colombe 
ne  repousseront-elles  pas  en  peu  de  temps  ?  Oui,  bientot,  la  colombe  aura 
retrouve  ses  ailes  et  pourra  voler  aussi  bien  qu'avant  ;  mais  elle  aura  ete 
apprivoisee  et  restera  volontiers  pres  de  toi.  Et  meme  si  elle  s'envole  de  temps  en 
temps,  tu  n'auras  qu'a  l'appeler  pour  qu'elle  t'entende  du  haut  du  ciel  et  revienne  a 
tire  d'aile  vers  toi  pour  que  tu  la  caresses, 

12.  Certes,  les  enfants  de  Dieu  ont  eux  aussi  en  ce  monde  bien  des  faiblesses  qui 
les  genent  fort  pour  s'elever  vers  Dieu,  leur  Pere  ;  mais  le  Pere  celeste  n'a  envoye 
ces  faiblesses  a  Ses  enfants  pour  la  duree  de  leur  vie  terrestre  que  pour  la  meme 
raison  qui  t'a  fait  entraver  le  vol  de  ta  colombe. 

13.  Et  c'est  precisement  dans  cette  faiblesse  que  les  enfants  doivent  reconnaitre 
leur  Pere,  qu'ils  doivent  devenir  paisibles  et  humbles  et  prier  le  Pere  de  leur 
donner  la  fermete  et  la  vraie  force  ;  et  II  les  leur  donnera  lorsque  le  moment  sera 
venu  pour  eux. 

14.  Mais  avec  toutes  ces  faiblesses  qui  sont  les  leurs,  les  enfants  de  Dieu  ne  sont 
pas  moins  Ses  enfants  que  la  colombe  n'est  et  ne  demeure  colombe,  meme 
lorsque,  pour  un  temps,  ses  ailes  ont  ete  rognees  pour  les  besoins  de 
l'apprivoisement.  —  Comprends-tu  cela  maintenant,  tres  charmante  Helene  ?  » 

Chapitre  93 

Des  deux  sortes  d'amour  envers  le  Seigneur 
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1.  Helene  dit :  «  Oui,  oui,  avec  encore  quelque  grisaille,  il  est  vrai,  mais  la  chose 
devient  de  plus  en  plus  claire  pour  moi,  et  j'espere  la  comprendre  encore  mieux 
avec  le  temps.  Cependant,  dis-nous,  cher  ami,  comment  il  se  fait  que  j'aime  plus 
encore  maintenant  Celui  que  tu  nommes  le  seul  grand,  et  qu'il  n'y  ait  pourtant 
aucune  souffrance  dans  mon  cceur  !?  Car  depuis  que  tu  m'as  parfaitement 
explique  qu'un  tel  amour  n'etait  pas  un  vice,  mais  au  contraire  une  vertu 
particulierement  necessaire  a  tout  etre  humain  vis-a-vis  de  Dieu,  cet  amour 
pourtant  bien  plus  fort  a  present  ne  cause  plus  aucune  douleur  a  mon  cceur,  et 
toute  l'angoisse  qui  m'etreignait  la  poitrine  s'est  pour  ainsi  dire  envolee  !  Oh,  dis- 
moi  done  d'ou  cela  peut  venir  !  » 

2.  Mathael  dit :  «  Mais,  tres  chere,  e'est  pourtant  evident  !  Tout  a  l'heure,  tu  etais 
rongee  par  la  crainte  parce  que  ton  cceur  te  faisait  aimer  un  dieu,  ce  qui,  dans 
votre  theologie  insensee,  est  considere  comme  condamnable  au  plus  haut  point. 
Mais  a  present  que  tu  as  touche  du  doigt  la  folie  de  cette  doctrine,  tu  as  reconnu  a 
la  source  la  volonte  de  Dieu  et  tu  sais  desormais  qu'un  tel  amour  est  une  vertu 
cardinale  pour  tout  etre  humain  ;  il  est  done  facile  de  comprendre  pourquoi  cet 
amour  ne  provoque  plus  la  souffrance  dans  ton  cceur,  mais  necessairement  tout  le 
contraire  !  —  Ne  comprends-tu  pas  cela  de  toi-meme  ?  » 

3.  Helene  dit  :  «  Oh,  si,  je  le  comprends  bien  maintenant  ;  mais  sans  ton 
explication,  je  n'y  eusse  pas  vu  clair  de  longtemps  !  Ah,  tout  est  en  ordre  a  pre- 
sent !  » 

4.  Mathael  dit  :  «  Eh  bien,  si  tout  est  clair,  tu  n'auras  plus  grand-chose  a  ap- 
prendre  ;  car  la  juste  croissance  de  l'amour  dans  ton  cceur  te  donnera  tout  le  reste. 
Mais  pour  le  moment,  jouis  aussi  de  la  beaute  de  ce  jour  que  le  Seigneur,  dans 
Son  amour,  Sa  sagesse  et  Sa  puissance  infinis,  nous  offre  par  surcroit ;  car  apres 
nous,  des  milliers  d'annees  s'ecouleront  sans  que  les  hommes  revoient  la 
magnificence  d'un  tel  jour  !  » 

5.  Ouran  dit  :  «  Ce  que  tu  dis  est  fort  vrai,  noble  ami  ;  une  telle  prolongation  du 
jour  dans  la  soiree  est  merveilleuse  et  memorable  au  plus  haut  point  !  Cela  serait 
moins  frappant  le  matin,  car  les  hommes  ont  deja  remarque,  particulierement 
dans  la  region  du  Pont,  qu'il  arrivait  souvent  qu'un,  deux  et  jusqu'a  trois  soleils  se 
levent  successivement  avant  le  vrai,  de  sorte  que  le  matin  est  alors  fort  en 
avance.  Ces  apparitions  matinales  sont  d'ailleurs  tres  interessantes  et 
remarquables,  mais  en  aucun  cas  au  meme  degre  que  cet  allongement  vesperal 
cause  par  la  persistance  au  firmament  d'un  soleil  tout  a  fait  semblable  au  vrai  et 
aussi  lumineux  que  lui.  Oui,  oui,  a  ma  connaissance,  une  telle  chose  ne  s'est 
jamais  vue,  et  il  parait  difficile  qu'elle  se  reproduise  jamais  ! 

6.  Mais  ce  que  cette  apparition  a  de  plus  remarquable,  ce  sont  les  etoiles  que  Ton 
apercoit  a  Test  ;  pourtant,  ce  soleil  qui  est  en  quelque  sorte  un  artifice  divin  ne 
parait  en  rien  plus  faible  que  le  soleil  naturel.  Dis-moi,  cher  ami,  sont-ce  la  les 
vraies  etoiles,  ou  s'agit-il  par  hasard  aussi  d'un  faux-semblant  ?  L'heure  ou  les 
etoiles  prennent  place  au  firmament  est  certes  deja  la  depuis  longtemps  ;  mais 
pourquoi  ne  les  voit-on  qu'a  Test  et  non  dans  tout  le  ciel  ?  » 

7.  Mathael  dit  :  «  Ami,  cela  a  deja  ete  dit  aujourd'hui,  mais  tu  n'auras  pas  en- 
tendu,  aussi  te  l'expliquerai-je  volontiers  dans  la  mesure  ou  je  le  comprends.  » 
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Chapitre  94 

Mathael  parle  du  mouvement  des  etoiles 

1.  (Mathael  :)  «  Vois-tu,  ce  soleil  qui  brille  a  present  dans  le  ciel  est  a  peine 
eloigne  de  nous  en  ligne  droite  d'une  demi-journee  de  course  pour  un  bon  ca- 
valier ;  mais  le  vrai  soleil,  lui,  est  si  eloigne  de  la  terre  en  ligne  droite  que  s'il 
etait  possible  a  un  bon  cavalier  de  suivre  cette  ligne  d'une  longueur  extreme  sans 
s'arrcter  ni  jour  ni  nuit,  il  ne  parviendrait  a  son  terme  qu'en  dix  mille  ans  au 
moins.  Quelle  n'est  done  pas  la  portee  des  rayons  du  soleil  naturel  et  l'immensite 
de  l'espace  qu'ils  remplissent,  et  combien  courts  sont  en  comparaison  les  rayons 
de  ce  faux  soleil  !  lis  ne  parviennent  a  Test  que  fort  affaiblis,  ce  que  Ton  peut 
d'ailleurs  fort  bien  conclure  de  la  plus  grande  obscurite  dans  cette  direction,  et 
e'est  pourquoi  l'atmosphere  n'y  est  pas  si  brillamment  eclairee  que  par  le  soleil 
naturel.  Or,  e'est  precisement  la  brillante  illumination  de  l'air  qui  enveloppe  cette 
terre  jusqu'a  une  grande  distance  qui  fait  que,  le  jour,  nous  ne  pouvons  voir 
aucune  etoile. 

2.  Si  la  lumiere  du  soleil  etait  beaucoup  moins  puissante,  nous  verrions  les  etoiles 
le  jour  egalement,  du  moins  les  plus  grosses  ;  mais,  a  cause  de  la  puissance  de  la 
lumiere  solaire  qui  s'etend  a  des  distances  incommensurables,  il  est  impossible, 
de  jour,  de  voir  meme  les  plus  grosses  des  etoiles.  —  Comprends-tu  un  peu  cela 

?» 

3.  Ouran  dit  :  «  Sans  doute,  je  le  comprends  plus  ou  moins,  mais  je  suis  encore 
bien  loin  de  pouvoir  dire  que  je  comprends  tout  a  fait  ;  car  e'est  dans  le  domaine 
des  etoiles  et  de  leur  mouvement  que  je  m'y  suis  toujours  le  moins  entendu. 
Ainsi,  je  n'ai  jamais  vraiment  pu  comprendre  comment  il  se  fait  que,  peu  apres  le 
coucher  du  soleil,  un  certain  nombre  d'etoiles  connues  paraissent  au  firmament, 
mais  qu'ensuite  il  en  vienne  sans  cesse  de  nouvelles  de  Test,  tandis  que  celles  qui 
sont  deja  la  disparaissent  a  nouveau  a  l'ouest  ;  avec  cela,  quelques-unes 
demeurent  hiver  comme  ete  sans  grand  changement  dans  leur  position  premiere 
au  firmament.  C'est  particulierement  le  cas  des  etoiles  qui  ornent  la  partie 
septentrionale  du  ciel  ;  a  l'inverse,  les  tres  belles  etoiles  du  ciel  meridional  sont 
tres  changeantes,  et  on  en  voit  de  differentes  a  chaque  saison.  Et  parmi  elles,  il  y 
a  encore  des  etoiles  mouvantes  qui  ne  restent  jamais  fideles  aux  constellations 
d'ailleurs  bien  connues  et  toujours  semblables  a  elles-memes,  mais  qui  vont  sans 
crier  gare  d'une  constellation  fixe  a  l'autre. 

4.  De  meme,  la  lune  semble  se  lever  et  se  coucher  sans  suivre  aucune  regie  ; 
tantot  elle  se  leve  tres  au  nord,  tantot  au  contraire  tres  au  sud.  Ainsi,  ami,  puisque 
tu  t'y  entends  a  coup  sur  davantage  que  moi  et  ma  fille,  explique-nous  cette 
enigme  du  ciel  !  » 

5.  Mathael  dit :  «  Le  temps  dont  nous  disposons  ici  serait  bien  trop  court  pour  te 
rendre  tout  cela  parfaitement  comprehensible,  et  tu  n'aurais  sans  doute  pas  la 
patience  de  m'ecouter  jusqu'au  bout.  Aussi  remettrons-nous  cela  a  un  moment 
plus  propice  ;  mais  je  peux  toujours  te  donner  quelques  explications  pour  ton 
apaisement,  aussi,  ecoute-moi  attentivement  ! 
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6.  Vois-tu,  ce  ne  sont  pas  les  etoiles,  le  soleil  et  la  lune  qui  se  levent  et  se  cou- 
chent,  mais  seulement  la  terre,  qui,  n'etant  pas  un  disque  plat,  mais  bien  une  tres 
grosse  boule  de  plusieurs  milliers  de  lieues  de  circonference,  tourne  sur  son  axe 
median  en  vingt-cinq  heures  environ  telles  que  les  mesurent  nos  sabliers,  comme 
le  Seigneur  Lui-meme  l'a  deja  explique.  C'est  cette  rotation  qui  produit  tous  les 
effets  a  propos  desquels  tu  viens  de  me  questionner,  et  tu  en  as  done  la  en  peu  de 
mots  toute  l'explication. 

7.  Selon  l'explication  du  Seigneur  en  personne  et  selon  la  vision  qu'il  m'a  ete 
donne  d'en  avoir  moi-meme,  les  etoiles  que  tu  apercois  constamment  comme  des 
images  fixes  sont  elles-memes  des  soleils,  et  si  infiniment  eloignees  de  la  terre 
que  nous  ne  pouvons  rien  percevoir  ni  de  leur  taille,  ni  de  leur  eloignement, 
encore  moins  de  leur  mouvement.  Avec  ces  etoiles  lointaines,  il  faut  plusieurs 
milliers  d'annees  pour  noter  un  quelconque  changement  ;  mais  quelques  siecles 
ne  font  aucune  difference  dans  la  position  de  ces  etoiles. 

8.  Quant  aux  etoiles  dont  la  configuration  change  sans  cesse,  elles  sont  beaucoup 
plus  proches  de  la  terre,  et  ce  sont  en  fait  des  corps  celestes  plus  petits  qu'un 
soleil  qui  se  meuvent  autour  de  notre  soleil,  raison  pour  laquelle  on  peut 
aisement  percevoir  leur  mouvement.  C'est  la  l'essentiel,  et  je  t'apprendrai  tout  le 
reste  en  une  prochaine  occasion  !  —  Es-tu  satisfait  ?  » 

9.  Ouran  dit  :  «  Satisfait,  sans  aucun  doute,  mais  je  suis  deja  quelque  chose 
comme  un  vieil  arbre,  assurement  fort  difficile  a  ployer,  et  il  te  faudra  toujours 
considerer  un  peu  cela. 

10.  Songe  que  depuis  ma  plus  tendre  enfance  jusqu'a  mon  age  actuel,  deja 
passablement  chenu,  j'ai  ete  accoutume  a  vivre  tres  fidelement  et  consciencieu- 
sement  dans  ma  vieille  stupidite  et  que,  n'ayant  rien  appris  de  mieux,  j'y  trouvais 
parfois  des  confirmations  tout  a  fait  significatives  de  ce  que  je  croyais  ;  mais  ici, 
tout  ce  qui  se  presente  est  entierement  nouveau,  et  il  s'agit  tout  simplement  de 
jeter  a  la  mer  du  neant  complet  tout  ce  qui  est  ancien,  ce  qui,  pour  moi,  ne  va  tout 
de  meme  pas  sans  mal. 

1 1 .  Ainsi,  si  je  dois  recevoir  ici  un  enseignement  en  quoi  que  ce  soit  nouveau 
auquel  je  n'avais  encore  jamais  songe,  il  faut  bien  qu'il  me  coute  quelque  effort 
de  comprendre  pleinement  l'inanite  de  l'ancien  et  la  verite  du  nouveau  ;  aussi  te 
faudra-il  avoir  un  peu  de  patience,  surtout  avec  moi.  Avec  le  temps,  je  deviendrai 
peut-etre  pour  toi  un  disciple  tout  a  fait  supportable,  malgre  mon  age  deja 
avance. 

12.  Avec  ma  fille,  tu  n'auras  en  revanche  que  bien  peu  de  peine  ;  car  cette  enfant 
a  le  don  de  comprendre  aisement.  Quant  a  moi,  tu  parviendras  sans  doute  a  faire 
quelque  chose  de  moi,  mais  sans  doute  un  peu  plus  lentement  ;  je  ne  courrai 
certes  plus  aussi  vite  qu'un  cerf,  mais  je  saurai  garder  a  peu  pres  le  modeste  pas 
d'un  bceuf. 

13.  Ah,  les  etoiles,  les  etoiles,  cher  ami,  les  etoiles,  le  soleil  et  cette  lune  si  in- 
constante  !  Ce  sont  la  choses  fort  etranges,  et  notre  terre  aussi,  d'ailleurs  ;  celui 
qui  s'y  reconnaitrait  vraiment  la-dedans  serait  assurement  au  plus  haut  degre  de 
la  sagesse  humaine  !  Mais  avant  que  tous  ces  secrets  et  ces  mysteres 
impenetrables  soient  eclaircis,  surtout  pour  un  homme  comme  moi,  6  ami,  cette 
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bonne  lune  aura  encore  mainte  occasion  de  suivre  son  cours  paresseux  au-dessus 
de  l'horizon  !  Je  sens  bien  que  les  choses  que  tu  viens  de  me  dire  sont  des  verites 
absolues  ;  mais  elles  gisent  encore  eparses  et  sans  lien  dans  ma  tete  comme  les 
premieres  pierres  d'un  nouveau  grand  palais  a  venir  ;  comment,  dans  mon  cas, 
ces  premieres  pierres  seront  ensuite  liees  par  le  macon  pour  fonder  le  palais,  il  y 
a  sans  doute  beaucoup  a  dire  la-dessus,  et  je  crois,  ami,  que  tu  auras  toi-meme 
fort  a  faire  !  » 


Chapitre  95 

Des  modes  d'education  dans  l'ancienne  Egypte 

1.  Mathael  dit  avec  enjouement,  car  la  remarque  fort  pertinente  du  vieillard  lui 
avait  beaucoup  plu  :  «  Tres  cher  ami  Ouran,  tu  viens  en  verite  de  parler  aussi 
sagement  et  veridiquement  que  possible  selon  ta  nature  exterieure  d'homme,  et  il 
en  va  de  la  comprehension  de  nouvelles  verites  encore  jamais  vues  exactement 
comme  tu  l'as  dit.  Pourtant,  j'ai  quelques  remarques  a  opposer  a  cela  :  vois-tu,  il 
existait  autrefois  en  Egypte,  dans  les  anciennes  ecoles  de  ce  royaume,  un  mode 
d'education  tout  a  fait  particulier,  et  au  fond  pas  mauvais  du  tout,  pour  les  enfants 
destines  a  la  pretrise. 

2.  Les  enfants  nouveaux-nes  etaient  immediatement  emportes  dans  de  vastes 
appartements  souterrains  ou  la  lumiere  du  jour  ne  penetrait  jamais.  La,  ils  etaient 
bien  soignes,  et  ne  voyaient  pas  d'autre  lumiere  que  celle,  artificielle,  de  lampes  a 
naphte  fort  bien  faites,  car  Ton  sait  que  les  anciens  Egyptiens  etaient  les  maitres 
inimitables  de  cette  fabrication.  Le  jeune  homme  devait  demeurer  jusqu'a  sa 
vingtieme  annee  dans  ces  salles  souterraines,  ou  on  lui  enseignait  les  beautes  du 
monde  de  la  surface,  ou  plus  precisement  du  monde  exterieur,  qu'il  n'avait 
cependant  jamais  pu  voir  encore. 

3.  II  se  le  representait  done  du  mieux  qu'il  pouvait  dans  son  imagination  ;  mais  il 
lui  etait  bien  sur  impossible  de  se  faire  la  moindre  idee  veridique  de  la  vaste 
etendue  des  contrees,  de  la  grande  lumiere  qui  occupe  les  profondeurs  in- 
commensurables  de  l'espace,  e'est-a-dire  celle  du  soleil,  de  la  lune  et  des  etoiles 
sans  nombre,  pas  plus  que  de  la  force  et  de  la  chaleur  de  cette  lumiere. 

4.  Le  disciple  qui  menait  la  vie  paisible  des  obscures  salles  souterraines  de  ces 
ecoles  avait  done  le  cerveau  rempli  de  fragments  de  verite  sur  le  monde  exterieur 
et  son  fonctionnement,  mais,  malgre  tout  son  zele  et  toute  son  attention,  il  ne 
pouvait,  comme  on  dit,  les  recoller  ensemble. 

5.  Ce  n'etait  done  bien  la  que  pierres  a  batir  solides  et  de  bon  aloi,  qui  recla- 
maient  fort  d'etre  assemblies  pour  former  un  grand  palais,  mais  cela,  bien  sur, 
etait  parfaitement  impossible  dans  les  appartements  souterrains. 

6.  Mais  quand  l'un  de  ces  disciples  du  monde  souterrain  avait  atteint,  selon  le 
jugement  de  ses  professeurs,  le  degre  necessaire  d'education,  on  lui  signifiait  que, 
par  la  grace  divine,  il  accederait  bientot  et  a  l'improviste  au  monde  lumineux  de 
la  surface,  dans  la  lumiere  duquel  il  vivrait  et  apprendrait  davantage  de  choses  en 
un  instant  qu'en  bien  des  heures  dans  l'obscurite  du  monde  souterrain. 
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7.  Le  disciple  du  monde  souterrain  s'en  rejouissait  naturellement  fort,  bien  qu'il 
dut  en  verite  subir  au  prealable  une  sorte  de  mort  tout  a  fait  particuliere.  Cette 
mort  consistait  en  un  ties  profond  sommeil  pendant  lequel  on  transportait  le 
disciple  dans  un  magnifique  palais  du  monde  d'en  haut(*\ 

8.  Quels  yeux  emerveilles  ouvrait  le  jeune  disciple  lorsque,  sortant  de  son 
sommeil,  il  se  trouvait  pour  la  premiere  fois  dans  la  divine  lumiere  du  soleil  ! 
Quelle  impression  se  faisait-il  a  lui-meme  avec  ses  vetements  blancs  rayes  de 
rouge  et  de  bleu  !  Et  quelle  impression  lui  faisaient  les  aimables  personnes  des 
deux  sexes  qui  l'attendaient,  tout  aussi  bien  vetues  !  Comme  il  savourait  les 
nouveaux  mets  si  bien  prepares  !  Et  que  ne  devait  eprouver  son  ame  au  moment 
ou,  quittant  cette  tres  aimable  compagnie,  il  sortait  a  l'air  libre  pour  se  promener 
dans  les  magnifiques  jardins  et  en  respirer  les  parfums  d'ambroisie,  lorsque,  pour 
la  premiere  fois,  il  voyait  la  nature  tout  entiere  dans  sa  pleine  realite,  illuminee 
par  le  soleil,  devant  ses  yeux  enivres  d'une  joie  depassant  toute  conception 
humaine  ! 

9.  Vois-tu,  ce  tableau,  que  tu  peux  continuer  a  peindre  pour  toi-meme  dans  ton 
imagination,  te  montre  ce  qu'il  en  est  de  ta  propre  comprehension  actuelle  de 
toutes  les  verites  nouvelles  qui  font  ete  revelees  ici  ! 

10.  Les  choses  que  tu  apprends  dans  les  chambres  obscures  ou  ton  ame  se  trouve 
encore  ne  sont  certes  que  des  fragments  et  ne  peuvent  en  soi  former  deja  un  tout 
accompli  ;  mais  quand  ton  esprit  se  sera  eveille  dans  ton  ame  par  le  veritable 
amour  en  Dieu  le  Seigneur,  et  de  la  par  l'amour  envers  le  prochain,  alors,  tu 
verras  tout  cela  de  maniere  parfaitement  coherente  a  la  lumiere  tres  claire  de  ton 
esprit,  et  tu  verras  une  mer  infinie  de  lumiere  la  ou,  pour  le  moment,  tu  ne  peux 
tout  juste  apercevoir  que  quelques  gouttelettes. 

1 1 .  Notre  premier  travail  et  le  plus  important  sera  done  de  liberer  l'esprit  dans  ton 
ame  et  d'amener  l'ame  dans  sa  lumiere  ;  lorsque  nous  y  serons  parvenus,  ami, 
nous  n'aurons  plus  besoin  de  reunir  des  gouttelettes,  mais  nous  aurons  aussitot 
affaire  a  la  mer  infinie  emplie  de  la  supreme  lumiere  de  la  sagesse  divine. 

12.  Alors,  ami,  tu  ne  m'interrogeras  plus,  assurement,  sur  ce  que  sont  la  lune, 
notre  terre,  le  soleil  et  toutes  les  etoiles  ;  car  au  premier  regard,  tu  trouveras  tout 
cela  aussi  clair  que  la  lumiere  du  soleil  en  plein  midi. 

13.  Mais  e'est  alors  une  autre  ecole  qui  commencera  pour  nous,  une  ecole  dont  tu 
ne  peux  certes  pas  encore  avoir  la  moindre  idee.  —  Dis-moi,  ami,  si  tu  as  tant 
soit  peu  compris  cette  analogic  Te  plait-elle  ?  » 

Chapitre  96 

Reflexions  d'Helene  sur  la  sagesse  des  hommes 


n  A  noter  que  ce  monde  de  la  surface  ou  d'en  haut  se  dit  Obewelt,  qui  signifie 
egalement  «  monde  des  vivants  »,  par  opposition  aux  enfers,  Unterwell  (ici  « 
monde  souterrain  ») ;  le  symbolisme  est  done  surdetermine  en  allemand,  ici  comme 
dans  beaucoup  d'autres  cas.  (N.d.T.) 
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1.  Ouran  dit  :  «  Tres  cher  ami,  elle  me  plait  tout  specialement,  et  il  faut  qu'il  en 
soit  ainsi  pour  nous,  les  hommes  ;  car  s'il  n'en  etait  pas  ainsi  et  que  les  choses 
dussent  se  passer  autrement,  tu  n'en  serais  pas  venu  a  cette  sagesse  qui  est  la 
tienne  ! 

2.  Tu  as  sans  doute  ete  toi  aussi  d'abord  eleve  dans  l'obscur  monde  souterrain  de 
ta  chair  avant  de  mourir  a  la  chair  dans  ton  ame,  et  tu  te  promenes  desormais 
dans  le  lumineux  palais  de  ton  esprit  et  dans  ses  jardins  veritablement  elyseens. 
Chez  toi,  les  petites  gouttes  jadis  isolees  sont  devenues  une  mer  ;  mais  il  ne  faut 
certes  pas  s'attendre  a  cela  chez  moi  avant  longtemps.  Aussi  comprends-je  le  sens 
de  chacun  de  tes  propos  pris  separement,  mais  leur  relation  d'ensemble  ne 
m'apparaitra  que  lorsque  mon  ame  aura  quitte  les  obscures  catacombes  de  la 
chair  et  aura  ete  conduite  dans  le  lumineux  palais  de  son  esprit  et  dans  ses  jardins 
dont  les  fruits  aux  senteurs  d'ambroisie  murissent  a  la  lumiere  et  a  la  chaleur  de 
l'eternel  soleil  de  vie. 

3.  Oh,  je  commence  certes  a  eprouver  en  moi  le  doux  pressentiment  de  ce  que 
cela  peut  Etre  et  sera  sans  doute  ;  mais  quand  cela  arrivera-t-il,  la  date  n'en  est 
pas  fixee,  et  Ton  ne  percoit  meme  pas  en  soi-meme  de  signe  qui  permette  de 
savoir,  ffit-ce  seulement  quelques  jours  a  l'avance,  quand  la  pauvre  ame  sera 
enfin  conduite  hors  des  obscures  catacombes  ! 

4.  Mais  qu'y  faire  ?  On  ne  peut  que  s'en  remettre  en  toute  patience  a  la  volonte  du 
guide  tout-puissant  qui,  sans  l'avoir  d'abord  annonce  a  ta  chair,  a  eveille  ton  ame 
dans  le  lumineux  palais  de  ton  puissant  esprit. 

5.  Mais  a  present,  j'aimerais  que  mon  Helene  dise  elle  aussi  si  ton  image  lui  a 
plu,  et  quelles  reflexions  tout  cela  a  suscite  en  elle.  » 

6.  Helene  repond  aussitot :  «  Oh,  les  meilleures  du  monde  !  L'analogie  etait  belle 
et  fort  juste,  et  si  les  anciens  Egyptiens  avaient  de  tels  etablissements,  ils 
n'etaient  assurement  pas  des  gens  stupides,  comme  en  temoignent  fort 
eloquemment  leurs  oeuvres  grandioses.  II  eut  seulement  ete  fort  souhaitable  que 
ces  sages  ecoles  s'etendissent  a  tout  le  peuple  ;  car  je  ne  peux  imaginer  qu'il  entre 
dans  les  desseins  du  grand  et  tres  sage  Createur  qu'une  part  de  l'humanite,  et  la 
plus  grande,  de  surcroit,  doive  rester  sa  vie  durant  stupide  et  totalement  aveugle. 
Mais  le  monde  est  ainsi  fait  que  pour  un  sage,  il  y  a  toujours  plus  de  dix  mille 
ignorants  et  aveugles  ;  il  en  est  de  meme  partout.  Mais  pourquoi  il  faut  qu'il  en 
soit  ainsi,  c'est  bien  star  une  tout  autre  question,  a  laquelle  il  est  sans  doute  bien 
difficile  de  repondre. 

7.  A  nous  tous,  nous  sommes  certainement  pres  de  quatre  cents  rassembles  sur 
cette  colline  au  large  sommet,  mais  sur  ce  nombre,  il  ne  doit  guere  y  avoir  que 
cinquante  vrais  sages  ;  tous  les  autres  doivent  etre  tout  au  plus  des  adeptes  de  la 
sagesse  !  Quant  aux  soldats  romains  et  a  la  nombreuse  domesticite  du  grand 
gouverneur,  ils  ne  comptent  sans  doute  meme  pas  parmi  les  tout  derniers  des 
adeptes  ! 

8.  D'ici,  le  regard  porte  sans  peine  jusqu'a  la  ville  voisine,  et  Ton  apercoit  des 
foules  de  gens  qui  regardent  fixement  le  faux  soleil,  toujours  a  la  meme  place 
avec  son  magnifique  eclat,  et  qui  ne  savent  assurement  pas  que  penser  d'un  tel 
phenomene.  Dans  toute  cette  masse  de  gens,  il  n'est  sans  doute  pas  un  seul  sage, 
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meme  s'il  se  peut  que  plus  d'un  parmi  eux  s'imagine  l'etre,  ce  qui,  a  dire  vrai,  est 
pire  que  d'imaginer,  dans  la  vraie  humilite  de  son  coeur,  qu'on  est  le  plus  stupide 
de  tous  ses  compagnons.  Que  peuvent  bien  penser  de  telles  gens  de  ce 
phenomene  hors  du  commun  !?  Comme  ils  doivent  s'interroger  a  tort  et  a  travers 
en  disant :  "Qu'est-ce  done  ?!  Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?!  Que  va-t-il  en  resulter 
?!" 

9.  Mais  qui  repondra  pour  eux  a  toutes  ces  questions  ?  Stupides  et  aveugles  ils 
sont  sortis  de  leurs  maisons,  et  plus  stupides  et  aveugles  encore  ils  y  retourneront 
!  Faut-il  qu'il  en  soit  ainsi,  faut-il  vraiment  que  cette  foule  demeure  stupide  et 
aveugle  ?  ! 

10.  Ceux  qui  sont  presents  ici,  meme  quand  ils  ne  sont  pas  vraiment  des  dis- 
ciples, ont  du  moins  conscience  que  ce  n'est  pas  la  le  vrai  soleil,  mais  seulement 
un  soleil  apparent  ne  de  la  puissance  du  grand  Maitre,  qu'ils  connaissent  deja, 
aussi  font-ils  a  ce  phenomene,  selon  toute  apparence,  des  mines  tout  a  fait  gaies 
et  rejouies.  Certes,  ils  comprennent  ce  phenomene  aussi  peu  que  moi  ;  mais  ils 
savent  qu'il  est  le  resultat  de  la  volonte  merveilleuse  de  ce  grand  Maitre  qu'ils 
connaissent.  Et  quand,  dans  une  heure  peut-etre,  II  eteindra  cette  grande  lumiere, 
aucun  ne  s'en  inquietera  ;  car  chacun  saura  qui  l'a  eteinte. 

11.  Mais  quand  les  autres,  qui  ne  savent  rien  de  ce  qui  se  passe  ici,  verront,  dans 
une  heure  environ,  ce  soleil  s'eteindre  soudainement  a  l'endroit  meme  ou  il  se 
tient  a  present,  un  grand  effroi  et  une  terrible  angoisse  s'empareront  d'eux,  et  ils 
croiront  tous  a  coup  sur  que  les  dieux  sont  entres  dans  une  grande  colere  et 
veulent  frapper  la  terre  des  maux  les  plus  terribles  !  ' 

12.  Ainsi,  il  serait  meme  indispensable,  pour  apaiser  ces  gens,  de  leur  envoyer 
des  messagers  qui  expliqueront  en  peu  de  mots  a  ces  esprits  echauffes  ce  qui  va 
arriver,  et  qu'il  ne  s'agit  la  que  d'un  faux  soleil.  —  Qu'en  penses-tu,  cher  et  bon 
ami  ?  » 


Chapitre  97 

Du  moment  opportun  pour  l'edification  du  peuple  et  des  effets  de  celle-ci 

1.  Mathael  dit  :  «  O  tres  chere,  ce  serait  tout  a  fait  inopportun  ;  plus  tard,  oui, 
mais  maintenant,  au  moment  ou  l'agitation  est  a  son  comble,  une  telle  entreprise 
equivaudrait  pour  la  vie  de  l'ame  a  verser  de  l'eau  froide  dans  une  huile  en 
ebullition  !  Tout  prendrait  feu  en  un  instant  ! 

2.  Mais  dans  les  quelques  jours  qui  suivront  cette  apparition,  les  gens  de  cette 
vaste  contree  deviendront  bien  plus  receptifs  a  une  verite  superieure  ;  pas  tous, 
naturellement,  mais  a  coup  sur  la  plupart. 

3.  Ce  sont  les  pretres  juifs  qui  auront  ete  le  plus  malmenes  par  ce  phenomene. 
Tout  d'abord,  ils  ont  deja  ete  fort  secoues  par  l'eclipse  totale  du  soleil  qui  s'est 
naturellement  produite  aujourd'hui  ;  car  ces  gens  prennent  tout  au  sens  materiel 
et  n'ont  aucune  notion  d'un  quelconque  sens  spirituel  interieur,  d'autant  moins 
qu'ils  ne  comprennent  meme  plus  le  langage  symbolique  dans  lequel  Moise  et 
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quantite  d'autres  sages  et  prophetes  ecrivaient  en  leur  temps. 

4.  Chez  un  prophete  du  nom  de  Daniel  est  en  effet  mentionnee  une  certaine 
"abomination  de  la  desolation"  a  propos  de  laquelle  il  est  question  de  l'obscur- 
cissement  du  soleil  et  d'une  foule  d'autres  horreurs,  toutes  choses  qui  ont 
uniquement  un  sens  spirituel  ties  profond. 

5.  Mais  comme,  ainsi  que  j'en  ai  fait  la  remarque,  les  pretres  juifs  sont  eux- 
memes  devenus  tres  materiels  et  ne  comprennent  done  plus  l'Ecriture  que  dans 
un  sens  egalement  tres  materiel,  chaque  eclipse  de  soleil  les  jette  dans  une  terreur 
plus  que  panique,  parce  qu'ils  supposent  que  e'est  la  la  fin  du  monde  materiel.  La 
ou  l'ancien  sage  annoncait  seulement  la  fin  tant  desiree  du  regne  moral  de  la 
matiere  dans  le  cceur  des  hommes,  ils  croient  voir  la  fin  du  monde  physique,  et 
e'est  pourquoi  ils  eprouvent  toujours  une  terrible  angoisse  chaque  fois  que 
survient  une  eclipse  de  soleil  ! 

6.  Ainsi,  lorsque,  dans  une  petite  heure,  ce  soleil  va  s'eteindre  brusquement,  ils 
seront  saisis  d'une  grande  frayeur  ;  car  aujourd'hui,  ils  ne  verront  pas  davantage 
la  lune,  puisqu'elle  est  deja  couchee.  Et  cette  grande  frayeur  provoquera  devant 
leurs  yeux  un  phenomene  semblable  a  celui  qui  se  produit  chez  les  ivrognes,  a 
savoir  que,  la  tete  leur  tournant,  ils  verront  les  etoiles  partir  en  tous  sens.  Ce 
phenomene  les  conduira  a  penser  que  les  etoiles  elles-memes,  conformement  a  la 
prophetie,  vont  tomber  sur  la  terre,  et  pour  tous  ces  stupides  aveugles,  ce  sera 
tout  comme  si  le  jour  d'horreur  etait  arrive.  Tu  entendras  d'ici  la  foule  des 
citadins  se  mettre  a  pousser  des  hurlements  epouvantables  lorsque  notre  faux 
soleil  s'eteindra  soudainement  ;  mais,  loin  de  leur  causer  le  moindre  prejudice, 
cela  les  adoucira  et  les  rendra  plus  receptifs  a  la  verite  pure. 

7.  Des  demain,  la  clarte  du  jour  les  ramenera  a  un  etat  d'esprit  plus  paisible,  et  il 
sera  alors  possible  d'obtenir  d'eux  bien  des  choses  !  Car  demain,  ils  viendront  en 
foule  jusqu'a  la  mer  afin  de  voir  si  d'aventure  l'eau  ne  s'est  pas  changee  en  sang, 
et  a  cette  occasion,  il  sera  possible  de  tenir  a  beaucoup  d'entre  eux  bien  des 
discours  senses. 

8.  Et  si  notre  saint  Maitre  et  Seigneur  a  fait  paraitre  ce  phenomene,  e'est  no- 
tamment  a  cause  de  cette  ville  qui  n'y  voit  pas  vraiment  tres  clair  !  Ce  qu'il  fait  a 
toujours  un  but  infiniment  bon  et  complexe  ;  seules  les  choses  que  les  hommes 
font  sans  Lui  ne  valent  rien  et  ne  servent  a  rien.  » 


Chapitre  98 

Pensees  inspirees  a  Ouran  par  la  presence  du  Seigneur 

1.  Apres  ces  paroles  de  Mathael,  Ouran  dit :  «Je  dois  cependant  t'avouer,  ami  que 
je  tiens  en  estime  toujours  plus  grande,  qu'a  la  pensee  que  ce  soleil  va  soudai- 
nement s'eteindre,  je  suis  moi-meme  pris  d'une  espece  de  crainte  ;  car  je  concois 
par  la  la  totale  impuissance  de  l'homme  face  a  la  toute-puissance  illimitee  de 
Celui  qui,  bien  qu'il  demeure  parmi  nous,  est  pourtant,  au  fond,  bien  trop  saint  et 
infiniment  sublime  pour  qu'un  homme  comme  moi,  une  fois  qu'il  connait  Sa 
sagesse,  puisse  encore  L'approcher  !  Ou  pour  que  j'ose  parler  avec  Lui  en  toute 
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familiarite  comme  je  fais  avec  toi  ou  avec  d'autres  hommes  ! 

2.  C'est  une  pensee  fort  singuliere,  et  qui  transperce  un  homme  jusqu'a  la  moelle, 
que  de  songer  qu'il  est  absolument  tout,  et  que  nous  tous  ne  sommes  absolument 
rien  compares  a  Lui  ! 

3.  Bien  sur,  c'est  une  consolation  que  de  savoir  qu'en  retour,  II  est  en  Lui-meme 
l'amour  le  plus  haut  et  le  plus  pur  et  qu'il  a  done  envers  nous,  pauvres  mortels,  la 
plus  grande  indulgence  et  la  plus  grande  compassion. 

4.  Mais  enfin,  II  est  Dieu,  eternellement  immuable  et  parfaitement  immortel,  et 
l'existence  de  l'infini  tout  entier  est  suspendue  a  Sa  volonte  comme  une  goutte  de 
rosee  a  la  pointe  d'un  brin  d'herbe  ;  le  plus  leger  souffle  contraire  de  Sa  bouche 
pourrait  aneantir  l'infini  tout  entier  de  la  meme  maniere  qu'un  leger  souffle  suffit 
a  faire  tomber  de  la  pointe  du  brin  d'herbe  la  goutte  de  rosee  que  rien  ne  retient. 

5.  Lorsque,  tres  tranquillement  et  de  sang-froid,  on  reflechit  en  soi-meme  a  de 
telles  choses,  on  ne  peut  se  defaire  de  cette  pensee  que  dans  la  proximite 
manifeste  du  Tout-Puissant,  il  y  a  toujours,  d'un  cote,  quelque  chose  que  Ton 
pourrait  sans  doute  appeler  la  felicite  supreme  ;  mais  d'un  autre  cote,  on  aimerait 
autant  se  tenir  a  bonne  distance  de  Lui.  L'adorer  d'un  peu  loin  serait  un 
ravissement  pour  l'ame  et  pour  l'esprit,  et  assurement  fort  edifiant  pour  l'homme 
tout  entier,  mais  ici,  pres  de  Lui,  on  ne  peut  guere  faire  cela  que  dans  le  secret 
dans  son  coeur. 

6.  Ainsi,  je  voudrais  bien  aussi  Lui  parler.  Je  le  desire  de  toutes  mes  forces,  mais, 
a  cause  de  la  grandeur  trop  infinie  de  Son  esprit,  je  ne  peux  en  trouver  le 
courage,  bien  que  Son  apparence  exterieure  soit  celle  d'un  homme  tout  a  fait 
simple  et  parfaitement  debonnaire  !  Et  pourtant,  II  garde  l'empreinte  certaine  de 
la  pure  divinite  toute-puissante,  et  Ton  remarque  tres  clairement  a  Ses  yeux  et  a 
Son  front  que  le  ciel  et  la  terre  doivent  se  plier  a  Sa  volonte,  car  Ses  yeux 
rayonnent  litteralement  de  lumiere,  et  Ses  sourcils  enfin  ordonnent  d'etre  a  ce  qui 
n'a  jamais  ete. 

7.  Oui,  ami,  c'est  un  spectacle  ecrasant  que  de  voir  devant  soi  le  Createur  des 
mondes  et  des  cieux  dans  la  personne  d'un  homme  simple  et  parfaitement  de- 
bonnaire !  En  verite,  il  ne  s'agit  pas  la  d'une  plaisanterie  !  Mais  enfin,  c'est  ainsi, 
et  le  Seigneur  seul  soit  loue  pour  cela,  car  sans  Lui,  nous  serions,  dans  les 
circonstances  presentes,  en  fort  mauvaise  posture  !  » 

8.  Mathael  dit :  «  Cela,  assurement,  et  surtout  toi  et  moi  ;  car  les  mauvais  esprits 
m'auraient  etouffe,  et  l'eclipse  de  soleil  eut  ete  ta  fin  !  Mais  a  present,  soyons 
attentifs  ;  car  le  faux  soleil  n'en  a  plus  pour  tres  longtemps,  et  l'extinction 
soudaine  de  ce  tres  etrange  soleil  declenchera  un  grand  tumulte  !  » 

9.  La-dessus,  tous  se  taisent  et  regardent  le  faux  soleil. 

Chapitre  99 

L'extinction  du  faux  soleil  et  les  consequences  de  celle-ci 
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1 .  Quelques  instants  avant  l'extinction,  Je  leur  dis  a  tous  a  haute  voix  :  «  Tenez- 
vous  prets  pour  l'extinction,  et  toi,  Marc,  allume  d'abord  toutes  les  lampes  a  huile 
et  les  torches,  sans  quoi  la  profonde  obscurite  venant  soudainement  a  la  suite  de 
cette  forte  lumiere  serait  dommageable  et  douloureuse  a  vos  yeux  !  » 

2.  Marc  et  ses  serviteurs  s'empressent  d'allumer  les  lumieres  de  toute  espece, 
Cyrenius  et  Jules  ordonnent  aux  soldats  de  faire  des  feux  de  petit  bois,  et  lorsque 
tout  cela  flambe  comme  il  faut,  Je  dis  a  haute  voix  :  «  Eteins-toi,  6  lumiere 
apparente  de  l'air,  et  vous,  esprits  qui  y  travaillez,  reposez-vous  !  » 

3.  A  cet  appel,  le  faux  soleil  s'eteignit  soudainement,  de  profondes  tenebres 
recouvrirent  a  l'instant  toute  la  contree,  et  Ton  entendit  distinctement  la  grande 
clameur  d'effroi  venue  de  la  ville  proche. 

4.  Les  gens  voyaient  bien  les  nombreuses  lumieres  sur  la  montagne  ou  nous  nous 
tenions  tranquillement,  mais,  sur  des  milliers,  aucun  ne  trouva  le  courage  de  faire 
un  seul  pas  ;  car,  dans  leur  grande  peur,  les  Juifs  voyaient  deja  les  etoiles  tomber 
du  ciel  pour  de  bon,  et  certaines  se  poser  sur  notre  montagne  ;  quant  aux  paiens, 
ils  croyaient  que  Pluton  avait  envoye  ses  Furies  voler  le  soleil  a  Apollon,  qui 
avait  peut-etre  oublie  de  le  surveiller  au  profit  de  quelque  beaute  feminine,  et 
qu'une  nouvelle  guerre  des  dieux  allait  commencer  sur  terre. 

5.  Or,  selon  le  mythe  paien,  une  guerre  des  dieux  n'etait  pas  precisement  un 
evenement  souhaitable,  car  une  telle  guerre,  tout  a  fait  effroyable,  avait  deja  eu 
lieu  jadis,  lorsque  les  dieux  gigantesques  des  enfers,  telles  des  montagnes  de  feu, 
avaient  lance  toutes  leurs  forces  contre  l'Olympe,  a  quoi  Zeus  n'avait  pas  manque 
de  repondre  par  des  eclairs  sans  nombre  et  des  grelons  gros  comme  des 
montagnes,  triomphant  ainsi  des  puissances  mauvaises  des  enfers. 

6.  Comme,  de  la  ville,  on  voyait  le  faux  soleil  se  tenir  en  apparence  exactement 
au-dessus  de  la  montagne  ou  nous  nous  trouvions,  et  comme,  apres  son  ex- 
tinction, la  montagne  etait  apparue  tout  illuminee  par  les  torches  et  les  feux  de 
camp,  les  paiens  crurent  que  le  soleil  avait  ete  cache  par  les  Furies  dans  cette 
montagne  meme  et  que  les  princes  des  enfers  y  montaient  a  present  la  garde  avec 
les  flambeaux  de  l'Orcus,  et  malheur  a  qui  approcherait  de  cette  montagne,  qui, 
en  verite,  possedait  de  tous  cotes  plusieurs  cavernes  et  grottes  s'enfoncant  a  des 
profondeurs  diverses,  la  maison  de  Marc  etant  precisement  construite  contre  l'une 
de  celles-ci,  qui,  comme  on  le  sait,  faisait  office  pour  lui  de  cave  tres  spacieuse 
ainsi  que  de  garde-manger. 

7.  Ainsi,  les  habitants  de  la  ville  ne  venaient  pas  vers  la  montagne,  les  Juifs  par 
crainte  d'etre  assommes  ou  brules  par  les  etoiles  qui  tombaient  sur  elle,  les  paiens 
par  crainte  des  Furies,  et,  a  mesure  que  leurs  yeux  s'accoutumaient  aux  tenebres, 
ils  se  retiraient  dans  leurs  demeures.  Quelques-uns  s'endormirent  bientot,  d'autres 
veillerent  toute  la  nuit  dans  la  peur  et  l'effroi,  attendant  les  terribles  fleaux  qui, 
selon  la  prophetie  de  Daniel,  devaient  maintenant  s'abattre  sur  la  terre,  tandis  que 
les  paiens  attendaient  les  foudres  de  Zeus  et  l'epouvantable  fracas  des  mondes 
lorsque  Apollon  partirait  en  guerre  contre  le  voleur  Pluton. 

8.  Bref,  il  regnait  dans  toute  cette  importante  ville  une  confusion  que  n'eut  pas 
desavoue  celle  que  connut  autrefois  la  grande  Babylone.  Quant  a  nous,  au 
contraire,  nous  etions  tout  a  notre  aise  sur  la  montagne  ;  car  nous  nous  etions  fait 
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apporter  le  repas  du  soir,  fort  bien  prepare.  En  quelques  instants,  Raphael  fit  en 
sorte  que  toutes  les  tables  fussent  dressees  sur  la  montagne  avec  les  plats,  sans  la 
moindre  peine  pour  Marc  et  sa  famille,  qui  avaient  eu  assez  a  faire  auparavant 
avec  la  preparation  des  plats.  Les  soldats  romains  eux  aussi  recurent 
suffisamment  a  manger,  et  furent  bientot  fort  gais. 

Chapitre  100 

De  la  haute  origine  et  du  destin  superieur  de  l'homme 

1.  Lorsque  nous  eumes  pris  le  repas  du  soir,  Ouran,  qui  avait  soupe  avec  nous  sur 
cette  hauteur,  vint  a  Moi  et  dit  :  «  Seigneur,  6  Toi  dont  la  langue  mortelle  ne 
connait  pas  de  mot  digne  de  qualifier  la  grandeur  et  la  noblesse,  comment  puis-je 
Te  remercier,  moi  miserable  ver  de  terre,  pour  les  bontes  a  jamais  inestimables 
que  Ta  grace  divine  m'a  offertes  ici,  et  comment  Te  louer,  Te  glorifier  et 
Thonorer,  Toi  qui  es  eternellement  au-dessus  de  toute  chose  !? 

2.  O  Seigneur,  que  sommes-nous,  nous  mortels,  pour  que  Tu  Te  soucies  ainsi  de 
nous  ?!  Que  pouvons-nous  done  faire  pour  Te  complaire  ?  » 

3.  Je  dis  :  «  Allons,  pas  tant  de  bruit,  ami  !  Tu  es  ce  que  tu  es,  e'est-a-dire  un 
homme  au  corps  sans  doute  mortel,  mais  ou  demeure  pourtant  une  ame  im- 
mortelle et  un  esprit  plus  immortel  encore  issu  de  Dieu  ;  et  Je  suis  moi  aussi  un 
homme  dans  lequel  demeure  de  la  meme  maniere  une  ame  divine  immortelle  et 
l'esprit  de  Dieu  dans  Sa  plenitude,  autant  qu'il  est  necessaire  pour  cette  terre,  et 
e'est  la  le  Pere  celeste,  dont  Je  suis  le  fils  et  dont  vous  etes  vous  aussi  les  enfants. 

4.  Et  vous  tous,  vous  etiez  aveugles  et  l'etes  encore  a  bien  des  egards  ;  mais  Moi 
qui  vois,  Je  suis  venu  en  ce  monde  pour  vous  designer  a  tous  le  Pere  et  pour  vous 
permettre  de  voir  comme  Moi. 

5.  J'ai  recu  de  Mon  Pere  la  totalite  de  la  Vie,  et  puis  done  donner  la  Vie  a  tout 
homme  qui  la  desire  ;  car  Mon  Pere  M'a  envoye  au  monde  de  telle  sorte  que 
toute  la  plenitude  de  la  Vie  reside  en  Moi  des  ce  monde  et  que  tous  les  hommes 
pourront  vivre  par  Moi.  Selon  Mon  ame,  Je  suis  cet  envoye  ;  mais  selon  l'esprit, 
Je  ne  fais  qu'un  avec  Celui  qui  M'a  envoye. 

6.  C'est  ainsi  que  Je  suis  le  Chemin,  la  Verite  et  la  Vie  !  Ceux  qui  croient  en  Moi 
ne  verront,  ne  sentiront  ni  ne  gouteront  la  mort,  meme  s'ils  pouvaient  mourir  plus 
d'une  fois  selon  le  corps  ;  mais  ceux  qui  ne  croiront  pas  en  Moi  mourront,  quand 
bien  meme  ils  auraient  mille  vies  ! 

7.  Car  tout  homme  a  un  corps,  et  ce  corps  doit  mourir  un  jour  —  et  ce  corps  qui 
est  le  Mien  n'y  manquera  pas  ;  mais,  debarrassee  de  son  corps,  l'ame  n'en  devient 
que  plus  libre,  plus  lumineuse  et  plus  vivante,  et  elle  s'unit  pleinement  a  Celui 
qui  l'a  envoyee  au  monde  pour  le  salut  de  tous  ceux  qui  croiront  au  Fils  de 
l'homme  et  observeront  Ses  commandements. 

8.  Aussi,  pense  comme  il  se  doit  et  observe  les  faciles  commandements  qui  te 
seront  reveles,  et  tu  n'auras  rien  de  plus  a  faire  ;  car  Je  ne  suis  pas  venu  chercher 
aupres  des  hommes  la  gloire  et  les  honneurs  !  C'est  assez  que  Celui-la  seul  Me 
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loue  qui  regne  sur  toute  chose  au  ciel  et  sur  la  terre  ;  et  si  quelqu'un  veut 
vraiment  M'honorer,  Me  louer  et  Me  celebrer,  qu'il  M'aime  par  les  actes  et 
observe  Mes  commandements,  et  sa  recompense  au  ciel  sera  grande. 

9.  Aussi,  sois  desormais  tout  a  fait  joyeux,  ne  Me  surestime  et  ne  te  sous-estime 
pas  trop,  et  tu  seras  sur  la  bonne  voie,  et  peu  a  peu,  tu  apprendras  a  mieux  te 
connaitre  et  Me  connaitre. 

10.  Pour  le  present,  rapporte-t'en  principalement  a  Mathael,  qui  te  fera  progresser 
au  plus  vite  sur  la  bonne  voie,  ainsi  que  ta  fille.  Mais  si  quelque  chose  vous 
preoccupe,  toi  ou  ton  Helene,  vous  n'avez  qu'a  venir  Me  trouver,  et  Je  vous  ecou- 
terai  toujours  ;  cependant,  il  vous  faudra  renoncer  aux  grandes  exclamations^  . 

1 1 .  Car  vois-tu,  nous  ne  devons  parler  et  agir  les  uns  avec  les  autres  qu'en  hu- 
mains,  en  amis  et  en  freres,  car  tout  homme  a  en  lui  un  esprit  divin  sans  lequel  il 
ne  vivrait  pas,  et  cet  esprit  n'est  pas  moins  divin  que  l'Esprit  createur  Lui-meme. 

12.  Aussi,  sois  un  bon  disciple  de  Mathael,  et  tu  deviendras  pour  Moi  le  meilleur 
des  apotres  dans  ton  pays  !  —  M'as-tu  compris  ?  » 

13.  Ouran  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  je  T'ai  compris,  et  ce  n'est  qu'a  present  que  je 
reconnais  pleinement  ce  que  Ton  nous  a  dit  du  vrai  Dieu,  a  moi  et  a  ma  fille. 
Jusqu'ici,  je  n'eusse  jamais  ose  y  songer  !  »  A  ces  mots,  le  Grec  se  tut  ;  car  ses 
sentiments  eurent  raison  de  lui,  et  il  se  mit  a  pleurer  d'amour  pour  Moi. 

14.  Cependant,  Je  saisis  doucement  sa  main  et  lui  demandai  :  «  Qu'est-ce  done 
que  Mathael  t'a  dit  de  Dieu  ?  » 

15.  Ouran  sanglotait  encore,  mais  il  repondit  pourtant,  tout  en  Me  regardant  dans 
les  yeux  avec  amour  et  le  plus  grand  respect  :  «  Oh,  que  Dieu  est  en  Soi  le  plus 
pur  amour  !  6  Toi  plus  que  saint,  laisse-moi  mourir  dans  cet  amour  que  j'ai  pour 
Toi  !  » 

16.  «  Non,  dis-Je,  tu  ne  le  dois  pas  de  longtemps  ;  car  tu  dois  encore  etre  pour 
Moi  un  precieux  instrument  sur  cette  terre  !  Et  lorsqu'un  jour  le  temps  de  la  chair 
touchera  a  sa  fin  pour  toi  aussi,  tu  ne  mourras  pas,  mais  seras  eveille  par  Moi, 
encore  dans  la  chair.  Aussi,  sois  console  ;  car  tu  as  deja  trouve  le  chemin  ! 

17.  Celui  qui  cherche  aussi  longtemps  que  tu  as  cherche,  celui-la  trouve  ;  a  celui 
qui  demande  comme  toi,  il  sera  donne,  et  pour  qui  frappe  a  la  bonne  porte 
comme  tu  viens  de  le  faire,  la  porte  s'ouvrira.  Et  a  present,  va  retrouver  Mathael 
et  dis-lui  tout  ce  que  Je  viens  de  te  dire  !  » 

18.  Ouran,  pleurant  plus  encore  d'amour  et  de  supreme  gratitude  envers  Moi, 
retourna  en  hate  vers  Mathael  et,  sanglotant  encore  longtemps,  lui  raconta 
comment  Je  l'avais  accueilli,  combien  J'avais  ete  bon  pour  lui  et  tout  ce  que  Je  lui 
avais  dit. 

19.  Et  Mathael  et  Helene  furent  eux-memes  si  emus  du  recit  fort  solennel  du  vieil 
Ouran  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  put  retenir  ses  larmes  ;  et  apres  ce  recit  d'Ouran, 
Mathael  dit  :  «  C'est  bien  la  la  chose  la  plus  inconcevable  de  toutes,  que  Lui  qui 
est  par  Son  esprit  l'etre  supreme  de  Dieu  parle  et  agisse  avec  nous  comme  s'il 


(*'  C'est-a-dire  aux  hommages  excessifs. 
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n'etait  pas  le  Seigneur  de  l'infini,  mais  un  etre  humain  pareil  a  nous,  comme  un 
ami  avec  son  ami  le  meilleur  et  le  plus  intime,  oui,  comme  un  vrai  frere  avec  son 
frere  ;  bref,  tout  se  passe  veritablement  avec  Lui  comme  en  se  jouant,  et  pourtant, 
chaque  regard,  chaque  geste  de  Ses  mains,  chacun  de  Ses  pas,  chaque  parole  de 
Sa  bouche,  si  insignifiante  qu'elle  paraisse,  sont  un  enseignement  de  la  plus 
profonde  sagesse.  Ses  actes  portent  temoignage  de  Son  incontestable  divinite,  et 
tout  ce  qu'il  fait  semble  prevu  de  toute  eternite  pour  l'accomplissement  des 
meilleurs  desseins.  Oh,  en  peu  de  temps,  tu  verras,  entendras  et  apprendras 
encore  bien  des  choses  !  » 


Chapitre  101 

Opinion  d'Helene  sur  les  apotres 

1.  Helene,  elle  aussi  sanglotant  encore  d'amour  pour  Moi,  dit  :  «  Mais  dis-moi, 
qui  sont  done  ces  douze  hommes  fort  dignes  qui  ne  parlent  presque  jamais,  mais 
L'entourent  pourtant  constamment  ?  Ces  hommes  doivent  etre  fort  sages  !  L'un 
d'eux  Lui  ressemble  beaucoup,  et  un  autre  est  encore  fort  jeune,  mais  e'est  lui  qui 
L'ecoute  avec  le  plus  de  zele,  et  il  ecrit  mainte  chose  sur  une  tablette.  Qui  sont-ils 
done  ?  » 

2.  Mathael  dit  :  «  A  ma  connaissance,  ce  sont  la  Ses  plus  anciens  disciples,  et 
tous,  a  l'exception  d'un  seul,  sont  fort  sages  et  ont  une  grande  maitrise  de  leur 
chair  et  de  la  nature  !  Quant  a  cet  autre,  il  me  parait  etre  un  esprit  retors  !  En  ve- 
rite,  je  n'en  ferais  jamais  mon  ami,  car  on  dirait  l'avorton  d'un  malheureux  diable 
dans  la  chair  d'un  homme  !  Le  Seigneur  sait  bien  sur  pourquoi  II  le  tolere  !  Les 
diables  eux-memes  sont  des  creatures  de  Sa  puissance  et  dependent  du  souffle  de 
Sa  volonte.  Aussi  n'avons-nous  pas  a  nous  demander  pourquoi  Son  amour 
accomplit  de  telles  merveilles  sous  les  yeux  memes  d'un  diable  !  Mais  quel  etre 
singulier  !  J'aimerais  pourtant  bien  un  jour  le  sonder  un  peu  et  voir  de  quel  bois  il 
est  fait  !  —  Mais  laissons  cela.  II  suffit  que  Lui  seul  le  connaisse  !  Quant  aux 
autres,  j'aimerais  vraiment,  si  l'occasion  s'en  presente,  echanger  quelques  mots 
avec  eux  ;  car  ils  doivent  deja  etre  de  grands  inities  !  » 

3.  Helene  dit  :  «  Oui,  il  faut  bien  sur  que  ces  hommes  soient  fort  sages,  et  qu'ils 
aient  des  le  commencement  montre  de  grandes  dispositions  a  la  sagesse,  sans 
quoi  II  ne  les  aurait  assurement  pas  pris  pour  disciples  !  Je  ne  detesterais  pas 
moi-meme  echanger  avec  eux  quelques  paroles  sur  bien  des  sujets  ;  mais  il  ne 
doit  guere  etre  facile  de  trouver  la  bonne  maniere  de  les  approcher  !  —  Qu'en 
penses-tu,  cher  ami  Mathael  ?  » 

4.  Mathael  hausse  les  epaules  et  dit :  «  II  est  vrai  que  le  Seigneur  m'a  pleinement 
eveille  et  que  je  suis  uni  a  mon  esprit  ;  aussi  me  connais-je  moi-meme  et  Dieu 
dans  la  mesure  ou  il  m'est  donne  de  connaitre  ces  choses  en  toute  verite  dans 
toute  leur  profondeur  essentielle  ;  mais  lire  dans  les  profondeurs  intimes  du  coeur 
des  hommes  comme  dans  un  livre  ouvert  et  connaitre  par  la  la  loi  secrete  de  leur 
vie,  cela,  Lui  seul  peut  le  faire,  et  celui  a  qui  II  voudra  le  reveler. 

5.  Ah,  lorsqu'il  s'agit  d'un  homme  purement  de  ce  monde,  dont  la  vie  interieure 

190 


profonde  est  encore  comme  inanimee,  completement  fermee  et  morte,  et  dont 
toute  la  pensee  et  la  volonte  naissent  de  son  cerveau  et  de  ses  sens  exterieurs,  on 
peut  certes  determiner  dans  les  moindres  details  ce  qu'il  pense,  ressent  et  veut. 
Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  avec  des  hommes  qui,  leur  esprit  etant  pleinement 
eveille,  pensent,  ressentent  et  veulent  au  niveau  le  plus  profond  de  la  vie  ;  car  de 
tels  hommes  portent  deja  l'infini  en  eux,  et  cela,  seul  Dieu  peut  en  connaitre  la 
verite  profonde. 

6.  C'est  pour  cette  raison  que  Ton  ne  peut  entrer  en  conversation  avec  de  tels 
hommes  comme  avec  un  homme  tout  a  fait  ordinaire.  Si  cela  nous  etait  neces- 
saire,  le  Seigneur  l'ordonnerait  et  le  permettrait  a  coup  sur  ;  mais  si  nous  n'en 
avons  pas  besoin,  eh  bien,  nous  devons  sans  doute  considerer  qu'il  vaut  mieux 
nous  passer  de  cette  satisfaction.  —  Mais,  tres  charmante  Helene,  trouves-tu  a 
ton  gout  les  etoiles  qui  etincellent  a  present  si  magnifiquement  au  haut  du 
firmament  ?  » 

7.  Helene  dit  :  «  Des  ma  plus  tendre  enfance,  les  etoiles  m'interessaient  au  plus 
haut  point,  et  j'ai  connu  tres  tot  un  grand  nombre  de  constellations,  On  m'a 
d'abord  montre  comme  etant  les  plus  importantes  celles  du  zodiaque.  En  l'espace 
d'une  annee,  j'ai  appris  a  les  reconnaitre  parfaitement,  et  je  fis  de  meme  ensuite 
avec  les  autres  constellations  tout  aussi  merveilleuses,  et  aussi  avec  les  plus 
grosses  etoiles  isolees.  Sais-tu  que  je  suis  capable  de  donner  les  noms  de  toutes 
ces  etoiles,  avec  leur  position  et  le  moment  ou  elles  se  levent  et  se  couchent 
chaque  mois  ?  Mais  a  quoi  bon  tout  cela  ?!  Plus  je  m'occupais  de  ces 
magnifiques  lumignons  celestes,  plus  ils  devenaient  pour  moi  de  cruels  points 
d'interrogation  auxquels  nul  mortel  n'avait  jusqu'ici  donne  de  reponse  sa- 
tisfaisante.  Et  comme  je  ne  pouvais  rien  tirer  de  ces  cheres  etoiles,  leurs  noms, 
qui  doivent  bien  sur  etre  tres  anciens,  me  preoccupaient  d'autant  plus. 

8.  Qui  a  le  premier  decouvert  le  zodiaque  et  donne  leurs  noms  aux  douze 
constellations  ?  Pourquoi  ont-elles  recu  precisement  les  noms  que  nous  connais- 
sons,  et  non  d'autres  moins  etranges  ?  Que  viennent  faire  un  lion  avec  une  vierge, 
un  crabe  avec  des  jumeaux,  un  scorpion  avec  une  balance,  un  bouquetin  avec  un 
archer  ?  Comment  le  taureau  et  le  belier  sont-ils  parvenus  au  firmament,  ou 
encore  le  porteur  d'eau  et  les  poissons     ? 

9.  II  est  d'ailleurs  etonnant  de  trouver  meles  aux  animaux  du  zodiaque  quatre 
figures  humaines  et  un  objet.  —  Si  tu  pouvais  m'en  donner  la  raison,  je  serais 
grandement  ton  obligee  !  » 

10.  Mathael  dit :  «  O  charmante  Helene,  rien  n'est  plus  facile  !  Aie  seulement  un 


<T)  Precisons  qu'en  allemand,  les  signes  du  zodiaque  sont  designes  par  des  mots  courants,  dont  cer- 
tains ont  done  un  double  sens,  alors  qu'en  francais,  certains  termes  sont  specifiques  au  zodiaque 
(bien  que  les  symboles  des  signes  soit  les  memes  dans  les  deux  langues).  Ainsi,  si  les  noms  des 
signes  Poissons,  Belier,  Taureau,  Lion,  Vierge,  Balance  et  Scorpion  correspondent  bien  a  un  seul 
terme  francais,  les  autres  se  traduisent  differemment  selon  qu'il  s'agit  ou  non  d'une  constellation  : 
Wassermann  =  Verseau  ou  «  ondin  »  («  porteur  d'eau  »  selon  la  terminologie  astrologique), 
Zwillinge  =  Gemeaux/jumeaux,  Krebs  =  Cancer/crabe,  Schutze  =  Sagittaire/archer,  Steinbock  = 
Capricorne/bouquetin.  Selon  le  cas,  nous  emploierons  done  tantot  l'un,  tantot  l'autre  terme.  A 
noter  aussi  que  «  zodiaque  »  se  dit  en  allemand  courant  Tierkreis,  soit,  litteralement,  «  cercle  des 
animaux  »  (terme  d'ailleurs  conforme  a  l'etymologie  grecque,  de  zoon,  «  etre  vivant  »  ou  animal 
—  voir  aussi  plus  loin  107,1),  d'oii  la  remarque  de  la  phrase  suivante.  (N.d.T.) 
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peu  de  patience  durant  mon  explication,  apres  quoi  tout  cela  sera  parfaitement 
clair  pour  toi.  » 

Chapitre  102 

Mathael  explique  les  noms  des  trois  premieres  constellations 

1.  (Mathael  :)  «  Ceux  qui  ont  decouvert  le  zodiaque  sont  evidemment  les 
premiers  habitants  de  l'Egypte,  qui  tout  d'abord  atteignaient  un  age  bien  plus 
avance  que  nous,  ensuite  disposaient  d'un  ciel  toujours  tres  pur  ou  ils  pouvaient 
observer  les  etoiles  bien  plus  aisement  et  constamment  que  nous  avec  notre  ciel 
souvent  couvert  d'epais  nuages,  et  troisiemement,  la  plupart  des  gens  dormaient 
pendant  le  jour  brfilant  et  ne  sortaient  que  le  soir  venu  pour  executer  leurs 
travaux  a  la  fraicheur  de  la  nuit  ;  pendant  celle-ci,  ayant  continuellement  devant 
eux  le  spectacle  des  constellations,  ils  en  remarquerent  bientot  les  figures 
immuables,  auxquelles  ils  donnerent  des  noms  en  accord  avec  quelque 
phenomene  naturel  ou  quelque  pratique  de  ce  pays  qui  avaient  lieu  dans  une 
periode  donnee. 

2.  Par  de  multiples  observations  du  zodiaque,  les  observateurs  s'apercurent 
bientot  que  celui-ci  est  un  grand  cercle  divise  en  douze  parties  presque  egales, 
chacune  representee  par  une  constellation  differente. 

3.  Des  les  temps  les  plus  anciens,  les  hommes  ont  considere  que  les  etoiles 
etaient  plus  eloignees  de  la  terre  que  le  soleil  et  la  lune,  raison  pour  laquelle  ils 
ont  place  le  cours  du  soleil  et  de  la  lune  a  l'interieur  du  grand  cercle  des  constel- 
lations. 

4.  Mais  ce  grand  cercle  se  mouvait  lui  aussi  de  telle  sorte  que  le  soleil,  tout  en 
paraissant  faire  chaque  jour  le  tour  de  la  terre,  passait  tous  les  trente  jours  dans 
un  nouveau  signe  du  zodiaque.  Quant  au  fait  que  la  lune  entrat  elle  aussi  tous  les 
deux  ou  trois  jours  dans  un  nouveau  signe,  ils  l'expliquerent  par  la  plus  grande 
lenteur  de  sa  course  autour  de  la  terre,  a  cause  de  quoi  elle  ne  revenait  jamais, 
comme  le  soleil,  a  la  meme  place  au  meme  moment  —  raison  pour  laquelle  on 
appelait  souvent  la  lune  "l'astre  indolent". 

5.  II  y  avait  bien  quelques  sages  pour  affirmer  exactement  le  contraire  a  propos 
de  la  lune  ;  mais  c'etait  la  theorie  de  l'indolence  de  la  lune  qui  prevalait. 

6.  C'est  ainsi,  vois-tu,  qu'est  ne  l'ancien  zodiaque,  et  je  vais  maintenant 
t'apprendre  tres  sommairement  comment  les  douze  constellations  que  Ton  sait  ont 
acquis  leurs  noms  singuliers  ! 

7.  Pendant  la  saison  des  jours  les  plus  courts,  qui,  surtout  en  Egypte,  s'accom- 
pagnait  toujours  de  pluies  (et  c'est  pourquoi  Ton  a  toujours  fait  commencer 
l'annee  par  cette  periode  de  trente  jours  aisement  identifiable),  le  soleil,  selon  les 
calculs  des  Anciens,  se  trouvait  juste  sous  la  constellation  que  nous  connaissons 
sous  le  nom  de  "Verseau"  ;  c'est  la  raison  pour  laquelle  on  a  d'abord  donne  a 
cette  constellation  la  forme  d'un  berger  au  moment  ou  il  arrive  avec  son  seau 
plein  d'eau  a  l'abreuvoir  des  animaux  domestiques  et  ou  il  verse  le  seau  dans 
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l'abreuvoir.  Les  Anciens  appelaient  cet  homme  un  "verseau"  (UODAN),  et  c'est 
ainsi  qu'ils  ont  nomme  ensuite  la  constellation,  et  en  troisieme  lieu  la  saison.  Par 
la  suite,  la  vaine  fantaisie  des  hommes  eut  tot  fait  de  transformer  en  dieu  ce 
symbole  en  soi  fort  bon  et  de  lui  rendre  un  culte  divin,  parce  qu'elle  le  considerait 
comme  celui  qui  rendait  la  vie  a  la  nature  dessechee.  —  C'est  ainsi,  charmante 
Helene,  que  cette  premiere  constellation  et  la  premiere  periode  de  trente  jours  de 
pluie  recurent  leur  nom.  Passons  maintenant  au  second  signe,  celui  que  Ton 
nomme  "Poissons".  » 

8.  Comme  Mathael  commencait  a  expliquer  ce  second  signe,  Simon  Juda  dit  aux 
autres  disciples  :  «  Les  commentaires  de  Mathael  deviennent  fort  instructifs, 
nous  devrions  les  entendre  de  plus  pres  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Oui,  allez  et  ecoutez-le  ;  car  Mathael  est  l'un  des  plus  grands 
chroniqueurs  de  ce  temps  !  » 

10.  La-dessus,  tous  les  disciples  se  pressent  autour  de  Mathael,  ce  qui,  au 
commencement,  embarrasse  un  peu  celui-ci  ;  mais  Simon  Juda  lui  dit  :  «  Cher 
ami,  poursuis  done  !  Car  nous  ne  nous  sommes  rapproches  que  pour  apprendre 
de  toi  des  choses  fort  utiles  !  » 

11.  Mathael  dit  tres  humblement  :  «  Pour  vous,  chers  et  tres  sages  amis,  ma 
sagesse  devrait  etre  encore  fort  insuffisante  ;  car  vous  etes  deja  d'anciens 
disciples  du  Seigneur,  et  je  ne  suis  parmi  vous  que  depuis  seize  heures  a  peine  !  » 

12.  Simon  Juda  dit  :  «  Que  cela  ne  te  trouble  point  ;  car  tu  as  deja  donne  des 
preuves  qui,  a  bien  des  egards,  nous  laissent  fort  loin  en  arriere.  Mais  tout  cela 
vient  du  Seigneur.  Ce  que  souvent  II  donne  a  l'un  en  un  an,  II  peut  le  donner  a 
l'autre  en  un  jour.  Aussi,  tu  peux  bien  poursuivre  ton  explication  du  zodiaque  !  » 

13.  Mathael  dit  :  «  Grace  a  votre  grande  patience  et  avec  votre  indulgence  tout 
aussi  grande,  je  vais  done  poursuivre  a  l'instant  ;  ainsi,  ecoute-moi  encore,  tres 
charmante  fille  du  Pont  ! 

14.  Les  fortes  pluies  d'Egypte  prenaient  ordinairement  fin  au  bout  de  trente  jours, 
et  il  y  avait  toujours  alors,  dans  le  Nil  encore  tres  fortement  grossi  ainsi  que  dans 
ses  affluents,  une  multitude  de  poissons  qu'il  fallait  prendre  dans  cette  periode,  et 
dont  une  grande  partie  etaient  manges  aussitot,  mais  dont  une  partie  plus  grande 
encore  etaient  sales  et  seches  au  vent,  qui  souffle  toujours  tres  fort  en  Egypte  en 
cette  saison,  et  ainsi  conserves  pour  toute  l'annee. 

15.  Dans  ce  pays,  une  telle  manipulation  des  poissons  etait  commandee  par  la 
nature  et  devait  avoir  lieu  avant  que  le  Nil  fut  trop  bas  et  ses  nombreux  gros 
affluents  asseches,  car  une  grande  quantite  de  poissons  seraient  alors  entres  en 
decomposition  et  auraient  empeste  l'air  des  pires  odeurs. 

16.  Ce  qui  est  aujourd'hui  encore  la  coutume  en  Egypte  etait  deja  une  necessite 
chez  les  sages  premiers  habitants  de  ce  grand  pays  fertile.  Et  comme,  des  les 
commencements  de  l'occupation  de  ce  pays,  cette  periode  etait  devolue  aux 
poissons  et  que,  juste  au  debut  de  cette  periode  de  peche,  le  soleil  entrait  dans 
une  nouvelle  constellation,  on  nomma  celle-ci  signe  des  "Poissons",  et  Ton  donna 
le  meme  nom  a  la  periode,  qui  fut  appelee  ribar,  ou  encore  ribuze. 
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17.  Mais  comme,  dans  cette  periode,  les  hommes  etaient  aussi  tres  souvent 
atteints  par  les  fievres,  en  partie  a  cause  de  la  consommation  de  poissons  tres 
gras,  en  partie  aussi  parce  que  l'air  etait  charge  d'effluves  impurs,  cette  periode 
fut  aussi  appelee  par  la  suite  "periode  des  fievres",  et  la  vaine  fantaisie  des 
hommes  fit  bientot  de  cette  particularite  de  la  periode  une  deesse  censee  les  pro- 
teger  contre  cette  maladie  des  entrailles,  et  a  laquelle  ils  manifesterent  la  encore 
une  sorte  de  veneration  divine.  —  Voici  done  toute  l'histoire,  conforme  a  la  na- 
ture et  a  la  verite,  de  la  denomination  du  second  signe  du  zodiaque  ;  et  nous  en 
arrivons  ainsi  au  troisieme. 

18.  Ce  signe  s'appelle  le  Belier.  Apres  la  periode  des  Poissons,  les  premiers 
habitants  de  ce  pays  tournaient  leur  attention  vers  les  moutons.  Les  males 
commencaient  a  s'agiter,  et  e'etait  aussi  le  moment  de  tondre  les  moutons  pour 
prendre  leur  laine.  Ce  travail  durait  bien  en  tout  une  trentaine  de  jours.  Naturel- 
lement,  on  effectuait  entre-temps  mainte  autre  tache  quotidienne  ;  mais  celle  que 
j'ai  mentionnee  etait  le  principal  travail  de  cette  periode,  et,  comme  le  soleil 
entrait  a  nouveau  dans  un  autre  signe,  on  appela  ce  signe  le  Belier  (KOSTRON). 

19.  Par  la  suite,  cependant,  on  voua  cette  periode  au  combat,  a  cause  des 
tempetes  particulierement  frequentes  ou  tout  est  conflit,  ou  les  elements  s'affron- 
tent,  ou  la  chaleur  combat  le  froid  ou  plutot,  dans  ce  pays,  la  fraicheur,  et  la 
fantaisie  humaine  inventa  bientot  un  symbole  pour  cette  agitation,  symbole 
auquel  on  manifesta  egalement  bientot  une  veneration  divine  et  dont  on  fit 
meme,  dans  les  epoques  guerrieres  qui  suivirent,  l'un  des  principaux  dieux.  Et  si 
nous  decomposons  le  nom  de  "Mars",  nous  obtenons  l'antique  MAR  IZA,  ou 
encore  maor'  iza,  ce  qui  ne  signifie  pas  autre  chose  que  :  rechauffer  la  mer. 

20.  Dans  les  deux  periodes  precedentes,  la  mer  se  refroidit,  ce  que  les  habitants 
de  la  cote  devaient  fort  bien  remarquer  ;  mais,  grace  a  la  force  croissante  du  so- 
leil et  a  la  lutte  de  l'air  chaud  du  sud  contre  l'air  froid  du  nord,  ainsi  que  grace  au 
reveil  des  volcans  et  des  feux  sous-marins,  qui  a  lieu  principalement  dans  cette 
periode,  la  mer  commence  peu  a  peu  a  se  rechauffer.  Et  comme  cela  etait 
considere  comme  une  consequence  des  tempetes  qui  survenaient  dans  cette 
periode,  l'expression  MAOR  izat  signifie  egalement  "combattre"  ;  cette  epoque 
fut  done,  comme  je  l'ai  montre,  symbolisee  par  un  guerrier  cuirasse,  dont  on  fit 
par  la  suite  un  veritable  dieu.  —  Voici  done  pour  le  troisieme  signe  celeste,  et  tu 
peux  voir  par  la  clairement  ce  que  recouvre  votre  Mars,  dieu  de  la  Guerre.  » 

Chapitre  103 

Explication  des  quatrieme,  cinquieme  et  sixieme  signes  du  zodiaque 

1.  (Mathael  :)  «  Passons  a  present  au  quatrieme  signe  !  Nous  y  voyons  encore  un 
animal,  a  savoir  un  taureau  plein  de  bravoure.  Apres  s'etre  occupes  des  moutons, 
les  anciens  peuples  pasteurs  apportaient  tous  leurs  soins  au  betail  bovin.  C'est 
dans  cette  periode  que  la  plupart  des  vaches  mettaient  bas,  Ton  separait  alors  les 
veaux  vigoureux  des  faibles,  et  le  principal  souci  etait  celui  d'un  bon  elevage. 

2.  Le  taureau,  que  l'Egyptien  estimait  par-dessus  tout,  et  dont  il  fit  meme  son 
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maitre  en  ecriture  a  cause  de  sa  faculte  naturelle  de  former,  en  soufflant  dans  le 
sable,  des  figures  souvent  tres  diverses,  etait  represente  dans  une  posture  fort 
brave,  presque  debout  sur  ses  partes  de  derriere  ;  et  qu'y  avait-il  de  plus  naturel 
que  de  nommer  "Taureau"  la  constellation  dans  laquelle  le  soleil  entrait  pendant 
ladite  periode,  et  qui,  de  plus,  presentait  a  peu  pres,  dans  ses  contours,  la  forme 
d'un  taureau  ?! 

3.  Le  mot  latin  TAURUS  vient  lui-meme  de  la,  etant  simplement  une  abre- 
viation  ulterieure  de  l'antique  T  A  OUR  SAT  ou  TI  A  OUR  SAT,  ce  qui  veut  dire  a 
peu  pres  :  le  temps  (SAT)  du  taureau,  ou  "se  tenir  sur  les  pattes  de  derriere". 

4.  Par  la  suite,  c'est-a-dire  chez  les  Romains,  on  appela  aussi  cette  periode 
aprilis,  ce  qui  de  meme,  dans  la  langue  de  l'ancienne  Egypte,  veut  dire  tout 
simplement  :  A  (le  taureau)  uperi  (ouvre)  liz  ou  lizu  (la  vue),  ou  encore  : 
"Taureau,  ouvre  la  porte  !"  —  c'est-a-dire  la  porte  du  paturage  a  l'air  libre.  II  n'est 
guere  besoin  de  montrer  davantage  comment,  avec  le  temps,  l'ancien  taureau  des 
Egyptiens  devint  lui  aussi  un  dieu.  —  Nous  avons  ainsi  fidelement  retrace  selon 
la  nature  la  naissance  du  quatrieme  signe  du  zodiaque,  et  nous  allons  a  present 
voir  comment  le  cinquieme  signe  est  apparu  sous  le  nom  et  la  forme  des  jumeaux 
Castor  et  Pollux. 

5.  Cela  s'expliquera  facilement  si  Ton  songe  que,  s'etant  occupe  du  betail,  l'ancien 
peuple  pasteur  d'Egypte  laissait  derriere  lui  son  principal  souci  et  son  plus  gros 
travail  de  l'annee.  Apres  cette  periode,  les  chefs  des  communautes  se  reunissaient 
et  elisaient  un  ou  deux  experts,  evaluateurs  aussi  senses  que  possible  et  juges  qui, 
dans  la  periode  suivante,  devaient  aller  verifier  partout  si  tous  les  efforts  avaient 
bien  ete  accomplis  d'une  maniere  profitable  en  tous  lieux.  Ces  enqueteurs 
portaient  le  nom  de  leur  fonction.  "KA  I  E  stor'  ?"  etait  la  question  posee,  qui  se 
traduit  par  :  "Qu'a-t-il  fait  ?"  Suivait  la  mise  en  demeure  avec  cet  ordre  :  "PO  luxe 
men  !"  —  ou  encore  "poluzce  men  !"  —  "Eclaire-moi"  ou  "Explique-toi  la- 
dessus  !" 

6.  C'est  de  la  que  sont  sortis  par  la  suite  les  "Gemeaux"  ou  Jumeaux  ;  mais  ces 
Jumeaux  n'etaient  en  realite  que  deux  phrases,  a  savoir  une  question  et  la 
sommation  qui  la  suivait.  Lorsque  deux  fonctionnaires  etaient  ainsi  envoyes  re- 
cueillir  ces  informations,  l'un  devait  poser  la  question  et  l'autre  faire  la  mise  en 
demeure,  bien  sur  pas  seulement  en  paroles,  mais  aussi  en  actes. 

7.  Et  comme,  dans  cette  periode  d'enquete  et  de  verification,  le  soleil  passait 
precisement  sous  la  constellation  de  deux  etoiles  que  Ton  sait,  on  appela  celle-ci 
les  Jumeaux  ou  "Gemeaux",  en  langue  romaine  GEMINI,  ou  encore  CASTOR  ET 
POLLUX,  qui  bien  sur,  comme  les  autres,  furent  divinises  ulterieurement  par  la 
vaine  fantaisie  des  hommes. 

8.  Voici  done  cette  nouvelle  figure  du  zodiaque  expliquee  aussi  veridiquement 
que  les  precedentes  ;  nous  en  venons  a  present  au  sixieme  signe,  ou  nous  aper- 
cevons  tout  a  coup  le  "Cancer"  ou  Crabe  !  Comment  celui-ci  a-t-il  bien  pu 
acceder  au  grand  cercle  des  etoiles  ?  Je  vous  le  dis,  aussi  aisement  et  naturelle- 
ment  que  les  precedents  ! 


<T)  Et  le  francais  «  taureau  »,  done  (en  allemand  :  Stier).  (N.d.T.) 
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9.  Voyez-vous,  c'est  a  ce  moment  de  l'annee  que  le  jour  atteint  sa  plus  longue 
duree  ;  apres  cela,  sa  duree  commence  a  retrograder,  et  les  Anciens  comparaient 
ce  mouvement  de  recul  de  la  duree  du  jour  a  la  marche  d'un  crabe.  De  plus,  c'est 
dans  cette  sixieme  periode  de  trente  jours  que,  dans  ce  pays,  la  rosee  nocturne 
devenait  tres  abondante,  surtout  aux  abords  du  fleuve.  La  nuit,  en  cette  saison,  les 
crabes  quittaient  leurs  trous  dans  la  vase  et  rendaient  aux  prairies  voisines, 
fertiles  et  gorgees  de  rosee,  une  visite  fort  rafraichissante  et  nourrissante.  Le  long 
du  Nil,  les  anciens  habitants  de  ce  pays  s'apercurent  naturellement  tres  vite  de 
cela,  et  ils  s'efforcerent  des  le  debut  de  chasser  des  grasses  prairies  ces  hotes 
indesirables,  ce  qui  n'etait  pas  tache  facile,  surtout  pour  les  premiers  habitants  de 
ce  pays,  car  en  ce  temps-la,  le  nombre  de  ces  grands  insectes  de  vase()  etait 
devenu  presque  infini.  On  s'en  defendit  d'abord  en  allumant  des  feux  ou  Ton 
faisait  bruler  ces  animaux  apres  les  avoir  ramasses  et  mis  en  tas,  ce  qui,  toutefois, 
ne  changeait  rien  a  leur  grand  nombre.  Cependant,  comme  cette  combustion 
degageait  un  fumet  fort  attrayant,  les  Anciens  se  demandaient  deja  si  ces 
animaux  etaient  comestibles.  Mais  personne  ne  voulait  etre  le  premier  a  manger 
de  cette  grillade. 

10.  Par  la  suite,  on  fit  bouillir  les  crabes  dans  de  grandes  marmites,  et  Ton  trouva 
le  bouillon  fort  appetissant  ;  pourtant,  nul  n'osait  encore  y  gouter.  On  le  donnait 
aux  cochons,  dont  les  Anciens  faisaient  deja  l'elevage,  et  ceux-ci  s'en  delectaient 
et  devenaient  fort  gras,  decouverte  que  les  anciens  Egyptiens  accueillirent  avec 
joie,  car  ils  faisaient  un  grand  usage  de  la  graisse  de  ces  animaux,  ainsi  que  de  la 
peau  et  des  intestins  ;  mais  ils  n'en  mangeaient  point  la  chair,  qu'ils  utilisaient 
elle  aussi  pour  nourrir  les  cochons. 

11.  Cependant,  comme,  avec  le  temps,  les  hommes  retifs  au  travail  commen- 
caient  a  degenerer  et  a  pecher  contre  d'anciennes  et  sages  lois  qui  remontaient  au 
patriarche  antediluvien  Henoch,  Ton  se  mit  a  batir  de  grandes  prisons  ou  Ton  mit 
les  malfaiteurs.  Ceux-ci  etaient  nourris  alternativement  de  crabe  bouilli  et  de 
viande  de  pore  salee  et  grillee,  avec  seulement  un  peu  de  pain.  L'on  remarqua 
cependant  que  les  criminels  se  trouvaient  fort  bien  de  cette  nourriture,  et,  lors 
d'une  mauvaise  annee,  les  hommes  libres  gouterent  eux  aussi  de  cette  nourriture 
apparemment  effrayante  des  prisonniers,  et  la  trouverent  meilleure  que  leur 
cuisine  traditionnelle.  La  consequence  de  cette  decouverte  fut  que  bientot,  le 
nombre  jadis  si  enorme  des  grands  et  gros  crabes  du  Nil  se  reduisit  considerable- 
ment,  parce  qu'on  leur  faisait  trop  la  chasse. 

12.  Plus  tard,  les  Grecs  et  les  Romains  mangerent  eux  aussi  de  cet  insecte  de  vase 
et  s'en  trouverent  fort  bien  ;  seuls  les  Juifs  n'en  mangent  toujours  pas  a  cette 
heure,  bien  que  Moise  ne  le  leur  ait  pas  a  proprement  parler  defendu. 

13.  Cependant,  il  ressort  assurement  plus  qu'a  l'evidence  de  tout  cela  que  les 
anciens  Egyptiens  ne  pouvaient  choisir  de  meilleur  symbole  pour  le  signe  celeste 
de  cette  sixieme  periode  de  trente  jours  que  l'animal  meme  qui  leur  donnait  tant 
de  fil  a  retordre  dans  cette  periode.  Et  il  va  sans  dire  qu'avec  le  temps,  ce 
symbole  finit  lui  aussi  par  etre  l'objet  d'un  culte  divin.  Par  la  suite,  les  Grecs  et 


(*'  Sic  (Schlamminseki).  Dans  le  langage  de  l'epoque,  il  faut  bien  sur  prendre  le  mot  «  insecte  »  au 
sens  large  d'«  invertebre  ».  (N.d.T.) 
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les  Romains  vouerent  cette  periode  de  l'annee  a  la  deesse  JUNO  [Junon],  et  il 
nommerent  egalement  cette  periode  en  son  honneur. 

14.  La  question  est  maintenant  de  savoir  de  quelle  maniere  exacte  cette  deesse 
fut  inventee,  et  comment  elle  a  acquis  une  personnalite  divine.  Les  sages  ont  la- 
dessus  differents  avis,  qui  ne  sont  pas  tout  a  fait  sans  fondement.  Toutefois,  la 
vraie  raison  est  celle-la  meme  qui,  avec  le  temps,  a  fait  naitre  les  personnages  de 

CASTOR  ET  POLLUX. 

15.  Dans  cette  periode  du  Crabe,  la  chaleur  etait  deja  devenue  trop  forte  pour  les 
travaux  physiques,  aussi  cette  periode  etait-elle  consacree  a  la  quete  spirituelle 
dans  de  grands  temples  ombreux,  dont  les  premiers  habitants  de  ce  pays  avaient 
deja  construit  un  certain  nombre. 

16.  Au  debut  de  toute  quete  spirituelle,  une  question  essentielle  consistait  a  se 
demander  s'il  fallait  rechercher  la  divinite  pure  dans  son  union  avec  le  materiel. 

17.  Les  questions  des  sages  sont  toujours  tres  breves,  mais  necessitent  une 
reponse  fort  longue,  et  il  en  allait  de  meme  pour  cette  question  essentielle.  Elle 
s'enoncait  ainsi:  "JE  u  n  (un)  6  ?",  ce  qui  se  traduit  par  :  "Le  divin  une  fois  divise 
est-il  encore  une  totalite  divine  lorsqu'on  juxtapose  ses  elements  ?" 

18.  Vous  vous  demandez,  comment  ces  simples  lettres  peuvent  bien  signifier  la 
phrase  que  j'ai  prononcee.  Vous  allez  en  apprendre  a  l'instant  la  raison  toute  na- 
turelle  !  —  Chez  les  anciens  Egyptiens,  l'U  etait  represente  par  un  demi-cercle 
ouvert  vers  le  haut  et  prolonge  en  ses  extremites  (u),  et  il  designait  ainsi  en 
meme  temps  un  recipient  pour  tout  le  divin  qui  vient  d'en  haut  aux  hommes  de  la 
terre.  II  va  sans  dire  que  les  sages  Anciens  entendaient  par  la  principalement  les 
dons  spirituels  qui  eclairaient  l'ame  humaine. 

19.  L'N  etait  represente  par  un  demi-cercle  identique,  mais  tourne  vers  le  bas 
(n),  et  il  designait  la  matiere  inerte,  par  elle-meme  entierement  depourvue  d'es- 
prit  et  de  lumiere.  C'est  pourquoi  les  toits  ronds  de  bien  des  edifices,  et  en 
particulier  des  temples,  avaient  la  forme  d'un  demi-cercle  renverse,  signifiant  par 
la  qu'en  de  tels  lieux,  le  divin  s'unit  avec  la  matiere,  y  cree  une  vie  temporaire  et 
se  revele  par  moments  aux  hommes.  C'est  pourquoi  cette  ancienne  et  importante 
question  se  formulait  :  "  JE  u  n  6  ?",  parce  que  l'O  representait  la  divinite  dans 
son  entierete  et  sa  purete. 

20.  La  reponse  apportee  alors  a  cette  ancienne  et  importante  question  etait  que 
toute  matiere  creee  etait  avec  Dieu  a  peu  pres  dans  le  meme  rapport  qu'une 
femme  avec  son  epoux  et  maitre.  Dans  et  a  travers  la  matiere,  Dieu  creait  conti- 
nuellement  les  myriades  de  Ses  enfants  de  toute  espece.  II  fecondait  continuel- 
lement  la  matiere  par  Son  influence  spirituelle  et  divine,  et  la  matiere  donnait 
continuellement  naissance  pour  Lui  aux  innombrables  enfants  con§us  en  elle.  — 
C'etait  la  assurement  une  tres  noble  pensee  que  cette  reponse  donnee  par  les 
Anciens  a  l'importante  question  que  Ton  sait  ! 

21.  Avec  le  temps,  surtout  quand  leurs  descendants  devinrent  avides  de  tous  les 
plaisirs  des  sens,  il  finit  par  ne  plus  subsister  de  l'ancienne  sagesse  egyptienne 
qu'un  vague  souvenir,  et  Ton  prefera  faire  de  la  question  JE  UN  O  et  de  l'expli- 
cation  sur  la  feminite  de  toute  matiere  une  divinite  feminine  personnifiee, 
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d'ailleurs  passablement  stupide  et  renfrognee,  a  qui  Ton  donna  d'abord  le  nom  de 
jeu  NO,  devenu  par  la  suite  simplement  JUNO,  et  que  Ton  maria  avec  le  tout  aussi 
vain  dieu  Zeus. 

22.  Les  anciens  sages,  pour  des  raisons  fort  sensees  et  tout  a  fait  naturelles, 
consideraient  la  matiere  comme  dure,  inflexible  et  peu  maniable,  et  ils  pensaient 
qu'on  ne  pouvait  en  tirer  quelque  chose  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  d'efforts. 
Par  la  suite,  ces  defauts  decouverts  par  les  Anciens  dans  la  matiere  furent 
attribues  par  leurs  descendants  a  la  deesse  Junon,  qui,  pour  cette  raison,  donna 
toujours  bien  du  mal  a  Zeus().  —  Comprenez-vous  a  present  ce  qu'est  votre 
deesse  Junon  ?  » 

23.  Helene  dit  :  «  Je  t'en  prie,  6  tres  cher  Mathael,  poursuis  done,  car  je  pourrais 
t'ecouter  ainsi  tout  un  jour  sans  interruption  !  II  est  vrai  que  ta  narration  n'est  pas 
aussi  imagee  et  fleurie  que  celle  d'un  Homere  ;  mais  elle  est  sage  et  veridique,  et 
cela  vaut  mille  fois  plus  et  est  mille  fois  plus  captivant  que  les  ornements 
enchanteurs  de  ce  grand  poete  populaire  !  Tu  peux  done  poursuivre  tres 
tranquillement  ton  recit  !  » 

24.  Mathael  dit  :  «  N'est-ce  pas  la  flatterie  de  ta  part  ?  La  verite  veut  etre 
comprise,  mais  en  aucun  cas  flattee  !  Cependant,  je  sais  que  ce  n'est  pas  moi, 
mais  la  verite  que  tu  caresses  ainsi,  et  elle  vient  non  de  moi,  mais  de  Dieu  ;  aussi 
puis-je  poursuivre  sans  attendre.  » 

Chapitre  104 

Les  septieme,  huitieme  et  neuvieme  signes  du  zodiaque 

1.  (Mathael  :)  «  Ecoute-moi  done.  Apres  le  Cancer,  nous  trouvons  dans  le  grand 
zodiaque  le  Lion.  Comment  cette  bete  sauvage  est-elle  venue  parmi  les  signes 
celestes  ?  Aussi  naturellement  que  tout  ce  que  nous  avons  etudie  jusqu'ici  ! 

2.  Apres  la  chasse  au  crabe,  qui  durait  bien  ses  trente  jours,  et  parfois  un  ou  deux 
jours  de  plus  —  car  chez  les  anciens  Egyptiens,  ce  n'etait  pas  le  mois  des 
Poissons  (fevrier)  qui  servait  de  mois  de  compensation,  mais  celui  du  Crabe 
(juin)  — ,  debutait  une  autre  calamite  qui  donnait  beaucoup  de  souci  aux 
Anciens.  C'est  habituellement  a  cette  epoque  que  les  lions  ont  leurs  petits  et  que, 
affames,  ils  recherchent  les  proies  avec  le  plus  d'obstination,  s'en  allant  tres  loin 
par-dela  les  deserts,  les  montagnes  et  les  vallees  vers  toutes  les  contrees  ou  ils 
flairaient  de  riches  troupeaux. 

3.  Comme  la  vraie  patrie  du  lion  est  la  brulante  Afrique  et  que  ce  royal  animal 
regnait  frequemment  aussi  sur  la  Haute-Egypte,  on  comprend  qu'il  ne  lui  etait 
pas  difficile  de  penetrer  jusqu'en  Moyenne  et  Basse-Egypte  et  d'y  causer  des 
ravages  parmi  les  paisibles  troupeaux  des  paturages.  De  meme  que  les  grands 
froids  chassent  les  loups  vers  les  regions  habites  par  les  hommes,  les  grandes 
chaleurs  de  Julius  [juillet]  poussent  le  lion  vers  les  terres  septentrionales  un  peu 
plus  fraiches,  qui  peuvent  lui  fournir  des  proies. 


(*'  Etreciproquement...  (N.d.T.) 

198 


4.  Cependant,  comme  c'est  en  ce  mois  que  la  chaleur  devient  la  plus  forte  et  la 
plus  insupportable  en  Haute-Egypte,  elle  pousse  souvent  le  lion  jusque  dans  les 
parages  de  la  Mediterranee,  ou  il  fait  evidemment  plus  frais  que  dans  les  sables 
brulants  du  desert.  Des  le  debut  de  cette  periode,  les  habitants  de  l'Egypte  ne 
manquent  pas  de  recevoir  la  visite  de  ces  hotes  redoutes,  et  ils  doivent  s'armer 
solidement  pour  les  maintenir  a  l'ecart  des  troupeaux.  Et  comme,  dans  cette 
periode,  le  soleil  entrait  precisement  dans  une  constellation  dont  les  etoiles, 
comme  dans  le  cas  du  Taureau,  dessinaient  a  peu  pres  la  forme  d'un  lion  furieux, 
les  Anciens  donnerent  aussi  a  cette  constellation  le  nom  de  Lion,  et,  en  Egypte,  la 
periode  se  nommait  egalement  "le  Lion"  (LE  6  wa),  le  =  le  mechant  ou  le  rejeton 
du  mechant,  par  opposition  a  EL  =  le  bon  ou  le  fils  du  bon,  O  =  le  soleil  divin,  wa 
ou  wai  =  il  fuit ;  LE  6  wai  signifie  done  :  le  mechant  fuit  le  soleil. 

5.  II  y  a  seulement  quelques  decennies  que  les  Romains  donnerent  le  nom  de 
Julius  a  cette  periode,  en  l'honneur  de  leur  heros  Jules  Cesar,  parce  qu'il  com- 
battait  avec  autant  de  ruse  et  de  courage  qu'un  lionv  .  —  Voici  done  pour  la  sep- 
tieme  constellation  celeste  ou  zodiacale,  qui  en  vint  elle  aussi  a  etre  divinisee  par 
la  posterite. 

6.  Mais  nous  voyons  maintenant  une  "Vierge"  a  la  suite  du  Lion  ;  cela  ne  semble 
pourtant  pas  tres  bien  s'accorder  avec  ce  qui  precede  ?!  Oh,  que  si,  et  tout 
naturellement  !  Une  fois  la  periode  du  Lion  surmontee,  les  plus  grandes 
difficultes  de  l'annee  etaient  en  quelque  sorte  terminees,  et  Ton  pouvait  alors 
s'adonner  a  la  gaiete  et  organiser  des  fetes,  qui  servaient  principalement  a  faire 
des  presents  aux  jeunes  filles  vaillantes  et  de  moeurs  pures  afin  de  les  encourager 
dans  cette  voie  ;  il  etait  egalement  d'usage  de  celebrer  les  manages  a  cette 
epoque.  Seules  les  vierges  reconnues  pures  pouvaient  etre  prises  pour  epouses  ; 
mais  celle  qui  avait  mal  preserve  sa  virginite  etait  ecartee  du  mariage  et,  dans  le 
cas  le  plus  favorable,  pouvait  devenir  la  concubine  d'un  homme  qui  avait  deja 
une  ou  plusieurs  epouses  regulieres  —  sans  quoi  il  ne  lui  restait  plus  que  le 
meprisable  et  vil  etat  d'esclave.  Cette  periode  avait  done  une  signification  fort 
importante,  et  comme,  au  meme  moment,  une  tres  jolie  constellation  du  zodiaque 
venait  a  passer  au-dessus  du  soleil,  on  appela  cette  constellation  la  "Vierge". 
Mais  ce  n'est  qu'il  y  a  peu  d'annees  que  les  Romains  vaniteux  donnerent  a  cette 
periode  le  nom  de  leur  empereur  Auguste,  afin  d'honorer  celui-ci.  —  Tu  sais 
ainsi  egalement,  chere  Helene,  comment  une  Vierge  a  pu  acceder  aux  etoiles 
apres  le  Lion.  —  Mais  poursuivons  ! 

7.  Nous  venons  de  voir  une  Vierge  entrer  dans  les  constellations  du  zodiaque  ; 
mais  nous  allons  meme  a  present  y  voir  entrer  une  chose.  C'est  une  balance  a 
plateaux  que  nous  apercevons  maintenant,  telle  qu'en  utilisent  les  boutiquiers  et 
les  apothicaires  pour  peser  leurs  marchandises  et  leurs  remedes.  Comment  cet 
instrument  de  mesure  du  poids  en  est-il  venu  a  se  trouver  parmi  les  etoiles  ?  Je 
vous  le  dis  :  tout  aussi  facilement  et  naturellement  que  tous  les  autres  ! 

8.  Apres  la  periode  de  la  mise  a  l'epreuve  des  vierges  et  de  la  celebration  des 
manages,    qui,    selon    l'ordre    present,    caracterisaient    essentiellement   ladite 


<T)  Et  parce  qu'il  serait  ne  dans  ce  mois  de  juillet.  Quant  a  son  successeur  Auguste  (dont  Cyrenius  est 
le  frere),  le  mois  qui  lui  fut  consacre  est  celui  de  sa  mort  (aout  14  ap.  J.-C).  (N.d.T.) 
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periode,  venait  le  moment  de  peser  la  principale  recolte,  le  ble  —  dont  la  culture 
etait  deja  fort  pratiquee  par  les  plus  anciens  habitants  de  ce  pays,  outre,  bien  sur, 
l'elevage  du  betail  — ,  ainsi  que  les  fruits  :  figues,  dattes,  olives,  grenades, 
oranges  et  autres. 

9.  Chaque  communaute  avait  a  sa  tete  des  anciens  qui  dirigeaient  toutes  les  af- 
faires, ainsi  qu'un  pretre  qui  ne  devait  s'occuper  que  du  spirituel,  instruire  le 
peuple  aux  jours  fixes  et  interpreter  les  evenements  essentiels.  II  est  a  peine  be- 
soin  de  mentionner  que  la  pretrise  se  multiplia  bien  vite,  ni  que  cet  etat  ne  se 
mela  guere  du  travail  grossier  de  la  matiere,  si  ce  n'est  par  de  nouvelles  expe- 
riences et  des  ameliorations  dans  tous  les  domaines  possibles. 

10.  Ainsi,  ce  furent  les  pretres  qui  firent  des  recherches  sur  les  metaux  de  la  terre, 
les  recueillirent  et  les  rendirent  propres  a  l'usage.  Mais  pour  tous  ces  travaux 
techniques,  ils  avaient  besoin  de  nombreux  manoeuvres  et  de  contremaitres  bien 
formes,  dont  aucun  n'avait  le  temps  de  se  consacrer  a  l'agriculture  ou  a  l'elevage, 
raison  pour  laquelle  tous  ces  gens  devaient  etre  entretenus  par  la  communaute. 
Mais  comment  fallait-il  mesurer  le  don  de  chaque  membre  de  la  communaute 
aux  pretres  et  a  leurs  aides  en  sorte  que  ce  don  corresponde  a  sa  recolte  ? 

1 1 .  On  institua  la  dime,  selon  laquelle  chaque  membre  de  la  communaute  devait 
livrer  aux  pretres  le  dixieme  de  toute  sa  recolte.  Comment  etait  mesuree  cette 
dime  ?  Fort  simplement :  par  la  balance  !  II  en  existait  a  cet  effet  de  grandes  et  de 
petites,  de  l'espece  deja  mentionnee.  Chaque  communaute  possedait  plusieurs  de 
ces  balances,  et  toute  la  recolte  etait  pesee  avec  precision,  sous  les  yeux  du 
conseil  de  la  communaute,  de  la  maniere  suivante  :  on  remplissait  les  deux 
plateaux  ;  neuf  fois,  les  plateaux  remplis  etaient  vides  dans  les  coffres  du 
membre  de  la  communaute,  et  la  dixieme  fois  dans  les  coffres  des  pretres.  Le 
grand  pretre  etait  en  meme  temps  le  protecteur  ou  le  pasteur  de  tout  le  peuple,  ce 
que  traduisait  l'expression  vara  on  ("il  protege",  ou  "il  est  le  berger").  Dans  la 
suite  des  temps,  les  pharaons  devinrent  veritablement  les  rois  du  pays,  auxquels 
les  pretres  furent  egalement  soumis. 

12.  Nous  voyons  done  par  cette  presentation  historiquement  vraie  que  la  pre- 
miere periode  qui  suivait  celle  de  la  Vierge  etait  principalement  destinee  au 
pesage  des  recoltes  a  cause  de  la  dime  payee  aux  pretres  ;  et  puisque  le  soleil 
entrait  precisement  a  cette  epoque  dans  un  nouveau  signe,  on  appela  ce  signe  du 
zodiaque  la  "Balance".  Cela  paraitra  tres  clair  a  toute  personne  tant  soit  peu  au 
fait  des  us  et  coutumes  des  anciens  Egyptiens. 

13.  Et  il  n'est  sans  doute  guere  besoin  d'expliquer  qu'avec  le  temps,  on  attribua  a 
la  Balance  toutes  sortes  d'autres  significations  annexes,  l'utilisant  comme  le 
symbole  de  la  justice  tant  divine  qu'humaine,  et  meme,  dans  certains  peuples 
encore  tres  peu  evolues,  l'adorant  comme  les  Indiens  adorent  parfois  la  charrue. 
L'imagination  des  hommes  d'une  part,  d'autre  part  l'appat  du  gain  toujours 
croissant  chez  les  pretres  et  chez  ceux  qui  enseignaient  le  peuple,  qui  etaient 
toujours  plus  nombreux,  tout  cela  divinisa  a  la  longue  tout  ce  qui  pouvait  paraitre 
venerable  et  utile  a  l'ensemble  de  l'humanite. 

14.  Nous  venons  ainsi  de  voir  comment  un  instrument  humain  a  pu  entrer  lui 
aussi  dans  le  grand  zodiaque,  et  nous  allons  voir  a  present  comment  un  insecte 
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aussi  deplaisant  que  le  Scorpion  a  pu  egalement  y  entrer  !  » 

Chapitre  105 

Explication  des  trois  derniers  signes  du  zodiaque 

1.  (Mathael :)  «  Apres  la  periode  de  la  Balance  venait  une  periode  pour  ainsi  dire 
oisive.  Les  troupeaux  s'adonnaient  de  plus  en  plus  au  repos,  c'est-a-dire  qu'ils 
continuaient  certes  de  paitre,  mais  ne  couraient  et  ne  gambadaient  plus  dans  les 
pres  avec  la  meme  ardeur  qu'au  printemps  ;  les  arbres  fruitiers  aussi  ne 
manifestaient  plus  la  meme  activite  qu'au  printemps  ;  les  champs  etaient  en 
friche,  aussi  les  hommes  jouissaient-ils  eux-memes  d'une  certaine  vacance  dans 
le  travail.  lis  se  seraient  sans  doute  abandonnes  davantage  encore  a  la  paresse  si 
le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  ne  les  avait  fait  aiguillonner  quelque  peu, 
precisement  en  cette  periode  oisive,  par  un  insecte  particulierement  importun 
dont  l'Egypte  est  la  principale  patrie. 

2.  Des  le  debut  de  cette  periode  sans  cela  oisive,  les  scorpions  se  mettaient  a 
paraitre  de  tous  cotes,  et  jusque  vers  le  milieu  de  la  periode,  ils  se  multipliaient 
comme  des  mouches  dans  un  refectoire.  Or,  Ton  sait  que  la  piqure  de  la  queue  de 
cet  insecte  est  non  seulement  tres  douloureuse,  mais  aussi  fort  dangereuse  si  Ton 
n'administre  pas  l'antidote  approprie  immediatement  apres  la  piqure. 

3.  Comme  les  anciens  Egyptiens  n'avaient  sans  doute  appris  que  trop  vite  tant  la 
nocivite  que  l'importunite  de  ce  petit  animal,  ils  ne  se  firent  pas  faute  non  plus 
d'imaginer  des  moyens  de  maitriser  au  moins  dans  une  certaine  mesure  cette 
creature.  Tous  les  moyens  repulsifs  furent  essayes  ;  mais  tout  cela  n'y  fit  pas 
grand-chose,  jusqu'au  jour  ou  Ton  decouvrit  enfin  que  Ton  pouvait  du  moins 
eloigner  des  chambres  le  piquant  intrus  par  la  vapeur  obtenue  en  faisant  bouillir 
l'ecorce  d'un  certain  arbuste  du  Nil.  Par  ailleurs,  on  humidifiait  l'ecorce  dudit 
arbuste,  que  Ton  repandait  sur  le  sol  et  disposait  dans  les  lits,  et  cela  tenait  a 
l'ecart  la  bete  venimeuse  ou  la  tuait. 

4.  L'insecte  lui-meme,  qui,  bien  star,  n'avait  jusque-la  pas  de  nom,  prit  celui  de  ce 
remede  capable  de  l'eloigner  et  de  le  tuer,  SCORO  (=  ecorce)  Pi  ou  pie  (=  boit)  ON 
(=il). 

5.  Par  ce  nom,  on  attirait  l'attention  de  la  posterite,  comme  par  une  recette,  sur  le 
moyen  qui  permettait  de  prevenir  le  plus  efficacement  ce  fleau.  Aujourd'hui 
encore,  nous  recevons  tant  dEgypte  que  d'Arabie  et  de  Perse  une  poudre  qui  per- 
met,  sans  le  moindre  dommage  pour  la  sante  de  l'homme,  de  detruire  non  seu- 
lement les  scorpions,  mais  presque  tous  les  autres  insectes  les  plus  genants  ;  et, 
avec  quelques  autres  ingredients,  cette  poudre  est  preparee  principalement  a 
partir  de  la  susdite  ecorce.  —  Mais  revenons  a  notre  propos  essentiel. 

6.  Quand  les  scorpions  commencaient  a  paraitre,  au  debut  de  cette  periode  oisive, 
le  soleil  entrait  dans  une  nouvelle  constallation  du  zodiaque,  qui  recut  done  le 
nom  du  facheux  insecte  qui  proliferait  et  importunait  le  plus,  betes  et  gens 
precisement  dans  cette  periode.  Et  jusqu'a  ce  jour,  e'est  a  ce  signe  qu'on  a 
temoigne  le  moins  de  respect,  si  ce  n'est  en  honorant  en  lui  d'une  certaine  manie- 
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re  une  antique  recette  contre  le  facheux  insecte. 

7.  Avec  la  destruction  des  scorpions  prenait  fin  le  temps  de  la  paresse,  ainsi  que 
les  orages,  qui,  en  Egypte,  survenaient  frequemment  en  cette  saison,  et  dont  les 
Egyptiens  avaient  toujours  une  certaine  crainte  ;  car  ils  disaient  :  "Les  traits  de 
Zeus  sont  plus  rapides  et  portent  plus  surement  que  les  malheureux  traits  des 
hommes  !" 

8.  Dans  la  periode  qui  suivait  le  Scorpion,  toutes  sortes  d'animaux  sauvages, 
parmi  lesquels  des  betes  feroces,  mais  non  des  plus  dangereuses,  se  mettaient  a 
descendre  des  montagnes  vers  les  vallees. 

9.  A  ce  nouveau  phenomene,  les  gens,  c'est-a-dire  les  hommes,  bandaient  leurs 
arcs  et  s'adonnaient  a  la  chasse  au  gibier.  Lapins,  lievres,  gazelles,  petits  ours, 
blaireaux,  renards,  pantheres  et  un  grand  nombre  d'aigles  et  de  vautours,  ainsi 
que  le  crocodile  et  l'hippopotame  (hippopotamos,  de  l'ancien  egyptien  JE  PA  OP  ATA 
MOZ,  le  "cheval  du  Nil"  commence  a  deployer  sa  force),  devenaient  fort  actifs, 
aussi  fallait-il  se  mettre  en  chasse  sans  tarder  ;  de  plus,  une  importante 
recompense  etait  offerte  a  ceux  qui  exterminaient  le  plus  grand  nombre  de 
crocodiles. 

10.  II  importe  peu  ici  de  savoir  comment  toutes  ces  chasses  se  pratiquaient ;  pour 
le  sujet  qui  nous  occupe,  il  suffit  de  dire  qu'en  Egypte,  toutes  sortes  de  chasse  se 
pratiquaient  dans  cette  periode. 

11.  A  cette  epoque  de  la  chasse,  le  soleil  entrait  dans  une  nouvelle  constellation 
du  zodiaque,  que  Ton  appela  le  Sagittaire  ,  parce  que  c'etait  dans  cette  periode 
que  les  archers  etaient  le  plus  actifs.  Avec  le  temps,  le  Sagittaire  recut  bien  sur 
lui  aussi  une  forme  de  culte  divin,  mais  celui-ci  ne  prit  jamais  beaucoup 
d'importance,  excepte  celui  dApollon,  egalement  venere  comme  dieu  de  la 
Chasse. 

12.  Avec  le  Sagittaire,  nous  en  avons  presque  termine,  et  nous  arrivons  main- 
tenant  au  signe  veritablement  le  plus  etrange  du  grand  zodiaque  !  Car  c'est  un 
bouquetin,  habitant  des  pics  rocheux,  qui  scintille  dans  la  partie  meridionale  du 
grand  cercle  !  Comment  cet  hote  des  hautes  montagnes  est-il  entre,  sous  le  nom 
de  "Capricorne",  dans  le  grand  cercle  des  etoiles  ?  Je  vous  le  dis,  d'une  maniere 
aussi  naturelle  que  les  precedents  ! 

13.  Dans  cette  derniere  periode  de  l'annee,  tous  les  animaux  sauvages  descendent 
tout  a  coup  dans  les  vallees  afin  d'y  trouver  la  nourriture  qu'exige  leur  nature. 

14.  Les  Egyptiens  attachaient  bien  trop  de  prix  au  bouquetin  pour  laisser  cet  hote 
temeraire  visiter  sans  facon  leurs  vallees  !  Bref,  des  qu'approchait  l'epoque  ou  cet 
animal,  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  pouvait  etre  vu  paturant  et  bondissant 
dans  les  prairies  ecartees,  on  y  postait  de  nombreux  guetteurs.  Des  qu'un  seul 
animal  avait  ete  apercu,  tous  ceux  qui  tenaient  sur  leurs  jambes  se  mettaient  en 
route  a  un  signal  convenu. 

15.  Cependant,  ce  n'etait  pas  une  mince  tache  que  de  prendre  un  de  ces  bouque- 


( '  Rappelons  que  les  sagittaires  etaient  les  archers  de  l'armee  romaine.  Le  symbolisme  du  Centaure, 
souvent  associe  au  Sagittaire,  n'est  pas  envisage  ici.  (N.d.T.) 
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tins,  et  il  arrivait  maintes  fois  qu'aucun  ne  fut  pris  dans  toute  la  periode  ;  mais 
lorsque  la  saison  etait  plus  favorable  et  qu'on  en  prenait  plusieurs,  c'etait  alors  un 
veritable  triomphe  dans  toute  l'Egypte  !  Car  tout,  dans  ces  bouquetins,  etait 
considere  comme  un  remede  merveilleux  ;  une  tres  petite  quantite  guerissait  d'un 
seul  coup  toutes  les  maladies,  et  les  cornes  etaient  la  premiere  et  la  plus  precieuse 
parure  du  roi  d'Egypte,  avant  meme  l'or  et  les  pierres  precieuses.  Dans  les 
premiers  temps,  on  allait  meme  jusqu'a  estimer  la  valeur  d'un  pharaon  au  nombre 
des  cornes  de  bouquetin  qu'il  possedait,  et  par  la  suite,  les  grands  pretres  eux- 
memes  porterent  sur  eux  de  ces  cornes  recouvertes  d'or  comme  emblemes  de  leur 
sages  se  superieure  et  de  leur  grand  pouvoir. 

16.  Et  si  le  bouquetin  jouissait  d'un  tel  credit  chez  les  Egyptiens,  comme  on  peut 
aujourd'hui  encore  s'en  convaincre  dans  ce  pays,  il  est  plus  que  comprehensible 
que  les  anciens  Egyptiens  aient  consacre  au  bouquetin  la  periode  ou  ils 
recevaient  la  visite  de  ce  precieux  animal  et  lui  aient  donne  son  nom  [Capri- 
corne],  ainsi  qu'a  la  constellation  dans  laquelle  le  soleil  entrait  au  meme  moment. 

17.  Nous  avons  de  la  sorte  passe  en  revue  les  douze  signes  du  grand  zodiaque 
sans  rien  y  trouver  que  de  tres  naturel,  et  nous  avons  vu  en  outre  comment  sont 
apparus  les  multiples  dieux  paiens,  et  qu'il  n'y  a  rien  d'autre  derriere  eux  que  ces 
choses  toutes  naturelles  dont  nous  venons  de  parler. 

18.  J'espere  done  qu'il  ne  sera  plus  difficile  desormais  de  connaitre  l'unique  vrai 
Dieu  sous  Son  vrai  jour  et  en  toute  verite.  Jamais  aucune  divinite  imaginaire  n'a 
accompli  une  seule  de  toutes  les  merveilles  qu'on  lui  a  attributes,  et  les  quelques 
paroles  d'apparence  sage  que  ces  dieux  sont  censes  avoir  parfois  adressees  aux 
hommes  n'ont  ete  mises  dans  la  bouche  de  ces  vains  dieux  par  les  anciens  sages 
qu'a  cause  de  leur  grande  importance. 

19.  Mais  Ton  voit  et  entend  ici  des  choses  qui  n'avaient  encore  jamais  existe  —  et 
le  moment  est  enfin  venu  ou  il  nous  sera  donne  de  connaitre  pleinement  le  vrai 
Dieu.  Helene,  et  toi,  vieil  Ouran,  dites-moi  si  cette  explication  du  zodiaque  vous 
a  eclaires.  » 


Chapitre  106 

Helene  demande  de  quelle  ecole  vient  Mathael 

1.  Helene  dit  :  «  O  tres  cher  Mathael,  jamais  rien,  sur  cette  terre,  ne  m'avait  ete 
aussi  clairement  et  lumineusement  explique  par  de  simples  mots  !  Pendant  ta 
description  si  vivante,  j'ai  pour  ainsi  dire  assiste  et  pris  part  moi-meme  a  tous  les 
faits  et  gestes  des  anciens  Egyptiens,  et  c'etait  veritablement  comme  si  la  verite 
pleuvait  devant  mes  yeux  aussi  dru  que  des  grelons. 

2.  Dis-moi  seulement  cette  chose  encore  :  de  quelle  maniere,  dans  quelle  ecole 
as-tu  fait  toutes  ces  immenses  decouvertes  ?  Car,  par  tous  les  cieux,  on  ne  peut 
prendre  de  telles  choses  dans  sa  manche  comme  on  tirerait  du  fond  d'un  sac 
quelques  grains  de  ble  !  Comment  as-tu  done  appris  toutes  ces  choses  avec  un  tel 
detail  ?  » 
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3.  Mathael  dit :  «  6  Helene,  hier  encore,  j'etais  dix  mille  fois  plus  aveugle  et  plus 
inconscient  que  le  dernier  et  le  plus  ignorant  de  tes  serviteurs,  et  en  outre  si 
malade  que  Dieu  seul  pouvait  me  guerir  de  cette  maladie  inoui'e,  car  une  telle 
guerison  etait  a  jamais  impossible  a  l'art  humain  ! 

4.  Mais  apres  ma  guerison,  j'ai  non  seulement  recouvre  presque  instantanement 
les  forces  de  mon  corps,  mais  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  a  en  meme  temps 
eveille  mon  esprit  dans  mon  ame  si  troublee.  Et  c'est  cet  esprit  qui  me  fait 
desormais  connaitre  toutes  les  choses  qui  ont  existe  et  existent  a  present,  et 
meme  bien  d'autres  encore  a  venir  ! 

5.  Vois-tu,  tout  cela  est  done  uniquement  un  don  misericordieux  du  Seigneur,  et 
c'est  a  Lui  seul  que  vous  devez,  toi  et  tous  les  autres,  toute  louange,  veneration, 
gratitude,  amour  et  estime,  car  je  n'ai  jamais  rien  appris  de  tout  ceci  dans  aucune 
ecole  quelle  qu'elle  soit  ! 

6.  Ainsi,  le  Seigneur  seul  est  tout  pour  moi,  mon  ecole  et  toute  ma  sagesse  ;  et 
tout  ce  que  je  sais,  je  ne  le  sais  que  par  le  Seigneur  ! 

7.  Et  je  vous  le  dis,  celui  qui  sait  quoi  que  ce  soit  qu'il  n'ait  puise  a  cette  source, 
celui-la  ne  sait  rien  ;  car  toute  sa  science  n'est  qu'un  ouvrage  incomplet, 
parfaitement  vain  et  inutile  ! 

8.  Aussi,  vous  tous,  ne  frequentez  que  l'ecole  du  Seigneur  qui  Se  tient  a  present 
parmi  nous  corporellement  dans  toute  Sa  plenitude  divine,  et  vous  n'aurez  plus 
jamais  besoin  d'une  autre  ecole  !  —  Comprends-tu  cela,  tres  belle  Helene  ?  » 

9.  Helene  dit  :  «  Oh,  oui,  je  te  comprends  bien  ;  mais  comment  un  faible  mortel 
tel  que  moi  ou  mon  pere,  par  exemple,  peut-il  acceder  a  cette  ecole  de  Dieu  ?  » 

10.  Mathael  semble  s'irriter  et  dit  :  «  O  Helene,  toi  la  plus  belle  de  tout  le  grand 
Pont,  comment  peux-tu  done  poser  une  question  aussi  stupidement  aveugle  ?  II 
faut  me  pardonner  si  je  reponds  si  rudement  a  ta  question  si  peu  reflechie  ;  mais, 
toi  et  ton  pere,  n'etes-vous  pas  deja  a  cette  ecole  ?  Comment  peux-tu  done 
demander  quand  et  comment  tu  y  accederas  ?  Ah,  ne  comprends-tu  done  pas 
encore  cela,  alors  que  le  Seigneur  a  accompli  ici  de  si  grands  signes  pour  vous- 
memes  ?!  » 

11.  Helene,  quelque  peu  deconfite,  dit :  «  Mais,  tres  cher  Mathael,  je  t'en  prie,  ne 
te  fache  pas  contre  moi  pour  autant  !  Je  vois  bien  ma  betise  a  present  et  ne  te 
poserai  certes  plus  de  semblables  questions  ;  mais  toi,  montre  quelque  patience 
envers  nous,  et  songe  toujours  qu'on  n'abat  pas  un  grand  arbre  d'un  seul  coup  de 
hache  !  Avec  le  temps,  tout  est  sans  doute  possible  !  Mon  pere  est  vieux,  mais 
moi,  je  suis  encore  jeune,  et  il  n'est  pas  difficile  de  me  diriger  ;  tous  mes 
professeurs  en  temoignent,  et  mon  pere  le  sait  aussi  !  Oh,  tres  cher  Mathael,  je  ne 
te  ferai  certainement  pas  honte  ;  mais  si  tu  montres  quelquefois  un  peu  plus  de 
patience  qu'a  present,  tu  n'auras  pas  a  le  regretter  !  Je  t'en  prie  !  » 

12.  Mathael,  tout  a  fait  conquis  par  la  grande  douceur  d'Helene,  dit :  «  O  belle  et 
douce  Helene,  jamais  plus  tu  n'auras  besoin  de  me  prier  d'etre  patient  !  Mon 
intention  n'est  jamais  mauvaise,  meme  si  je  semble  parfois  un  peu  severe,  et  en 
parlant  severement,  je  ne  cherche  qu'a  mener  au  but  une  personne  plus  rapide- 
ment  qu'il  ne  serait  possible  par  des  paroles  toutes  benignes.  Mais  je  vois  que  tu 
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es  plus  tendre  que  la  colombe  la  mieux  apprivoisee,  aussi  ne  sera-t-il  pas 
necessaire  a  l'avenir  que  je  prenne  un  ton  severe  pour  t'eveiller.  » 

13.  Helene  dit  :  «  Tu  n'as  pas  a  me  menager  pour  autant  !  Si,  par  des  paroles 
severes,  tu  peux  me  faire  progresser  un  peu  plus  rapidement,  alors,  n'hesite  pas 
malgre  tout  a  devenir  aussi  rude  que  le  grand  Pont  quand  ses  vagues,  hautes 
comme  des  montagnes,  se  dechainent  sous  l'ouragan  ;  mais  si  tu  peux  nous 
mener  tout  aussi  loin  dans  le  meme  temps,  mon  pere  et  moi,  par  des  paroles  et 
des  lecons  benignes,  alors,  je  prefererai  cela  de  beaucoup.  —  Mais  passons  a 
autre  chose.  Une  petite  question  encore,  et  j'aurai  assez  a  penser  pour  longtemps  ! 

14.  Dis-moi  done  qui  a  donne  leur  nom,  et  en  quelles  circonstances,  aux  innom- 
brables  autres  constellations.  » 


Chapitre  107 

Generalites  sur  le  zodiaque 

1 .  Mathael  dit :  «  O  ma  tres  chere  Helene,  il  est  vrai  que  ta  question  est  fort  breve 
;  mais  pour  y  repondre  tout  a  fait,  il  me  faudrait  pour  le  moins  une  annee  entiere  ! 
Aussi  remettrai-je  la  reponse  a  ta  petite  question  a  une  autre  occasion  et  me 
contenterai-je  pour  le  moment  de  dire  que  les  noms  de  toutes  les  constellations 
ont  exactement  la  meme  origine  que  ceux  des  douze  du  grand  Zodiakos,  dont  la 
denomination  a  consonnance  grecque  fait  croire  faussement  qu'il  n'y  entre  que 
des  animaux,  alors  qu'il  s'y  trouve  aussi,  bien  sur  de  nom  seulement,  des 
personnes  et  des  choses. 

2.  Dans  la  langue  de  l'ancienne  Egypte,  la  syllabe  Zo  ou  ZA  signifie  a  peu  pres 
"pour",  DIA  ou  diaia,  "travail",  et  KOS  "une  part",  ou  encore  la  "division"  ;  ainsi, 
ZA  DIAI  KOS  (ou  KOSE)  signifie,  traduit  mot  a  mot :  pour  le  travail  la  division,  soit 
:  repartition  du  travail. 

3.  Cela  te  fait  voir  que  les  choses  n'ont  pu  se  passer  autrement  a  l'origine,  et  que 
l'explication  du  Zadia-kos  [zodiaque]  que  je  viens  de  te  donner  ne  peut  qu'etre 
parfaitement  exacte.  Car  au  debut,  les  Anciens  ont  divise  le  grand  cercle  selon  la 
periodicite  de  leurs  travaux  ;  mais  ensuite,  chez  leurs  descendants,  e'est  la 
division  existante  du  cercle  qui  a  determine  les  travaux  ;  car  chaque  constellation 
qui  se  presentait  rappelait  aux  Egyptiens  quel  travail  ils  auraient  a  accomplir 
dans  la  periode  a  venir.  Aussi  la  denomination  de  ce  cercle  est-elle  parfaitement 
justifiee,  mais  non  au  sens  ou  l'entendent  les  Grecs  et  les  Romains. 

4.  Mais  de  meme  que  les  sages  ont  fort  justement  nomme  ce  cercle  et  ses  figures, 
ils  ont  nomme  bien  d'autres  constellations  —  pas  toutes  cependant  — ,  et  ils 
furent  aussi  les  premiers  a  decouvrir  les  planetes  que  tu  connais  en  dehors  de  la 
lune  et  du  soleil,  qui  en  verite,  du  moins  pour  notre  terre,  n'est  pas  du  tout  une 
planete,  puisque  ce  n'est  pas  le  soleil  qui  tourne  autour  de  la  terre,  mais  les  autres 
planetes  qui,  avec  la  terre,  se  meuvent  autour  du  grand  soleil  avec  des 
periodicites  diverses,  par  quoi  il  ne  faut  cependant  pas  entendre  le  mouvement 
apparent  quotidien  du  soleil,  qui,  lui,  est  cause  par  la  rotation  de  la  terre  elle- 
meme  sur  son  axe  median,  mais  celui  que  la  terre  fait  en  un  an,  et  Venus  et  le  peu 
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frequemment  visible  Mercure  en  un  temps  plus  bref  encore  ;  quant  a  Mars, 
Jupiter  et  Saturne,  leur  revolution  dure  plus  longtemps  que  celle  de  la  terre. 

5.  Quant  a  la  lune,  puisqu'elle  appartient  a  la  terre,  elle  se  meut  avec  elle  autour 
du  soleil  en  un  an,  en  sus  de  quoi,  toujours  accompagnant  notre  terre  a  une 
distance  de  cent  mille  lieues,  elle  accomplit  une  rotation  autour  de  la  terre  tous 
les  vingt-sept  a  vingt-huit  jours. 

6.  Mais  ce  sont  la  des  choses  que  tu  ne  peux  encore  apprehender  en  un  instant 
comme  si  de  rien  n'etait ;  quand  l'esprit  de  Dieu  se  sera  eveille  en  ton  ame,  alors, 
tu  connaitras  tout  cela,  et  bien  d'autres  choses  encore,  par  toi-meme  et  sans 
enseignement  exterieur  fastidieux. 

7.  C'est  pourquoi  une  seule  chose  est  vraiment  indispensable  :  se  connaitre  soi- 
meme  et  Dieu,  et  L'aimer  par-dessus  tout ;  ensuite,  tout  le  reste  ira  de  soi. 

8.  Du  reste,  nous  avons  sans  doute  assez  parle  tous  deux,  et  il  serait  bon  que  nous 
nous  reposions  un  peu,  afin  que  nos  amis,  qui  sont  bien  plus  sages  que  nous, 
puissent  eux  aussi  faire  peut-etre  quelques  bonnes  remarques. 

9.  II  ne  faut  jamais  trap  parler  d'une  chose  soi-meme,  mais  laisser  d'autres  en 
parler  aussi  et  les  ecouter  ;  car  nul  homme  sur  terre  n'est  si  sage  qu'il  ne  puisse 
parfois  apprendre  meme  d'un  moins  sage  que  lui,  et  a  plus  forte  raison,  done,  de 
ceux  qui  le  sont  bien  plus  !  Aussi,  tres  chere  Helene,  me  pardonneras-tu  si  je  ne 
parle  plus  moi-meme  pour  un  temps,  mais  ecoute  les  autres  —  a  condition,  bien 
sur,  qu'ils  veuillent  dire  quelque  chose.  » 

10.  A  quoi  Helene  repond  :  «  Oh,  qu'a  cela  ne  tienne  !  Tu  peux  fort  bien  te  re- 
poser  un  peu  ;  car  tu  viens  de  parler  sans  discontinuer  pres  de  deux  heures 
durant. 

11.  Peut-etre,  a  cette  occasion,  quelqu'un  voudra-t-il  nous  en  dire  un  peu  plus  sur 
le  grand  Maitre  qui  est  maintenant  parmi  nous,  et  qui  fait  si  peu  sentir  qu'il  est  ce 
qu'il  est !  » 

Chapitre  108 

Opinions  sur  la  propagation  de  la  nouvelle  doctrine 

1.  La-dessus,  Simon  Juda  dit  :  «  J'admire  la  sagesse  veritablement  grande  de 
Mathael  et  la  connaissance  des  temps  anciens  qu'elle  recele  !  Oui,  une  telle 
sagesse  est  tout  aussi  necessaire  a  notre  epoque  que  la  connaissance  profonde  des 
verites  essentielles  sorties  de  la  bouche  de  Dieu  !  En  verite,  nous  pourrions  parler 
jusqu'a  nous  user  la  langue  devant  un  peuple  qui  croupit  depuis  plus  de  mille  ans 
dans  la  fange  absurde  de  la  plus  noire  superstition  !  Avec  lui,  cent  mille  des  plus 
belles  paroles  sont  aussi  vaines  qu'une  seule  ;  il  ne  reconnait  pas  sa  propre 
stupidite  et  son  aveuglement,  et  encore  bien  moins  la  beaute  et  la  purete  des 
verites  qu'on  lui  preche. 

2.  Que  peut-on  encore  faire  avec  un  tel  peuple  ?  Des  miracles  ?  Cela  ne  ferait  que 
renforcer  son  ignorance  et  sa  superstition  !  Le  chatier  ?  Oh,  un  tel  peuple  est  deja 
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bien  suffisamment  puni  ! 

3.  Mais  que  Ton  recherche  dans  ce  peuple  les  plus  accessibles  et  que  Ton  prcche 
devant  eux  contre  le  paganisme  a  la  maniere  de  notre  Mathael,  et,  en  cent  ans  au 
plus,  avec  la  benediction  du  Seigneur,  il  ne  subsistera  plus  aucun  temple  idolatre 


4.  Freres,  jugez  si  je  ne  dis  pas  vrai  !  Le  simple  bon  sens  des  enfants  vaut  sans 
doute  plus  que  la  raison  de  tous  les  raisonneurs  de  la  terre  ;  mais  ici,  la  raison  est 
pleinement  de  mise.  —  Qu'en  pensez-vous,  mes  chers  freres  ?  » 

5.  A  l'exception  de  Judas,  tous  disent  :  «  Nous  sommes  tout  a  fait  d' accord,  et  il 
n'y  a  rien  a  objecter  a  cela  !  » 

6.  Judas  s'avance  alors  et  dit :  «  Mais  si,  mais  si,  il  y  a  encore  beaucoup  a  dire  !  » 

7.  Simon  dit  :  «  Quoi  done  ?  Parle  !  Je  ne  vois  vraiment  pas  ce  que  Ton  peut 
objecter  ici  !  » 

8.  Judas  dit  :  «  Que  Ton  gagne  les  puissants,  et  Ton  pourra  alors  parler  avec  les 
plus  grands  effets  a  ceux  qui  n'ont  aucun  pouvoir,  meme  sans  toute  cette  science 

!  » 

9.  Mathael,  lancant  a  Judas  un  regard  quelque  peu  irrite,  dit  :  «  Ah  ah  !  C'est 
done  par  les  verges  et  l'epee  que  tu  voudrais  annoncer  aux  pauvres  en  esprit  et  en 
biens  de  ce  monde  le  message  de  paix  venu  des  cieux  !  Tu  es  vraiment  un  drole 
de  corps  !  D'ailleurs,  tu  me  parais  bien  etre  une  creature  de  l'enfer,  ce  qui 
explique  ton  apparence  qui,  en  verite,  ne  deshonorerait  aucun  diable  !  Oui,  tu  es 
un  diable  de  la  plus  belle  eau  ! 

10.  Et  j'aimerais  bien  savoir  comment  tu  as  pu  t'insinuer  dans  cette  compagnie 
par  ailleurs  purement  celeste  ! 

11.  Mais  je  te  le  dis  :  si  tu  es  un  diable  et  veux  frequenter  les  hommes,  tu  ferais 
mieux  de  te  couvrir  de  la  peau  de  l'agneau,  afin  que,  sous  celle-ci,  on  ne 
reconnaisse  pas  au  premier  regard  le  loup  feroce  ! 

12.  Veille  a  te  tenir  hors  de  ma  vue,  sans  quoi  je  pourrais  etre  tente  de  faire  sur 
toi  des  revelations  que  tu  ne  serais  peut-etre  pas  tout  dispose  a  entendre 
maintenant  ;  car  mon  esprit  te  connait  desormais  tant  exterieurement  qu'inte- 
rieurement  !  » 

13.  A  ces  paroles  de  Mathael,  Judas  ouvre  de  grands  yeux  et  dit :  «  Tu  te  trompes 
sur  mon  compte,  Mathael,  car  je  suis  moi  aussi  du  nombre  des  elus  ;  j'ai  deja  ete 
charge  de  messages  par  le  Seigneur,  et,  il  y  a  seulement  quelques  semaines,  j'ai 
ete,  avec  mes  freres,  transporte  dans  les  airs  par  les  anges  !  » 

14.  Mathael  dit  :  «  Oh,  je  sais  tout  cela,  mais  pour  autant,  je  ne  retire  pas  une 
seule  syllabe  des  paroles  que  j'ai  prononcees  !  Tu  fais  bien  partie  des  Douze, 
mais  mon  esprit  me  dit  :  "L'un  d'eux  est  un  diable  !"  —  et  ce  diable,  sache-le, 
c'est  toi  ! 

15.  Contente-toi  pour  le  moment  de  ce  temoignage  que  mon  esprit  a  porte  sur  toi 
—  mais  si  tu  en  veux  davantage,  je  puis  te  le  fournir  ;  car  je  decouvre  a  l'instant 
l'immense  reserve  des  mauvais  temoignages  qui  existent  sur  toi,  et  tu  n'aurais 
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vraiment  pas  grand-chose  a  faire  pour  les  recevoir  en  plein  visage  !  Car  tu  es 
aussi  un  voleur  !  —  M'as-tu  compris  ?  !  » 

16.  En  entendant  le  sage  Mathael  prononcer  ces  paroles  tonitruantes,  Judas  fut 
parcouru  d'un  grand  frisson  ;  il  se  retira  fort  discretement,  et,  tandis  qu'il  reculait, 
Thomas  lui  caressa  encore  les  cotes  par  ces  mots  :  «  Ton  enfer  t'a-t-il  done 
demange  une  fois  de  plus  ?!  Continue  seulement  ainsi,  et  tu  en  entendras  bien 
d'autres  !  Avec  Mathael,  dont  le  Seigneur  a  si  miraculeusement  gueri  le  corps, 
fame  et  l'esprit,  tu  ne  seras  jamais  de  taille,  pauvre  bougre  ! 

17.  Meme  l'ange  du  Seigneur  n'ose  l'approcher,  et  toi,  tu  voudrais  contredire  une 
chose  qu'il  affirme  dans  sa  sagesse  si  profonde  qu'on  n'avait  rien  vu  de  tel  depuis 
Moise  ?! 

18.  Ne  comprends-tu  done  toujours  pas  la  revoltante  sottise  de  ton  ame  plus  stu- 
pide  que  celle  du  dernier  des  anes  ?  Ne  peux-tu  te  tenir  tranquille,  ecouter  et 
apprendre  sans  relache  ? ! 

19.  Tout  la  sagesse  du  ciel  et  de  la  terre  est  ici  rassemblee  en  un  seul  point,  nous 
sommes  reunis  ici  juste  au  coeur  de  Dieu,  les  paroles  et  les  actes  qui  se  succedent 
devant  nous  plongent  les  anges  eux-memes  dans  le  plus  profond  etonnement,  et 
toi,  plus  stupide  que  nous  tous,  tu  ne  peux  resister  a  ton  desir  veritablement  malin 
d'etaler  au  grand  jour  de  cette  lumiere  divine  des  propos  puises  au  bourbier  de  ta 
stupidite,  non  seulement  pour  prendre  part  a  la  discussion,  mais  encore  pour 
contredire  !  O  ane  capital  !  » 

20.  Judas  repond  d'un  air  de  defi  :  «  Eh,  laisse-moi  tranquille  !  Si  je  suis  un  ane, 
je  le  suis  pour  moi-meme,  et  non  pour  toi  !  Et  Mathael  a  eu  beau  m'etriller,  je 
parie  ce  que  tu  voudras  que  cette  doctrine  divine  si  pure  ne  sera  pas  prechee  aux 
pauvres  paiens  avec  de  douces  paroles  de  paix,  mais  par  l'epee  et  par  toutes 
sortes  d'armes  mortelles  ! 

21.  On  ne  demandera  a  aucun  homme  s'il  l'a  comprise,  mais  on  lui  fera  preter 
serment  a  la  nouvelle  foi  !  Et  si,  avec  le  temps,  il  renie  une  foi  qu'il  n'a  jamais 
comprise,  il  sera  declare  coupable  du  plus  ignoble  parjure  et  pour  le  moins  briile 
vif  ! 

22.  Et  si,  en  repandant  cette  doctrine,  si  divine  qu'elle  soit  en  elle-meme,  Ton  ne 
veille  pas  avant  tout  a  lui  gagner  d'abord  les  souverains,  j'ai  beau  etre  un  diable, 
je  n'aimerais  vraiment  pas  avoir  a  denombrer  tous  ceux  dont  le  sang  coulera  par 
l'epee  des  grands  souverains  paiens  !  Divin  d'un  cote,  divin  de  l'autre  !  Le  diable 
est  divin  lui  aussi  !  Avec  le  temps,  meme  la  doctrine  la  plus  pure  et  la  plus 
sublime  devient  diabolique  ! 

23.  II  suffit  de  considerer  par  exemple  la  tres  divine  doctrine  mosaique  !  Qu'est- 
elle  devenue  dans  le  Temple  du  jadis  si  immensement  sage  Salomon  ?!  C'est 
pourquoi,  moi  qui  suis  un  diable  pour  Mathael  et  un  ane  capital  pour  toi,  je  te  le 
redis:  Mathael  a  raison  et  je  reconnais  sa  sagesse  aussi  bien  que  toi-meme  ;  mais 
j'ai  raison  tout  autant  que  lui  ! 

24.  Je  te  le  dis,  il  ne  faudra  pas  bien  longtemps  pour  que  cette  doctrine  de  paix 
venue  du  ciel  seme  sur  toute  la  terre  la  pire  zizanie  et  precipite  les  peuples  dans 
les  pires  querelles  et  les  guerres  les  plus  impitoyables  ! 
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25.  Tu  ne  verras  sans  doute  guere  cela  dans  ton  corps  ;  mais  dans  l'au-dela,  ton 
esprit  n'en  est  pas  moins  assure  d'etre  le  temoin  de  tout  ce  que  je  te  dis  la,  et  c'est 
alors  seulement  que  tu  reconnaitras  que  le  diable  et  le  voleur  Judas  a  lui  aussi 
prophetise  un  jour  !  —  Et  maintenant,  dis-moi  si  tu  m'as  bien  compris  !  » 

Chapitre  109 

Sur  la  nature  de  Judas 

1.  Thomas  dit :  «  Penses-tu  vraiment  avoir  fait  une  grande  prophetie,  et  que  nous 
n'aurions  pas  decouvert  cela  sans  toi  ?!  Malgre  toute  la  sagesse  superieure  que  tu 
entends  depuis  maintenant  plus  d'une  demi-annee,  tu  es  vraiment  un  pauvre 
nigaud  ! 

2.  Quand  est-il  arrive  que  la  lumiere  et  les  tenebres  ne  s'affrontent  point  ?  La  vie 
et  la  mort  se  sont-elles  deja  alliees  dans  une  entente  fraternelle  ?  Quand  la  faim 
terrible  et  la  satiete  se  sont-elles  donne  la  main  pour  une  paix  paradisiaque  ?  Fou 
que  tu  es  !  II  va  sans  dire  que  lorsque,  sortant  d'ici,  la  tres  haute  et  tres  pure 
lumiere  du  ciel  entrera  dans  les  profondes  tenebres  de  la  terre,  cela  ne  se  fera  pas 
sans  reaction  ! 

3.  Regarde  les  immenses  glaciers  du  grand  Ararat :  ils  ne  fondent  pas  aux  basses 
temperatures,  que  les  sages  Egyptiens  mesurent  a  la  couleur  et  a  l'epaisseur  de  la 
glace  et  de  la  neige  ;  mais  que  la  canicule  estivale  de  la  Haute-Egypte  parvienne 
jusqu'a  ces  glaciers,  et  tres  vite,  toute  la  glace  se  changera  en  eau  !  Mais  alors, 
malheur  aux  vallees  qui  seront  submergees  par  ces  grandes  eaux  ! 

4.  Et  a  l'avenir,  vois-tu,  ce  qui  serait  inevitable  materiellement  sera  encore  plus 
assure  de  se  produire  spirituellement  ! 

5.  Si  nous  nous  mettons  des  le  debut  a  precher  l'Evangile  de  Dieu  l'epee  a  la 
main,  nous  ferons  se  lever  d'autant  plus  tot  l'epee  du  monde  contre  nous  ;  mais  si 
nous  prenons  pour  cela  l'arme  de  la  paix,  qui  s'appelle  l'amour,  alors,  nous 
rencontrerons  aussi  bien  des  fois  la  paix. 

6.  Qu'un  tel  don  du  ciel  doive  declencher  au  fil  du  temps  des  guerres  et  des  luttes 
de  toute  sorte,  tant  que  le  monde  de  la  matiere,  par  suite  de  l'ordonnance  divine, 
sera  ce  qu'il  a  toujours  ete,  ce  qu'il  est  encore  et  qu'il  demeurera,  cela  est  tout  a 
fait  evident,  et  il  n'est  pas  besoin  d'etre  prophete  pour  le  dire  ;  mais  c'est 
precisement  en  demontrant  aux  hommes  a  l'entendement  un  peu  plus  mur  par  des 
raisons  tangibles,  comme  le  fait  Mathael,  le  ridicule,  la  stupidite  et  l'inanite  du 
paganisme,  que  Ton  evitera  du  moins  que  se  dechainent  contre  nous  dans  toute 
leur  intensite  devastatrice  les  reactions  les  plus  violentes  et  les  plus  nefastes  ! 

7.  Si  tu  as  tant  soit  peu  apprecie  la  valeur  de  ce  que  je  viens  de  te  montrer,  la 
parfaite  absurdite  de  ta  prophetie  doit  te  sauter  aux  yeux  comme  le  soleil  de  midi 
a  un  dormeur  de  sept  ans  !  » 

8.  Judas  dit :  «  Oui,  oui,  tu  es  bien  toujours  le  sage  Thomas,  et  il  faut  que  tout  ce 
que  je  dis  soit  stupide  !  Tu  as  raison,  bien  sur  ;  mais  j'enrage  de  ne  pouvoir 
jamais  avoir  raison  !  J'ai  beau  reflechir  avant  de  formuler  la  chose,  a  peine  ai-je 
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ouvert  la  bouche  que  tous  se  jettent  sur  moi  comme  le  loup  sur  l'agneau  en  me 
traitant  de  vrai  idiot  !  Oui,  il  y  aurait  de  quoi  crever  de  depit  comme  une 
grenouille  trop  enflee  !  Mais  dorenavant,  je  ne  prononcerai  plus  une  seule  parole 
et  resterai  muet  comme  une  souche,  ainsi,  peut-etre  ne  trouverez-vous  plus  rien  a 
m'objecter  ?!  » 

9.  Thomas  dit :  «  Oui,  c'est  ce  que  tu  dois  faire  pour  etre  un  sage  !  » 

10.  Mathael  s'adresse  alors  a  Thomas  et  lui  dit  :  «  Je  te  remercie  au  nom  de  la 
bonne  cause  d'avoir  si  bien  rappele  notre  frere  Judas  a  la  modestie.  Car  cela  n'a 
aucunement  nui  a  son  salut,  et  peut-etre  un  jour,  dans  l'autre  monde,  ce  qu'il 
considere  ici-bas  comme  une  insulte  a  son  intelligence  lui  sera-t-il  profitable  ;  car 
il  est  loin  d'avoir  en  lui  le  moindre  semblant  de  sages  se,  et  il  est  tres  probable 
qu'il  en  sera  toujours  de  meme  dans  cette  vie. 

11.  Mais  a  l'avenir,  laissez-le  tranquille  ;  car  son  ame  n'est  pas  d'en  haut,  et  son 
esprit  est  trop  petit  et  trop  faible  pour  attendrir  son  ame  endurcie  par  le  monde  et 
la  rendre  vivante  comme  les  votres  !  » 

12.  La-dessus,  7'interviens  et  dis  a  Mathael  :  «  En  verite,  il  est  peu  d'instruments 
comme  celui  que  tu  es  pour  Moi,  et  Je  dois  te  louer  pour  cela  !  Continue  ainsi,  et 
tu  seras  pour  les  autres  apotres  que  Je  susciterai  plus  tard  parmi  Mes  ennemis  un 
grand  precurseur  aupres  des  paiens  !  Et  Je  te  donne  d'ores  et  deja  l'entiere 
assurance  que  toi  et  tes  quatre  freres,  vous  ne  retomberez  jamais  dans  le  mal  qui 
vous  a  si  durement  eprouves  !  Mais  par  la  suite,  c'est  toi  qui  devras  repartir  la 
tache  a  tes  quatre  freres  et  leur  montrer  la  bonne  voie. 

13.  Nous  allons  quitter  ce  lieu  dans  quelques  jours,  mais  demain,  jour  du  sabbat, 
il  se  passera  ici  bien  des  evenements  a  l'occasion  desquels  tu  Me  rendras  les  plus 
grands  services  ;  car  tu  es  un  homme  qui  ne  craint  ni  le  monde  ni  la  mort,  et  c'est 
bien  pourquoi  tu  es  pour  Moi  un  precieux  instrument. 

14.  Mais  a  present,  mene-Moi  a  Helene  ;  car  elle  M'appelle  en  secret  de  toute  son 
ame,  aussi  devons-nous  aller  la  voir  afin  de  la  fortifier  !  » 

15.  Mathael  dit :  «  O  Seigneur,  quelle  grace  infinie  est-ce  la  pour  moi  !  Toi,  mon 
Createur,  Tu  me  demandes  de  Te  mener  vers  une  autre  de  Tes  creatures  !  Mais 
cette  jeune  fille  est  pure  et  pleine  de  bonne  volonte  ;  elle  ne  sait  assurement  rien 
du  peche,  et  il  vaut  sans  doute  la  peine  de  fortifier  un  tel  coeur  qui,  par  la  suite, 
pourra  en  fortifier  des  milliers  de  milliers  d'autres  !  » 

Chapitre  110 

De  la  quete  de  Dieu 

1.  Sur  ces  paroles,  Je  Me  rends,  avec  Mathael  et  notre  Jarah  qui  ne  Me  quitte  pas 
d'une  semelle,  aupres  d'Helene  et  de  son  pere  Ouran. 

2.  En  Me  voyant  venir  a  elle,  Helene  fond  en  un  torrent  de  larmes  de  joie,  et  dit 
au  bout  d'un  moment :  «  Je  commencais  a  douter  grandement  que  la  grace  puisse 
m'etre  accordee  de  Te  voir  pres  de  moi,  6  Seigneur  de  ma  vie,  et  de  Te  parler  ! 
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Mais  tout  est  bien  a  present  !  Car  Toi  dont  mon  coeur  et  ma  raison  n'ont  l'ait 
qu'ici  la  connaissance  infiniment  merveilleuse,  Tu  es  venu  a  moi  en  personne  ! 
Oh,  rejouis-toi  a  voix  haute,  mon  coeur  jusqu'ici  si  malheureux  ;  car  Celui  dont 
l'esprit  a  prevu  tous  tes  battements  du  berceau  a  la  tombe  se  tient  devant  toi  et 
t'apporte  le  saint  reconfort  dans  lequel  la  mort  te  paraitra  un  jour  plus  douce  que 
le  miel  vierge  !  » 

3.  La-dessus,  elle  se  tait,  et  Je  lui  dis  :  «  Helene  !  Les  coeurs  qui  aiment  comme  le 
tien  n'ont  eternellement  nulle  mort  a  craindre  et  n'en  eprouveront  jamais  le  gout, 
qu'il  soit  doux  ou  amer  ! 

4.  Car  vois-tu,  Je  suis  la  Vie  et  la  Resurrection,  et  ceux  qui  croient  en  Moi  et 
M'aiment  comme  toi  ne  verront,  ne  sentiront  ni  ne  gouteront  jamais  la  mort 
eternellement  ! 

5.  II  est  vrai  que  ce  corps  pesant  te  sera  retire  un  jour  ;  pourtant,  cela  ne 
t'affectera  pas  douloureusement  et  sciemment,  mais  en  un  instant,  tu  passeras  de 
cette  vie  pesante  et  enchainee  a  la  vie  tres  pure  de  ton  ame  grace  a  Mon  esprit 
d' amour,  qui  vit  et  croit  en  toi  jusqu'a  ce  qu'il  soit  devenu  parfaitement  semblable 
a  Mon  esprit  eternel  !  —  Comprends-tu  cela  a  present,  tres  chere  Helene  ?  » 

6.  Mais  Helene,  trop  emue,  ne  peut  prononcer  une  parole,  et  c'est  a  present 
l'exces  des  transports  de  son  coeur  qui  cause  ses  pleurs.  Un  certain  temps  se 
passe,  mais  Helene  demeure  si  emue  de  Ma  venue  que  les  larmes  de  joie  paraly- 
sent  sa  parole  a  chaque  fois  qu'elle  tente  a  nouveau  de  Me  remercier. 

7.  Mais  Je  lui  dis  derechef  :  «  Ma  tres  chere  fille,  ne  t'efforce  point  de  parler  ;  car 
le  langage  de  ton  coeur  M'est  bien  plus  cher  que  celui  de  ta  bouche,  si  choisi  qu'il 
soit  ! 

8.  Car  ils  sont  deja  quelques-uns  sur  cette  terre,  et  il  y  en  aura  d'autres  par  la 
suite,  qui  Me  diront  :  "Seigneur,  Seigneur  !"  Et  Je  leur  repondrai  en  disant  : 
"Qu'avez-vous  a  M'appeler,  etrangers  ?!  Je  ne  vous  connais  point  et  ne  vous  ai 
jamais  connus  !  Car  vous  etes  toujours  demeures  les  enfants  du  prince  du  men- 
songe,  de  l'orgueil,  de  la  mechancete,  de  la  nuit  et  des  tenebres  !  Arriere  done, 
vous  qui  n'avez  jamais  fait  que  le  mal  !"  Et  Je  te  le  dis,  il  y  aura  parmi  eux  bien 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents  ! 

9.  Ils  chercheront  leur  Dieu  a  des  distances  et  des  profondeurs  infinies  et 
inaccessibles,  mais  ne  Le  trouveront  point,  parce  qu'ils  auront  cru  s'abaisser  en 
Me  cherchant  trop  pres  d'eux,  e'est-a-dire  dans  leur  coeur  ! 

10.  En  verite,  celui  qui  ne  cherche  pas  Dieu  comme  tu  L'as  cherche  ne  Le  trou- 
vera  pas,  meme  dans  toute  l'eternite  ! 

11.  Dieu  est  en  Soi  l'amour  le  plus  pur  et  le  plus  infiniment  puissant,  et  c'est 
pourquoi  on  ne  peut  Le  trouver  que  par  l'amour  ! 

12.  Des  le  commencement,  c'est  l'amour  qui  t'a  poussee  a  M'aimer,  alors  meme 
que  tu  croyais  pecher  ;  et,  vois,  tu  M'as  trouve.  —  Vers  toi  comme  vers  ton  pere 
Ouran,  J'ai  fait  plus  de  la  moitie  du  chemin.  Et  c'est  ainsi  que  devront  Me 
chercher  a  l'avenir  tous  ceux  qui  voudront  Me  trouver,  et  ils  Me  trouveront 
comme  tu  M'as  trouve. 
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13.  Mais  ceux  qui  Me  chercheront  avec  leur  raison  orgueilleuse  ne  Me  trouveront 
jamais  eternellement  ! 

14.  Car  ceux  qui  Me  cherchent  par  la  raison  sont  pareils  a  un  homme  qui 
acheterait  une  maison  parce  qu'il  a  entendu  dire  qu'un  grand  tresor  etait  enfoui 
sous  ses  murs.  La  maison  devenue  sienne,  il  se  met  a  y  creuser,  tantot  ici,  tantot 
la  ;  mais,  ne  se  donnant  pas  suffisamment  de  peine,  il  ne  creuse  qu'en  surface  et 
ne  trouve  pas  le  tresor,  qui  est  profondement  enterre.  II  se  dit  alors  :  "Ah  ah,  je 
sais  ce  que  je  vais  faire  :  je  vais  creuser  partout  autour  de  la  maison,  et  ainsi,  je 
decouvrirai  a  coup  sur  bien  vite  la  trace  du  tresor  enfoui  !" 

15.  Et  il  se  met  a  creuser  a  l'exterieur  de  la  maison,  et  bien  sur  ne  trouve  pas  le 
tresor,  puisque  celui-ci  est  cache  au  centre  de  la  maison  et  dans  ses  profondeurs  ; 
et  plus  il  s'eloigne  de  la  maison,  creusant  de  nouvelles  fosses  pour  y  chercher  le 
tresor,  moins  il  trouve  ce  tresor  qui  est  pourtant  la  cause  de  ce  qu'il  a  achete  la 
maison.  Car  celui  qui  cherche  une  chose  la  ou  elle  n'est  pas  et  ne  pourra  jamais 
etre,  celui-la  ne  trou vera  jamais  ce  qu'il  cherche. 

16.  Qui  veut  prendre  des  poissons  doit  mettre  son  filet  a  l'eau  ;  car  les  poissons 
ne  nagent  pas  dans  les  airs.  Qui  veut  chercher  de  l'or  ne  doit  pas  jeter  ses  filets 
dans  la  mer,  mais  creuser  dans  la  montagne. 

17.  On  ne  peut  voir  par  les  oreilles  ni  entendre  par  les  yeux.  Chaque  sens  a  son 
organisation  propre  et  est  destine  a  une  tache  particuliere. 

18.  De  meme,  seul  le  coeur  de  l'homme,  parce  qu'il  a  la  plus  grande  affinite  avec 
Dieu,  a  vocation  a  chercher  Dieu  et  a  Le  trouver,  et  a  trouver  alors  en  Dieu  une 
nouvelle  vie  indestructible.  Mais  qui  cherche  Dieu  par  un  autre  sens  ne  peut 
davantage  Le  trouver  qu'un  homme  qui  se  bande  fortement  les  yeux  ne  peut  de- 
couvrir  ni  voir  le  soleil,  que  ce  soit  par  les  oreilles,  le  nez  ou  les  yeux. 

19.  Or,  c'est  l'amour  qui  est  le  vrai  sens  vital  du  coeur.  Ainsi,  celui  qui  eveille 
vraiment  en  lui  ce  sens  interieur  vital  doit  necessairement  trouver  Dieu  aussi 
surement  et  evidemment  que  tout  homme,  s'il  n'est  totalement  aveugle,  doit 
trouver  instantanement  le  soleil  et  percevoir  de  ses  yeux  sa  forme  lumineuse. 

20.  Mais  celui  qui  veut  entendre  une  parole  sage  ne  doit  pas  se  boucher  les 
oreilles  et  vouloir  entendre  par  les  yeux  ;  car  si  l'oeil  voit  la  lumiere  et  toutes  les 
formes  eclairees,  la  forme  spirituelle  de  la  parole  ne  peut  etre  vue,  mais 
seulement  entendue  par  l'oreille.  —  Comprends-tu  bien  tout  cela  ?  » 

Chapitre  111 

De  l'union  avec  le  Seigneur 

1.  Helene,  qui  s 'etait  un  peu  remise  de  sa  trop  grande  joie,  dit  enfin  :  «  Oh  oui,  je 
l'ai  bien  compris  ;  car  Tes  paroles  ne  sont  que  lumiere,  force  et  vie,  et  coulent  de 
Ta  sainte  bouche  aussi  clairement  que  la  source  la  plus  pure  jaillissant  d'une 
prairie  de  haute  montagne  eclairee  par  le  soleil  du  matin.  Mais  que  puis-je  faire 
pour  apaiser  un  peu  mon  coeur  ?  Seigneur,  tue-moi  si  je  suis  sacrilege  ;  mais  mon 
amour  pour  Toi  depasse  maintenant  toutes  les  limites  de  ma  vie  !  Oh,  laisse-moi 
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seulement  toucher  Ta  main  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oh,  tu  peux  bien  le  faire  !  Ce  que  ton  coeur  te  commande  du  fond  de 
lui-meme,  tu  peux  le  faire  sans  que  cela  soit  jamais  une  faute,  sois-en  pleinement 
assuree  !  » 

3.  La-dessus,  Helene  saisit  Ma  main  gauche  et  la  pressa  de  toutes  ses  forces 
contre  son  coeur,  se  mit  a  pleurer  derechef  dans  sa  joie  toujours  plus  grande  et  dit 
en  sanglotant :  «  Oh,  quel  doit  etre  le  bonheur  de  ceux  qui  peuvent  etre  toujours 
pres  de  Toi,  6  Seigneur  !  Oh,  puisse-je  moi  aussi  etre  ainsi  toujours  pres  de  Toi  ! 

» 

4.  Je  dis  :  «  Celui  qui  est  avec  Moi  dans  son  coeur,  Je  suis  toujours  pres  de  lui  et 
il  est  toujours  pres  de  Moi  lui  aussi,  et  cela  seul  importe  vraiment  !  Car  a  quoi 
bon  pour  un  homme  etre  constamment  aupres  de  Ma  personne  sur  cette  terre,  si 
pour  autant  son  coeur  demeure  toujours  loin  de  Moi  et  prefere  la  folie  du  monde 
?!  En  verite,  celui-la  est  plus  loin  de  Moi  que  tout  ce  que  tu  peux  imaginer  de 
plus  infiniment  eloigne  ! 

5.  Mais  celui  qui,  dans  son  coeur,  est  aussi  proche  de  Moi  que  tu  l'es,  Ma  tres 
chere  Helene,  celui-la  est  et  demeure  toujours  aussi  proche  de  Moi,  quand  bien 
meme  il  serait  apparemment  separe  de  Moi  par  un  espace  des  milliers  de  fois 
plus  vaste  que  celui  qui  existe  entre  nous  et  les  etoiles  les  plus  lointaines  et  les 
plus  minuscules,  que  ton  ceil  voit  seulement  scintiller  par  instants  a  des  distances 
infinies. 

6.  Oui,  Je  te  le  dis,  celui  qui  M'aime  comme  toi  et  croit  vraiment  que  Je  suis 
Celui  dont  les  patriarches  attendaient  la  venue,  celui-la  est  aussi  pleinement  uni  a 
Moi  que  Moi-meme,  tel  que  tu  Me  vois  ici,  Je  suis  pleinement  un  avec  Mon  Pere 
celeste  !  Car  l'amour  unit  tout ;  c'est  par  lui  que  Dieu  et  Sa  creature  ne  font  qu'un, 
et  nul  espace  ne  peut  plus  separer  ce  que  le  vrai  et  pur  amour  venu  du  plus  haut 
des  cieux  a  uni. 

7.  Ainsi,  par  ton  amour,  tu  seras  toujours  aussi  pres  de  Moi  que  possible,  meme 
si,  en  ce  monde,  l'espace  doit  pour  un  temps  te  separer  de  Ma  personne  ;  mais  un 
jour,  dans  l'au-dela  de  Mon  royaume  de  l'esprit  pur  et  de  la  plus  parfaite  verite,  tu 
ne  seras  eternellement  plus  jamais  separee  de  Moi  !  —  As-tu  un  peu  compris  ce 
que  Je  viens  de  dire,  Ma  tres  charmante  Helene  ?  » 

8.  Helene  dit :  «  Comment  pourrais-je  ne  pas  le  comprendre  !  Car  il  fait  a  present 
aussi  clair  en  moi  que  si  un  veritable  soleil  s'y  etait  leve,  et  c'est  bien  pourquoi 
tout  ce  que  Tu  me  dis,  6  Seigneur,  me  parait  d'une  indie ible  clarte,  et  mon  coeur 
saisit  le  sens  le  plus  profond  de  Tes  paroles. 

9.  Mais  une  autre  question  essentielle  surgit  a  l'instant  d'un  coin  de  mon  coeur 
encore  imparfaitement  eclaire  par  cette  lumiere  :  comment  pourrai-je  jamais  re- 
mercier  Celui  qui  vient  de  me  combler  au-dela  de  toute  mesure  par  une  grace  si 
excessive  ?  L'amour,  meme  le  plus  grand,  ne  peut  passer  pour  un  remerciement ; 
car  il  est  lui-meme,  comme  toute  la  vie,  un  don  de  Ta  grace  !  Quel  sacrifice,  quel 
present  digne  de  Toi  puis-je  T'offrir,  moi  qui  suis  Ta  creature,  a  Toi,  mon 
Createur,  pour  Te  remercier  comme  il  se  doit  de  tant  de  graces  inestimables  ?  O 
Seigneur,  malgre  toute  cette  clarte  lumineuse,  cela  est  encore  obscur  dans  mon 
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coeur,  et  je  ne  trouve  aucune  reponse  a  cette  question  si  essentielle  !  6  Seigneur, 
veux-Tu  bien  me  secourir  encore  dans  cette  incertitude  par  la  grace  de  quelques- 
unes  de  Tes  paroles  '?  » 

Chapitre  112 

Comment  Ton  peut  et  doit  remercier  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  O  aimable  Helene  !  Que  pourrais-tu  M'offrir  au  monde  qui  ne  soit 
deja  Mien  et  que  Je  n'aie  Moi-meme  prealablement  donne  au  monde  ?! 

2.  Ce  serait  vraiment  la  de  Ma  part  une  exigence  fort  vaine,  et  en  parfaite 
contradiction  avec  Moi-meme  et  Mon  ordre  eternel  ! 

3.  Vois-tu,  c'est  l'amour  qui  fait  tout  !  Qui  M'aime  par-dessus  tout  M'offre  aussi 
le  plus  grand  sacrifice  et  le  remerciement  le  plus  agreable  de  tous  :  car  il  M'offre 
ainsi  le  monde  entier. 

4.  Mais,  outre  l'amour  envers  Moi,  il  en  existe  un  autre,  qui  est  l'amour  du 
prochain.  Le  pauvre  en  esprit  et  en  biens  temporels  necessaires  pour  ce  monde 
est  le  veritable  prochain  ;  ce  que  Ton  fait  pour  lui  en  Mon  nom,  on  le  fait  pour 
Moi. 

5.  Celui  qui  accueille  un  pauvre  en  Mon  nom  M'accueille  Moi-meme,  et  cela  lui 
sera  rendu  au  jugement  dernier  ;  celui  qui  prend  en  charge  un  sage  pour  l'amour 
de  la  sagesse,  celui-la  recevra  aussi  la  recompense  d'un  sage  ;  et  a  celui  qui 
donne  a  un  assoiffe  ne  serait-ce  qu'un  gobelet  d'eau  fraiche,  il  sera  rendu  du  vin 
dans  Mon  royaume. 

6.  Mais  lorsque  tu  fais  le  bien  aux  pauvres,  fais-le  en  cachette  et  en  toute 
amabilite,  et  ne  le  montre  pas  au  monde  ;  car  le  Pere  celeste  le  voit,  et  le  don  du 
donateur  aimable  Lui  sera  agreable  et  II  le  lui  rendra  au  centuple. 

7.  Mais  celui  qui  ne  fait  le  bien  que  pour  paraitre  devant  le  monde,  celui-la  a  deja 
pris  sa  recompense  en  ce  monde  et  n'en  a  desormais  plus  aucune  a  attendre. 

8.  Vois-tu,  c'est  la  le  seul  sacrifice  et  la  seule  action  de  graces  qui  M' agree,  et  il 
n'en  est  pas  d'autre  hors  de  cela  ;  car  les  offrandes  qu'on  brule  et  toutes  les  autres 
sont  une  puanteur  pour  les  narines  de  Dieu,  et  toute  priere  des  levres  est  une 
abomination  devant  Dieu  lorsque  les  coeurs  sont  loin  du  veritable  amour  envers 
Dieu  et  envers  le  prochain  dans  le  besoin  ! 

9.  A  quoi  bon  les  extravagantes  pleurnicheries  des  temples,  si  Ton  n'y  songe  pas 
aux  mille  pauvres  freres  affames  qui  sont  devant  la  porte  ?  ! 

10.  Commencez  par  reconforter  ceux  qui  sont  dans  la  detresse,  nourrissez  les 
affames,  donnez  a  boire  aux  assoiffes,  vetez  ceux  qui  sont  nus,  consolez  les  af- 
fliges,  delivrez  les  prisonniers  et  prcchez  l'Evangile  aux  pauvres  en  esprit,  et 
vous  ferez  infiniment  plus  que  si  vos  levres  marmonnaient  nuit  et  jour  dans  les 
temples,  mais  que  vos  coeurs  soient  froids  et  insensibles  envers  vos  freres 
pauvres  ! 

11.  Regarde  l'air,  la  terre,  la  mer  ;  regarde  la  lune,  le  soleil,  les  etoiles  ;  regarde 
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les  fleurs  des  champs  et  les  arbres,  et  observe  les  oiseaux  de  l'air,  les  poissons 
dans  l'eau,  et  tous  les  animaux  de  la  terre  ferme  ;  vois  les  hautes  montagnes,  les 
nuages,  les  vents  ;  vois,  tout  cela  proclame  hautement  la  gloire  de  Dieu,  et 
pourtant,  Dieu  ne  regarde  jamais  tout  cela  avec  vanite  comme  un  homme,  mais  II 
ne  regarde  que  le  coeur  de  l'homme  qui  Le  reconnait  et  L'aime  comme  Son 
unique  vrai,  bon  et  saint  Pere.  Comment  un  coeur  faux  pourrait-il  done  Lui  plaire, 
ou  une  vaine  ceremonie  accompagnee  de  quantite  de  piailleries  des  levres,  mais 
derriere  laquelle  il  n'y  a  autre  chose  que  l'egoisme  le  plus  criant,  l'orgueil,  le  desir 
de  puissance  et  toutes  sortes  de  debauches,  de  mensonges  et  de  tromperies  ?  ! 

12.  Ainsi,  tu  sais  a  present  que,  tout  d'abord,  Dieu  n'a  pas  besoin  d'etre  honore 
par  les  piailleries  des  hommes  ;  car  l'infini  tout  entier  est  empli  de  Sa  gloire. 

13.  Quelle  gloire  peut  offrir  a  Dieu  l'homme  aveugle  et  stupide,  s'il  n'en  a  lui- 
meme  pas  d'autre  que  celle-la  seule  qu'il  a  d'abord  recue  de  Dieu  avec  la  grace 
d'etre  un  homme  ?!  Et  en  quoi  cela  peut-il  honorer  Dieu  que  les  hommes  Lui 
sacrifient  un  boeuf,  mais  ne  perdent  pas  pour  autant  la  durete  de  leurs  coeurs  et,  le 
sacrifice  accompli,  se  montrent  dix  fois  plus  mechants  qu'ils  ne  l'etaient 
auparavant  ?! 

14.  Oh,  Je  ne  tiens  pas  Ma  gloire  des  hommes  ;  car  le  Pere  est  la  au  ciel  qui 
M'honore  plus  que  suffisamment  !  Mais  si  les  hommes  veulent  observer  Mes 
commandements  et  M'aimer  ainsi  pardessus  tout,  par  la,  ils  M'honorent  ainsi  que 
Mon  Pere,  et  le  Pere  et  Moi  ne  faisons  qu'un. 

15.  S'il  en  est  ainsi,  comme  e'est  la  pleine  et  entiere  verite  eternelle,  celui  qui 
accomplit  la  volonte  de  Dieu  telle  que  l'ont  proclamee  Moise  et  tous  les 
prophetes  et  telle  que  Je  vous  l'annonce  Moi-meme  a  tous  ne  peut  manquer  de 
M'honorer. 

16.  Comprends-tu  a  present  comment  on  doit  rendre  graces  a  Dieu  et  Le  louer 
pour  les  bienfaits  qu'on  a  recus  ?  » 

Chapitre  113 

De  l'avenir  de  la  pure  doctrine  divine 

1.  Helene,  toute  saisie  de  la  verite  de  cet  enseignement,  dit  :  «  O  Seigneur, 
chacune  de  Tes  saintes  paroles  a  resonne  mille  fois  dans  mon  coeur,  et  e'etait  dans 
mon  ame  comme  une  musique  qui  disait :  Voila  la  ties  pure  et  ties  divine  verite  ! 

2.  Mais  seul  un  Dieu  peut  donner  aux  hommes  un  tel  enseignement  ;  car  nul 
esprit  humain  n'y  suffirait  !  Oui,  j'en  sais  beaucoup  a  present,  car  je  sais  ties 
exactement  ce  que  j'aurai  a  faire  a  l'avenir  ! 

3.  Oh,  comme  il  est  merveilleux  d'apprendre  la  volonte  de  l'unique  vrai  Dieu  et 
de  s'y  conformer  de  toutes  les  forces  de  sa  vie  ;  et  comme  il  est  difficile  au 
contraire  d'agir  quand  e'est  l'orgueil  humain  qui  fixe  les  lois  en  ecrivant  au  bas  : 
Telle  est  la  volonte  de  Dieu  ! 

4.  J'ai  toujours  pense  qu'un  vrai  Dieu  ne  pouvait  avoir  qu'une  volonte  parfaite, 
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qui  ne  pouvait  jamais  entrer  en  contradiction  avec  elle-meme  comme  le  font  les 
lois  humaines,  dont  l'une  rend  souvent  1' autre  totalement  caduque  et  sans 
fondement  ;  si  on  l'observe,  on  devient  fautif  au  regard  d'une  loi  precedemment 
sanctionnee,  et  si  on  ne  l'observe  point,  c'est  la  nouvelle  loi  qui  vous  punit  ! 
Alors,  je  le  demande,  quel  homme  peut  y  survivre  ?  ! 

5.  Prenons  l'exemple  de  nos  vieilles  lois  religieuses.  Les  ruses  pretres  nous  disent 
:  "Si  tu  sacrifies  a  Pluton,  tu  offenseras  Zeus,  et  si  tu  sacrifies  a  Zeus,  tu 
offenseras  Pluton  ;  mais  si  tu  sacrifies  aux  pretres,  qui  seuls  savent  apaiser  le 
courroux  des  dieux,  alors,  tu  fais  bien  !"  Car  ils  sont,  disent- ils,  les  seuls 
intermediaries  efficaces  entre  les  dieux  et  les  humains.  C'est  ainsi  que  les  pretres 
ont  attire  a  eux  toutes  les  offrandes  et  qu'ils  ont  en  outre  contraint  le  pauvre 
peuple  aveugle,  qu'ils  saignent  a  tout  propos,  a  leur  temoigner  une  veneration 
divine,  et  tous  doivent  trembler  devant  leur  puissance.  Oh,  cette  tres  pure 
doctrine  ne  peut  permettre,  ne  permettra  assurement  jamais  pareille  chose  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Que  cela  ne  t'inquiete  pas  !  Mais  il  en  va  finalement  de  meme  pour 
toutes  les  choses  qui  viennent  d'en  haut,  qu'elles  soient  spirituelles  ou  ma- 
terielles,  et  si  pures  soient-elles  ;  des  qu'elles  touchent  le  sol  de  la  terre,  elles 
deviennent  tres  vite  impures  et  malpropres. 

7.  Regarde  une  goutte  de  pluie  :  un  diamant  peut-il  etre  plus  pur  ?  Pourtant,  des 
qu'elle  touche  terre,  e'en  est  fait  de  sa  limpidite  ! 

8.  Va  sur  une  montagne,  et  tu  ne  sauras  assez  t'emerveiller  de  la  purete  de  l'air  ; 
mais  si  tu  regardes  dans  la  vallee,  tu  trouveras  une  grande  difference  de  purete 
entre  le  haut  et  le  bas  ! 

9.  Quelle  n'est  pas  la  purete  des  flocons  de  neige  qui  tombent  des  nuages  !  Mais 
regarde  au  bout  de  deux  lunes  la  neige  naguere  d'une  blancheur  si  aveuglante,  et 
tu  la  trouveras  deja  bien  sale  ! 

10.  Regarde  le  vent,  lorsqu'il  descend  des  hauteurs  et  souffle  dans  les  vallees, 
comme  il  est  aussitot  trouble  par  une  facheuse  poussiere,  et  le  soleil,  la  lune  et  les 
etoiles  perdent  eux-memes  beaucoup  de  leur  eclat  lorsqu'ils  se  rapprochent  de 
l'horizon  ;  oui,  meme  les  rayons  du  soleil  au  zenith  sont  bien  souvent  si  brouilles 
par  les  brumes  terrestres  que,  malgre  sa  tres  vive  lumiere,  Ton  finit  par  ne  plus 
voir  le  soleil  lui-meme,  e'est-a-dire  que  Ton  ne  peut  plus  dire  avec  quelque 
certitude  :  il  est  ici,  ou  :  il  est  la  ! 

11.  Et  il  en  va  toujours  ainsi  de  tous  les  dons  spirituels  venus  des  cieux  ;  si  purs 
qu'ils  soient  a  l'origine,  la  salete  des  interets  du  monde  les  ternit,  a  la  longue, 
comme  tout  ce  que  Je  viens  de  citer. 

12.  Et  il  en  ira  certes  de  meme  de  cette  tres  pure  doctrine  qui  est  la  Mienne  ;  il 
n'en  demeurera  pas  une  virgule  sur  laquelle  on  n'ait  ergote  et  rogne  ! 

13.  Le  temple  que  Je  batis  a  present,  ils  le  detruiront,  tout  comme,  dans  un  temps 
pas  si  eloigne,  les  Romains  detruiront  le  Temple  de  Jerusalem  et  n'en  laisseront 
pas  pierre  sur  pierre  ! 

14.  Ce  temple  qui  est  le  Mien,  Je  le  rebatirai  ;  mais  le  Temple  de  pierre  de  Je- 
rusalem, jamais  !  Cependant,  ne  te  soucie  pas  de  tout  cela  ;  car  Je  le  sais  deja,  et 
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pourquoi  il  doit  en  etre  ainsi  ! 

15.  Car  vois-tu,  aucun  homme  n'attache  de  valeur  a  la  lumiere  en  plein  jour  ni  a 
la  chaleur  en  plein  ete  ;  mais  quand  vient  la  nuit,  la  lumiere  devient  precieuse,  et 
ce  n'est  que  dans  le  froid  hiver  que  Ton  apprend  a  apprecier  la  chaleur. 

16.  Et  il  en  va  exactement  de  meme  de  la  lumiere  et  de  la  chaleur  spirituelles. 
Celui  qui  va  librement  ne  prete  guere  attention  a  sa  liberte  ;  mais  qu'il  languisse, 
enchaine,  dans  un  cachot,  ah,  c'est  alors  qu'il  comprend  le  grand  bien  qu'est  la 
liberte  ! 

17.  Ainsi,  Ma  tres  chere  Helene,  si  Je  permets  que  tout  ce  qui  est  pur  soit  terni, 
c'est  bien  pour  que,  dans  la  plus  grande  obscurite,  l'homme  connaisse  enfin  la 
valeur  de  la  pure  lumiere  ! 

18.  Quand  la  pure  lumiere  reparait  dans  une  nuit  noire,  bientot,  tout  ce  qui  vit  et 
respire  se  dirige  vers  elle,  tout  comme,  dans  l'hiver  de  l'insensibilite  des  hommes, 
tous  se  pressent  bientot  autour  d'un  cceur  chaleureux,  comme  les  pauvres  transis 
par  la  froidure  de  l'hiver  autour  du  feu  allume  dans  l'atre. 

19.  Mais  Je  ne  dis  cela  qu'a  toi  et  a  quelques  autres  encore.  Que  chacun  le  garde 
pour  soi  et  ne  le  repande  point ;  car  ce  n'est  pas  en  cela  que  consiste  Ma  doctrine 
!  Je  ne  t'ai  dit  cela,  aimable  Helene,  que  pour  te  tranquilliser  ;  mais  cela  ne 
regarde  que  peu  ou  pas  du  tout  les  tiers  !  J'ai  deja  pourvu  a  tout  ce  qui  est 
exterieurement  necessaire,  et  il  suffit  que  tout  un  chacun  ne  se  preoccupe  que  de 
purifier  son  propre  coeur  ;  si  celui-ci  est  en  ordre,  alors,  tout  ce  qui  est  exterieur 
s'ordonnera  bientot  au  mieux  comme  de  soi-meme.  —  As-tu  egalement  bien 
compris  tout  cela  comme  il  faut,  Mon  Helene  ?  » 

20.  Helene  dit  :  «  Oh  oui,  Seigneur  !  II  n'est,  helas,  pas  particulierement  re- 
jouissant  d'apprendre  tout  cela  a  l'avance  ;  pourtant,  encore  une  fois,  il  y  a  a  tout 
cela  une  bonne  et  fort  sage  raison,  et  Tu  ne  fais  assurement  rien  qui  ne  soit  pour 
le  bien  spirituel  de  l'homme,  aussi  faut-il  que  tout  se  passe  comme  Tu  me  l'as 
revele,  6  Seigneur,  dans  Ta  condescendance  infiniment  bienveillante  !  Que  Ta 
volonte  soit  faite  en  tout  temps  et  pour  toute  l'eternite  !  » 

21.  A  ces  mots,  Helene  tomba  litteralement  dans  un  assoupissement  amoureux, 
tenant  toujours  Ma  main  pressee  contre  sa  poitrine,  ce  que  Ma  Jarah,  a  qui  Je 
n'avais  pas  adresse  la  parole  pendant  cette  conversation  avec  Helene, 
commencait  a  ressentir  presque  douloureusement  ;  mais  cette  douleur  s'apaisa 
bien  vite  quand  Je  la  regardai  amicalement. 

Chapitre  114 

Eclaircissements  sur  l'eveil  de  l'esprit 

1.  Apres  quelques  instants,  Jarah,  que  Mon  regard  aimable  avait  rappelee  a  elle- 
meme,  dit  :  «  Seigneur,  6  mon  unique  amour,  ne  T'ai-je  pas  offense  en 
manifestant  avec  quelque  impertinence  une  apparence  de  jalousie  a  cause  de 
cette  magnifique  Helene  ?  Si  j'ai  fait  cela,  pardonne-moi,  6  Toi  mon  unique 
amour  !  » 
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2.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille,  Ma  fille  !  Si  meme  un  mechant  homme  ne  peut  etre 
offense  par  l'amour,  comment  pourrais-Je  l'etre  !  Si  tu  M'aimais  moins,  tu  ne 
craindrais  pas  que  Mon  amour  pour  toi  faiblisse  parce  que  J'embrasse  aussi  cette 
Helene  dans  Mon  amour  ;  mais  comme  tu  M'aimes  vraiment  par-dessus  tout, 
cette  crainte  t'a  traversee  quelques  instants,  et  cela  n'est  arrive  que  parce  que  ton 
ame  a  perdu  de  vue  pour  quelques  instants  Celui  que  Je  suis  en  verite.  Mais  a 
present  que  tu  vois  a  nouveau  clairement  cela  et  que  tu  te  souviens  parfaitement 
qui  Je  suis,  Helene  ne  te  gene  plus. 

3.  Regarde  comme  le  soleil  au  firmament  illumine  les  fleurs  des  champs  !  Ne 
serait-ce  pas  folie  de  la  part  d'une  fleur  que  d'en  vouloir  au  soleil  parce  qu'il 
accorde  a  sa  voisine  autant  de  lumiere  qu'a  elle  ? 

4.  Regarde  les  grandes  etoiles,  dont  il  t'a  ete  permis  de  voir  physiquement 
quelques-unes  de  pres  :  toutes  celles-la,  ainsi  qu'un  nombre  infini  d'autres  que 
nul  ceil  humain  charnel  ne  pourra  jamais  voir,  sont  faites  et  vivent  de  Mon  amour 
!  Et  si  J'ai  assez  d'amour  pour  nourrir  eternellement  ces  innombrables  grands 
pensionnaires,  comment  peux-tu  craindre  de  quelque  maniere,  Ma  chere  petite 
fille,  que  Mon  amour  te  soit  jamais  compte  a  cause  d'Helene  ?!  Vois-tu  a  present 
combien  il  etait  vain  d'avoir  craint  pendant  quelques  instants  que  Mon  amour  te 
manquat  ?  » 

5.  Jarah  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  mon  amour,  Toi  ma  vie,  je  serai  desormais  une 
vraie  amie  de  la  chere  Helene  et  m'efforcerai  d'acquerir  tant  et  plus  de  ses  vertus. 
Ah,  si  seulement  mes  sceurs  ainees  etaient  dans  les  memes  dispositions  que  cette 
Helene,  quelle  joie  serait-ce  pour  moi  !  Mais  elles  ne  pensent  qu'au  monde,  et 
avec  elles,  on  ne  peut  guere  parler  de  choses  spirituelles  ;  oh,  les  filles  du  vieux 
Marc  s'y  pretent  bien  mieux  !  Si  seulement  il  y  avait  un  moyen  pour  que  mes 
sceurs  se  tournent  davantage  vers  l'esprit  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  done  pas  de  cela  !  Quand  tu  retourneras  chez  toi,  tu 
trouveras  tes  sceurs  deja  plus  receptives  aux  choses  de  l'esprit  !  De  plus,  ton  Ra- 
phael restera  a  tes  cotes,  et  avec  lui,  tu  sauras  bien  mettre  tes  freres  et  sceurs  sur 
la  bonne  voie. 

7.  Du  reste,  chez  les  etres  davantage  tournes  vers  le  monde,  cela  ne  se  fait  pas 
aussi  rapidement  qu'on  se  l'imagine.  II  faut  souvent  beaucoup  de  temps  et  de 
patience  pour  debarrasser  une  ame  de  toutes  ses  impuretes. 

8.  Et  tant  que  cette  purification  n'est  pas  totale,  on  ne  peut  pas  faire  grand-chose 
pour  ce  qui  est  vraiment  de  l'ordre  de  l'esprit  ;  car  employer  a  cela  la  raison 
revient  a  batir  une  maison  sur  du  sable. 

9.  C'est  le  cceur  qui  doit  apprehender  ces  choses  ;  et  si  celui-ci  est  encore  rempli 
par  la  matiere,  ce  qui  est  purement  spirituel  ne  peut  rien  y  trouver  a  quoi  se  tenir 
!  C'est  pourquoi,  avec  tes  soeurs,  tu  dois  d'abord  et  avant  tout  veiller  a  ce  que 
leurs  cceurs  se  liberent  pleinement  de  tout  ce  qui  est  materiel,  et  tu  auras  alors  la 
tache  facile  avec  ces  sceurs  pour  lesquelles  tu  t'inquietes  tant  ;  cependant,  Je  te 
loue  pour  cette  inquietude  et  te  dis  qu'elle  ne  durera  plus  longtemps  !  —  As-tu 
bien  saisi  cela  clairement,  Ma  tres  chere  Jarah  ?  » 

10.  Jarah  dit  :  «  Oh,  oui,  pour  autant  qu'une  fillette  de  quatorze  ans  soit  capable 
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de  saisir  une  chose  spirituelle  !  II  se  peut  bien  que  ce  que  Tu  viens  de  me  dire 
cache  des  profondeurs  infinies  que  mon  ame  est  encore  loin  de  pouvoir  sonder  ; 
mais  quant  a  ce  qu'il  peut  etre  utile  de  comprendre  pour  cet  instant  qu'est  la  vie 
terrestre,  je  crois  l'avoir  bien  compris,  et,  6  Seigneur,  Tu  ne  laisserais  assurement 
pas  faillir  l'intelligence  de  mon  coeur.  Mais  notre  chere  Helene  est  a  present  tout  a 
fait  endormie,  aussi  ne  pourrai-je  guere  parler  avec  elle  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Peu  importe  ;  car  il  y  a  la  bien  assez  de  gens  avec  qui  nous  pouvons 
nous  entretenir,  si  tant  est  que  nous  devions  absolument  parler  avec  quelqu'un  ! 
Mais  il  se  passera  bientot  quelque  chose  qui  necessitera  a  nouveau  toute  notre 
attention,  et  il  ne  nous  restera  alors  plus  guere  de  temps  pour  des  propos  oiseux  ! 

» 

12.  Jarah  demande  avec  empressement :  «  6  Seigneur,  que  va-t-il  done  se  passer 
?  » 

13.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  il  n'est  absolument  pas  necessaire  que  tu  le  saches  a 
l'avance  ;  tu  le  sauras  bien  assez  tot  quand  cela  arrivera  !  » 

14.  Ouran,  qui,  ainsi  que  Mathael,  se  reposait  en  face  de  Moi  sur  un  talus  her- 
beux,  Me  demande  a  son  tour  :  «  Seigneur,  serons-nous  menaces  par  quelque 
danger  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Nous,  assurement  guere,  mais  d'autres  hommes  qui  ne  sont  pas  pres 
de  Moi  sur  cette  hauteur  !  Tournez  vos  yeux  vers  Cesaree  de  Philippe,  et  vous 
saurez  bien  vite  d'ou  le  vent  souffle  !  » 


Chapitre  115 

Des  evenements  survenus  a  Cesaree  de  Philippe  a  la  suite  des  phenomenes 

naturels 


1.  Une  grande  crainte  s'etait  emparee  des  Cesareens  dans  l'attente  des  terribles 
evenement  qui,  selon  eux,  devaient  affecter  le  globe  terrestre.  Les  Juifs 
attendaient  le  jugement  annonce  par  Daniel,  les  paiens  attendaient  la  guerre  des 
dieux,  et  le  bas  peuple  se  revoltait,  refusant  d'obeir  plus  longtemps  a  ses  chefs  et 
commencant  meme  a  detruire  tout  ce  qu'il  trouvait  ;  bref,  au  bout  de  quelques 
heures,  il  regnait  dans  la  ville  la  plus  grande  anarchie,  ce  dont,  toutefois,  la  faute 
revenait  principalement  a  la  sottise  des  pretres. 

2.  Car  il  en  etait  quelques-uns  parmi  eux  qui,  inities  a  la  sagesse  et  aux  pratiques 
egyptiennes,  n'avaient  attache  que  fort  peu  d'importance  a  la  disparition  soudaine 
du  faux  soleil,  l'ancienne  tradition  egyptienne  leur  ayant  appris  que  de  tels 
phenomenes  s'etaient  deja  produits  bien  des  fois  sans  plus  de  dommages  pour  la 
terre  ;  de  leur  cote,  certains  Pharisiens  juifs  croyaient  qu'un  second  Josue  etait 
peut-etre  ne  et,  pour  les  besoins  de  quelque  acte  essentiel,  avait  ordonne  au  soleil 
de  briller  plus  longtemps  que  d'ordinaire  ! 

3.  On  trouvait  aussi,  dans  certaine  secte  juive,  la  croyance  qu'en  souvenir  eternel, 
tous  les  cent  ans,  au  jour  anniversaire  de  la  chute  de  Jericho,  le  soleil  sejournait 
plus  longtemps  dans  le  ciel  sans  autre  influence  nefaste  pour  la  terre  ;  aussi  ces 
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Pharisiens  n'avaient-ils  eprouve  eux-memes  presque  aucune  crainte  lorsque  ce 
phenomene  s'etait  produit. 

4.  Quelques  magiciens  des  pays  du  Levant,  qui,  a  l'occasion  de  leurs  voyages,  se 
trouvaient  egalement  dans  la  ville,  disaient  que  chaque  fois  que  le  soleil  s'etait 
totalement  obscurci  dans  la  journee,  il  devait  briller  plus  longtemps  le  soir,  afin 
de  compenser  les  dommages  occasionnes  sur  la  terre  par  son  eclipse  diurne. 
Ceux-la  aussi  n'avaient  done  eprouve  aucune  crainte  lors  de  ces  evenements  ; 
mais  tous  sans  exception  voulaient  tirer  parti  du  phenomene  en  inspirant  au 
peuple  une  sainte  terreur. 

5.  Lorsque  le  faux  soleil  s'eteignit,  le  peuple,  il  est  vrai,  recourut  a  tous  les 
moyens  propitiatoires  suggeres  par  la  prctrise  ;  mais  tout  cela  etait  encore  bien 
trop  peu  pour  la  cupidite  sans  limite  des  pretres,  car  le  peuple  n'avait  pas  encore 
donne  absolument  tout  ce  qu'il  possedait  en  fait  de  mets  couteux  et  autres  objets 
de  valeur. 

6.  Cependant,  un  honorable  vieux  Grec,  qui  etait  egalement  fort  instruit  des 
choses  de  la  nature,  s'apercut  de  cette  vilenie,  prit  aussitot  a  part  chez  lui 
quelques  hommes  ayant  un  peu  plus  de  sang-froid  et  leur  expliqua  aussi  bien 
qu'il  etait  possible  en  peu  de  mots  qu'un  tel  phenomene  pouvait  se  produire  tout 
naturellement  et  sans  aucun  prejudice  —  et  il  attira  par  ailleurs  leur  attention  sur 
la  sceleratesse  d'une  prctrise  sans  scrupules  en  ajoutant  :  «  Voyez-vous,  s'il  y 
avait  quelque  chose  a  craindre  du  rare  phenomene  qui  a  eu  lieu,  les  pretres 
astucieux  ne  seraient  pas  si  presses  de  courir  les  rues  avec  leurs  sacs  en 
extorquant  aux  gens  les  offrandes  les  plus  inouies  !  Lorsque,  dans  quelques 
heures,  le  soleil  se  levera  a  nouveau,  assurement  aussi  lumineux  qu'a  l'ordinaire, 
ces  abuseurs  du  genre  humain  se  mettront  derechef  a  courir  par  toutes  les  rues  en 
exigeant  des  offrandes  d'action  de  graces  !  Allez  dire  au  pauvre  peuple  abuse  que 
le  vieux  et  sage  Grec  leur  fait  dire  cela  !  » 

7.  Or,  ce  vieux  savant  grec  jouissait  d'une  bonne  reputation  chez  les  petites  gens, 
et  sa  declaration  se  repandit  dans  le  peuple  comme  une  trainee  de  poudre  .  En 
une  heure  a  peine,  le  jugement  dernier  fit  volte-face,  et  les  pretres  durent  non 
seulement  rendre  toutes  les  offrandes,  mais  encore  s'enfuir  aussi  vite  qu'ils  le 
purent ;  car  le  peuple  etait  de  plus  en  plus  en  colere,  et  aucun  des  serviteurs  oints 
de  Dieu  ne  pouvait  plus  etre  assure  d'en  rechapper. 

8.  J'avais  naturellement  prevu  tout  cela,  et  e'est  pourquoi  Je  faisais  cette  re- 
marque  a  Ouran  juste  au  moment  ou,  quelques  instants  apres,  les  signes  appa- 
rents  du  soulevement  populaire  contre  la  prctrise  allaient  commencer  a  se  ma- 
nifester  —  meme  si,  a  l'exterieur  de  la  ville,  beaucoup  de  gens  attendaient  encore 
dans  l'angoisse  de  terribles  evenements. 

9.  Peu  apres  que  J'eus  annonce  cela,  Ton  vit  plusieurs  batiments  s'enflammer  d'un 
seul  coup,  et  une  grande  clameur  s'eleva,  parvenant  jusqu'a  nos  oreilles. 

10.  Sur  ce,  Cyrenius  et  Jules  vinrent  a  Moi  en  toute  hate,  et  Cyrenius  Me  de- 
manda  avec  angoisse  ce  qui  pouvait  bien  se  passer  en  ville  ;  car,  selon  lui,  tout 


(,)  Lorber  emploie  l'equivalent  allemand  de  celte  expression  consacree  («  wie  ein  Lauffeur  »),  bien 
qu'il  s'agisse  ici,  en  toute  rigueur,  d'un  anachronisme.  (N.d.T.) 
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cela  ressemblait  fort  a  un  soulevement  populaire  !  Mais  Je  leur  dis  tres 
brievement  ce  qu'il  en  etait,  comme  Je  viens  de  l'expliquer  ici. 

11.  Ayant  entendu  cela,  Cyrenius  et  Jules  furent  tranquillises  et  Me  demanderent 
simplement  s'il  ne  fallait  pas  s'attendre  a  d'autres  consequences  graves. 

12.  Et  Je  dis  :  «  Pour  vous,  pas  les  moindres,  mais  bien  pour  les  pretres  de  ce  lieu 
;  car  le  menu  peuple  desormais  eclaire  se  concilie  les  dieux  par  des  holocaustes, 
c'est-a-dire  qu'il  met  le  feu  aux  demeures  des  pretres  et  aux  temples  des  dieux  ! 
Et  vous  n'avez  certes  pas  a  plaindre  les  pretres,  car  il  faut  bien  que  cette  engeance 
de  serpents  par  trop  mauvaise  soit  detruite  !  Le  faux  soleil  a  donne  une  bonne 
lumiere  ;  car  il  a  revele  au  peuple  aveugle  les  turpitudes  de  ses  pretres,  et  ceux-ci 
recoivent  maintenant  le  salaire  qu'ils  ont  merite  !  » 

Chapitre  116 

Marc  se  rejouit  du  chatiment  des  pretres 

1.  La-dessus,  Helene  se  reveilla  de  son  doux  et  bienheureux  sommeil  d'amour  et 
ne  fut  pas  peu  effrayee  lorsqu'elle  remarqua  la  grande  agitation  qui  regnait  sur  la 
montagne  ainsi  que  les  flammes  qui  ravageaient  la  ville.  Mais  Jarah  lui  prit 
aussitot  la  main  et  lui  expliqua  en  detail  ce  qu'il  en  etait,  sur  quoi  Helene,  bientot 
tranquillisee,  dit  :  «  II  y  a  une  bonne  heure  deja,  j'ai  eu  le  sentiment  qu'il  etait 
presque  inevitable  que  cette  ville  connut  un  tel  sort  apres  la  disparition  subite  du 
faux  soleil  ;  et  voici  que  mon  vague  pressentiment  se  realise  sous  nos  yeux  !  O 
Seigneur,  Tu  avais  assurement  prevu  cela  aussi  avec  le  faux  soleil,  et  c'est 
maintenant  seulement  que  se  revele  la  veritable  raison  pour  laquelle  Tu  l'as  fait 
briller  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  Ma  chere  petite  enfant,  il  se  pourrait  bien  qu'il  en  soit  ainsi 
!  Lorsque  J'allume  une  lumiere  au  firmament,  il  y  a  toujours  a  cela  une  foule  de 
bonnes  raisons,  et  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'eclairer,  ce  qui,  en  verite,  n'est 
qu'un  objectif  secondaire  et  tout  a  fait  subalterne. 

3.  Regarde  la  lumiere  du  soleil  :  s'il  ne  faisait  qu'eclairer,  il  est  certain  que  ce  ne 
serait  la  qu'une  fonction  subalterne  :  mais  observe  la  nature  exterieure  de  toutes 
les  creatures  libres  et  captives  de  la  terre,  et  tu  y  decouvriras  des  effets  de  la 
lumiere  et  de  la  chaleur  du  soleil  dont  les  naturalistes  de  cette  terre  n'ont  encore 
jamais  eu  la  moindre  idee  !  Et  tout  cela  par  la  vertu  de  la  lumiere  solaire  ! 

4.  A  elle  seule,  celte  terre  pourrait  te  montrer  tant  de  merveilles  diverses  resultant 
de  la  lumiere  solaire  que  des  milliers  d'annees  ne  te  suffiraient  pas  pour  les 
parcourir  des  yeux,  encore  moins  pour  les  denombrer  ! 

5.  Mais  autour  de  ce  soleil,  dont  la  lumiere  suscite  deja  sur  cette  terre  de  si 
grandes  merveilles,  tournent  bien  d'autres  terres  encore  plus  grandes  que  celle-ci, 
et  sur  lesquelles  la  meme  lumiere  suscite  de  tout  autres  merveilles  inconcevables 
sur  cette  terre,  toutes  differentes  sur  chacun  des  corps  celestes  eclaires  par  ce 
soleil  et  n'existant  sur  aucun  autre  !  Et  tout  cela,  vois-tu,  est  l'effet  dune  seule  et 
meme  lumiere  ! 
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6.  Ainsi,  tu  peux  bien  admettre  en  toute  certitude  que  ce  n'est  pas  non  plus  a 
seule  fin  d'eclairer  un  peu  plus  longtemps  que  J'ai  fait  briller  ce  faux  soleil  !  — 
Que  penses-tu  de  cela,  Ma  ties  aimable  fille  ?  » 

7.  Helene  dit  :  «  O  Seigneur,  Toi  le  seul  grand,  Toi  l'unique  tres  saint,  c'est  bien 
la  que  cesse  definitivement  toute  pensee  humaine  !  Car  Tu  es  trop  infiniment 
grand  et  sage  pour  que  quiconque  puisse  sonder  le  profond  mystere  de  Ta  toute- 
puissance  ! 

8.  II  est  deja  infiniment  grand  que  je  puisse  T'aimer  par-dessus  tout  et  etre 
bienheureuse  dans  un  tel  amour,  dont  mon  coeur  ne  sera  certes  jamais  pleinement 
digne  !  Mais  vouloir  sonder  davantage  Ton  etre  divin  et  sacre  serait  a  mon  sens 
la  plus  grande  folie  pour  un  coeur  humain  !  Voila,  Seigneur,  quelle  est  ma  pensee 
i 

9.  II  faut  certes  T'aimer  par-dessus  tout,  et  je  tiens  deja  cela  pour  la  plus  grande 
felicite  possible  ;  mais  nul  esprit  ne  pourra  jamais  Te  sonder  !  » 

10.  Sur  ces  paroles  de  la  belle  Helene,  encore  tout  impregnees  de  son  grand 
amour  pour  Moi,  le  vieux  Marc  arrive  et  dit  :  «  Seigneur,  avec  ce  feu,  les  nom- 
breux  beaux  poissons  que  j'ai  du  remettre  comme  dime  aux  pretres  juifs  seront 
sans  doute  eux  aussi  proprement  cuits  et  grilles  !?  Tu  sais  bien,  6  Seigneur,  que 
je  suis  de  tout  mon  coeur  aussi  hospitalier  envers  chacun  que  mes  forces  me  le 
permettent.  En  verite,  chaque  fois  que  j'ai  pu  donner  quelque  chose  a  quelqu'un, 
je  crois  que  j'ai  eprouve  une  plus  grande  joie  en  tant  que  donateur  que  celui  a  qui 
je  donnais  ;  mais  de  payer  cette  dime  aux  Pharisiens,  j'enrageais  au  plus  profond 
de  Yarns  !  Et  il  me  semble  a  present  que  la  plupart  des  demeures  des  pretres  juifs 
sont  la  proie  des  plus  belles  flammes  !  C'est  un  bon  jour  de  paie  pour  ces  fai- 
neants et  ces  imposteurs  depourvus  de  tout  scrupule  !  J'aime  encore  mieux  cela 
que  si  Ton  m'avait  offert  dix  des  plus  belles  maisons  de  la  ville  !  En  verite,  je  n'ai 
jamais  ete  homme  a  me  rejouir  du  malheur  d'autrui ;  mais  cette  fois  —  pardonne- 
moi,  6  Seigneur  — ,  je  m'en  rejouis  pleinement  ! 

11.  Car  donner  a  qui  est  dans  le  besoin  est  une  grande  joie  pour  un  coeur  humain 
bon,  et  c'est  un  devoir  humain  sacre  que  de  donner  a  un  travailleur  le  salaire  qu'il 
a  merite,  et  au-dela.  C'est  aussi  une  obligation  sacree  de  tout  citoyen  honnete  que 
de  payer  au  souverain  du  pays  l'impot  justement  mesure  ;  car  au  souverain 
reviennent  des  soucis  et  des  depenses  considerables  pour  garantir  l'ordre  et  la 
securite  dans  son  pays,  et  l'amour  du  prochain  doit  obliger  ses  sujets  a  faire  de 
bon  gre  tout  ce  que  le  prince  exige  de  ses  sujets,  l'ayant  reconnu  comme  salutaire 
pour  l'Etat  tout  entier. 

12.  II  peut  certes  exister  aussi  parmi  les  souverains  des  tyrans  egoistes  qui  sai- 
gnent  a  blanc  le  peuple  ;  mais  au  tyran  succede  ordinairement  un  bon  prince,  et  le 
peuple  se  retablit  bientot. 

13.  Mais  la  pretrise,  elle,  est  toujours  pareille  a  elle-meme  ;  tel  un  vampire,  elle 
tyrannise  le  peuple  pendant  un  millenaire,  l'impose  souvent  d'une  maniere 
incroyablement  outrageuse  et  ne  lui  donne  en  echange  rien  d'autre  que  la  pire 
duplicite,  cela  de  toutes  les  manieres  possibles  et  imaginables  !  Oui,  en  ce  cas,  il 
faut  bien  qu'un  homme  d'honneur  loue  et  glorifie  le  Seigneur  le  jour  ou  II  fait 
subir  Son  jugement  a  ces  septuples  ennemis  et  abuseurs  de  l'humanite  !  Aussi 

222 


est-ce  un  veritable  baume  a  mon  cceur  lorsque  je  vois  les  belles  demeures  et  les 
synagogues,  surtout  celles  des  Pharisiens  juifs,  disparaitre  sous  les  plus  belles 
flammes,  et  cela  juste  a  la  veille  du  sabbat  !  Car  demain  est  un  jour  de  sabbat,  et 
ces  gaillards  n'auront  le  droit  ni  de  queter,  ni  de  faire  quoi  que  ce  soit  d'autre  ;  oh, 
ces  brigands  insatiables  meritaient  depuis  longtemps  une  telle  lecon  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Mais  comment  sais-tu  done  que  cet  embrasement  de  la  ville  est 
precisement  dirige  contre  les  Pharisiens,  ainsi  que  les  pretres  paiens  ?  » 

15.  «  Oh,  dit  Marc,  j'etais  il  y  a  un  instant  dans  la  maison,  ou  je  faisais  des 
preparatifs  pour  les  pauvres  dont  j'aurai  sans  doute  la  visite  demain,  et  e'est  alors 
que  sont  arrives  trois  jeunes  Grecs,  a  qui  j'ai  fait  donner  du  pain  et  du  vin,  et  qui 
m'ont  conte  brievement  ce  qui  se  passait  en  ville  ;  et  j'aurais  voulu  pouvoir  payer 
d'une  grosse  perle  chacune  de  leurs  paroles,  tant  j'en  avais  de  joie  !  C'est  le  faux 
soleil  qui  a  produit  ce  bel  effet  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Demain,  tu  devras  pourtant  payer  cette  joie  ;  car  bon  nombre  de 
Pharisiens  viendront  manger  a  ta  table. » 

17.  Marc  dit  :  «  Pour  cette  joie,  je  regalerai  bien  volontiers  ces  gaillards  huit 
jours  durant,  et  peut-etre,  par  la  meme  occasion,  l'un  ou  l'autre  deviendra-t-il  un 
etre  humain  —  car  a  Toi,  6  Seigneur,  toutes  choses  sont  possibles  !  » 

Chapitre  117 

Pourquoi  il  est  blamable  de  se  rejouir  du  malheur  d'autrui 

1.  Apres  cette  demonstration  de  satisfaction  du  vieux  Marc,  ainsi  que  de 
quelques  autres  qui  l'ont  ecoute,  Helene  remarque  que  s'eleve  tres  haut  dans  le 
ciel  une  flamme  d'une  si  extraordinaire  clarte  que  toute  la  contree  en  est  eclairee 
comme  en  plein  jour  ;  Cyrenius  remarque  lui  aussi  cette  flamme  qui  monte  du 
centre  de  la  ville,  et  qui  devient  toujours  plus  claire  et  toujours  plus  haute. 

2.  Or,  la  nuit,  toute  lumiere  a  la  propriete  trompeuse,  pour  un  homme  ignorant 
des  lois  de  l'optique,  de  paraitre  se  rapprocher  constamment  a  mesure  qu'elle 
devient  plus  grande  et  plus  claire,  tout  en  demeurant  toujours  a  la  meme  place. 
Les  petits  enfants  le  montrent  lorsque,  comme  il  arrive  bien  souvent,  ils  tendent 
les  bras  vers  la  pleine  lune  qui,  a  cause  de  sa  clarte,  leur  parait  toute  proche,  et 
c'est  pour  la  meme  raison  que  les  chiens  aboient  souvent  apres  elle. 

3.  Ainsi  Helene  croyait-elle  de  meme  que  la  flamme,  toujours  plus  grande  et  plus 
claire,  se  rapprochait  de  nous,  aussi  Me  supplia-t-elle  d'ordonner  a  cette 
mechante  flamme  de  ne  plus  s'approcher  et  de  ne  pas  nous  faire  de  mal. 

4.  Je  dis  alors  :  «  Ne  soyez  pas  si  puerils  !  L'impression  que  la  flamme  se 
rapproche  n'est  qu'une  illusion  d'optique  fort  commune  ;  quant  a  la  clarte  de  cette 
flamme,  elle  provient  de  ceci  :  dans  le  grand  palais  ou  demeure  le  superieur  des 
Pharisiens  juifs,  le  feu  a  penetre  dans  les  immenses  garde-manger.  Dans  ceux-ci 
etaient  conserves  dans  des  futs  scelles  pres  de  cent  demi-quintaux  d'huile  tres 
pure  et  tres  fine,  ainsi  que  plusieurs  futs  du  naphte  le  plus  pur  servant  a  eclairer  le 
palais,  et  il  y  avait  aussi  a  proximite  une  grosse  reserve  de  beurre,  de  lait  et  de 
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miel.  Ce  sont  toutes  ces  choses  qui  ont  pris  feu  et  brulent  a  present  avec  une  si 
belle  flamme  ties  claire,  et  a  cette  occasion,  comme  tu  le  souhaitais  tout  a  l'heure 
en  secret,  vieux  Marc,  les  poissons  de  ta  dime  sont  en  train  de  griller  joliment  ; 
car  il  y  avait  dans  ces  vastes  garde-manger  une  quantite  de  mets  deja  tout 
prepares  pour  demain.  —  Que  dis-tu  de  cela,  Marc  ?  » 

5.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  Toi  qui  vois  dans  mon  coeur  aussi  bien  et  aussi  clai- 
rement  que  dans  les  grands  garde-manger  du  chef  des  Pharisiens,  Tu  sais  que  je 
ne  suis  pas  et  n'ai  jamais  ete  homme  a  me  rejouir  du  malheur  d'autrui.  Lorsque 
j'etais  soldat,  je  faisais  certes  strictement  mon  devoir,  mais  je  n'ai  jamais  nui  de 
mon  plein  gre  a  un  homme  qu'il  n'eut  deja  ete  condamne  par  la  loi  —  ce  contre 
quoi  je  ne  pouvais  bien  sur  rien  faire.  Et  je  n'eprouvais  alors  jamais  la  moindre 
joie  quand  la  rigueur  de  la  loi  engloutissait  cet  homme.  De  meme,  dans  le  cas 
present,  le  malheur  en  soi  ne  rejouit  pas  particulierement  mon  coeur,  ni  que  mes 
beaux  et  bons  poissons  ne  grillent  qu'au  profit  des  esprits  aeriens,  mais  ce  qui  me 
cause  une  vraie  joie,  c'est  que  ces  tourmenteurs  inveteres  des  hommes  recoivent 
enfin  de  toutes  parts  une  fort  bonne  lecon  ! 

6.  Car  l'aneantissement  de  leurs  tresors  par  le  feu  serait  encore  peu  de  chose  ; 
mais  que  par  la  la  croyance  dans  leur  enseignement  soit  elle  aussi  totalement 
aneantie,  c'est  la  pour  eux  le  veritable  prejudice  irreparable,  et  en  meme  temps  le 
plus  grand  benefice  pour  le  peuple  abuse.  Car,  a  coup  sur,  les  yeux  et  les  oreilles 
de  ce  peuple  seront  desormais  tout  disposes  a  recevoir  la  pure  verite  divine,  et 
c'est  la  ce  qui  me  rejouit  tout  particulierement.  Et  qui  sait,  il  se  peut  meme  que 
les  pretres  sinistres,  s'ils  n'ont  pas  la  tete  et  le  coeur  trop  bornes,  soient  desormais 
plus  accessibles  a  la  verite  qu'ils  ne  l'eussent  ete,  pourvus  de  toutes  leurs 
richesses.  Je  crois  que  demain  nous  fera  vivre  plus  d'une  experience  memorable  ! 
—  Dis-moi  si  je  me  trompe,  6  Seigneur,  et  si  une  telle  joie  est  par  hasard 
condamnable  a  Tes  yeux.  » 

7.  Je  dis  :  «  Oh,  nullement  ;  car  si  Je  n'avais  eu  cette  meme  raison  pour  laisser 
survenir  ce  dont  tu  te  rejouis  si  profondement,  tu  n'aurais  pas  vu  le  faux  soleil  et 
cet  incendie  n'aurait  pas  eu  lieu.  Cependant,  tu  as  bien  eprouve  au  debut  un 
soupcon  de  joie  maligne,  parce  que  tu  en  voulais  aux  Pharisiens  a  cause  de  la 
durete  et  de  l'immoralite  de  la  dime.  Et  c'est  precisement  ce  que  Je  t'ai  un  peu 
explique  tout  a  l'heure,  et  la  raison  pour  laquelle  tu  auras  demain  a  nourrir 
plusieurs  des  pretres  sinistres  ;  cela  ne  sera  d'ailleurs  pas  a  ton  detriment  ! 

8.  Vois-tu,  un  homme  juste  et  accompli  doit  etre  parfait  dans  tous  ses  sentiments, 
ses  pensees  et  ses  actes,  sinon,  il  est  loin  d'etre  pret  pour  le  royaume  celeste  de 
Dieu  ! 

9.  Prenons  l'exemple  d'un  homme  vraiment  brutal  qui  transgresse  deliberement 
les  regies  du  bon  ordre  de  la  societe  humaine,  qui  soit  veritablement  le  rebut  de 
toute  civilite  honnete,  bref,  un  gaillard  tout  a  fait  digne  d'etre  un  frere  de  Satan. 
Longtemps,  cet  homme  se  livre  impunement  aux  pires  mechancetes  ;  car  on  ne 
peut  s'emparer  de  lui,  parce  que  sa  ruse  purement  satanique  le  protege.  Combien 
d'hommes  n'ont  pas  de  vceu  plus  cher  que  de  voir  le  bras  vengeur  de  la  justice  se 
saisir  au  plus  vite  de  ce  coquin  ! 

10.  Enfin,  la  justice  parvient  a  mettre  la  main  sur  l'audacieux  fripon,  lui  demande 
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raison  et  lui  inflige  le  chatiment  severe  et  douloureux  qu'il  merite  depuis 
longtemps.  Tous,  petits  et  grands,  se  rejouissent  de  voir  le  coquin  subir  enfin  le 
chatiment  tant  merite  ;  oui,  il  se  trouvera  meme  en  cette  occasion  de  fort  hon- 
netes  hommes  pour  regretter  que  la  loi  ne  leur  permette  pas  de  se  faire  eux- 
memes  les  bourreaux  du  criminel  hai,  afin  de  pouvoir  tourmenter  tout  leur  soul 
ce  rebut  de  la  societe  ! 

11.  Pourtant,  un  coeur  pur,  mais  aussi  une  raison  egalement  pure,  doit  se  de- 
mander  si  une  telle  joie  sied  a  un  homme  parfait  !  Et  le  coeur  pur  et  la  raison  pure 
repondront  a  coup  sur  :  "Je  me  rejouis  sans  doute  que  les  hommes  tourmentes  des 
annees  durant  par  un  coquin  soient  enfin  delivres  de  ce  monstre  et  puissent  a 
nouveau  vivre  en  paix  ;  mais  ma  joie  eut  ete  bien  plus  grande  si  ce  monstre  avait 
reconnu  sa  mechancete,  l'avait  regrettee,  s'etait  ainsi  amende  et,  devenant  un 
homme  utile,  s'etait  efforce  autant  que  possible  de  reparer  les  dommages  causes 
!" 

12.  Dites-Moi  quel  sentiment  vous  plait  le  mieux  :  le  premier,  la  joie  du  malheur 
d'autrui,  ou  le  second,  qui  s'accompagne  d'un  desir  pur  et  veritablement  humain  ? 

» 

13.  Marc  dit  :  «  II  n'y  a  pas  la  de  choix  possible  ;  car  seul  le  second  sied  a  des 
etres  humains,  et  le  premier,  a  mon  sens,  est  encore  bien  trop  grossier,  egoiste  et 
bestial  !  » 


Chapitre  118 

Mathael  devient  vice-roi 

1.  Ouran  dit  :  «  Jamais  encore  je  n'avais  entendu  exprimer  des  sentiments  si 
beaux  et  d'une  si  grande  humanite  !  Je  suis  moi-meme  un  homme  qui  regne  sur 
des  centaines  de  milliers,  et  Ton  dit  loin  a  la  ronde  que  mes  sujets  sont  les  plus 
heureux  de  tout  le  Ponr  '  ;  j'ai  pourtant  du  accepter  de  faire  regner  la  loi  telle  que 
je  l'ai  recue  de  Rome,  a  l'exception  de  quelques  rares  adoucissements  pour 
lesquels,  en  tant  que  prince  regnant,  j'ai  eu  le  consentement  de  Rome.  Pourtant, 
toutes  ces  lois,  bien  que  tres  adoucies  par  moi,  me  paraissaient  toujours  trop 
dures  ! 

2.  Car  elles  considerent  bien  peu  ce  qu'est  la  nature  humaine,  et  ne  tiennent 
aucun  compte  de  ce  qu'un  homme  peut  ou  ne  peut  pas  observer  une  loi,  selon  sa 


( '  Rappelons  qu'a  l'epoque  romaine,  le  mot  Pontus  designait  a  la  fois  le  Pont-Euxin  (mer  Noire), 
l'ensemble  des  contrees  qui  l'entouraient,  et  l'ancien  royaume  de  Mitliridate  (devenu  region 
romaine  et  demantele  en  63  av.  J.-C),  entre  la  mer  Noire  et  la  Cappadoce.  II  est  precise  a 
plusieurs  reprises  que  le  royaume  d'Ouran  (qu'il  ne  qualifie  apparemment  de  «  petit  »  que  par 
modestie)  est  soumis  aux  incursions  des  Scythes,  habitants  de  la  vaste  contree  au  nord  de  la  mer 
Noire,  la  plus  nordique  du  «  monde  connu  des  Anciens  »  dans  cette  partie  orientale  de  l'Empire 
romain.  Or,  cela  ne  peut  concerner  uniquement  la  Tauride  (presqu'ile  au  nord  de  la  mer  Noire,  cf. 
125,12),  puisqu'il  est  dit  au  chap.  227  que  «  ce  grand  pays  s'etend  du  Pont  a  la  mer  Caspienne, 
par-dessus  une  grande  montagne  »  (les  monts  du  Caucase  ?) :  curieusement,  il  comprendrait  done 
non  seulement  tout  ou  partie  de  l'ancien  royaume  du  Pont,  mais  peut-etre  aussi  de  l'Armenie  (qui 
ne  faisait  pas  encore  partie  de  l'Empire  romain),  voire  des  contrees  au  nord  de  celle-ci.  (N.d.T.) 
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nature  et  ses  qualites  !  Si  c'est  deja  folie  d'affirmer  qu'une  chaussure  doit  aller  a 
tous  les  pieds,  combien  plus  folle  encore  apparait  une  loi  qui  ne  considere  en 
aucune  maniere  la  nature  et  les  qualites  de  chacun  ! 

3.  Mais  il  est  facile  a  tout  homme,  quels  que  soient  sa  nature  et  son  caractere,  de 
se  regler  sur  les  lois  de  la  vie  telles  que  Tu  les  as  exprimees,  6  Seigneur  et 
Maitre,  et  il  peut  sans  aucune  peine  observer  cette  loi  si  extraordinairement 
humaine  !  Desormais,  lorsque  je  rentrerai  chez  moi,  les  choses  changeront  bien 
vite  dans  mon  pays  ! 

4.  Mathael  et  ses  quatre  compagnons,  qui  sont  a  present,  il  est  vrai,  entierement 
vetus  en  Romains,  recevront  de  moi  des  vetements  de  dignitaires  grecs,  et  ils 
m'aideront  a  organiser  au  mieux  mon  petit  Etat  ;  quant  a  Mathael,  je  le  nomme 
d'ores  et  deja  mon  premier  conseiller,  et  en  meme  temps  vice-roi,  puisque  je  n'ai 
pas  de  fils.  » 

5.  La-dessus,  Cyrenius  s'avance  et  dit  :  «  Et  moi,  en  tant  que  gouverneur  man- 
dataire  de  Rome  pour  toute  l'Asie  et  une  partie  de  l'Afrique,  muni  de  tous  les 
pouvoirs  de  la  main  de  l'empereur  Cesar  Auguste,  qui  etait  mon  frere,  et  a  pre- 
sent de  son  fils,  je  confirme  ce  choix  tout  a  fait  excellent  !  Ouran,  tu  n'aurais 
assurement  pu  trouver  au  monde  un  homme  qui  en  fut  plus  digne  !  dixi(*)  !  — 

CYRENIUS.  » 

6.  Je  dis  alors  :  «  Et  Je  le  confirme  egalement,  car  il  y  a  longtemps  deja  qu'il  a 
recu  Mon  onction  pour  cela  ;  mais  une  fois  dans  ton  pays,  Ouran,  tu  pourras 
encore  l'oindre  d'huile  de  nard  devant  le  peuple  et  les  grands  de  ton  royaume, 
afin  qu'ils  sachent  a  qui  ils  ont  affaire  et  ce  qu'ils  lui  doivent.  II  protegera  ton 
royaume  des  incursions  des  Scythtes  mieux  qu'une  grande  armee  des  meilleurs 
guerriers.  De  plus,  Je  lui  donnerai  une  force  extraordinaire  des  qu'il  commencera 
a  exercer  sa  charge  ;  mais  pour  le  moment,  il  n'en  a  pas  besoin,  et  il  lui  suffit  de 
sa  sagesse  !  » 

7.  Ouran  dit :  «  Seigneur,  en  ce  cas,  ne  conviendrait-il  pas  et  ne  serait-il  pas  deja 
possible  de  convertir  les  redoutables  Scythes  en  leur  apprenant  a  Te  connaitre  ?  II 
est  vraiment  fort  dommage  que  cette  race  d'hommes  par  ailleurs  si  splendide  se 
trouve  encore  dans  un  etat  de  si  grande  inculture.  L'on  voit  chez  eux  des  etres 
d'une  tournure  comme  il  n'en  existe  peut-etre  pas  d'aussi  magnifiques  dans  le 
vaste  monde  ;  mais  leur  spiritualite  est  inexistante. 

8.  Lorsqu'on  voit  venir  un  homme  a  la  stature  majestueuse  ou  une  fille  d'une 
beaute  plus  que  paradisiaque,  on  est  surpris  de  s'apercevoir  que  l'un  et  l'autre  ne 
connaissent  souvent  aucun  langage  et  se  contentent  de  pousser  des  grognements 
pareils  a  ceux  des  cochons,  qu'ils  ne  comprennent  sans  doute  pas  eux-memes,  et 
encore  moins  les  autres.  Ce  n'est  pas  par  quelque  desir  de  conquete  que  je 
voudrais  avoir  ces  Scythes  pour  sujets,  mais  bien  afin  d'en  faire  des  etres 
humains.  Cela  pourrait-il  done  se  faire,  c'est- a-dire  sans  recourir  a  l'epee  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Pour  cela,  les  compagnons  de  Mathael  te  rendront  de  grands  services, 
et  ton  souhait  se  realisera  a  bien  des  egards  ;  mais  il  te  sera  bien  difficile  de 
regner  jamais  sur  tous  les  Scythes,  car  leur  royaume  est  extremement  etendu. 

( '  «  J'ai  parte  !  » 
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Cependant,  ceux  qui  demeurent  autour  du  Pont[-Euxin]  seront  tiens  afin  que  tu 
les  instruises  a  ton  idee.  » 

10.  Ouran  dit  :  «  Seigneur,  pour  cela,  recois  ma  gratitude  eternelle,  en  mon  nom 
propre  et  au  nom  de  tous  les  hommes  qui  seront  eveilles  en  esprit  par  Ta  doctrine 
!  En  verite,  ni  mes  efforts,  ni  ma  perseverance  ne  se  lasseront  jamais,  pour  peu 
que  Tu  m'accordes  Ta  benediction  !  » 

11.  Cyrenius  dit :  «  Et,  je  te  le  dis,  tu  peux  considerer  comme  tiens  tous  ceux  des 
Scythes  qui  se  soumettront  !  Si  tu  consens  a  les  reconnaitre  secretement  devant 
Rome,  en  echange,  tout  ton  grand  pays  sera  dispense  du  tribut  pour  dix  annees 
consecutives,  et  un  plein  droit  de  succession  sera  accorde  a  tes  descendants  ;  et, 
apres  trente  annees  pleines  ecoulees,  ton  pays  ne  pourra  pas  etre  retrocede  a  un 
plus  offrant.  Tu  auras  des  demain  entre  les  mains  la  confirmation  de  tout  ce  que 
je  viens  de  te  dire,  ecrite  par  moi  sur  parchemin  pour  tous  les  temps.  Seul  un 
ennemi  exterieur  pourrait  t'oter  cela  par  force  ;  mais  Rome  te  l'accorde  pour  tous 
les  temps.  » 

12.  Je  dis  a  Cyrenius  :  «  En  ce  cas,  donne-lui  cela  par  ecrit  des  aujourd'hui  ;  car 
demain  est  un  jour  de  sabbat,  et  nous  ne  voulons  pas  scandaliser  les  faibles  en 
esprit  !  » 

13.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  comment  pourrais-je  mettre  par  ecrit,  ici,  en  pleine 
nuit,  cette  confirmation  ?  Mais  je  le  ferai  demain  avant  le  lever  du  soleil,  et  cela 
ne  fachera  sans  doute  personne  !  » 

14.  Je  dis  :  «  Regarde,  Mon  Raphael  a  deja  tout  fait  !  Prends  ce  document,  lis-le 
et  vois  s'il  est  entierement  conforme  a  ta  volonte.  » 

15.  Cyrenius  prend  le  document,  le  lit  sous  une  torche  et,  le  trouvant  fidele  mot 
pour  mot,  dit  alors  :  «  Si  c'etait  la  premiere  fois,  cela  me  surprendrait  infiniment ; 
mais  Raphael  m'a  deja  donne  d'autres  preuves,  aussi  n'en  suis-je  plus  du  tout 
etonne,  car  il  peut  faire  cela  tout  aussi  aisement  que  le  regard  de  n'importe  quel 
homme  penetre  d'un  seul  coup  jusqu'aux  plus  lointaines  etoiles.  Eh  bien,  puisque 
ce  document  est  pret,  mon  Ouran  peut  en  prendre  possession  sur-le-champ.  » 

16.  Aussitot,  Cyrenius  remet  le  document  a  Ouran  avec  ces  mots  :  «  Prends-le 
pour  ta  protection  et  celle  de  tes  descendants,  et  veille  a  gagner  les  hommes  au 
royaume  de  Dieu,  au  royaume  de  l'amour,  au  royaume  de  la  verite  eternelle,  si 
miraculeusement  venu  des  cieux,  a  nous,  mortels,  en  la  personne  de  Jesus,  le 
Seigneur  de  Nazareth  !  En  Lui  nous  sommes,  et  en  Lui  nous  vivons  desormais  et 
vivrons  eternellement  !  » 

Chapitre  119 

Helene  devient  l'epouse  de  Mathael 

1.  Ouran  Me  remercie  et  remercie  Cyrenius  du  fond  du  coeur,  ainsi  qu'Helene, 
qui  ajoute  toutefois  cette  question  :  «  Mais  mon  pere  n'a  pas  de  descendants 
males  !  Qui  lui  succedera  sur  le  trone  ?  » 
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2.  Je  dis  :  «  Mais,  Ma  tres  chere  Helene,  ne  vous  ai-Je  pas  donne  un  tres  sage 
descendant  que  ton  pere  a  nomme  vice-roi  ?  !  Ne  vous  convient-il  point  ?  » 

3.  Helene  dit,  pleurant  presque  de  joie  :  «  Ah,  Tu  demandes  s'il  nous  convient  ?  ! 
II  fallait  pourtant  bien  que  je  T'interroge  afin  de  connaitre  avec  certitude  Ta 
volonte,  la  seule  qui  me  soit  sacree  !  Seigneur,  pardonne-moi  si  jamais  je  T'ai 
offense  par  cette  question  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Sois  tranquille  la-dessus,  car  nul  etre  humain  ne  pourra  jamais 
M'offenser,  et  toi  moins  que  tout  autre  !  Mais  puisque  tu  M'as  pose  une  question 
dont  tu  pouvais  fort  bien  connaitre  la  reponse  sans  Me  questionner,  a  Mon  tour, 
Je  vais  te  poser  une  question  a  laquelle  Je  sais  peut-etre  d'avance  ce  que  sera  ta 
reponse  ! 

5.  Regarde  Mathael  :  il  est  maintenant  vice-roi,  nomme  par  ton  pere  et  confirme 
comme  tel  par  Cyrenius  et  par  Moi.  II  est  encore  un  homme  jeune  de  vingt-huit 
ans  a  peine  ;  aimerais-tu  l'avoir  pour  epoux  ?  » 

6.  A  ces  mots,  Helene  baisse  les  yeux,  un  peu  honteuse,  et  dit  apres  un  instant :  « 
Mais,  Seigneur,  on  ne  peut  done  etre  assure  de  rien,  devant  Toi,  de  ce  que  Ton 
garde  cache  au  plus  profond  de  son  cceur  !  Tu  as  regarde  en  mon  coeur  et  y  as 
bien  sur  trouve  que  j'aime  excessivement  Mathael,  et  Tu  m'as  a  present  trahie 
avant  le  moment  ou  j'aurais  voulu  me  trahir  moi-meme  ;  mais  puisque  mon  coeur 
est  deja  decouvert,  je  ne  peux  repondre  autre  chose  a  Ta  sainte  question  qu'un  oui 
tres  veridique.  II  est  vrai  que  j'aime  fort  Mathael ;  mais  il  reste  encore  a  savoir  s'il 
veut  m'aimer  !  » 

7.  Je  dis  a  Mathael :  «  De  ce  moment,  ami,  tu  peux  parler  toi-meme  sans  crainte  ! 

» 

8.  Mathael  dit  :  «  O  Seigneur,  6  Toi  le  plus  sublime,  jamais  Tu  n'es  plus  grand 
dans  mon  coeur  que  lorsque  Tu  nous  paries,  a  nous  les  hommes,  d'une  maniere  si 
humaine  !  Pourrais-je  aimer  cette  pure  jeune  fille,  qui  T'est  devouee  de  tout  son 
etre,  aussi  intensement  que  je  Taime,  6  Seigneur  !?  Mais  elle  est  la  superbe  fille 
d'un  roi,  et  je  ne  suis  qu'un  pauvre  citadin,  non  pas  de  Jerusalem,  mais  des 
environs  de  cette  grande  cite  aux  cent  portes  qui  compte  plus  de  dix  fois  cent 
mille  habitants,  au  nombre  desquels  moi  et  mes  parents  ne  pouvons  meme  pas 
nous  compter  !  —  C'est  bien  la  que  le  bat  blesse  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  que  veux-tu  de  plus  ?  Qui  done  etait  David  par  la  naissance 
?  Qui  etait  Saul  ?  Qui  les  a  oints  et  faits  rois  d'Israel  ? 

10.  Et  si  Je  fais  pour  toi  aujourd'hui  ce  que  Je  fis  jadis  pour  ces  deux-la,  comment 
pourrais-tu  ne  pas  etre  l'egal  d'Helene  ?  Crois-tu  done  que  Je  n'aurais  pas  le 
pouvoir  de  te  mettre  a  l'instant  sur  le  trone  de  l'empereur  de  Rome  ? 

11.  Tu  connais  la  force  et  la  puissance  de  l'ange  Raphael  qui  est  ici  a  notre  ser- 
vice, et  mille  legions  d'anges  comme  lui  pourraient  etre  a  Mes  ordres  a  l'instant ; 
qui  voudrait  leur  livrer  bataille  ?  !  II  suffirait  de  Raphael  pour  changer  en  pous- 
siere  en  un  instant  cette  terre  tout  entiere,  a  plus  forte  raison  pour  detroner  un 
empereur  de  Rome  et  en  mettre  tout  a  son  aise  un  autre  a  la  place.  Mais  cela 
n'arrive  pas,  quoique  la  force  ne  puisse  en  aucun  cas  Me  manquer  pour  le  faire  ; 
car  Je  sais  bien  pourquoi  Je  laisse  sur  le  trone  de  Rome  l'empereur  actuel.  Et  de 
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meme,  J'ai  le  pouvoir  illimite  de  te  donner  ce  que  Je  veux  et  de  faire  de  toi  ce  que 
Je  veux  ;  qui  nous  chercherait  querelle  la-dessus  ?! 

12.  La  puissance  de  Dieu  va  bien  au-dela  de  celle  d'un  roi  de  ce  monde  !  Crois-tu 
par  hasard  que  la  vie  d'un  roi  ne  repose  pas  entre  Mes  mains  aussi  bien  que  celle 
d'un  mendiant  ?  II  suffirait  d'un  leger  souffle  de  la  volonte  de  Mon  esprit  pour 
que  toute  la  Creation  cesse  d'exister  !  Aussi,  ami,  ne  t'inquiete  pas  !  Ce  que  Je  dis 
est  dit  pour  l'eternite,  et  celui  que  J'elis  pour  une  tache  y  est  et  y  demeure  de 
maniere  incontestable  et  intangible  ;  car  Moi  seul  suis  le  Seigneur  et  fais  toute 
chose  selon  Mon  amour  et  Ma  sagesse  propres,  et  nul  n'est  fonde  a  Me  dire  : 
"Seigneur,  pourquoi  fais-Tu  ceci  ou  cela  ?"  Si  quelqu'un  M'interroge  d'un  cceur 
plein  d'amour,  a  celui-la,  Je  donnerai  assurement  une  reponse  edifiante  pour  son 
coeur  ;  mais  celui  qui  voudra  disputer  avec  Moi  ne  recevra  pas  de  reponse,  mais 
seulement  un  jugement  !  Aussi,  tu  peux  etre  tranquille  ;  si  Je  te  fais  roi,  tu  es  roi 
en  verite,  et  celui  qui  voudra  te  faire  la  guerre  sera  ecrase  !  Ainsi,  prends  la  main 
d'Helene,  et  elle  est  desormais  et  demeurera  ta  chere  epouse  !  » 

13.  Ici,  Ouran  se  leve  et  dit,  penetre  de  la  plus  profonde  gratitude  :  «  O  Seigneur, 
Toi  l'eternel  Tout-Puissant,  comment  pourrai-je  jamais,  moi  qui  ne  suis  qu'un 
homme  et  un  pauvre  pecheur,  Te  temoigner  une  gratitude  qui  soit  un  peu  digne 
de  Toi  ?  Tu  me  submerges  de  tant  de  graces  et  d'immenses  bienfaits  !  Et  de  quel 
grand  et  durable  souci  as-Tu  soulage  mon  coeur  ! 

14.  II  est  si  difficile  a  un  pere  de  trouver  pour  son  unique  et  chere  fille  un  mari 
dont  il  puisse  affirmer  d'avance  avec  quelque  certitude  qu'il  convient  tout  a  fait  a 
sa  fille  et  qu'elle  sera  heureuse  avec  lui  !  Que  de  fois  des  parents  n'ont-ils  pas 
depose  des  offrandes  dans  le  temple  d'Hymen  pour  le  bien  de  leur  fille  mariee, 
croyant  rendre  par  la  son  mariage  heureux  ;  mais,  trop  souvent,  toutes  ces 
offrandes  etaient  vaines  !  L'union  etait  malheureuse  malgre  tout,  et  la  fille  mariee 
ne  devenait  que  trop  souvent  et  trop  tot  une  veritable  esclave,  au  lieu  de  l'amie  et 
de  la  tres  fidele  compagne  de  vie  de  son  epoux. 

15.  Mais  je  vois  ici  realise  ce  que  disaient  les  Anciens,  a  savoir  que  les  vraies 
unions  sont  conclues  au  ciel  par  les  dieux.  II  va  sans  dire,  bien  sur,  que  la 
conception  erronee  des  "dieux"  s'efface  ici  completement ;  car  lorsqu'on  a  trouve 
le  seul  et  unique  vrai  Dieu,  tous  les  dieux  imaginaires  cessent  d'etre. 

16.  Et  puisque  cette  union  a  ete  decidee  et  conclue  par  Toi-meme,  6  Seigneur,  je 
puis  desormais  avec  l'espoir  le  plus  tranquille  compter  qu'elle  ne  sera  jamais 
privee,  6  Seigneur,  de  Ta  benediction,  qu'elle  devra  bien  sur  meriter  par 
l'observation  exacte  de  Ta  sainte  volonte,  sans  quoi  cette  benediction  ne  lui  serait 
pas  accordee. 

17.  Helene,  ma  tres  chere  fille,  aurais-tu  jamais  imagine,  lorsque  nous  avons  en- 
trepris  notre  long  voyage  dans  l'intention  de  rechercher  la  vraie  sagesse  et  le  Dieu 
des  dieux  inconnu  et  de  rapporter  ensuite  tout  cela  a  notre  peuple  afin  de  le 
rendre  par  la  aussi  heureux  que  possible,  qu'un  aussi  indicible  bonheur  put  nous 
etre  accorde  a  tous  deux  en  ce  lieu  perdu  et  desert,  a  l'aspect  si  peu  remarquable  ? 

18.  Vois,  ma  fille,  comme  ce  precepte  que  je  t'ai  si  souvent  repete  :  "Celui  qui 
veut  tout  trouver  ne  doit  chercher  que  Dieu"  se  verifie  ici  magnifiquement  ! 
Lorsque  nous  avons  quitte  notre  ville  avec  au  coeur  la  secrete  intention  de  ne  pas 
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revenir  que  nous  n'eussions  trouve  la  verite  et  l'unique  vrai  Dieu,  tu  as  soupire  et 
m'as  dit  melancoliquement  :  "Pere,  nous  ne  reverrons  sans  doute  plus  jamais 
notre  ville  et  ce  beau  pays  !"  Et  je  t'ai  repondu  :  "Que  ton  coeur  soit  tranquille,  ma 
fille,  car  nous  ne  partons  pas  en  quete  de  pillages,  ni  pour  menacer  de  guerre  l'un 
de  nos  voisins,  mais  bien  afin  de  chercher  le  plus  grand  bonheur  pour  nous  et 
pour  notre  pays  !  Nul  dieu  ni  force  humaine  ne  saurait  mal  considerer  notre 
dessein  !"  Cela  te  tranquillisa,  et  nous  entreprimes  notre  voyage  vaillamment. 
Mais,  meme  de  ce  moment,  je  te  le  demande,  avais-tu  en  toi  la  plus  petite  idee  de 
l'exces  de  la  bonte  et  du  bonheur  qui  nous  attendaient  ici  ?!  » 

Chapitre  120 

Remerciements  et  bonnes  resolutions  d'Helene 

1.  Helene  dit  :  «  O  pere,  quel  mortel  eut  jamais  pu  en  avoir  ne  serait-ce  que  le 
plus  faible  pressentiment  ?  De  plus,  malgre  toute  notre  bonne  volonte,  nous 
etions  encore  trop  profondement  enfonces  dans  le  paganisme  pour  etre  capables 
de  penser  assez  clairement  pour  concevoir  si  peu  que  ce  fiat  la  possibilite  de 
toutes  les  choses  que  nous  recevons  ici  directement  du  Seigneur  Lui-meme,  et 
par  Sa  seule  grace  ! 

2.  Et  pourtant,  nous  ne  pouvons  rien  Lui  donner  en  echange,  maintenant  et  a 
jamais,  si  ce  n'est  L'aimer  par-dessus  tout  perpetuellement.  Et,  bien  qu'ils  soient 
nos  sujets,  nous  aimerons  nos  freres  et  soeurs  comme  notre  propre  vie  en  leur 
prcchant  Fidelement  et  en  toute  verite  le  nom  du  sublime,  tres  saint  et  unique  vrai 
Dieu  et  en  ayant  grand  soin  de  susciter  en  eux  une  disposition  d'esprit  grace  a 
laquelle,  par  la  voie  du  vrai  amour  et  de  la  vraie  humilite,  ils  deviendront  enfin 
des  hommes  veritables  et  qui  plaisent  a  Dieu.  Et  pour  cela,  Mathael,  desormais 
mon  epoux  bien-aime,  nous  pretera,  avec  ses  quatre  freres,  son  bras  puissant  et 
son  coeur  d'une  tres  grande  sagesse,  et  ainsi,  ce  qui  sera  notre  bien  au  nom  du 
Seigneur  sera  aussi  son  bien,  et  son  bien  sera  et  deviendra  le  bien  de  nos 
nombreux  sujets. 

3.  Voila  tout  ce  que  je  peux  declarer  en  toute  verite  et  en  toute  loyaute,  devant  le 
Dieu  tres  saint,  du  plus  profond  de  mon  coeur  plein  de  gratitude  et  desormais  tout 
a  fait  contrit.  Mais  Toi,  6  Seigneur,  sois  toujours  misericordieux  envers  moi,  qui 
ne  suis  devant  Toi  qu'une  pauvre  pecheresse  ;  car  Toi  seul  sais  vraiment  ce  que  je 
serai  capable  de  supporter  des  fardeaux  de  la  vie  terrestre  !  Je  ne  traverserai  pas 
cette  vie  sans  fardeau,  et  je  le  porterai  selon  la  force  que  Tu  m' auras  accordee,  6 
Seigneur  ;  mais,  Seigneur,  puisses-Tu  ne  pas  m'eprouver  au-dela  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Mon  joug  est  doux  et  Mon  fardeau  leger  ;  mais  un  petit  poids  sup- 
plementaire  de  loin  en  loin  ne  nuira  jamais  a  ton  salut,  et  ne  pourra  au  contraire 
qu'etre  du  plus  grand  profit  pour  ton  esprit  et  ton  ame. 

5.  Ton  epoux  Mathael  t'apprendra,  le  moment  venu,  quels  fardeaux  il  lui  a  ete 
donne  de  porter  afin  de  chasser  de  lui-meme  tout  ce  qui  est  du  monde,  grace  a 
quoi  son  coeur  s'est  eleve  jusqu'a  cette  grande  force  qui  est  la  sienne.  Ce  qu'il 
possede  a  present,  nulle  force  ne  pourra  plus  jamais  le  lui  reprendre  ;  mais  ce  que 
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tu  viens  de  recevoir  en  toi  n'est  encore  guere  qu'exterieur  en  toi  et  fort  semblable 
a  la  graine  recemment  mise  en  terre,  qui  doit  encore  resister  a  bien  des  epreuves 
avant  de  devenir  un  vrai  et  bon  fruit  mur. 

6.  Aussi,  ne  t'effraie  jamais  des  multiples  fardeaux  que  tu  rencontreras  ici  ou  la 
dans  le  cours  de  cette  vie  terrestre  ;  car  Je  te  les  enverrai  pour  fortifier  ton  ame  et 
ton  esprit  ! 

7.  Ainsi,  quand  parfois  il  t'arrivera  quelque  chose,  songe  que  c'est  Moi  qui  te 
donne  ce  moyen  de  te  fortifier  !  Car  plus  J'aime  un  homme,  plus  Je  l'eprouve. 
Car  chacun  doit  devenir  aussi  parfait  que  Moi  ;  mais  pour  cela,  il  faut  beaucoup 
d'abnegation,  de  patience  et  de  douceur,  et  une  complete  soumission  a  Ma 
volonte. 

8.  Et  celui  qui  suit  entierement  Ma  volonte,  celui-la  deviendra  aussi  parfait  en 
esprit  que  Je  le  suis  Moi-meme,  parce  que  son  esprit  ne  fera  des  lors  plus  qu'un 
avec  Moi.  —  Dis-Moi  maintenant  si  tu  comprends  tout  a  fait  bien  et  clairement 
tout  cela.  » 

9.  Helene  dit :  «  Oh,  sans  doute,  pour  autant  qu'il  soit  possible  a  un  simple  mortel 
de  comprendre  la  parole  de  Dieu  dans  les  etroites  limites  de  son  intelligence 
temporelle  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Tout  est  done  pour  le  mieux,  et,  ayant  bien  travaille,  nous  pouvons 
nous  reposer  un  peu  !  Que  ceux  qui  veulent  dormir  un  moment  le  fassent  ;  mais 
ceux  qui  voudront  veiller  et  prier  avec  Moi,  qu'ils  veillent  et  prient !  » 

11.  Beaucoup  s'ecrient  alors  :  «  Seigneur,  nous  voulons  veiller  et  prier  avec  Toi  ! 

» 

12.  Je  dis  :  «  Faites-le,  si  vous  le  voulez.  Mais  il  s'agit  de  bien  se  preparer  a  la 
journee  de  demain  ;  car  cette  journee  sera  fort  chaude.  —  (M'adressant  a  Cy- 
renius  :)  Demain,  ton  frere  Cornelius  et  le  capitaine  Faustus  viendront  par  ici  afin 
de  s'enquerir  de  ce  qui  a  pu  arriver  dans  cette  contree  ;  car  ils  ne  soupconnent  pas 
que  tu  es  ici,  et  encore  moins  que  J'y  sejourne  Moi-meme.  II  faut  pourtant  veiller 
a  ce  qu'ils  puissent  trouver  refuge  ici  avec  leur  suite,  car,  pour  une  fois,  ils  ne 
trouveront  pas  a  se  loger  dans  la  ville.  Le  feu  la  mettra  a  mal,  parce  qu'a 
l'occasion  de  l'incendie  des  temples  et  des  synagogues,  d'autres  edifices  et 
demeures  citadines  seront  tres  durement  eprouves.  Demain,  il  importera  done  de 
ne  pas  avoir  l'esprit  ailleurs,  et  c'est  pourquoi  il  est  necessaire  que  chacun  se 
prepare  bien.  Que  ceux  qui  peuvent  dormir  dorment ;  quant  a  Moi,  Je  dois  veiller 
et  prier  !  » 

13.  Sur  ces  paroles,  Je  quittai  la  compagnie  et  M'eloignai  dans  la  montagne,  afin 
d'etre  seul  et  afin  de  M'unir  de  tout  Mon  etre  a  l'esprit  eternel  de  Mon  Pere. 

Chapitre  121 

De  la  nature  de  Jesus 

1 .  Cependant,  beaucoup  de  ceux  qui  etaient  sur  la  montagne  et  M'avaient  entendu 
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commencaient  a  s'interroger  ;  Helene  et  Ouran  eux-memes  s'etonnaient  un  peu  et 
s'interrogeaient  avec  les  autres,  disant  :  «  C'est  etrange  !  A  present,  II  S'en  va 
pour  prier  et  Se  preparer  a  la  journee  de  demain  !  Quel  autre  peut-Il  done  bien 
invoquer,  et  qui  peut-Il  prier  ?  Se  peut-il  que,  malgre  Sa  sagesse  plus  profonde 
qu'aucune  autre,  II  ne  soit  pourtant  pas  la  divinite  supreme  ?  II  ne  peut  pourtant 
Se  prier  Lui-meme  !?  Et  s'il  le  faisait,  il  y  aurait  vraiment  de  quoi  s'interroger  et 
se  demander  pourquoi  II  fait  cela  !  Etrange  !  II  va  prier  et  Se  preparer  au 
lendemain,  comme  s'il  n'y  etait  pas  pleinement  prepare  de  toute  eternite,  Lui,  la 
divinite  supreme  !  Etrange,  etrange  !  Hum,  hum,  hum,  qu'est-ce  que  cela  peut 
bien  vouloir  dire  !?  Jusqu'ici,  II  a  pourtant  parle  comme  seul  pourra  jamais  le 
faire  le  vrai  Dieu  !  L'existence  du  monde  tient  au  plus  leger  souffle  de  Sa 
volonte,  et  a  present,  II  va  Lui-meme  prier  et  nous  commande  de  dormir  et  de 
nous  reposer,  ou  sinon  de  prier  et  de  nous  preparer  au  lendemain  !  Mais  s'il  va 
Lui-meme  prier  quelque  divinite  assurement  connue  de  Lui  seul,  qui  done  de- 
vons-nous  prier  ?  Lui,  ou  la  divinite  parfaitement  inconnue  de  nous  qu'il  prie 
maintenant  ?!  Non,  cela  depasse  tout  ce  que  Ton  peut  imaginer  dans  le  plus 
stupide  des  reves  !  » 

2.  La-dessus,  Mathael  se  leve  soudain,  quelque  peu  irrite,  et  dit  d'une  voix  assez 
forte  pour  que  beaucoup  l'entendent  :  «  Que  vous  melez-vous  ici  de  juger, 
comme  des  aveugles  jugent  des  couleurs  !  O  aveugles,  tous  autant  que  vous  etes, 
a  l'exception  de  l'ange  Raphael,  et  vous  aussi,  Ses  premiers  disciples,  qui  etes 
encore  fort  aveugles  et  done  stupides  ! 

3.  Ne  porte-t-il  pas  sur  cette  terre,  comme  nous  tous,  un  corps  de  chair  dans 
lequel  Son  ame  s'est  developpee  comme  la  notre  afin  de  pouvoir  entrer  dans  une 
parfaite  union  avec  l'Esprit  eternel  createur  ? 

4.  Seul  l'esprit  en  Lui  est  Dieu,  et  tout  le  reste  est  homme  comme  nous  le 
sommes  nous-memes.  Lorsqu'il  prie,  cela  veut  dire,  en  d'autres  termes,  qu'il 
permet  a  l'homme  en  Lui  de  s'impregner  entierement  de  l'esprit  du  Dieu  eternel 
createur,  d'ou  tous  les  autres  esprits  sont  issus  comme  la  petite  image  du  soleil 
dans  une  goutte  de  rosee  est  issue  du  vrai  soleil. 

5.  Selon  Son  esprit,  II  est  le  vrai  soleil,  et  nous  et  tous  les  autres  esprits  ne 
sommes  que  des  images  vivantes  de  ce  soleil  originel  et  eternel  qu'est  Dieu.  — 
Comprenez-vous  a  present  ce  qu'il  veut  dire  quand  II  dit  qu'il  prie  ?  » 

6.  Jarah  et  Helene  furent  les  premieres  a  le  comprendre  ;  mais  les  autres  ne 
parvenaient  pas  encore  a  s'y  retrouver  tout  a  fait,  parce  que  l'ame  et  l'esprit 
continuaient  pour  eux  de  se  meler  dans  une  jolie  confusion  !  Mais  Mathael 
entreprit  d'y  mettre  bon  ordre,  et  beaucoup  y  virent  alors  plus  clair.  Et  tous 
louerent  la  tres  grande  profondeur  de  la  sagesse  de  l'imperturbable  Mathael  ; 
Helene  saisit  sa  main,  la  pressa  contre  sa  poitrine  et  dit:  «0  toi,  merveilleux 
epoux  donne  par  Dieu,  si  ta  sagesse  continue  de  devenir  ainsi  toujours  plus 
magnifique,  je  me  demande  jusqu'a  quel  point  je  finirai  par  t' aimer  !  Si  ta  sagesse 
n'etait  venue  a  notre  secours,  nous  aurions  tous  fini  par  nous  mettre  a  douter  de  la 
divinite  du  grand  Maitre,  sans  egard  pour  tous  les  miracles  inouis  qu'il  a 
accomplis  sous  nos  yeux.  Mais  a  present,  tout  est  parfaitement  rentre  dans 
l'ordre,  et  nous  savons  tous  desormais  suffisamment  qui  nous  devons  prier  et 
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invoquer  avec  la  plus  parfaite  confiance  !  » 

7.  Cyrenius  dit :  «  Mon  cher  ami  et  desormais  frere  Mathael,  autant  je  me  rejouis 
de  te  savoir  aussi  bien  etabli  que  possible,  autant  j'eusse  ete  plus  heureux  encore 
de  t'avoir  constamment  pres  de  moi  !  Car  de  nous  tous,  a  l'exception  de  l'ange, 
qui  s'entretient  maintenant  avec  son  ami  Suetal,  tu  es  le  seul  a  etre  aussi 
parfaitement  eclaire  en  toutes  choses  !  Quelle  benediction  ce  sera  pour  le  peuple 
dont  tu  seras  le  prince,  ce  que  tu  es  d'ailleurs  deja  en  verite  !  Mais  nous  nous 
verrons  tres  souvent  malgre  tout  ;  car  je  te  rendrai  visite,  et  tu  me  rendras  visite 
aussi  !  » 

8.  Mathael  saisit  la  main  du  venerable  vieillard  et  lui  dit :  «  Tres  noble  Cyrenius, 
nous  travaillerons  main  dans  la  main,  et  notre  maxime  sera  de  rendre  le  peuple 
aussi  sage  et  aussi  heureux  que  possible,  au  nom  du  Seigneur  !  II  est  vrai  que 
nous  serons  toujours  plus  particulierement  attentifs  au  bien  spirituel  des  peuples 
dont  Dieu  nous  a  confie  la  direction,  mais,  meme  dans  le  domaine  materiel,  nul 
n'aura  a  se  plaindre  d'une  accablante  misere,  des  lors  qu'il  sera  en  regie  avec  son 
esprit. 

9.  Dans  le  grand  Empire  romain,  il  faudrait  affronter  de  grands  obstacles  pour 
gouverner  les  peuples  de  cette  maniere  ;  mais  dans  un  petit  pays,  il  est  tout  a  fait 
possible  de  le  faire,  et  les  petits  Etats  heureux  deviennent  ordinairement  le  miroir 
ou  les  grands  regardent  si  leur  visage  est  propre  et  leurs  cheveux  bien  arranges. 

10.  Un  miroir  n'est  ordinairement  pas  plus  grand  que  le  dos  de  la  main,  et 
pourtant,  un  homme  peut,  s'il  le  veut,  s'y  regarder  petit  a  petit  de  la  tete  a  la 
pointe  des  orteils  ;  c'est  ainsi  qu'un  petit  pays  peut  fort  bien  servir  de  miroir  a  un 
tres  grand  empire.  Mais  si,  a  l'inverse,  un  petit  pays  voulait  prendre  exemple  sur 
un  grand  empire,  il  prendrait  assurement  de  grands  risques  et  ruinerait  tous  ses 
sujets  !  C'est  pourquoi  nous  aimons  mieux  etre  le  petit  miroir  que  le  geant  qui  s'y 
mire  !  —  N'ai-je  pas  raison,  grand  Cyrenius  ?  » 

11.  Cyrenius  dit  :  «  Je  voudrais  bien  voir  celui  qui  te  donnerait  tort  !  Tu  as 
toujours  raison  ;  car  c'est  l'esprit  eveille  de  Dieu  qui  parle  sans  cesse  par  ta 
bouche... 

12.  Mais  regarde  du  cote  de  la  ville  !  II  me  semble  que  le  feu  s'etend  !  Peut-etre 
est-ce  toute  la  ville  qui  finira  par  bruler  ?  Notre  Raphael  pourrait  sans  doute  y 
faire  quelque  chose,  s'il  le  voulait  !?  » 

Chapitre  122 

De  la  nature  des  anges 

1.  Jarah  repond  :  «  Oh,  lui,  sans  aucun  doute  !  A  condition  de  recevoir  du  Sei- 
gneur un  signe  bien  sur  invisible  pour  nous  —  sans  quoi  il  ne  fait  rien  !  II  m'a 
certes  ete  donne  comme  maitre  et  protecteur  ;  mais  si  je  m'avise  de  lui  demander 
de  faire  ceci  ou  cela  pour  moi,  c'est  la  qu'il  en  fera  le  moins  !  Et  si  je  veux  qu'il 
m'apprenne  une  chose,  non  seulement  il  ne  m'en  dit  rien,  mais  c'est  lui  qui  se  met 
a  m'interroger  sur  elle,  et  je  dois  alors  lui  parler  de  la  chose  que  je  voulais  qu'il 
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m'apprenne.  II  est  vrai  que  je  l'aime  beaucoup,  et  je  l'aimerais  mille  fois  plus 
encore  s'il  etait  seulement  un  peu  plus  complaisant  !  II  est  certes  toujours 
extremement  aimable,  mais  on  ne  peut  rien  lui  demander,  car  c'est  toujours  peine 
perdue.  » 

2.  Mathael  dit :  «  J'aimerais  pourtant  voir  si  on  ne  peut  le  convaincre  de  preserver 
des  flammes  au  moins  quelques  habitations  !  Je  vais  le  faire  venir  ici  et  verifier  si 
la  charmante  Jarah  a  vraiment  raison  en  tout.  » 

3.  La-dessus,  Mathael  appelle  Raphael  et  lui  dit  :  «  Ami,  regarde  vers  la  ville  :  il 
me  semble  que  plusieurs  pauvres  cabanes  sont  egalement  en  feu  maintenant  ;  tu 
pourrais  sans  doute  empecher  cela  ?  !  » 

4.  L'ange  dit  :  «  Certainement,  si  je  devais  le  faire  ;  mais  toute  ma  volonte  est 
celle  du  Seigneur,  et  je  ne  peux  vouloir  que  ce  que  Lui  seul  veut.  Si  le  Seigneur 
le  veut,  je  peux  eteindre  cet  incendie  avec  une  rapidite  que  tu  ne  saurais  imaginer 
!  Mais  sans  la  volonte  du  Seigneur,  je  ne  peux  de  moi-meme  en  faire  davantage 
que  toi ;  car  les  miracles  que  j'accomplis,  ce  n'est  pas  moi  qui  les  accomplis,  mais 
seulement,  a  travers  moi,  la  volonte  du  Seigneur. 

5.  Nous  autres  anges,  nous  ne  sommes  par  nature  rien  d'autre  que  des  expressions 
de  la  volonte  divine,  autrement  dit,  nous  sommes  la  volonte  du  Seigneur 
personnifiee  et  ne  pouvons  rien  faire  par  nous-memes,  parce  qu'on  ne  saurait 
reellement  nous  concevoir  comme  des  etres  autonomes  existant  sans  la  volonte 
de  Dieu,  de  meme  qu'en  verite  tu  ne  saurais  concevoir  qu'une  image  du  soleil 
dans  un  miroir  frappe  effectivement  tes  yeux  sans  qu'un  rayon  du  vrai  soleil  ait 
prealablement  touche  la  surface  du  miroir. 

6.  Et  afin  que  tu  saisisses  mieux  encore  ma  nature,  je  rappelle  a  ton  souvenir 
cette  espece  de  miroir  dit  concave  ou  ardent,  decouvert  a  vrai  dire  par  hasard  par 
Archimede,  le  fameux  physicien  des  temps  anciens.  Ces  miroirs  avaient  la 
propriete  parfaitement  naturelle  de  concentrer  en  un  point  situe  a  une  certaine 
distance  les  nombreux  rayons  de  soleil  qui  touchaient  leur  surface.  Ces  rayons  de 
soleil  ainsi  concentres  en  un  point  avaient  alors,  tant  par  leur  luminosite  que  par 
leur  chaleur,  une  puissance  autant  de  fois  superieure  a  celle  d'un  rayon  simple 
que  le  rapport  du  carre  de  la  surface  totale  du  miroir,  dont  le  diametre  etait 
souvent  d'une  hauteur  d'homme,  a  la  surface  du  foyer,  point  de  plus  grande 
concentration  des  rayons,  dont  le  diametre  n'etait  pas  superieur  a  deux  largeurs 
de  pouce. 

7.  Ce  foyer  est  done  bien  sur  plus  de  mille  fois  plus  puissant,  tant  pour  eclairer 
que  pour  bruler,  que  le  simple  rayon  du  soleil  naturel,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
inconcevable  sans  le  soleil. 

8.  Ce  miroir  ne  fait  que  reunir  les  rayons  du  soleil  en  un  foyer  puissant  et  a 
Taction  rapide  ;  mais  sans  soleil,  il  est  depourvu  de  toute  force  et  de  toute  action 
et  ne  possede  en  soi  que  la  propriete  de  concentrer  les  rayons  du  soleil  lorsqu'ils 
tombent  sur  sa  surface  ;  sans  le  soleil,  ce  miroir  ardent  n'a  done  aucun  effet. 

9.  De  meme,  nous  autres  anges  ne  sommes  par  nous-memes,  comme  je  l'ai  dit, 
que  des  miroirs  ardents  qui  recoivent  et  concentrent  la  volonte  divine,  et  quand 
nous  agissons,  c'est  par  ce  foyer  qu'est  la  volonte  divine  concentree  en  nous,  et 
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c'est  alors  que  tu  peux  voir  miracle  sur  miracle.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

10.  Mathael  dit :  «  Oh,  je  le  comprends  parfaitement  a  present ;  seulement,  je  ne 
savais  pas  qu'Archimede  rut  l'inventeur  du  miroir  ardent ;  car  on  attribue  celui-ci 
originellement  a  un  certain  Hamerode,  puis  au  fameux  Thales,  qui  aurait  aussi 
fabrique  une  machine  a  lancer  des  eclairs  !  » 

11.  Raphael  dit  :  «Parfaitement,  mais  Archimede,  qui  etait  mecanicien,  avait 
trouve  lui-meme  le  principe  non  seulement  du  fort  utile  miroir  ardent,  mais  aussi 
du  cylindre  et  des  disques  a  produire  les  eclairs^  ,  et  surtout  de  la  poulie  ,  par 
une  heureuse  application  du  pas  de  vis,  qu'il  avait  lui-meme  decouvert  et 
parfaitement  calcule  a  cet  effet,  invention  apres  laquelle  il  declara  :  "Donnez-moi 
un  point  d'appui  hors  de  cette  terre,  et  je  souleverai  le  monde  !" 

12.  Cependant,  il  resulte  de  tout  cela  que  je  ne  puis  de  moi-meme  repondre  a  ton 
louable  desir.  Mais  si  le  Seigneur  me  designe  pour  cela,  tout  sera  bientot  termine. 
Vous  n'avez  done  qu'a  vous  adresser  au  Seigneur.  » 

13.  Jarah  dit :  «  On  ne  peut  deranger  le  Seigneur  a  present ;  car  II  nous  a  ordonne 
de  nous  reposer,  ou,  si  nous  restions  eveilles,  de  prier.  Et  c'est  ce  que  nous 
devons  faire  ;  car  tout  ce  qu'il  dit  a  sa  raison.  Nous  n'avons  pas  a  nous  en  meler, 
quand  bien  meme  toute  la  ville  bralerait  !  Le  Seigneur  a  bien  un  motif  pour  avoir 
laisse  cela  arriver  a  cette  ville,  et  ce  motif  ne  peut  etre  que  parfaitement  bon  et 
empli  de  l'amour  et  de  la  misericorde  divins.  Si  nous  voulions  y  changer  quelque 
chose  maintenant,  nous  ne  ferions  rien  de  bon  et  ne  ferions  au  contraire  a 
l'evidence  qu'aggraver  la  chose  ;  le  moment  venu,  le  Seigneur  fera  bien  ce  qu'il 
juge  bon  sans  nous  demander  conseil.  Mais  avec  mon  Raphael,  il  n'y  a  rien  a 
faire  ;  car  sans  la  volonte  du  Seigneur,  il  est  comme  une  outre  vide.  » 

Chapitre  123 

La  sagesse  de  Jarah 

1.  Mathael  dit  :  «  O  petite  Jarah,  par  le  ciel,  je  n'eusse  jamais  cru  trouver  dans  ta 
chair  pareille  sagesse  !  Nous  laisserons  done  cela,  ma  tres  chere  Genesarethine  ; 
mais  a  present,  j'aimerais  que  tu  me  dises  comment  tu  fais  exactement  pour  prier. 

» 

2.  Jarah  dit  :  «  Je  me  transporte  avec  toutes  mes  pensees  et  mes  sentiments  au 
plus  profond  de  mon  coeur,  qui  est  le  lieu  de  l'amour  en  Dieu.  C'est  ainsi  que  cet 
amour  sacre  recoit  sa  nourriture,  de  la  meme  maniere  qu'un  feu  qui  couve  lorsque 
tu  y  deposes  un  bon  bois  sec  et  aisement  inflammable. 

3.  Le  bois  reveillera  vite  la  braise,  d'ou  commenceront  a  s'elever  de  toutes  petites 
flammeches  ;  ces  flammeches  s'empareront  aussitot  du  bois,  et  tout  cela  fera  un 


(*'  «  der  Blitze  erzeugenden  Zylinder  und  Scheiben  »  :  Archimede  a  invente  une  machine  a  lancer 

des  traits  et  des  pierres,  mais  il  semblerait  que  la  machine  dont  il  s'agit  ici  serve  bien  a  generer  des  eclairs. 

(N.d.T.) 

<T  '  Litteralement  :  machine  a  lever  (Hebemaschine).  II  semble  qu'il  y  ait  ici  un  amalgame  entre  la 

theorie  du  levier  et  le  principe  du  pas  de  vis.  (N.d.T.) 
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grand  feu  aux  flammes  tres  brillantes,  et  il  regnera  alors  dans  ton  coeur  une 
grande  clarte  et  une  vraie  chaleur  de  vie.  C'est  alors  seulement  que  l'esprit  divin 
ainsi  reveille  dans  ton  coeur  parlera  : 

4.  "O  saint  Pere  des  cieux,  que  Ton  nom  soit  sanctifie  !  Que  Ton  amour  de  Pere 
vienne  sur  nous,  pauvres  pecheurs  emplis  de  mort  et  de  nuit  !  Que  seule  Ta  sainte 
volonte  soit  faite  sur  cette  terre  comme  dans  tous  les  cieux  !  Si  nous  avons  peche 
contre  Ta  sainte  ordonnance  eternelle,  pardonne-nous  cette  folie  et  sois  patient  et 
indulgent  envers  nous,  comme  nous  sommes  nous-memes  patients  et  indulgents 
envers  ceux  qui  peuvent  nous  avoir  offenses.  Ne  permets  pas  que,  dans  la 
faiblesse  de  notre  chair,  nous  soyons  tentes  au-dela  de  nos  forces  par  le  monde 
ou  par  le  diable,  mais,  par  l'immensite  de  Ta  grace,  de  Ton  amour  et  de  Ta 
misericorde,  delivre-nous  des  mille  maux  qui  pourraient,  6  grand,  saint  et  cher 
Pere,  troubler  et  affaiblir  notre  amour  envers  Toi.  Et  lorsque  nous  avons  faim  et 
soif  par  l'esprit  ou  par  le  corps,  donne-nous  chaque  jour,  6  bon  et  cher  Pere,  ce 
qui  nous  est  necessaire  selon  Ta  sainte  mesure.  A  Toi  seul  tout  mon  amour,  toute 
gloire  et  toute  louange,  toujours  et  eternellement." 

5.  Voila  ce  que  j'appelle  prier,  mais,  bien  sur,  cette  priere  ne  vaut  quelque  chose 
devant  Dieu  que  si  auparavant,  au  plus  profond  du  cceur,  l'amour  envers  Dieu  a 
jailli  en  une  flamme  claire  et  brulante  par  l'unification  que  j'ai  decrite  de  toutes 
les  pensees  et  sentiments  dans  le  centre  divin  du  coeur  ;  faute  de  cet  acte 
prealable,  toute  priere  faite  uniquement  de  mots,  si  beaux  soient-ils,  est  une 
abomination  devant  Dieu  et  ne  sera  ni  consideree,  ni  entendue. 

6.  Car  Dieu  en  Soi  est  esprit,  et  c'est  pourquoi,  il  doit  etre  adore  dans  l'esprit 
d' amour  et  dans  la  lumiere  de  verite,  aussi  claire  qu'une  flamme.  —  Comprends- 
tu  maintenant  ce  que  veut  vraiment  dire  prier,  a  mon  sens  et  selon  ma 
comprehension  ?  » 

7.  Mathael  dit :  «  O  fillette  pleine  de  grace  !  Qui  eut  jamais  cru  trouver  en  toi  une 
si  profonde  sagesse  !?  Vraiment,  vraiment,  je  pourrais  fort  bien  etre  encore  ton 
disciple,  et  je  n'eprouve  pas  la  moindre  honte  a  le  reconnaitre  hautement  et 
publiquement  devant  tous  !  Oui,  je  comprends  maintenant  ton  invincible 
attachement  au  Seigneur,  et  vice  versa,  comme  disent  les  Romains  !  Tu  sembles 
done  avoir  ete  eveillee  toi  aussi  en  tres  peu  de  temps  par  le  Seigneur  ?!  » 

8.  Jarah  dit  :  «  Celui  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout  est  bientot  et  facilement 
eveille  ;  mais  celui  qui  Le  cherche  par  la  raison  afin  de  ne  L'aimer  que  lorsque  sa 
raison  lui  assurera  qu'il  L'a  vraiment  trouve,  celui-la  s'est  charge  d'une  tache 
enorme  et  bien  inutile,  qui  ne  le  menera  jamais  en  ce  monde  au  but  recherche. 
C'est  de  cette  maniere  que  tu  as  toi-meme  accede  aussi  vite  a  l'intense  lumiere  de 
la  grace  divine  ;  car  il  faut  bien  qu'une  grande  flamme  ait  toujours  brule  au  coeur 
de  ton  ame,  meme  si,  pour  un  temps,  ton  corps  a  ete  entierement  occupe  par  les 
mauvais  esprits  de  l'enfer  !  » 

9.  Mathael  dit  :  «  Oui,  divine  enfant,  tu  as  tout  a  fait  raison  de  dire  cela  !  Des 
mon  enfance,  j'aimais  Dieu  par-dessus  tout,  raison  pour  laquelle,  d'ailleurs,  mes 
parents  me  vouerent  au  service  du  Temple,  ou  ma  chair  devint  une  veritable 
machine  de  l'enfer,  bien  que  mon  ame  demeurat  ce  qu'elle  avait  toujours  ete 
depuis  son  origine.  Mais  plus  un  mot  la-dessus  ;  car  je  n'aime  pas  a  me  le 
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rappeler.  —  Dis-moi  done,  ma  bien-aimee  Helene,  ce  que  t'inspire  cette  sage 
fillette.  N'y  a-t-il  pas  de  quoi  s'emerveiller  de  la  grande  sagesse  de  cette  enfant  !? 

» 

10.  Helene  dit :  «  Qui  sont  done  ses  parents,  et  ou  demeurent-ils  ?  » 

11.  Mathael  dit  :  «  Oh,  tout  cela  n'est  pas  mystere,  et  tu  as  deja  vu  ce  soir  son 
pere  Ebahi,  l'aubergiste  de  Genezareth  ici  present,  a  qui  tu  as  parle  pres  de  vos 
trois  tentes  !  L'as-tu  deja  oublie  ?  Dis-moi  plutot  ce  que  tu  penses  de  l'extraor- 
dinaire  force  de  la  sagesse  de  cette  fillette,  et  si  tu  n'eprouves  pas  comme  moi  le 
vif  desir  de  devenir  aussi  sage  que  cette  gracieuse  et  tres  chere  petite.  En  verite, 
je  sais  bien  des  choses  —  mais  cette  enfant  en  sait  davantage  !  Je  vois  en  moi- 
meme  que  sa  chaste  poitrine  recele  des  choses  dont  nous  n'avons  pas  encore  la 
moindre  idee.  Mais  Raphael  ne  semble  pas  jouir  aupres  d'elle  d'une  consideration 
particuliere  !  Que  te  semble-t-il  de  tout  cela,  Helene,  ma  tres  gracieuse  epouse  ? 
» 

12.  Helene  repond,  non  pas  gaiement,  mais  avec  une  grande  melancolie  :  «  O 
mon  Mathael,  jamais  la  pauvre  Helene  n'en  arrivera  la  !  C'est  tout  simplement 
comme  si  le  coeur  du  Tout-Puissant  etait  dans  le  cceur  meme  de  cette  fillette  ;  car 
il  y  a  en  elle  une  telle  experience  de  la  sphere  de  la  vie  interieure  divine  en 
l'homme  qu'il  semble  qu'on  ne  puisse  apprendre  cela  ailleurs  que  de  la  bouche  du 
Createur  !  On  comprend  alors  qu'elle  ne  fasse  pas  si  grand  cas  de  l'ange  ;  car 
pour  la  sagesse  veritable,  elle  doit  lui  ressembler  comme  un  oeil  ressemble  a 
l'autre.  Bien  sur,  a  n'en  pas  douter,  l'ange  tient  du  Seigneur  une  puissance  et  une 
force  infinies  ;  mais  je  doute  vraiment  qu'il  possede  une  plus  grande  force  de 
veritable  sagesse  issue  de  l'amour  du  Seigneur  que  cette  fillette. 

13.  J'aimerais  certes  m'entretenir  un  peu  avec  elle,  si  sa  sagesse  ne  m'inspirait  un 
tel  respect  craintif  !  Car  si  une  personne  de  ma  sorte  laissait  echapper  devant 
cette  fillette  une  seule  parole  stupide,  elle  risque  de  se  voir  si  bien  corrigee 
qu'elle  n'osera  plus  ouvrir  la  bouche  de  toute  sa  vie. 

14.  Si  cette  jeune  fille  etait  pauvre,  je  voudrais  lui  offrir  toutes  les  richesses  que 
j'ai  avec  moi  ;  mais,  d'apres  sa  mise  couteuse,  elle  doit  etre  la  fille  de  parents 
aises,  et  un  present  de  moi  ne  trouverait  certainement  pas  bon  accueil  aupres 
d'elle,  d'autant  que  son  extraordinaire  sagesse  doit  deja  mepriser  tout  le  luxe  de 
ce  monde  plus  profondement  encore  que  nous  et  surtout  que  moi,  qui  suis  bien 
loin  de  lui  arriver  a  la  cheville  ! 

15.  J'aime  infiniment  cette  jeune  fille  ;  mais  aupres  d'elle,  je  suis  veritablement 
saisie  de  crainte. 

16.  Cependant,  je  lui  dois  une  grande  reconnaissance  pour  son  avis  sur  la  priere 
agreable  a  Dieu  ;  mais  comment  pourrai-je  manifester  a  cette  enfant  la  gratitude 
qu'elle  merite  ?  » 

17.  Jarah,  qui,  pendant  ce  temps,  s'est  entretenue  avec  Raphael  de  quelque  sujet, 
dit  :  «  Tres  gracieuse  et  noble  reine,  aime-moi  comme  je  t'aime  —  il  ne  faut  rien 
de  plus  !  Tu  sais  deja  ce  que  valent  pour  moi  tous  les  tresors  du  monde,  et  tu 
viens  de  l'exprimer  fort  sagement  ;  et  s'il  importait  vraiment  que,  pour  nous 
saluer,  nous  nous  fassions  mutuellement  present  des  grossiers  tresors  de  la 
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matiere,  c'est  sans  doute  moi  qui  pourrais  t'offrir  les  plus  grands.  Mais  qu'est-ce 
que  tout  cet  apparat  terrestre,  compare  a  la  plus  petite  etincelle  du  vrai  et  vivant 
amour  en  Dieu  dans  nos  coeurs  !?  Amie,  c'est  ce  joyau  que  nous  devons 
fidelement  garder,  preserver  et  entretenir  dans  nos  cceurs,  afin  qu'il  ne  nous  soit 
pas  6te  !  Si  nous  le  possedons  et  le  conservons,  toujours  plus  magnifique  dans  sa 
purete  et  son  intensite  vivante,  alors,  nous  possedons  davantage  que  ne  peut 
contenir  le  ciel  tout  entier  !  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

Chapitre  124 

Helene  parle  de  la  puissance  des  pretres 

1.  Helene  dit  :  «  J'ai  fort  bien  compris  ce  que  tu  as  dit  avec  tant  de  verite  ;  la 
seule  chose  que  je  ne  peux  comprendre,  c'est  comment  tu  as  acquis  une  telle  sa- 

gesse  !  » 

2.  Jarah  dit  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela  ;  car  c'est  l'affaire  du  Seigneur  que  de 
distribuer  aux  hommes  selon  leurs  facultes  les  divers  dons  de  Sa  grace  et  de  les 
repandre  parmi  eux  comme  le  semeur  disperse  le  grain  dans  un  champ  laboure. 
Si  la  semence  tombe  sur  un  bon  sol,  elle  fructifie  aisement  et  rapidement.  Et  ton 
coeur  est  lui  aussi  un  bon  champ,  n'est-ce  pas  ?  » 

3.  Helene  dit  :  «  II  devrait  l'etre  ;  mais  j'ai  vecu  trop  longtemps  dans  un  paga- 
nisme  aveugle  qui  continue  de  resonner  en  moi  comme  une  note  mal  accordee 
d'une  harpe  eolienne  !  Certes,  je  connais  la  verite  desormais,  et  elle  est  devenue 
ma  vie  ;  mais  songe  au  grand  peuple  de  mon  pays,  encore  rive  au  paganisme  et  a 
ses  idoles  !  Que  ne  nous  faudra-t-il  d'efforts  pour  apporter  a  ce  peuple  une 
nouvelle  lumiere  et  l'arracher  a  sa  vieille  superstition  !  Si  nous  ne  sommes  pas 
tres  fermement  soutenus  en  cela  par  la  toute-puissante  volonte  du  Seigneur,  nous 
ne  pourrons  rien  faire,  ou  bien  peu  de  chose  !  » 

4.  Jarah  dit  :  «  Mais  n'etais-tu  pas  toi-meme,  ainsi  que  ton  pere,  une  paienne,  et 
pourtant,  il  ne  t'a  pas  fallu  tant  de  peine  ni  d'efforts  pour  t'amener  a  la  pure  verite 

!» 

5.  Helene  dit :  «  II  est  vrai  que  je  ne  puis  rivaliser  avec  ta  sagesse  pour  ce  qui  est 
des  choses  purement  spirituelles  ;  mais  il  y  a  en  ce  monde  bien  des  circonstances, 
surtout  dans  ce  qui  touche  aux  differentes  religions  humaines,  qu'il  est  beaucoup 
plus  difficile  d'ecarter  que  les  erreurs  memes  d'une  doctrine  erronee. 

6.  D'abord,  Ton  a  affaire  a  la  pretrise,  qui  a  institue  sa  doctrine  divine  en  sorte 
qu'elle  lui  rapporte  le  plus  possible  et  lui  permette  de  subsister  au  mieux.  De 
plus,  les  temples  ont  besoin  d'une  foule  de  choses  et  occupent  constamment  un 
grand  nombre  d'artistes,  d'artisans  et  autres  serviteurs  et  domestiques.  Tous  ces 
gens  vivent  des  temples,  et  perdent  leur  salaire  et  leur  pain  si  les  temples  ces  sent 
d'exister.  Ne  vont-ils  pas  pousser  les  hauts  cris  ?! 

7.  Si  Ton  pouvait  donner  a  ces  gens  quelque  autre  revenu,  la  chose  serait  peut- 
etre  plus  aisee  ;  mais  comment,  dans  un  royaume  qui  n'est  pas  si  grand,  trouver 
rapidement  un  nouveau  gagne-pain  pour  des  milliers,  et  ou  trouver  de  quoi 
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nourrir  tant  de  gens  ?  Nous  ne  serions  certes  guere  embarrasses  s'il  s'agissait  de 
quelques  jours  ;  mais  pour  des  annees  !  A  qui  prendre  sans  cesser  d'etre  bon  et 
equitable  ? 

8.  De  plus,  la  pretrise  jouit  toujours  aupres  du  peuple  du  plus  grand  credit  et  de  la 
plus  haute  consideration  ;  les  pretres  malveillants  n'ont  qu'a  dire  au  peuple  que 
nous  sommes  maudits  des  dieux,  et  Ton  verra  si  nous  quittons  le  pays  sains  et 
saufs  !  —  Ce  sont  la,  amie,  des  choses  qui  doivent  nous  donner  a  reflechir  ! 
Comme  je  l'ai  dit,  seul  le  secours  miraculeux  du  Seigneur  peut  y  porter  remede  ! 

9.  II  sera  difficile,  dans  ce  pays  des  Juifs,  de  repandre  la  tres  pure  lumiere  venue 
des  cieux,  parce  que  les  pretres  ont  deja  bien  trop  farci  l'ancienne  doctrine 
mosaique  d'alterations  et  de  tromperies  qui  les  ont  enrichis  et  leur  font 
aujourd'hui  la  vie  bien  trop  belle.  En  meme  temps,  la  pretrise  a  toujours  su  faire 
cause  commune  avec  l'autorite  et  se  rendre  indispensable  a  celle-ci  pour  toutes 
sortes  de  raisons  politiques. 

10.  C'est  ainsi  que  les  souverains  accordent  aux  pretres  trop  de  libertes  et  de 
privileges  grace  auxquels,  par  toutes  sortes  de  faux-semblants,  ceux-ci  gagnent 
entierement  a  leur  cause  un  peuple  aveugle,  et  les  souverains  doivent  finalement 
faire  contre  mauvaise  fortune  bon  coeur  s'ils  ne  veulent  pas  se  perdre  tout  a  fait. 
Dans  ces  conditions,  il  devient  difficile  de  regner  sur  un  peuple.  L'on  doit  meme 
s'estimer  heureux  de  pouvoir  encore  jouer  les  maitres,  quand  en  realite  on  ne  Test 
deja  plus  depuis  longtemps. 

11.  Crois-moi,  les  vrais  maitres  du  peuple  et  des  peuples  sont  de  loin  les  pretres, 
et  les  empereurs,  les  rois  et  les  princes  ne  sont  que  leurs  obliges  secretement  fort 
mecontents,  dont  beaucoup,  s'ils  le  pouvaient,  changeraient  et  reformeraient  bien 
des  choses,  et  mettraient  au  rencart  tous  ces  serviteurs  de  Dieu  trop  bien  nourris  ! 
Mais  cela  leur  est  impossible,  et  par  des  moyens  humains  moins  que  tout.  Ah, 
quand  j'y  pense,  cela  me  fait  veritablement  dresser  les  cheveux  sur  la  tete  !  — 
Comprends-tu  bien  toutes  ces  difficultes  ?  » 

12.  Jarah  dit  :  «  Assurement,  et  je  sais  aussi  que  Rome  ne  s'est  pas  faite  en  un 
jour  ;  mais  il  faut  egalement  bien  considerer  que  quantite  de  choses  ne  nous  sont 
pas  possibles,  a  nous  les  hommes,  qui  le  deviennent  tout  a  fait  au  nom  de  Dieu  et 
avec  Son  aide  ! 

13.  Aussi,  fais  ce  que  tu  peux  et  laisse  tout  le  reste  au  Seigneur,  et  tout  finira  par 
atteindre  le  but  souhaitable  ! 

14.  Et  puis,  tu  as  Mathael,  que  le  Seigneur  a  pourvu  de  beaucoup  de  sagesse  et  de 
force,  ainsi  crue  ses  compagnons  presque  aussi  sages  et  puissants  que  lui  ;  a  eux 
tous,  ils  feront  a  la  longue  bien  des  choses,  et  tu  peux  etre  tout  a  fait  tranquille  ! 

15.  Et  quand  Mathael  se  mettra  a  instruire  ton  pays  comme  il  a  fait  de  toi,  il  ne 
devrait  pas  lui  etre  trop  difficile  de  gagner  a  sa  cause  en  premier  lieu  les  pretres 
eux-memes,  qu'il  pourra  alors  investir  de  cette  nouvelle  fonction  ;  et  ceux-ci 
sauront  bien  faire  le  reste  aupres  du  peuple.  Quant  aux  artistes  et  aux  artisans,  ils 
pourront  bien  eux  aussi  etre  utilises  a  d'autres  fins  par  les  pretres  convertis  ! 

16.  Mais  si,  tres  chere  amie,  tu  voulais  des  ton  retour  renverser  d'un  seul  coup 
tout  l'ancien,  si  grandes  que  soient  ses  erreurs,  il  est  facile  de  comprendre  que  les 
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efforts  ne  seraient  guere  recompenses. 

17.  La  vraie  sagesse  inspiree  par  Dieu  doit  aussi  savoir  trouver  partout  les  bons 
moyens  ;  si  elle  ne  sait  pas  faire  cela,  c'est  qu'elle  est  encore  loin  d'etre  une  vraie 
sagesse  divine.  Ce  qui  est  possible  avec  un  homme  doit  l'etre  aussi  avec  des 
milliers,  mais  il  y  faut  naturellement  plus  de  temps  et  de  patience  ;  cependant, 
avec  le  temps  et  les  moyens  appropries,  tout  peut  arriver.  On  n'abat  pas  un  arbre 
d'un  seul  coup  de  hache,  et  on  ne  remplit  pas  une  fontaine  au  premier  seau.  II  en 
va  de  meme  en  toute  chose  ;  avec  la  bonne  volonte,  le  temps  et  les  bons  moyens, 
on  peut  deplacer  des  montagnes  et  assecher  une  mer  ! 

18.  Rien  n'est  impossible  a  Dieu  ;  la  ou  II  apporte  Son  aide  spirituelle  et  mate- 
rielle,  tout  arrive  !  Ainsi,  sois  desormais  tout  a  fait  consolee  et  fie-toi  entierement 
au  Seigneur,  et  tout  se  passera  bien  mieux  que  tu  ne  l'imagines  !  —  N'ai-je  pas 
raison,  cher  Mathael  ?  » 


Chapitre  125 

Ouran  montre  combien  les  craintes  d'Helene  sont  peu  fondees 

1.  Mathael  dit  :  «  Assurement,  qui  ne  voudrait  le  reconnaitre  ?  Mais  mon  epouse 
bien-aimee  s'exagere  beaucoup  l'enormite  de  la  tache  !  II  est  vrai  qu'elle  ne  sera 
pas  facile  —  mais  bien  loin  du  nettoyage  des  ecuries  d'Augias,  que  le  geant 
Hercule  est  cense  avoir  accompli  dans  le  bref  temps  requis  !  Je  n'ai  nulle  crainte 
et  crois  qu'avec  l'aide  du  Seigneur,  tout  ira  fort  bien  !  » 

2.  Helene  dit  :  «  Je  l'espere  aussi  ;  mais  je  connais  mon  peuple  et  toutes  les 
institutions  fort  anciennes  du  pays,  et  je  puis  te  dire  que  parmi  eux,  c'est-a-dire 
chez  les  gens  de  mon  royaume,  il  est  bien  difficile  d'etre  et  de  rester  un  etre 
humain  ! 

3.  II  y  a  bien  des  erreurs  humaines  contre  lesquelles  il  est  facile  de  partir  en 
guerre,  mais  c'est  une  tache  de  geant  que  de  s'attaquer  au  fanatisme  d'une 
superstition  devenue  adamantine,  et  que  la  prctrise  s'y  entend  a  stimuler  par 
toutes  sortes  de  faux  miracles. 

4.  II  faudrait  au  moins  pouvoir  accomplir  des  miracles  extraordinaires,  et  encore, 
c'est  a  se  demander  si  Ton  y  gagnerait  quelque  chose  avec  le  peuple  !  Cela  ne  fera 
que  le  sortir  d'une  superstition  pour  le  plonger  dans  une  autre,  si  on  ne  l'eclaire 
pas  en  meme  temps  sur  la  maniere  de  distinguer  un  vrai  miracle  d'un  faux  ;  mais 
comment  y  parvenir  quand  on  n'en  sait  que  fort  peu  sur  ce  que  sont  vraiment  les 
faux  miracles  ? 

5.  Quant  aux  anciens  pretres,  ayant  deja  accompli  aux  yeux  du  peuple  tant  de 
faux  miracles  pour  accrediter  leurs  tromperies,  ils  ne  voudront  jamais  desavouer 
ceux-ci  !  S'ils  le  faisaient,  le  peuple  tout  entier  se  jetterait  sur  eux  et  les  mettrait 
en  pieces  ;  car  on  n'a  jamais  instruit  tout  un  grand  peuple  aussi  rapidement  qu'un 
seul  homme. 

6.  La  question  des  pretres  doit  done  se  regler  d'une  tout  autre  maniere,  et  il  faut 
prendre  le  peuple  tout  a  fait  au  depourvu  si  Ton  veut  qu'il  puisse  accepter  un 

240 


changement  si  radical ;  nous  pourrons  dire  que  nous  aurons  eu  de  la  chance  si,  en 
dix  ans,  nous  reussissons  a  faire  en  sorte  qu'il  soit  devenu  possible  de  parler  au 
peuple  des  choses  de  l'esprit  ! 

7.  Mathael,  mon  epoux  bien-aime,  tu  sais  que  je  ne  doute  pas  un  instant  de  ta 
grande  sagesse,  ni  de  la  necessite  d'une  aide  extraordinaire  du  Seigneur  ;  mais  je 
connais  aussi  toutes  les  difficultes  qui  se  dresseront  devant  nous  comme  des 
geants,  et  il  y  a  fort  a  parier  que  nous  devrons  une  nouvelle  fois  quitter  le  pays  ! 

8.  Si  divinement  pure  et  magnifique  que  soit  cette  doctrine,  qui  procure  en  outre 
une  telle  felicite,  le  monde  va  bien  trop  mal,  et  c'est  pourquoi,  selon  moi,  ce  sera 
toujours  une  tres  lourde  tache  que  de  precher  le  divin  Evangile  de  paix  aux 
diables  de  l'Orcus  !  » 

9.  Mathael  dit  :  «  Oh,  il  est  vrai  que  ce  ne  sera  pas  tache  facile  ;  mais  notre  joie 
n'en  sera  que  plus  grande  lorsque,  avec  l'aide  du  Seigneur,  nous  aurons  pu  l'ac- 
complir  !  Et  nous  y  parviendrons,  dut  le  monde  tomber  en  ruine  !  Car  pour  cela, 
je  suis  un  homme  intransigeant  :  ce  que  j'entreprends  doit  aller  a  son  terme  !  — 
Et  maintenant,  parlons  d'autre  chose.  » 

10.  Ouran  dit  :  «  Vous  aurez  bien  raison  de  changer  de  sujet  !  Car  pendant  que 
vous  parliez,  j'ai  fait  un  petit  somme  fort  reparateur,  mais  entretemps,  j'ai 
entendu  quelques  bribes  de  votre  conversation,  et,  je  vous  le  dis,  la  petite  (Jarah) 
a  tout  a  fait  raison,  et  toi,  Mathael,  mon  fils,  tu  as  raison  aussi  ;  mais  l'inquietude 
de  ma  bonne  fille,  si  elle  n'est  pas  entierement  sans  fondement,  est  pourtant  bien 
vaine  ! 

11.  Car  je  connais  mon  peuple  aussi  bien  que  moi-meme  :  pour  la  plus  grande 
part,  il  est  commercant  et  a  l'occasion  de  connaitre  toutes  sortes  de  peuples,  avec 
leurs  us  et  coutumes  et  leur  religion.  II  y  a  certes,  dans  l'interieur  du  pays,  des 
contrees  encore  fortement  attachees  a  leurs  oracles  ;  mais  sur  les  cotes,  on  vous 
cedera  tous  les  dieux  pour  quelques  sous.  Pour  la  plupart,  la  pretrise  a  depuis 
longtemps  deja  la  pire  reputation,  et  la  philosophic  a  depuis  longtemps  supplante 
la  croyance  aux  dieux. 

12.  Quant  a  la  Tauride,  sur  la  partie  meridionale  de  laquelle  je  regne  egalement, 
il  y  a  bien  longtemps  que  la  gent  des  dieux  y  a  disparu,  ce  a  quoi  le  poete  romain 
Ovide,  qui  y  a  sejourne  quelque  temps,  n'a  pas  peu  contribue  par  ses 
Metamorphoses  —  dans  lesquelles  il  tournait  honorablement  les  dieux  en  ri- 
dicule d'une  maniere  poetique.  Platon,  Socrate  et  Aristote  sont  desormais  les 
dieux  de  l'epoque,  et  avec  eux,  cette  doctrine  s'enracinera  fort  aisement  ;  car  ces 
trois  sages  ont  eux  aussi  preche  l'existence  d'un  seul  vrai  Dieu  et  entierement 
refute  le  polytheisme  en  tant  que  realite  au  plein  sens  du  terme  pour  ne  plus  le 
considerer  que  comme  une  description  des  qualites  du  seul  et  unique  vrai  Dieu 
eternel. 

13.  Nous-memes,  nous  ne  serions  peut-etre  jamais  venus  dans  ce  pays  des  Juifs  si 
nous  n'avions  entendu  dire  que  cet  unique  vrai  Dieu  etait  present  d'une  maniere 
presque  visible  dans  le  Temple  de  Jerusalem,  que  Platon,  en  particulier,  decrit 
dans  son  Symposion^  ,  et  que  Ton  pouvait  s'unir  en  esprit  a  cet  unique  vrai  Dieu  ! 


( '  Le  Banquet. 
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L'ensemble  de  mon  peuple  n'ignore  pas  cela,  et  sur  cette  base,  il  est  fort  possible 
de  construire  dignement  ! 

14.  A  Jerusalem,  je  me  serais  bien  sur  fait  initier  a  toutes  ces  choses,  et,  si  j'y 
avais  trouve  quoi  que  ce  soit  qui  me  satisfit,  je  l'eusse  aussitot  rapporte  a  mon 
peuple.  Mais  nous  sommes  venus  ici,  c'est-a-dire  au  maitre  forgeron  plutot  qu'a 
l'apprenti  —  ce  qui,  apres  tout  ce  que  nous  avons  vecu,  vu  et  entendu,  ne  fait  plus 
le  moindre  doute  — ,  et  c'est  la  vraisemblablement  un  acte  de  grace  liberal  et 
extraordinaire  par  lequel  le  Seigneur  recompense  notre  bonne  volonte 
authentique,  dont  nous  ne  voulons  certes  en  aucun  cas  nous  glorifier.  Mais  nous 
aurons  la  tache  d'autant  plus  facile  chez  nous  que  l'aide  divine  que  nous  avons 
verifiee  ici  nous  sera  entierement  acquise  en  toute  occasion  ! 

15.  Ma  tres  chere  fille,  nous  ne  cherchions  pas  tout  ce  que  nous  avons  trouve, 
loin  de  la.  Si  nous  avions  seulement  trouve  un  peu  plus  que  dans  le  Symposion  de 
Platon,  nous  serions  rentres  chez  nous  deja  infiniment  satisfaits.  Que  dire  a 
present  que  nous  avons  trouve  ce  que  Platon  n'eut  jamais  imagine  dans  son 
Symposion  ?!  Maintenant,  nous  pouvons  rentrer  chez  nous  pleins  d'allegresse  et 
proclamer  hautement  devant  les  peuples  etonnes  tout  ce  que  nous  avons  vecu,  vu 
et  entendu  dans  notre  quete  !  Je  dois  vous  dire  que  je  m'en  rejouis  deja  de  tout 
mon  coeur  ! 

16.  Aussi  ne  comprends-je  toujours  pas,  Helene,  comment  tu  as  pu  concevoir  la 
moindre  crainte  a  ce  sujet  ! 

17.  Je  n'en  conteste  certes  pas  absolument  le  bien-fonde  ;  cependant,  cela  vaut 
sans  doute  moins  pour  notre  pays  que  pour  les  Juifs,  chez  qui,  a  present  que  je  les 
connais  un  peu  mieux,  je  vois  beaucoup  de  tromperie,  de  despotisme  et  de 
malveillance.  Oui,  c'est  bien  la  que  ta  crainte  serait  fondee,  plutot  que  chez  mes 
agneaux  de  sujets  !  —  Qu'en  penses-tu,  Mathael,  mon  tres  cher  et  tres  honore  fils 
?» 

18.  Mathael  dit  :  «  Je  suis  tout  a  fait  de  ton  avis  ;  car  il  se  passe  aujourd'hui  au 
Temple  de  Jerusalem  des  choses  si  monstrueuses  qu'il  serait  fort  audacieux  d'y 
faire  paraitre  cette  doctrine  !  Dans  ce  Temple,  ou  il  est  vrai  que  l'esprit  de  Yahve 
etait  jadis  visiblement  present  dans  le  Saint  des  Saints,  regne  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  mauvais  et  de  plus  mechant  ;  il  n'y  a  plus  la  aucune  trace  reelle  de  quoi  que 
ce  soit  de  divin,  mais  uniquement  des  noms  vides  de  sens  !  Et  les  pretres  sont  des 
loups  et  des  hyenes  deguises  en  agneaux.  Un  jour  que  nous  serons  entre  nous, 
j'aurai  bien  des  choses  a  vous  conter  la-dessus,  puisque  j'ai  moi-meme  appartenu 
au  Temple  !  Mais  laissons  cela  pour  le  moment  ;  car  il  y  a  ici  de  bien  meilleurs 
sujets  de  conversation  que  le  Temple  de  Jerusalem,  qui  ne  connait  desormais  plus 
aucun  Dieu  ! 

19.  II  faut  maintenant  que  j'importune  encore  ma  tres  chere  Jarah  ;  car  elle  recele 
en  elle  d'autres  secrets  dont  nous  ne  connaissons  pas  encore  le  premier  mot  ! 
Jarah,  conte-nous  done  quelques-unes  des  choses  que  tu  as  vecues.  » 
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Chapitre  126 

Jarah  raconte  ses  experiences  dans  les  etoiles 

1.  Jarah  dit  :  «  Oh,  bien  volontiers  —  mais  vous  aurez  sans  doute  peine  a  me 
croire  !  Toi  aussi,  cher  Mathael,  tu  connais  tres  bien  les  etoiles  ;  mais  je  les 
connais  peut-etre  encore  mieux,  ce  qui,  bien  sur,  n'est  pas  le  fruit  d'un  quel- 
conque  merite  de  ma  part,  mais  uniquement  une  grace  extraordinaire  du  Sei- 
gneur. Attends,  que  je  te  pose  d'abord  une  question  !  Si  tu  peux  y  repondre  d'une 
maniere  satisfaisante,  c'est  que  tu  en  sais  autant  que  moi  ;  mais  si  ta  reponse 
laisse  a  desirer,  alors,  il  me  sera  loisible  de  t'apprendre  bien  des  choses  que  je 
sais.  —  Que  sont  done,  selon  toi,  les  petites  etoiles  du  firmament  ?  » 

2.  Mathael  dit  :  «  Ma  tres  chere  Jarah,  c'est  la  une  question  quelque  peu 
singuliere  !  En  ce  qui  concerne  le  soleil,  la  lune  et  quelques  autres  planetes,  je 
pourrais  sans  doute  te  donner  une  reponse  qui  te  satisfasse  ;  mais  la  vision  de 
mon  ame  n'a  pas  encore  penetre  jusqu'aux  etoiles  fixes.  Je  suppose  que  ce  sont 
d'autres  mondes  eloignes,  comme  le  Seigneur  l'a  deja  laisse  entendre  ;  mais  a 
quoi  ils  ressemblent  exactement  et  quelles  peuvent  etre  leur  nature  et  leur 
organisation,  je  ne  peux  certes  pas  te  le  dire,  et  si  tu  voulais  bien  me  donner 
quelque  enseignement  la-dessus,  je  t'en  prierais  instamment  !  » 

3.  Jarah  dit  :  «  Cher  Mathael,  si  tu  ne  peux  croire  que  je  me  suis  rendue  en  chair 
et  en  os  sur  quelques-unes  de  ces  etoiles,  mon  recit  ne  te  sera  guere  utile.  Mais  si 
tu  peux  le  croire,  alors,  je  peux  bien  aussi  te  reveler  certaines  choses  !  » 

4.  Mathael  dit  :  «  Ma  tres  chere  enfant,  ce  que  tu  avances  met  vraiment  la  foi  a 
tres  rude  epreuve,  car  je  ne  peux  en  concevoir  la  possibilite  physique.  Pareille 
chose  est  sans  doute  possible  en  esprit,  dans  une  sorte  d'extase  de  l'ame,  et  je 
croirai  volontiers  alors  ce  que  tu  me  conteras  des  etoiles  fixes  les  plus  lointaines  ; 
mais  quand  tu  me  dis  "en  chair  et  en  os",  c'est  la,  tres  chere,  que  je  ne  peux  plus 
te  croire  des  l'abord,  et  ton  recit,  peut-etre  en  soi  tout  a  fait  vrai  et  juste,  perd 
beaucoup  de  sa  verite  effective  des  lors  que  le  propos  qui  le  conditionne  ne  peut 
qu'apparaitre  purement  impossible.  » 

5.  Jarah  dit :  «  Et  pourquoi  devrait-il  etre  impossible  que  je  sois  allee  moi-meme 
en  chair  et  en  os  sur  certaines  de  ces  etoiles  ?  Toutes  choses  ne  sont-elles  pas 
possibles  a  Dieu  ?  » 

6.  Mathael  dit  :  «  Oh,  certainement,  rien  n'est  impossible  a  Dieu  ;  mais  Dieu  a 
dispose  toutes  choses  dans  un  ordre  donne,  et  cet  ordre  est  une  loi  qu'il  observe 
Lui-meme  et  doit  observer  plus  scrupuleusement  que  quiconque,  sans  quoi  toute 
la  Creation  cesserait  d'exister  en  un  instant.  Le  Seigneur  fait  ici  de  nombreux 
miracles,  mais,  pour  un  observateur  rigoureux,  aucun  ne  s'ecarte  jamais  de  Sa 
sainte  ordonnance  eternelle. 

7.  Lorsque,  ce  soir,  quelqu'un  a  souhaite  que  le  jour  fut  prolonge,  II  n'a  pas  fait 
arreter  la  terre  ou,  en  apparence,  le  vrai  soleil  —  ce  qui,  selon  Ses  propres 
paroles,  eut  ete  contre  Son  ordonnance  — ,  et,  s'il  faisait  une  telle  chose,  toute  vie 
serait  en  tres  grand  peril  sur  la  terre.  Ce  qui  ne  serait  pas  aneanti  par 
l'extraordinaire  violence  de  la  soudaine  poussee  trouverait  d'autant  plus  surement 
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la  mort  dans  les  Hots  qui  submergeraient  alors  toutes  les  terres  fermes. 

8.  Vois-tu,  telle  que  je  connais  maintenant  la  terre  et  ses  regions  aeriennes,  je  sais 
qu'a  une  hauteur  de  seulement  dix  lieues  au-dessus  de  nous,  une  creature  vivante 
ne  saurait  pas  plus  subsister  qu'un  poisson  hors  de  l'eau,  et  encore  un  poisson 
peut-il  se  maintenir  en  vie  plus  longtemps  qu'un  homme  ne  le  pourrait  a  dix 
lieues  au-dessus  du  sol  terrestre.  Que  dire  alors  de  l'infinie  distance  qui  separe 
cette  terre  de  la  plus  proche  de  ces  etoiles  fixes  ! 

9.  L'eloignement  du  soleil,  que  mon  ame  libre  peut  mesurer  exactement,  est  deja 
une  chose  effrayante  ;  une  fleche  tiree  vers  lui  devrait  voler  plus  de  cinquante^  ' 
ans  a  la  meme  vitesse  avant  de  l'atteindre.  Quant  aux  etoiles  fixes  les  plus 
proches,  elles  sont,  d'apres  le  sentiment  de  mon  ame,  auquel  on  ne  peut  bien  sur 
se  lier  absolument,  au  moins  dix  fois  cent  mille  fois  plus  eloignees  de  nous  que 
ne  Test  le  soleil,  et  le  vol  d'une  fleche  tiree  vers  l'une  d'elles  durerait  done  un 
million  de  fois  cinquante  ans  !  Mais  si  un  homme  se  mouvait  aussi  vite  qu'une 
fleche  que  Ton  vient  de  decocher,  l'air  se  precipitant  a  sa  rencontre  le  lacererait 
en  un  instant  ;  qu'adviendrait-il  alors  de  lui,  de  cet  homme,  s'il  traversait  en 
quelques  instants  l'espace  effroyable  ?!  Que  deviendraient  sa  chair  et  son  sang  ?  ! 

10.  Les  lois  de  la  nature,  vois-tu,  ont  ete  donnees  par  Dieu  et  ne  peuvent  cesser 
qu'avec  la  nature  elle-meme  ;  mais  tant  que  la  nature  subsiste,  l'immuable  loi 
naturelle  se  perpetue  elle  aussi.  II  ne  peut  y  avoir  aucune  exception  ;  car  toute 
exception,  si  petite  fut-elle,  entrainerait  une  perturbation  incalculable  de 
l'ensemble  de  la  nature  des  choses,  qui  dependent  toutes  les  unes  des  autres 
comme  les  maillons  d'une  chaine.  Et  il  suffit  d'arracher  un  maillon  d'une  chaine 
pour  que  la  chaine  tout  entiere  perde  tout  pouvoir  de  lier  !  Voici  done  les  raisons 
pour  lesquelles  il  m'est  pour  le  moment  bien  difficile  de  croire  que  tu  aies  pu 
veritablement  visiter  en  chair  et  en  os  plusieurs  etoiles  fixes. 

11.  II  se  peut  certes  qu'a  Dieu,  bien  des  choses  soient  encore  possibles  que, 
malgre  toute  ma  sagesse,  je  suis  encore  loin  de  pouvoir  comprendre  ;  mais  ton 
affirmation,  ma  tres  chere  Jarah,  tend  malgre  tout  un  peu  trop  vers  le  prodigieux 
et  l'extraordinaire  pour  que  je  puisse  l'accepter  comme  vraie  avant  que  tu  m'aies 
prouve  sa  possibilite  par  des  raisons  en  accord  avec  l'ordre  divin  etabli  de  toute 
eternite. 

12.  II  ne  faut  d'ailleurs  pas  que  tu  en  sois  fachee,  car  je  ne  conteste  pas  pour 
autant  absolument  cette  possibilite  ;  e'est  seulement  que,  pour  les  raisons  que  je 
t'ai  donnees,  qui  ne  sont  tout  de  meme  pas  denuees  de  tout  fondement,  je  ne  puis 
accepter  la  chose  comme  une  verite  edifiante.  Mais  peut-etre  as-tu  de  cela  des 
preuves  irrefutables,  ce  que  je  ne  puis  savoir  !  Si  tu  disposes  de  telles  preuves, 
fais-les-moi  entendre,  et  a  l'avenir,  je  ne  douterai  plus  de  rien  de  ce  que  tu  me 
diras  !  » 

13.  Jarah  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  es  assurement  un  homme  fort  sage  et  d'une  intel- 
ligence extraordinaire  ;  et  pourtant,  tu  es  encore  loin  de  tout  comprendre  !  Ah,  si 
Ton  pouvait  demander  quelque  chose  a  Raphael,  il  lui  serait  bien  facile  de  faire 
venir  ici  en  un  instant  les  quelques  oeuvres  de  la  nature  que  j'ai  rapportees  avec 


<T)  Plus  loin  (chap.  174,10),  .Tarah  evalue  cette  duree  a  vingt  ans.  (N.d.E.A.) 
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moi  sur  terre  en  souvenir  de  ces  etoiles  et  pour  temoigner  que  j'y  suis  vraiment 
allee  ;  mais  avec  lui,  il  n'y  a  rien  a  faire,  aussi  ne  puis-je  te  presenter  des  preuves 
aussi  tangibles.  II  est  vrai  que,  en  tant  que  simple  homme  de  chair,  tu  pourrais  la 
encore  douter  de  leur  authenticite  ;  mais  ton  ame  remplie  de  l'Esprit  divin 
pourrait  du  moins  reconnaitre  aisement  que  ces  temoignages  rapportes  en 
souvenir  n'appartiennent  pas  a  cette  terre.  Car  il  y  a  en  eux  une  magnificence  et 
une  richesse  devant  laquelle  ce  que  la  terre  a  de  plus  precieux  parait  une  vulgaire 
charogne.  Ce  serait  la  une  parure  imperiale  d'une  valeur  inestimable  !  —  Mais 
laissons  cela  ;  car  l'aube  commence  a  poindre  a  l'orient  !  Le  sabbat  approche,  et  il 
s'agit  de  se  preparer  a  ce  jour  du  Seigneur  !  » 

14.  Mathael  dit  :  «  Tu  as  parfaitement  raison  ;  mais  nous  ne  pourrons  done  pas 
entendre  des  aujourd'hui  la  suite  de  ta  demonstration  sur  la  maniere  dont  tu  as 
foule  le  sol  de  plusieurs  etoiles  fixes  !?  » 

15.  Jarah  dit :  «  Comment  le  pourrions-nous  ?  Tes  arguments  contraires  sont  trop 
solides  et  trop  bien  fondes  dans  la  permanence  et  l'immuabilite  de  l'ordre  divin, 
et  je  ne  puis  t'apporter  de  preuve  de  ma  reelle  visite  des  etoiles  fixes,  si  ce  n'est 
qu'a  Dieu,  toutes  choses,  si  impossibles  qu'elles  apparaissent  a  l'entendement 
humain,  sont  pourtant  possibles. 

16.  As-tu  calcule  et  mesure  le  temps  qu'il  a  fallu  au  Seigneur,  par  le  truchement 
de  mon  Raphael,  pour  ramener  a  la  rive  du  milieu  de  la  mer  les  vaisseaux 
d'Ouran  ?  Un  seul  cheveu  de  quiconque  a-t-il  ete  derange  par  une  aussi  rapide 
transportation  ?  Combien  de  temps  a-t-il  fallu  a  Raphael  pour  prendre  dans  les 
vaisseaux  et  installer  sur  la  rive  dans  un  ordre  parfait  les  grandes  tentes  d'Ouran 
et  tous  les  effets,  parfois  tres  fragiles,  qu'il  avait  emportes  avec  lui  ? 

17.  N'as-tu  pas  remarque  la  rapide  ecriture  de  Raphael  ?!  Cela  ne  contraste-t-il 
pas  avec  les  lois  naturelles  ordinaires,  meme  prises  dans  leur  sens  le  moins  strict, 
et  ne  l'as-tu  pas  vu  se  produire  pourtant  sous  tes  yeux  ?!  Tes  raisons  te 
permettent-elles  d'affirmer  que  pareille  chose  est  impossible  ?! 

18.  Si  je  puis  te  dire  cela,  e'est  parce  que  j'ai  experimente  corporellement,  comme 
encore  aucun  mortel  de  cette  terre,  qu'il  existe  dans  l'infini  du  cosmos  des 
mondes  solaires  d'une  taille  si  prodigieuse  que,  s'ils  etaient  creux,  l'espace 
contenu  en  eux  serait  plus  vaste  que  tout  celui  que  tu  peux  apercevoir  d'ici  aux 
etoiles  fixes  de  premiere,  deuxieme  et  troisieme  grandeur  !  Ces  mondes  solaires 
colossaux,  autour  desquels  se  meuvent  des  regions  solaires  entieres  avec  leurs 
innombrables  soleils  centraux  et  planetaires,  tournent  eux-memes,  pour  se 
nourrir,  autour  d'un  soleil  central  encore  infiniment  plus  grand,  et  cela  d'un 
mouvement  si  rapide  que  tu  ne  saurais  le  suivre  meme  par  la  pensee  ! 

19.  D'ici  a  n'importe  quelle  etoile  fixe  de  premiere,  deuxieme,  troisieme  et  meme 
quatrieme  grandeur,  un  tel  vol  durerait  a  peine  sept  instants,  et,  avec  notre  soleil 
et  notre  soleil  central  planetaire,  qui  accompagne  avec  la  meme  rapidite,  dans 
son  grand  mouvement  de  rotation,  le  soleil  central  de  sa  region  solaire,  nous 
suivons  nous  aussi  sans  discontinuer  exactement  le  meme  mouvement,  et  cela  est 
conforme  a  la  loi  naturelle  et  confirme  par  toutes  les  regies  des  mathematiques 
superieures  !  En  percois-tu  quoi  que  ce  soit,  et  si  nous  parcourons  en  un  instant 
des  distances  si  incommensurables  dans  l'espace  infini  de  la  Creation,  cela 
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trouble-t-il  quelque  corps  celeste  ou  nous-memes  ? 

20.  Et  si  des  corps  celestes  aussi  enormes  peuvent  filer  a  une  vitesse  aussi 
inconcevable  sans  dommage  pour  leur  existence,  combien  plus  aisement,  si  le 
Seigneur  le  veut,  un  corps  comme  le  mien  !? 

21.  Peux-tu  maintenant  imaginer  un  peu  mieux  la  possibilite  que  j'aie  reellement 
voyage  physiquement  vers  quelques-unes  des  etoiles  fixes  les  plus  proches  ?  » 

22.  Mathael  dit :  «  O  fillette,  en  toi  demeure  tout  un  ciel  de  sagesse,  et  a  present, 
je  commence  veritablement  a  croire  a  la  possible  verite  de  tes  si  etranges 
affirmations  !  Mais  ne  nous  en  dis  pas  davantage  pour  l'instant,  car  nos  ames  ne 
sont  pas  encore  assez  vastes  pour  embrasser  de  telles  immensites  ;  moi-meme,  si 
peu  bornee  que  soit  mon  ame,  il  me  faudra  encore  quelques  annees  !  » 


Chapitre  127 

Discussion  sur  l'etrangete  des  evenements 

1.  La-dessus,  Mathael  se  tait  pour  mediter  en  silence  ce  qu'a  dit  Jarah,  tandis 
qu'Helene  et  Ouran,  plonges  dans  le  plus  profond  etonnement,  contemplent  Jarah 
sans  mot  dire  ;  quant  a  Jarah,  elle  contemple  la  ville,  qui  brule  encore  avec 
violence,  et  attend  avec  une  grande  impatience  Mon  retour.  Tout  est  desormais 
parfaitement  silencieux  sur  la  montagne,  il  n'y  a  d'animation  que  dans  la  maison 
de  Marc,  a  cause  des  visiteurs  annonces,  Cornelius  et  Faustus,  et  le  jour  se  leve 
peu  a  peu. 

2.  Tout  demeura  ainsi  tranquille  sur  la  montagne  pendant  une  bonne  heure,  si  ce 
n'est  que  Ton  s'agitait  beaucoup  dans  la  maison  de  Marc,  a  cause,  comme  il  a  ete 
dit,  des  invites  annonces,  mais  aussi  a  cause  de  ceux  qui  ne  manqueraient  assu- 
rement  pas  d'arriver  de  la  ville  sinistree. 

3.  A  la  faveur  du  silence,  cependant,  beaucoup  s'endormirent  vers  le  matin. 
Meme  Cyrenius,  Jules,  le  garcon  Josoe  et  plusieurs  des  hauts  fonctionnaires  qui 
accompagnaient  Cyrenius  s'endormirent  ;  mais  les  trente  jeunes  Pharisiens,  qui 
avaient  observe  avec  la  plus  grande  attention  l'incendie  de  la  ville,  demeurerent 
eveilles  et  discuterent  beaucoup  de  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu,  et  de  meme 
les  douze  dont  faisaient  partie  Suetal,  Ribar  et  Bael. 

4.  Mathael,  Helene,  Jarah,  Ouran  et,  aux  cotes  de  Mathael,  ses  quatre  com- 
pagnons,  Rob,  Boz,  Micha  et  Zahr,  demeuraient  certes  eveilles  eux  aussi,  re- 
muant  de  profondes  pensees  ;  mais  tous  se  taisaient,  car,  bien  que  reflechissant  a 
toutes  les  choses  que  Jarah  leur  avait  contees,  ils  n'osaient  lui  poser  d'autres 
questions.  Cependant,  Jarah  reflechissait  elle  aussi,  se  demandant  si  elle  n'en 
avait  pas  trop  dit  en  une  seule  fois  a  tous  ces  gens. 

5.  Ce  n'est  que  longtemps  apres,  comme  l'horizon  commen§ait  a  rougeoyer,  que 
Rob,  ordinairement  fort  silencieux,  ouvrit  la  bouche  et  dit :  «  Chers  amis,  malgre 
toutes  mes  reflexions,  je  ne  parviens  pas  a  trouver  la  paix  en  moi-meme.  En 
verite,  tout  ici  est  si  extraordinairement  etrange  qu'on  a  sans  cesse  l'impression 
de  rever,  et  Ton  a  beau  faire,  on  ne  parvient  pas  a  se  familiariser  suffisamment 
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avec  tout  ce  que  Ton  voit  et  entend  pour  s'y  sentir  a  l'aise  !  Et  ce  sentiment 
croissant  d'etrangete  est  encore  en  soi  la  plus  naturelle  de  toutes  les  choses  qui 
peuvent  occuper  nos  pensees.  Car  tout  n'est  que  miracle  sur  miracle,  et  de 
l'espece  la  plus  colossale  ! 

6.  Toi,  frere  Mathael,  tu  es  devenu  ici  roi  d'un  grand  pays,  et  nous  tes  consuls  !  II 
suffit  d'un  regard  du  grand  et  saint  Maitre  sur  cette  vaste  terre  pour  qu'elle 
tremble  comme  un  enfant  devant  la  ferule  !  II  y  a  aussi  le  jeune  grand  magicien 
des  cieux,  qui  accomplit  des  choses  a  faire  veritablement  dresser  les  cheveux  sur 
la  tete  a  des  hommes  comme  nous  !  Et  voici  que  cette  fillette  nous  conte 
maintenant  des  choses  a  vous  rendre  fou  le  plus  facilement  du  monde  !  Est-il 
vraiment  possible,  dis-le-moi,  de  s'accoutumer  jamais  a  de  telles  choses  ! 

7.  Mais  ou  a-t-il  pu  aller  pendant  tout  ce  temps  ?  II  y  a  bien  trois  heures  main- 
tenant  qu'il  nous  a  quittes,  et  II  ne  revient  toujours  pas  !  » 

8.  Un  autre  des  quatre  compagnons  de  Mathael,  qui  s'appelle  Boz  et  n'est  pas 
plus  bavard,  dit  a  Rob  :  «  Ce  que  tu  eprouves,  je  l'eprouve  moi-meme,  et  j'ai  beau 
faire,  je  ne  parviens  pas  a  commencer  a  me  sentir  un  peu  a  mon  aise  ici  !  Tout  ce 
qui  arrive  me  parait  aussi  inattendu  que  possible,  et  en  meme  temps,  a  sa 
maniere,  toujours  si  extraordinairement  grandiose  qu'on  ne  saurait  rien  imaginer 
qui  le  soit  davantage.  Chaque  acte,  chaque  parole,  chaque  recit  renvoie  a  la 
poussiere  du  neant  tout  ce  que  l'oreille  humaine  a  pu  entendre,  tout  ce  que  l'oeil  a 
jamais  pu  voir  jusqu'a  ce  jour,  si  bien  que  de  tout  cela,  y  compris  de  Moise  et  de 
tous  ses  prodiges,  il  ne  reste  que  poussiere. 

9.  II  n'y  a  certes  pas  le  moindre  doute  que  dans  la  personne  du  tres  remarquable, 
bon  et  grand  Maitre,  natif  de  Nazareth  et  fils,  selon  le  corps,  d'un  charpentier  de 
ce  lieu,  oeuvre  la  plenitude  de  l'Esprit  divin  createur  ;  mais  quel  mortel  peut  se 
sentir  a  l'aise  aupres  d'une  telle  grandeur  ?  Lorsqu'il  parle,  ce  n'est  pas  Lui  qui 
parle,  mais  l'Esprit  divin  eternel  en  Lui,  et  lorsqu'il  agit,  je  voudrais  bien  entendre 
le  grand  sage  qui  me  dirait  ce  que  Dieu  peut  encore  faire  qui  Lui  soit  impossible 
!  II  est  pleinement  Dieu  en  paroles  et  en  actes,  Sa  volonte  gouverne  activement 
l'infini  tout  entier,  et  pourtant,  II  marche  sous  nos  yeux  comme  un  homme 
ordinaire,  et  II  mange  et  boit  comme  nous  ! 

10.  Que  reste-t-il  des  sages  paroles  de  Salomon  lorsque,  consacrant  le  Temple,  il 
disait  :  "Seigneur,  je  sais  bien  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  Te  contenir  —  la 
ou  cesse  toute  Creation,  Tu  es  encore,  eternellement  et  infiniment  puissant  ; 
pourtant,  6  Seigneur,  nous  T'avons  construit  une  demeure  pour  nous  y  rassembler 
d'un  coeur  pur  et  repentant,  afin  de  Te  remercier,  6  Seigneur,  de  tous  Tes  bienfaits 
et  de  Tes  benedictions  et,  dans  nos  tribulations,  de  Te  dire  notre  detresse  et  notre 
misere  !"(i  Rois  8,  12  sq.) 

11.  Si  ce  n'est  pas  la  mot  pour  mot  ce  qui  est  ecrit,  e'est  pourtant  bien  en  resume 
le  sens  des  grandes  et  sages  paroles  proferees  par  le  sage  batisseur  du  Temple 
lorsqu'il  consacra  celui-ci  ;  eut-il  vraiment  parle  de  la  sorte  s'il  avait  vu  notre 
Maitre  le  Nazareen  et  Lui  avait  parle,  s'il  L'avait  connu  comme  nous  ? 

12.  Le  Temple  est  encore  des  milliers  de  fois  trop  grand  pour  Sa  personne,  et 
pourtant,  la  volonte  omnipresente  et  toute-puissante  de  notre  Maitre  n'est  pas  le 
Maitre  Lui-meme,  la  personne  de  Dieu,  mais  seulement  une  force  inconcevable 
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de  ce  meme  Maitre  unique  que  nous  pouvons  voir  et  entendre,  a  qui  nous 
pouvons  parler,  et  dont  nous  connaissons  malgre  tout  la  mesure  de  Sa  personne 
aussi  bien  que  de  la  notre.  Comment  fait-Il  pour  que  Sa  volonte  regne  sur  l'infini 
et  l'eternite  tout  entiers,  pour  que  Ses  yeux  et  Ses  oreilles  soient  parfaitement 
presents  en  tous  lieux  ?  Ce  sont  vraiment  la  des  choses  ou  l'esprit  ne  peut  que  se 
perdre,  et  il  est  done  bien  impossible  de  s'y  sentir  a  l'aise  ! 

13.  Ah,  si  la  personne  grande  par  l'esprit  du  Maitre  divin  etait,  selon  le  corps, 
celle  d'un  Samson  ou  d'un  Goliath,  la  chose  paraitrait  moins  etrange,  car  Ton 
pourrait  alors  se  dire  qu'un  tel  esprit  tout-puissant  doit  bien  avoir  un  corps  qui  lui 
corresponde  :  mais  on  ne  peut  dire  que  notre  Maitre  soit  grand  pour  ce  qui  est  de 
Sa  personne,  et  pourtant,  Son  esprit  jongle  avec  l'infini  comme  un  garcon  avec 
une  pomme  !  C'est  la  l'inconcevable,  et  toutes  les  doctrines  des  sages  sur  l'etre  de 
Dieu  echouent  ici  lamentablement  ;  mais  nous  qui  avons  concu  ici  dans  la 
pratique  une  autre  opinion  de  Lui,  nous  ne  parvenons  pas  pour  autant  a  nous  y 
faire  aussi  vite  ! 

14.  Bref,  je  me  sens  davantage  dans  un  reve  que  pleinement  eveille  et  en  pays 
connu.  Mon  ame  comprend  certes  bien  des  choses  a  present,  oui,  je  peux  em- 
bras  ser  du  regard  la  forme  exterieure  de  la  terre  entiere  et  penetrer  dans  ses  pro- 
fondeurs  ;  je  vois  que  la  lune  est  un  petit  monde  fort  triste  et  miserable,  destine  a 
des  hommes  et  a  d'autres  creatures  encore  plus  petits  et  miserables  qu'elle  ;  je 
vois  Mercure,  Venus,  Mars,  Jupiter,  Saturne,  et  au-dela  d'autres  corps  celestes 
grands  et  petits.  Saturne  a  une  apparence  merveilleusement  etrange  ;  il  est  bien 
plus  grand  que  notre  terre  et  flotte  exactement  au  centre  d'un  anneau  colossal  sur 
lequel,  disons,  sept  lunes  plus  grandes  que  la  notre  s'ebattent  comme  des  abeilles 
autour  de  leur  ruche  ;  je  vois  aussi  les  merveilleux  et  immenses  paysages  du 
grand  soleil  ;  mais  tout  cela  est  loin  de  me  donner  un  sentiment  d'etrangete  tel 
que  celui  que  j'eprouve  ici,  dans  le  voisinage  tres  remarquable  et  tres  singulier  du 
Createur  de  tous  les  innombrables  mondes  et  de  toutes  leurs  merveilles  ! 

15.  Peut-etre  vous  sentez-vous,  vous  autres,  plus  a  l'aise,  car  vous  n'apprehendez 
pas  la  chose  aussi  calmement  et  aussi  profondement  que  moi  et  que  notre  frere 
Rob  ;  mais  si  on  la  considere  avec  le  plus  grand  calme  et  toute  la  profondeur 
possible,  en  la  comparant  avec  tout  ce  que,  en  ce  monde,  on  a  jamais  pu  voir, 
entendre  et  lire  dans  les  livres  anciens,  on  se  sent  toujours  plus  mal  a  l'aise  et 
depayse.  Oui,  Ton  finit  meme  par  etre  si  bien  perdu  dans  sa  propre  existence 
qu'elle  n'apparait  plus  que  comme  le  plus  parfait  neant  !  —  Dites-moi  si  je  n'ai 
pas  raison  !  » 

16.  Micha  repond  :  «  Vous  avez  raison  tous  deux,  et  j'ai  le  meme  sentiment  ; 
pourtant,  j'eprouve  une  tres  grande  felicite  !  » 

17.  Rob  et  Boz  disent :  «  Oui,  cela  est  indeniable  !  Nous  eprouvons  nous-memes 
le  plus  grand  bonheur  ;  mais  cela  n'empeche  nullement  ce  sentiment  de  parfaite 
etrangete  !  Dieu  est  et  demeure  Dieu,  et,  quoi  que  nous  pensions  et  eprouvions, 
nous  ne  comblerons  jamais  ce  fosse  !  » 
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Chapitre  128 

Micha  prend  les  evenements  avec  philosophic 

1.  Micha  dit :  «  Cela  n'est  absolument  pas  necessaire  !  Rejouissons-nous  d'etre  ce 
que  nous  sommes,  et  d'avoir  enfin  devant  nous  corporellement,  dans  son 
acception  la  plus  absolue  et  illimitee,  ce  dont  les  Anciens  ont  toujours  cherche  a 
se  faire  une  idee  un  peu  solide,  mais  en  vain,  car  ils  finissaient  toujours  par  s'y 
perdre  ! 

2.  Considerez  Moise  et  tous  les  prophetes,  ajoutez-y  les  sages  de  l'Egypte  et  de  la 
Grece,  mettez  ensemble  toutes  leurs  notions  les  plus  mystiques  de  l'essence  de 
Dieu,  et  vous  n'obtiendrez  pas  meme  gros  comme  un  grain  de  sable  de  ce  qui 
parait  ici  a  nos  yeux  dans  sa  totalite  physique  tangible  ! 

3.  Le  plus  grand  des  prophetes,  Moise,  voulut  voir  Dieu  sur  le  mont  Sinai,  mais  il 
recut  de  la  nuee  ardente  la  reponse  suivante,  faite  d'une  voix  de  tonnerre  qui  fit 
trembler  le  monde  :  "Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre  !"  Et  nous,  nous  contemplons 
ce  meme  Dieu,  parlons  avec  Lui,  sommes  les  temoins  joyeux  de  Sa  sagesse  et  de 
Sa  toute-puissance,  et  pourtant,  nous  vivons  bel  et  bien,  et  tout  a  notre  aise  !  Que 
ce  bon  Moise  ait  parfois  du  se  sentir  quelque  peu  inquiet  sur  la  montagne,  surtout 
quand  mille  fois  mille  eclairs  se  succedaient  avec  fracas  autour  de  sa  tete,  cela  se 
concoit  aisement  ;  mais  quand  nous  parlons  ici  d'eprouver  une  angoisse 
singuliere  en  presence  de  ce  Dieu  si  parfaitement  debonnaire  et  d'une  telle 
bonhomie,  nous  sommes  vraiment  du  dernier  ridicule  ! 

4.  Nos  anciens  n'avaient-ils  pas  la  tete  emplie  du  saint  Pere  du  ciel,  sans  jamais 
parvenir  pour  autant  a  Le  concevoir  !?  Et  nous  qui  avons  a  present  devant  nous, 
sur  cette  terre  devenue  le  plus  haut  des  cieux,  ce  meme  saint  Pere  dans  toute  Sa 
verite  tangible,  nous  nous  sentons  angoisses  ! 

5.  Certes,  il  est  vrai  que  Ton  doit  eprouver  ici  un  sentiment  d'etrangete  et  que  Ton 
ne  saurait  etre  comme  un  enfant  parmi  ses  futiles  jouets  familiers  ;  mais  en 
echange,  nous  nous  trouvons  ici  dans  une  ecole  de  vie  fort  singuliere  !  Lorsqu'un 
enfant  entre  pour  la  premiere  fois  dans  une  ecole,  il  ne  se  sent  assurement  pas 
aussi  a  l'aise  qu'avec  ses  jouets  dans  la  maison  de  ses  parents  ;  mais  lorsqu'il  aura 
frequente  l'ecole  toute  une  annee,  il  s'y  sentira  chez  lui  aussi  bien  qu'a  la  maison 
avec  ses  jouets. 

6.  Quant  a  savoir  comment  II  peut,  Lui,  notre  Dieu,  Maitre,  Seigneur  et  Pere, 
penetrer  activement  de  Sa  volonte  toute-puissante  toutes  les  choses,  de  la  plus 
grande  a  la  plus  petite,  que  renferme  l'infini  tout  entier,  et  etre  conscient  a  la  fois 
de  toutes  Ses  creatures  innombrables  et  infinies,  de  la  plus  grande  a  la  plus  petite, 
et  a  l'evidence  present  a  elles,  cela,  freres,  ne  nous  regarde  absolument  pas,  et 
certes  pas  au-dela  du  fait  de  savoir  et  de  comprendre  que  c'est  ainsi  et  qu'il  doit 
de  toute  evidence  en  etre  ainsi  pour  que  toutes  les  choses  ne  perdent  pas  a 
l'instant  leur  existence  materielle. 

7.  Soyons  patients  !  Nous  savons  certaines  choses  aujourd'hui,  nous  en  saurons 
evidemment  davantage  demain,  et  dans  un  an,  nous  devrions  en  savoir  bien  plus 
qu'en  ce  debut  de  notre  evolution  spirituelle,  et  pourtant,  nous  sommes  des  a 
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present  bien  plus  haut  que  ne  furent  avant  nous  Moise  et  tous  les  grands 
prophetes  dignes  de  ce  nom,  qui,  dans  leurs  tres  saintes  visions,  ont  tout  juste 
pressenti  d'une  maniere  toute  spirituelle,  puis  decrit  par  des  mots  et  des  symboles 
hautement  mystiques,  ce  que  nous  pouvons  maintenant  toucher  du  doigt  sans 
aucune  mystique.  Si  nous  reflechissons  bien  a  cela,  nous  nous  sentirons  aussitot 
bien  moins  depayses  que  jadis  Saul  au  milieu  des  prophetes  !  » 

8.  Les  autres  disent  :  «  Oui,  oui,  tu  as  parfaitement  raison,  et  nous  sommes  deja 
bien  plus  a  notre  aise  !  Ah,  la  parole  raisonnable  d'un  homme  peut  vraiment 
accomplir  bien  des  chose s  !  » 

9.  Zahr,  qui  s'etait  toujours  tu  jusque-la,  mais  qui,  interieurement,  gardait  tou- 
jours  sa  bonne  humeur,  dit  :  «  Les  hommes  les  plus  intelligents  imaginent 
souvent  des  betises  qui  pretent  fort  a  rire  !  Et  pourtant,  c'est  Micha,  le  plus  faible 
d'entre  nous,  qui  a  expose  l'opinion  la  plus  intelligente  de  toutes  !  Comment  peut- 
on  ici  se  sentir  le  moins  du  monde  etranger  et  inquiet  ?  Bien  au  contraire  !  C'est 
maintenant  seulement  que  nous  sommes  tout  a  fait  a  notre  place  !  Nous  sommes 
aupres  de  Dieu,  notre  Createur  et  notre  Pere  eternel.  C'est  de  Lui  que  nous 
sommes  issus,  et  nous  sommes  desormais  revenus  aussi  pres  de  Lui  qu'il  est 
possible  ;  qu'avons-nous  a  parler  d'un  sentiment  d'etrangete  ?  Ce  n'est  que 
d'aujourd'hui  que  nous  sommes  vraiment  chez  nous  !  Ah,  quelles  curieuses 
opinions  peuvent  avoir  nos  freres  Rob  et  Boz  !  —  Que  dis-tu  de  cela,  Mathael  ?  » 

Chapitre  129 

Quelques  explications  de  Mathael  a  propos  des  faits  memorables 

1.  Mathael  dit  :  «  Tu  as  raison,  mais  les  deux  autres  aussi  ;  car  c'est  la  une 
question  tout  a  fait  personnelle  !  Micha  et  toi,  vous  venez  par  vos  ames  d'une 
etoile  ;  et  ils  sont  des  enfants  de  cette  terre,  tout  en  ayant  le  meme  droit  que  vous 
a  l'amour  et  a  la  grace  divins  !  Vos  ames,  quant  a  elles,  furent  des  l'origine  plus 
proches  du  spirituel  pur  que  celles  de  Rob  et  de  Boz,  aussi  ne  faut-il  pas  s'etonner 
si,  se  trouvant  ici  tellement  proches  du  spirituel  le  plus  pur,  ils  se  sentent  plus 
etrangers  et  plus  angoisses  que  nous  qui  etions  des  l'origine  plus  proches  qu'eux 
de  l'esprit.  Mais  eux  aussi  vont  commencer  a  se  familiariser  peu  a  peu,  et  des  a 
present,  ils  sont  deja  bien  plus  a  l'aise  ;  cependant,  tout  ne  peut  se  faire  en  un 
jour.  Dans  un  an,  quand  leur  esprit  se  sera  uni  toujours  davantage  a  leur  ame, 
leurs  sentiments  et  leurs  paroles  seront  bien  differents  de  ce  qu'ils  sont  a  present. 
—  Comprends-tu  une  telle  sagesse  ?  » 

2.  Zahar  dit :  «  Oh,  je  comprends  fort  bien  cela  ;  car  dans  les  grandes  souffrances 
que  nous  avons  endurees,  mon  ame  elle  aussi  est  devenue  tres  clairvoyante,  et  je 
comprends  desormais  toute  chose  aisement.  Seul  le  voyage  de  la  fillette  dans  les 
etoiles  m'est  encore  quelque  peu  difficile  a  admettre  IN  optima  forma;  ,  bien 
que  je  croie  cette  enfant  et  sois  en  quelque  sorte  oblige  de  la  croire.  Mais 
comment  cela  est  possible,  c'est  une  autre  affaire  ! 


<T)  En  bonne  et  due  forme. 
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3.  Mais  enfin,  nous  sommes  a  present  en  quelque  sorte  au  centre  de  la  plus  haute 
activite  divine  ;  pourquoi,  dans  cette  proximite  du  Dieu  supreme,  n'arriverait-il 
pas  des  choses  qui,  sans  cela,  ne  se  produiraient  jamais  dans  tout  l'infini  ?!  » 

4.  Mathael  dit  :  «  Dans  ta  constante  bonne  humeur,  tu  decouvres  souvent  des 
choses  qui  nous  en  apprennent  davantage  que  tout  un  temple  de  Salomon  empli 
de  la  plus  pure  sagesse  !  Notre  Micha  nous  a  lui-meme  tenu  tout  a  l'heure  des 
propos  fort  utiles,  pour  lesquels  nous  lui  devons  tous  une  tres  grande 
reconnaissance.  Et  a  present,  tu  viens  toi-meme,  frere  Zahr,  de  demontrer  la 
possibilite  du  voyage  physique  de  cette  fillette  sur  plusieurs  etoiles  fixes  de  telle 
maniere  que  je  ne  puis  desormais  plus  douter  de  cette  possibilite.  Voila  bien  une 
verite  exemplaire  ;  nous  n'avons  qu'a  songer  au  lieu  ou  nous  sommes,  et  la 
possibilite  de  tout  cela  apparait  a  nos  yeux  et  a  nos  oreilles  comme  une  verite 
evidente  et  tangible  ! 

5.  Quant  a  la  remarque  faite  par  l'un  de  vous  selon  laquelle  on  se  represente  plus 
aisement  la  puissance  infinie  de  l'Esprit  divin  dans  un  corps  egalement 
gigantesque  que  sous  la  forme,  qui  est  celle  du  Seigneur,  d'un  homme  de  taille 
plutot  petite,  elle  a  assurement  un  sens  en  ce  qui  concerne  la  perception  purement 
sensorielle,  parce  qu'une  chose  colossale  fait  toujours  plus  grande  impression  sur 
les  sens  humains  qu'une  petite  ;  mais  d'un  point  de  vue  purement  spirituel,  c'est 
pourtant  un  parfait  non-sens.  Car  la  force  divine  n'a  pas  besoin  de  la  matiere, 
comme  si  celle-ci  lui  permettait  d'agir  plus  ou  moins  selon  qu'elle  serait  presente 
en  plus  ou  moins  grande  quantite  ;  au  contraire,  c'est  la  matiere  elle-meme  qui 
n'est  qu'une  expression  creatrice  de  la  force  spirituelle  de  la  volonte  divine,  et 
pour  celle-ci,  faire  naitre  tout  un  monde  ou  un  grain  de  sable,  c'est  tout  un.  A 
quoi  bon,  en  ce  cas,  avoir  le  corps  d'un  geant  ?  La  volonte  divine  n'a  besoin  en 
soi  que  d'un  point  d'appui  eternellement  immuable  a  partir  duquel  son 
rayonnement  infini  agit  avec  la  meme  force  et  la  meme  puissance  en  tous  les 
points  de  l'espace  infini  des  mondes  et  des  etres,  et  pour  abriter  ce  point  d'appui 
sacre  et  eternellement  tout-puissant,  il  n'est  vraiment  pas  besoin  d'un  corps  de 
geant. 

6.  II  est  vrai  que  les  Egyptiens  ont  represente  presque  tout  ce  qui  avait  trait  de 
quelque  maniere  a  la  divinite  sous  des  formes  d'un  gigantisme  parfois  effrayant, 
cela  afin  d'achever  de  persuader  un  peuple  esclave  qui  devait  demeurer  aveugle  ; 
ce  peuple  devait  craindre  la  divinite  jusqu'a  l'epouvante  et,  plein  de  contrition, 
trembler  devant  les  sentences  des  pretres  comme  des  feuilles  dans  la  tourmente  ! 
Mais  ces  formes  divines  geantes  ont-elles  en  quoi  que  ce  soit  amende  le  bas 
peuple  ?  Oh,  que  non  !  Avec  le  temps,  le  peuple  s'accoutuma  aux  terribles 
formes,  ne  fit  plus  aucun  cas  dune  tete  de  Sphinx  se  dressant  a  pres  de  trente 
hauteurs  d'hommes  au-dessus  du  sol  et  admira  surtout  la  patience  de  l'antique 
artiste  inconnu  qui  avait  cisele  cette  tete  dans  un  unique  bloc  de  granit. 

7.  Aussi,  soyons  heureux  que  le  Seigneur  en  personne  soit  venu  a  nous  dans  Sa 
verite  la  plus  entiere  et  sans  aucune  dissimulation,  sous  la  forme  d'un  homme 
sans  rien  de  particulier  qui  le  distingue  exterieurement,  et  qu'il  nous  enseigne  de 
la  maniere  la  plus  simple  du  monde  et  en  toute  verite  a  nous  connaitre  nous- 
memes  avec  notre  destinee,  et  a  Le  connaitre  !  Cela  seul  nous  est  necessaire,  et 
Ton  pourrait  debattre  eternellement  de  tout  le  reste  !  » 

251 


8.  Zahr  dit  :  «  Merci,  frere,  tout  cela  est  fort  vrai  et  bon  !  Nous  nous  sommes 
mutuellement  confortes  au  nom  du  Seigneur  et  Maitre  etemel  pour  notre  plus 
grand  benefice,  et  bien  des  choses  se  sont  eclairees.  Mais  je  remarque  que  le  jour 
approche  et  que  tous  se  sont  endormis,  hors  nous-memes  —  et  pourtant,  je  dois 
admettre  que  je  ne  ressens  pas  la  moindre  trace  de  fatigue,  et  vous  devez  etre 
frais  et  dispos  vous  aussi  !  » 

9.  Tous  disent  :  «  Parfaitement  !  En  verite,  jamais  encore  nous  ne  nous  sommes 
sentis  si  reposes  !  » 

Chapitre  130 

De  la  mission  et  des  souffrances  des  anges 

1.  La-dessus,  Raphael  s'avance  et  dit :  «  Je  ne  dors  pas  moi  non  plus,  et  pourtant, 
vous  avez  dit  que  tous  dormaient  a  part  vous  !  » 

2.  Zahr  dit  :  «  Ami,  que  tu  ne  dormes  pas  et  ne  puisses  d'ailleurs  jamais  dormir, 
cela  est  evident  pour  tout  homme  qui  te  connait  aussi  bien  que  nous  !  Aussi 
pouvais-tu  fort  bien  te  dispenser  de  cette  remarque  !  Vois-tu,  cher  ange,  nous 
autres  hommes  sommes  encore  bien  assez  stupides  par  moments  sans  qu'il  soit 
necessaire  que  tu  nous  aides  a  le  devenir  davantage  que  nous  ne  le  sommes  par 
nature  ;  mais  par  l'immensite  de  ta  sagesse  et  de  ton  experience,  plus  vieilles  que 
l'univers  meme,  tu  peux  certes  nous  instruire  magnifiquement  sur  bien  des  sujets 
!  » 

3.  Raphael  dit :  «  Et  qui  suis-je  done  pour  n'avoir  pas  besoin  de  sommeil  ?  » 

4.  Zahr  dit :  «  Mais,  je  t'en  prie,  celeste  ami,  ne  nous  parle  et  ne  nous  questionne 
pas  si  pompeusement  !  Tu  es  un  ange  du  Seigneur  des  cieux,  qui  ne  t'a  pourvu 
ici-bas  d'un  corps  leger  que  par  necessite  !  En  un  rien  de  temps,  tu  peux  rejeter  ce 
corps  et  l'aneantir  ! 

5.  Tu  es  un  etre  bien  different  de  nous,  qui  sommes  encore,  selon  le  corps,  des 
hommes  mortels  de  cette  terre.  Tu  n'es  jamais  ne,  hors  du  Seigneur,  tu  n'as  ja- 
mais eu  comme  nous  de  pere  ni  de  mere  pour  t'engendrer.  Depuis  des  temps  in- 
concevables,  tu  ne  connais  qu'une  incommensurable  felicite  ;  la  douleur,  la  peine, 
le  chagrin  et  le  cruel  repentir  ne  te  sont  connus  que  de  nom,  mais  non  par 
l'experience  propre  de  ton  etre,  aussi  t'est-il  tout  a  fait  impossible  de  parler  en 
toute  verite  avec  des  hommes  des  choses  humaines  terrestres  ;  tu  ne  peux  parler 
avec  nous  que  de  choses  purement  spirituelles,  ce  dont  nous  te  serons  d'ailleurs 
fort  reconnaissants,  car  e'est  la  naturellement  tout  a  fait  ton  domaine  ;  mais  tu  ne 
peux  parler  des  choses  du  corps,  puisque  jamais  encore  tu  n'as  souffert  dans  un 
corps  !  » 

6.  Raphael  dit :  «  Tiens,  tiens,  tu  sais  done  tout  cela  !  Pourtant,  quand  bien  meme 
je  n'aurais  jamais  vecu  dans  un  corps,  je  saurais  ce  qu'est  le  corps  et  a  quoi  sert 
chacune  de  ses  fibres  mieux  que  tu  ne  pourrais  l'apprendre  en  mille  ans  d'etude 
assidue  ! 

7.  N'est-ce  pas  nous,  les  anges,  qui  devons  nous  occuper  de  tout  ce  qui  concerne 
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l'existence  d'un  homme  depuis  sa  naissance  jusqu'a  sa  separation  d'avec  cette 
terre  ?! 

8.  N'est-ce  pas  nous  qui  purifions  vos  ames  a  travers  les  souffrances  et  les  maux 
qui  adviennent  a  votre  chair,  et  qui  les  preparons  a  recevoir  l'Esprit  divin,  et  ne 
devons-nous  done  pas  savoir  ce  que  sont  vos  souffrances  et  vos  divers  maux  ?!  A 
quoi  te  sert-il  done  d'avoir  une  raison  pour  penser,  si  tu  peux  me  faire  pared 
reproche  !? 

9.  Crois-m'en,  nous  les  anges,  nous  ne  sommes  pas  exempts  non  plus  de  peines  et 
de  souffrances  !  Et,  je  te  le  dis,  nous  avons  souvent  plus  de  peines  et  de  souf- 
frances a  endurer  que  vous,  puisque  nous  ne  voyons  que  trop  les  hommes  entetes 
fouler  aux  pieds  grossierement,  avec  dedain  et  en  se  moquant,  tous  nos  immenses 
efforts,  et  ne  cesser  de  nous  tourner  le  dos. 

10.  Ami,  aurais-tu  autant  de  patience  avec  un  homme  sur  lequel  tout  pouvoir  te 
serait  accorde,  si,  alors  que  tu  le  comblerais  constamment  des  plus  grands 
bienfaits,  cet  homme,  en  retour,  te  meprisait  au-dela  de  toute  mesure,  ne  voulait 
rien  savoir  de  toi,  et  de  plus  faisait  tendre  toutes  ses  pensees  a  se  debarrasser  de 
toi,  son  plus  grand  bienfaiteur  et  ami,  et  meme,  pour  prix  de  tous  tes  soucis  et  de 
tes  efforts  pour  son  salut,  a  te  nuire  autant  qu'il  le  pourrait,  a  te  leser  de  ta  bonne 
reputation  et  a  te  peindre  comme  un  traitre  et  un  tourbe  !?  Dis-moi  ce  que  tu 
ferais  a  un  tel  homme,  si  tu  etais  par  exemple  un  Cyrenius  !  Aurais-tu  vraiment  la 
patience  de  ne  traiter  un  tel  coquin  jusqu'a  sa  fin  qu'avec  indulgence,  mesure  et 
douceur  ?  » 

1 1.  A  ce  discours  de  l'ange,  Zahr  ouvre  de  grands  yeux  et  dit :  «  Non,  ami,  jamais 
de  ma  vie  je  n'aurais  une  telle  patience  !  Meme  sans  aucun  pouvoir,  je  n'aurais 
pas  cette  patience,  a  plus  forte  raison  si  j'avais  quelque  pouvoir  !  » 

12.  Raphael  dit :  «  Songe  done  que  ma  force  et  mon  pouvoir  discretionnaires  sont 
si  grands  que  je  pourrais  a  moi  seul  detruire  et  aneantir  completement  en  moins 
d'un  instant,  avec  tout  ce  qu'ils  portent,  toute  cette  terre,  la  lune,  le  soleil  et  tous 
les  astres  visibles  a  tes  yeux,  qui  sont  des  corps  celestes  d'une  taille  enorme  ;  et 
pourtant,  de  par  ma  libre  volonte,  j'ai  toujours  la  meme  patience  envers  les 
hommes  indociles  de  cette  terre  ! 

13.  Pourtant,  tout  cela  n'est  encore  rien  et  serait  un  mal  aisement  supportable  ; 
mais  songe  a  la  conduite  permanente  de  rebellion  absolue  de  Satan  et  de  ses 
anges,  qui,  etant  eux-memes  des  etres  spirituels  tres  puissants,  nourrissent  sans 
cesse  le  "louable"  projet  non  seulement  de  nous  perdre,  nous,  mais  aussi  Dieu 
Lui-meme,  et  de  Lui  prendre  tout  Son  pouvoir  ! 

14.  Pareille  chose  ne  pourra  bien  sur  jamais  arriver  !  Mais  e'est  assez  que  ce 
mechant  et  indestructible  projet  existe,  et  qu'ils  n'aient  de  cesse  qu'ils  ne  l'aient 
mis  a  execution,  meme  s'il  leur  faut  constamment  endurer  pour  cela  les  plus 
grands  tourments,  qu'ils  provoquent  eux-memes  par  leur  trop  mauvais  vouloir  ; 
mais  dans  l'ensemble,  cela  ne  les  a  pourtant  jamais  conduits  a  renoncer 
definitivement  a  leur  supreme  mechancete. 

15.  Ainsi,  nous  voyons  tout  cela  et  avons  le  pouvoir  non  seulement  de  les 
corriger  d'importance,  mais  meme  de  les  aneantir  totalement  et  pour  toujours,  et 
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cela  sans  avoir  a  en  repondre  devant  le  Seigneur  ! 

16.  Et  pourtant,  nous  traitons  ces  freres  dechus  en  toute  patience  et  en  toute  in- 
dulgence et  agissons  scrupuleusement  de  maniere  a  ce  que  leur  libre  arbitre  ne 
subisse  jamais  la  moindre  restriction  ni  la  moindre  limitation  de  notre  fait ;  nous 
prenons  seulement  grand  soin  d'empecher  que  ses  effets  ne  se  propagent  trop 
loin.  Que  ferais-tu  done,  ami,  en  de  telles  circonstances  ?  » 

17.  Zahr  dit  :  «  Je  taperais  dans  le  tas  comme  un  ours,  et  Ton  verrait  alors  si  ces 
esprits  bestiaux  ne  m'obeiraient  pas,  surtout  si  j'avais  a  ma  discretion  ta  force  et 
ta  puissance  !  » 

18.  Raphael  dit  :  «  Tu  dois  done  bien  comprendre  a  present  qu'etre  un  ange  de 
Dieu  n'est  pas  chose  aussi  facile  que  tu  l'imaginais,  que  je  dois  tout  de  meme  m'y 
entendre  et  m'y  connaitre  un  peu  dans  les  choses  proprement  humaines,  et  que  je 
puis  done  aussi  en  parler  avec  vous  ?  !  » 

19.  Zahr  dit :  «  Oh,  oui,  je  ne  le  comprends  que  trop  bien  a  present ;  mais  dis-moi 
seulement  une  chose  encore  :  es-tu  ici  par  obligation,  ou  est-ce  egalement  par  ta 
libre  volonte  ?  » 

20.  Raphael  dit :  «  Oh,  assurement,  ma  volonte  parfaitement  libre  me  permettrait 
de  vous  quitter  a  l'instant ;  mais  je  veux  rester  avec  vous,  parce  que  cela  plait  au 
Seigneur.  C'est  le  bon  plaisir  du  Seigneur  qui  est  a  proprement  parler  ma  volonte, 
et  Dieu  Lui-meme  ne  saurait  aller  contre  cette  volonte  ;  car  c'est  la-dessus  que 
repose  le  maintien  de  toute  la  Creation,  dont  toutes  les  etoiles  que  tu  vois,  et  qui 
te  paraissent  sans  nombre,  ne  constituent  pas  meme  l'eonieme  partie  ,  et  encore 
bien  moins  la  totalite  infime  et  la  substance  meme  !  —  Mais  le  soleil  est  a 
present  tout  pres  de  son  lever,  et  le  Seigneur  revient  ;  aussi  s'agit-il  maintenant 
d'etre  a  nouveau  pleinement  attentif  au  moindre  signe  de  Sa  part !  » 

Chapitre  131 

Raphael  demontre  l'inanite  des  soucis  humains 

1.  Zahr  dit :  «  Ne  devrions-nous  pas  eveiller  ceux  qui  dorment  ?  » 

2.  Raphael  dit  :  «  lis  s'eveilleront  bien  des  que  le  Seigneur  sera  de  nouveau 
pleinement  parmi  nous  !  » 

3.  Jarah,  se  levant  d'un  bond,  demande  avec  une  ardeur  passionnee  :  «  D'ou,  d'ou 
arrive-t-il,  Lui,  l'amour  des  amours  !?  Mes  yeux  ne  voient  encore  rien  !  » 

4.  Raphael  dit  en  souriant  :  «  Ca  ne  fait  rien  ;  si  ton  coeur  Le  voit,  c'est  que  tes 
yeux  n'y  manqueront  pas  sous  peu  !  II  sera  la  quand  le  soleil  se  sera  tout  a  fait 
leve.  » 

5.  Helene,  qui  etait  eveillee  elle  aussi,  dit  :  «  Jarah,  courons  a  Sa  rencontre  !  Oh, 
quel  bonheur  d'aller  Le  rejoindre  !  » 


'•'  C'est  a  dire  une  fraction  de  1/1  eon.  Note  de  lorber  :  Par  «  eon  »,  il  faut  entendre  le  cube  d'un 
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decillon  (1060).  (N.d.T.  :  cf.  aussi  vol  IV,  254,3.) 


6.  Jarah  dit :  «  Oui,  oui,  amie,  viens  avec  moi  !  Oh,  quelle  joie  ce  sera  quand,  de 
loin,  nous  Le  verrons  venir  a  nous  !  » 

7.  A  ces  mots,  toutes  deux  s'elancent  rapidement  vers  la  foret  a  l'ouest,  ou  elles 
disparaissent  bientot. 

8.  Ouran,  qui  s'etait  egalement  eveille,  les  suivit  des  yeux  et,  comme  elles  dis- 
paraissaient  dans  la  foret,  dit  :  «  Ne  vont-elles  pas  s'egarer  ?  La  montagne  me 
semble  monter  en  pente  tres  raide  depuis  la-bas,  ou  elle  s'inflechit  vers  le  sud,  et 
elle  doit  s'etendre  ainsi  sur  plusieurs  lieues  !  Dans  leur  hate,  elles  vont  peut-etre 
aller  trop  loin,  et  le  Maitre  viendra  peut-etre  par  un  autre  cote,  et  elles  Le 
chercheront  sans  pouvoir  Le  trouver  !  » 

9.  Raphael  dit  :  «  Soucie-toi  d'autre  chose  !  Ces  deux-la  ne  s'egareront  pas  plus 
que  je  ne  saurais  le  faire.  Quand  l'amour  eclaire  le  coeur  d'une  si  puissante 
lumiere,  il  est  a  jamais  impossible  de  s'egarer  d'aucune  maniere  !  Elles  vont 
certes  s'enfoncer  fort  loin  dans  la  foret  ;  mais  quant  a  trouver  le  Maitre,  elles  Le 
trouveront  !  » 

10.  Tranquillise  par  ces  paroles,  Ouran  tourne  de  nouveau  ses  regards  vers  la 
ville,  qui  est  encore  toute  en  flammes  et  d'ou  s'eleve  egalement  une  epaisse 
fumee,  et,  malgre  la  distance,  ses  yeux  percants  remarquent  qu'une  foule  de  gens 
quittent  la  ville  pour  s'en  aller  dans  toutes  les  directions.  Voyant  aussi  que  toute 
une  procession  se  dirige  vers  la  montagne  ou  nous  sommes,  il  dit  :  «  Eh  bien, 
voila  autre  chose  !  Si  tous  ces  gens  nous  rejoignent,  ou  irons-nous  chercher  tant 
de  pain  ?  Ces  gens-la  vont  manger  le  vieux  Marc,  et  sa  maison  avec  !  » 

11.  Raphael  dit :  «  La  encore,  soucie-toi  d'autre  chose  !  La  terre  entiere  et  toutes 
ses  creatures  n'ont-elles  pas  elles  aussi  besoin  a  chaque  instant  d'une  foule  de 
choses,  et  pourtant,  le  Seigneur  nourrit  bien  cette  vaste  terre  ainsi  que  tous  les 
etres  qu'elle  porte  !  Et  qu'est-ce  que  la  terre  en  comparaison  du  soleil,  qui  est  plus 
d'un  million  de  fois  plus  grand  qu'elle  et  a  besoin  en  permanence  d'une  masse 
incommensurable  de  nourriture  pour  entretenir  sa  puissante  lumiere  et  les 
innombrables  creatures  de  sa  vaste  etendue  lumineuse  ;  et  le  Seigneur  le  pourvoit 
comme  II  te  pourvoit,  noble  ami  ! 

12.  Mais  songe  maintenant  a  ce  qu'est  l'espace  infini  et  parfaitement  incom- 
mensurable de  la  Creation,  empli  de  soleils  et  de  mondes  bien  plus  grands  encore 
que  ne  sont  cette  terre  et  le  soleil  qui  l'eclaire  !  Un  seul  et  unique  Maitre  les 
pourvoit  tous  sans  relache  et  liberalement  de  tout  ce  qui  est  necessaire  a  leur 
existence.  Rien  ne  manque  nulle  part,  et  partout  regne  la  plus  grande  abondance  ! 
S'il  en  est  et  doit  en  etre  ainsi  eternellement,  comment  peux-tu  t'inquieter  de 
savoir  ou  Ton  trouvera  du  pain  pour  tous  ceux  qui,  de  la  ville,  s'acheminent  vers 
nous  ?  » 

13.  Ouran  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  as  parfaitement  raison  !  C'est  que  je  ne  suis  qu'un 
homme  et  non  un  sage,  et  il  m'arrive  souvent  d'oublier  pour  un  instant  ou  je  suis  ; 
mais  tout  est  rentre  dans  l'ordre  a  present  !  » 

14.  Hebram,  qui,  des  trente  Pharisiens,  etait  reste  eveille  lui  aussi,  arrive  et  dit :  « 
Mais  cela  va  causer  une  grande  confusion,  un  jour  de  sabbat  aussi  strict  que 
celui-ci  !  Si  cet  incendie  avait  eu  lieu  un  jour  de  semaine,  il  eut  ete  possible  de 
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secourir  en  paroles  et  en  actes  ces  sinistres  qui  viennent  vers  nous  ;  mais 
aujourd'hui,  meme  pour  le  grand  Maitre,  ce  ne  sera  pas  tache  facile  !  » 

15.  Raphael  dit  :  «  Toi  aussi,  soucie-toi  d'autre  chose  !  As-tu  deja  vu  le  soleil 
chomer  un  jour  de  sabbat,  ou  la  lune,  ou  les  etoiles,  ou  le  vent,  la  pluie,  la  crois- 
sance  des  plantes,  et  tant  d'autres  choses  ?  Pourquoi  done  ces  creatures 
n'observent-elles  pas  le  sabbat  ?  Parce  que  la  volonte  sans  cesse  tout  active  du 
Seigneur  n'a  jamais  observe  un  sabbat  dont  II  est  le  Maitre  ! 

16.  Voudrais-tu  par  hasard  exiger  de  Dieu  le  respect  d'une  regie  facheuse  que 
Lui-meme  n'a  imposee  aux  hommes  que  pour  leur  sanctification,  et  pour  le  temps 
qu'il  jugerait  opportun  ?  ! 

17.  Et  si  Dieu  te  dispense  de  celebrer  le  sabbat,  ou  veux-tu  done  en  venir  avec 
ton  sabbat  insense  ?  Voudrais-tu  m'imposer  ce  sabbat  a  moi  aussi  ?  Dois-je  par 
hasard  moi  aussi  sanctifier  le  sabbat  par  une  oisivete  sans  rime  ni  raison  ? 
Attends  un  peu,  je  vais  aujourd'hui  meme,  jour  de  sabbat,  vous  dechainer  une 
tempete  dont  vous  demeurerez  etourdis  pour  des  mois  !  » 

18.  Hebram  dit  :  «  O  celeste  ami,  ne  prends  pas  ma  question  en  mauvaise  part  ! 
Songe  toujours  que  nous  sommes  des  hommes  et  que,  meme  avec  la  meilleure 
volonte,  dans  les  circonstances  extraordinaire s,  nous  ne  cessons  de  retomber  dans 
nos  vieilles  habitudes  comme  la  truie  dans  son  bourbier  !  Mais  toi,  6  puissant 
serviteur  et  ange  de  Dieu,  preserve-nous  de  cela  a  l'avenir  ;  car  nous  tous,  nous 
ne  sommes  que  des  hommes  faibles  et  bien  faillibles  !  » 

19.  Raphael  dit  :  «  Va  trouver  tes  freres  et  tranquillise-les  ;  car  la  meme  inquie- 
tude a  propos  du  sabbat  qui  t'a  amene  ici  les  fait  tous  trembler  !  En  ce  moment, 
ils  s'eveillent  peu  a  peu.  Montre-leur  la  parfaite  ineptie  de  leur  souci.  »  Hebram 
s'en  va  et  execute  avec  succes  cet  ordre  de  Raphael. 

20.  Cela  etant  regie,  Ebahi  de  Genezareth  s'eveille  et  demande  aussitot  a  Ouran 
ou  est  sa  Jarah  ;  et  celui-ci  lui  annonce  ce  qui  s'est  passe,  et  que  Jarah  est  partie 
avec  Helene  dans  la  foret  a  la  recherche  du  Seigneur. 

21.  Ebahi  dit  :  «  Oh  !  Elles  n'auraient  pas  du  faire  cela  !  La  foret  fourmille  sans 
doute  deja  de  toutes  sortes  d'hotes  ay  ant  fui  Cesaree  !  Elles  pourraient  bien  faire 
quelque  rencontre  tout  a  fait  facheuse  pour  elles  !  » 

22.  Raphael  dit  :  «  Toi  aussi,  soucie-toi  d'autre  chose  !  Elles  sont  toutes  deux 
arrivees  depuis  longtemps  et  seront  bientot  de  retour.  Le  Seigneur  arrivera  quand 
le  soleil  sera  tout  a  fait  leve,  et  elles  ne  seront  pas  loin  de  Lui  !  » 

23.  Ouran  dit :  «  Combien  de  temps  reste-t-il  jusqu'au  lever  du  soleil  ?  » 

24.  Raphael  dit :  «  Pres  d'une  demi-heure  encore  !  » 

Chapitre  132 

De  la  difficulte  de  convertir  les  pretres 

1.  Chacun  se  contente  de  cela,  et  tout  redevient  silencieux  sur  ces  contreforts 
separes  par  un  petit  col  de  la  haute  montagne  qui  s'etend  vers  le  sud  ;  mais  plus 
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bas,  sur  le  rivage,  il  y  a  deja  beaucoup  d'animation,  car  plusieurs  groupes  venus 
de  la  ville  sont  deja  arrives  chez  le  vieux  Marc,  et  tous,  naturellement,  se 
plaignent  avec  la  plus  grande  exageration  de  leur  detresse  et  du  malheur  im- 
merite  qui  les  a  frappes. 

2.  L'activite  est  deja  grande  dans  la  cuisine  du  vieux  Marc,  et,  avec  ses  deux  fils, 
celui-ci  dispose  plusieurs  foyers  en  plein  air  afin  de  preparer  pour  tous  ces 
convives  une  quantite  considerable  de  nourriture. 

3.  Quelques-uns  des  nouveaux  arrivants  se  dirigent  vers  la  montagne,  parce  que, 
de  loin,  ils  y  ont  apercu  des  gens.  Mais,  voyant  des  Romains,  ils  battent  aussitot 
en  retraite,  car  ils  croient  que  ces  Romains  montent  la  garde  pour  intercepter  les 
fugitifs  et  les  renvoyer  vers  la  ville  encore  en  flammes  afin  qu'ils  eteignent 
l'incendie,  ce  que  les  Juifs  intransigeants  jugeaient  particulierement  inopportun 
en  ce  jour  de  sabbat.  Car  il  y  avait  a  Cesaree  quelques-uns  de  ces  bigots  qui,  sans 
etre  precisement  des  Pharisiens,  prenaient  terriblement  au  pied  de  la  lettre  les 
regies  mosaiques.  Et  ce  jour-la  etait  un  sabbat  de  nouvelle  lune,  de  tout  temps 
applique  plus  rigoureusement  encore  qu'un  sabbat  ordinaire  !  Aussi,  apres  les 
evenements  funestes  de  la  veille,  avaient-ils  comme  qui  dirait  renouvele  la 
cendre  sur  leurs  tetes  rasees  et  dechire  leurs  vetements  plus  que  jamais  encore 
pour  un  sabbat  de  nouvelle  lune.  II  eut  done  ete  tout  a  fait  facheux  pour  ces 
stricts  partisans  du  sabbat  que  les  peu  sabbatiques  Romains  les  renvoyassent 
eteindre  l'incendie  ;  aussi,  a  la  vue  des  Romains,  bien  que  ceux-ci  fussent  encore 
endormis,  ne  s'attarderent-ils  pas  sur  la  montagne,  mais,  comme  il  a  ete  dit,  firent 
aussitot  demi-tour. 

4.  Raphael  sourit  et  dit  a  Mathael :  «  As-tu  vu  ces  acharnes  du  sabbat,  comme  ils 
ont  decampe  a  la  vue  des  Romains  !  Mais  rejouis-toi,  ils  nous  donneront  encore 
fort  a  faire  aujourd'hui  !  » 

5.  Mathael  dit  :  «  Ami,  par  l'amour,  la  sagesse  et  la  patience,  tout  est  sans  doute 
possible,  surtout  avec  l'aide  du  Seigneur  !  Ils  me  font  pitie  !  Aveugles  de  coeur, 
denues  d'entendement,  ces  pauvres  gens  sont  enfonces  dans  leur  stupidite  comme 
de  vieux  clous  rouilles  dans  une  poutre  !  Enfin,  peut-etre  les  guerirons-nous  !  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Ami,  tant  que  l'homme  n'est  que  stupide,  la  chose  est  aisee  ; 
mais  lorsqu'a  la  stupidite  s'allient  fermement  et  activement  l'orgueil  et  le  desir  de 
pouvoir  et  de  jouissance,  l'amelioration  est  difficile,  et  plus  encore  chez  les 
pretres  les  plus  haut  places  ! 

7.  Prends  n'importe  quelle  position  humaine,  par  exemple  celle  d'un  general  ou 
de  tout  autre  haut  serviteur  de  l'empereur.  Tant  qu'il  demeure  dans  cette  digne 
fonction,  il  pretendra  au  respect  et  aux  honneurs  qui  lui  sont  dus,  et  ils  lui  seront 
accordes  ;  mais,  avec  le  temps,  il  peut  devenir  inapte  au  service,  il  est  alors  mis 
en  retraite  et,  DE  FACTO,  il  n'est  plus  rien  et  ne  s'occupe  d'ailleurs  plus  de  tout  ce 
qui  concernait  son  ancienne  et  lourde  charge  !  Mais  le  grand  pretre,  lui,  conserve 
son  nimbe  jusqu'a  la  tombe,  et  apres  sa  mort,  les  pretres  vivants  lui  font  edifier, 
pour  leur  propre  gloire  et  leur  elevation,  un  tombeau  pareil  a  un  temple,  et  ils  le 
venerent  a  l'instar  d'un  dieu  !  C'est  ainsi  que  la  pretrise  sait  s'assurer  pour 
longtemps  une  dignite  intangible  et  se  preserver  dans  toutes  les  situations 
imaginables  de  l'existence. 
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8.  Va  done  trouver  l'un  de  ces  pretres  endurcis  :  tu  remarqueras  sans  peine  a  quel 
point  il  est  enracine  dans  la  faussete  et  le  mensonge,  et  tu  n'obtiendras  rien  de  lui 
!  Parce  qu'il  se  croit  le  representant  de  Dieu  sur  terre,  il  estime  sa  dignite  bien 
superieure  a  celle  d'un  empereur  ;  aussi  n'echangerait-il  cette  dignite  contre 
aucune  autre  en  ce  monde. 

9.  Si  par  hasard  tu  veux  lui  acheter  sa  dignite  contre  beaucoup  d'or  et  d'argent,  il 
te  dira  :  "De  l'or  et  de  l'argent,  j'en  ai  deja  ;  mais  ma  dignite,  elle,  vaut  plus  que 
tous  les  tresors  du  monde,  car  je  suis  mandate  par  Dieu,  non  par  un  prince  de  ce 
monde,  et  ma  fonction  est  eternelle  !"  Apres  une  telle  reponse,  tu  n'as  plus  aucun 
recours,  et  pour  finir,  e'est  encore  ce  grand  pretre  endurci  qui  te  fera  danser  au 
son  de  sa  flute  !  C'est  pourquoi  je  dis  qu'il  n'y  aura  ici  pas  grand-chose  a  tirer  de 
ces  Juifs  bigots  !  Au  demeurant,  ta  pensee  est  parfaitement  estimable  aux  yeux 
de  Dieu  ;  car  bien  des  choses  sont  possibles  a  Dieu  qui  nous  paraissent  souvent 
impossibles,  a  nous  les  anges  comme  a  vous  les  hommes.  » 

10.  Mathael  dit :  «  Je  te  remercie  de  ces  paroles  ;  mais  le  soleil  se  leve  a  present, 
et  nous  devons  nous  preparer  dans  nos  cceurs  a  l'arrivee  du  Seigneur  !  » 

11.  Raphael  dit :  «  Tu  as  bien  raison  ;  car  le  Seigneur  est  le  vrai  soleil  de  tous  les 
soleils  !  Quand  II  se  leve  dans  le  coeur  d'un  homme,  c'est  pour  lui  le  plus  grand 
jour  des  jours.  —  Le  vois-tu  deja  venir  de  la  foret,  que  tu  regardes  si  gravement 
dans  cette  direction  ?  » 

12.  Mathael  dit  :  «  Le  soleil  est  deja  bien  au-dessus  de  l'horizon  ;  pourtant,  je  ne 
vois  encore  rien  du  Seigneur,  ni  des  deux  jeunes  filles  qui  sont  allees  a  Sa 
rencontre.  Si  je  m'en  tiens  strictement  a  tes  paroles,  il  me  semble  que,  pour  une 
fois,  tu  t'es  quelque  peu  trompe  dans  tes  celestes  predictions  !  Le  retour  du 
Seigneur  ne  coincidera  pas  tres  exactement  avec  le  complet  lever  du  soleil  ! 
Regarde,  le  soleil  est  deja  assez  haut  sur  l'horizon,  et  il  n'y  a  toujours  pas  trace  du 
Seigneur.  En  ce  cas,  dis-moi  comment  je  dois  interpreter  la  prediction  que  tu 
nous  as  faite  !  » 

13.  Raphael  dit :  «  C'est  que  tu  dois  tourner  les  yeux  vers  le  cote  d'ou  II  vient,  et 
non  vers  celui  d'ou  II  ne  vient  pas  !  Regarde  autour  de  toi,  et  tu  te  convaincras 
aussitot  que  je  ne  vous  ai  pas  fait  une  fausse  prediction  !  » 

Chapitre  133 

De  la  vraie  quete  de  Dieu 

1.  Mathael,  Ouran,  Ebahi  et  les  quatre  compagnons  de  Mathael  s'empressent  de 
regarder  autour  d'eux,  et,  Me  voyant  monter  sur  la  colline  en  compagnie  du  vieux 
Marc,  se  hatent  a  Ma  rencontre. 

2.  Arrives  pres  de  Moi,  ils  Me  saluent  bien  sur  tous  avec  la  plus  grande  affection 
et  Me  remercient  d'etre  de  retour  ;  mais,  ne  voyant  pas  aupres  de  Moi  Jarah  et 
Helene,  ils  prennent  peur,  et  Ebahi,  particulierement  inquiet  pour  sa  Jarah,  Me 
demande  avec  angoisse  si  les  deux  jeunes  filles  ne  M'ont  pas  trouve  dans  la  foret, 
puisqu'elles  sont  parties  a  Ma  rencontre  au  matin  sur  la  foi  des  paroles  de 
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Raphael.  Puisqu'elles  ne  sont  pas  avec  Moi,  dit-il,  elles  doivent  encore  Me 
chercher  dans  la  foret,  et  il  Me  demande  si  Je  consens  a  leur  envoyer  Raphael, 
afin  qu'il  les  ramene  saines  et  sauves  a  notre  compagnie. 

3.  Je  dis  :  «  Pourquoi  vous  inquieter  de  celles  qui  Me  cherchent  ?  Croyez-vous 
done  que  Je  ne  puisse  proteger  quelqu'un  du  danger  que  lorsque  Je  suis 
physiquement  pres  de  lui  ?  Toi,  Ouran,  quand  tu  etais  en  grand  peril,  qui  M'a 
done  dit  de  te  sauver  ?  Ne  sais-Je  pas,  par  hasard,  ou  elles  se  trouvent  et  Me 
cherchent  ?  Laissez-les  done,  elles  ne  manqueront  pas  de  revenir  ! 

4.  Ces  deux-la  M'ont  trouve  dans  leur  coeur,  ce  que  tout  un  chacun  peut  faire 
aisement.  Mais  celui  qui,  bien  que  sachant  qu'il  ne  faut  Me  chercher  qu'inte- 
rieurement,  part  a  Ma  recherche  exterieurement,  doit  recevoir  une  lecon,  fut-ce 
seulement,  dans  le  cas  present,  en  apprenant  que  Me  chercher  et  aller  a  Ma 
rencontre  d'une  maniere  purement  exterieure  ne  le  met  pas  a  meme  de  se 
rapprocher  de  Moi,  mais  seulement  de  Me  perdre  de  plus  en  plus  !  En  ce  matin 
de  sabbat,  vous  avez  tout  loisir  d'assimiler  cela  !  —  Au  demeurant,  elles  ont 
malgre  tout  retrouve  Ma  trace  et  seront  bientot  la.  » 

5.  Ebahi  dit  :  «  Eh  bien,  s'il  en  est  ainsi,  tout  est  pour  le  mieux  !  Elles  seraient 
sans  doute  restees  avec  nous  si  les  paroles  de  Raphael  ne  les  avaient  decidees  si 
subitement  !  Pour  cet  aimable  garcon,  tout  est  proche,  meme  les  choses  les  plus 
eloignees,  et  Ton  peut  aisement  s'y  tromper  !  II  ne  dissuadera  presque  jamais 
quelqu'un  de  faire  une  chose,  meme  si  cette  chose  doit  etre  mauvaise  ;  car  il  se 
servira  alors  de  l'amere  experience  que  vous  aurez  faite  pour  vous  ramener  sur  le 
droit  chernin.  C'est  peut-etre  pourquoi,  tout  a  l'heure,  il  n'a  pas  dissuade  les  deux 
jeunes  filles  d'aller  a  Ta  rencontre,  mais  n'a  sans  doute  fait  au  contraire 
qu'encourager  leur  zele,  et  c'est  ainsi  qu'elles  doivent  etre  a  present  assises  en 
quelque  endroit,  lasses  et  ne  sachant  plus  que  faire  !  Mais  c'est  bien  fait  pour  ma 
Jarah  ;  car  elle  connait  bien  la  maniere  de  Raphael  et  sait  a  quoi  s'en  tenir  !  Une 
fois  de  plus,  elle  est  tombee  dans  le  piege,  ce  qui  est  fort  salutaire  ;  mais  il  peut 
etre  content,  car  a  son  retour,  il  aura  encore  droit  a  un  discours  choisi  de  Jarah  et 
s'emerveillera  une  fois  de  plus  de  sa  volubilite  !  » 

6.  Raphael,  qui,  entre-temps,  avait  eveille  les  dormeurs,  revient  sur  ces  en- 
trefaites,  et  Ebahi  lui  dit  :  «  Eh  bien,  te  voici  a  nouveau  cause  d'une  entreprise 
quelque  peu  malheureuse  de  Jarah,  et  avec  elle  d'Helene  !  Je  dois  te  dire  fran- 
chement  que  ta  facon  de  t'y  prendre  avec  ceux  qui  te  sont  confies  et  de  les  diriger 
ne  me  plait  pas  du  tout  !  Si  l'un  de  tes  disciples  veut  faire  une  chose  qui  n'est  pas 
tout  a  fait  souhaitable,  tu  dois  Ten  detourner  en  paroles  et  en  actes,  et  non,  au 
contraire,  le  laisser  commettre  une  faute  pour  ainsi  dire  sur  ton  conseil,  et 
finalement  ne  le  preserver  d'une  nouvelle  erreur  que  par  les  consequences 
facheuses  dont  il  aura  fait  l'experience  a  ses  depens  !  II  se  peut  que  cela  soit  bon 
et  opportun  pour  des  esprits  comme  toi  ;  mais  pour  des  hommes,  cela  ne  vaut 
rien,  comme  je  l'ai  decouvert  il  y  a  deja  bien  longtemps  !  » 

7.  Raphael  dit :  «  II  est  vrai  que  tu  es  un  Juif  parfaitement  honnete  et  juste  ;  mais 
pour  ce  qui  est  des  voies  secretes  du  Seigneur,  tu  n'y  comprends  rien^  '  !  Crois-tu 


(*'  Litteralement,  «  tu  es  aussi  bete  qu'un  poisson  »,  le  poisson  etant,  en  allemand,  l'un  des  nom- 
breux  animaux  symboles  de  betise  et  d'ignorance  (voir  aussi  plus  haut,  57,2).  (N.d.T.) 
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done  que  ce  que  je  fais,  je  le  fasse  de  moi-meme  ?!  Je  suis  le  doigt  du  Seigneur  et 
fais  ce  a  quoi  l'esprit  du  Seigneur  me  pousse  !  Si  tu  avais  un  peu  plus  de 
jugement,  tu  le  concevrais  sans  peine  ;  mais  je  sais  quelles  sont  les  limites  de  ton 
jugement  dans  les  choses  de  l'esprit,  aussi  puis-je  bien  te  passer  cette  faiblesse. 
Quant  aux  deux  jeunes  filles,  elles  ne  se  sont  pas  egarees,  comme  tu  peux  t'en 
apercevoir,  puisqu'elles  sortent  en  ce  moment  de  la  cabane  de  Marc,  parfaitement 
saines  et  sauves,  et  montent  vers  nous  en  compagnie  de  l'une  des  filles  de  Marc, 
qui  nous  apporte  la  nouvelle  que  le  dejeuner  est  pret  !  » 

8.  Ebahi  dit  :  «  Mais  comment  sont-elles  redescendues  toutes  deux  sans  etre 
apercues  de  nous  !?  » 

9.  Raphael  dit  :  «  Le  Seigneur  n'a-t-Il  pas  dit  tout  a  l'heure  qu'elles  avaient 
retrouve  Sa  trace  ?  » 

10.  Ebahi  dit  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  je  me  tais  ;  puisqu'elles  sont  la,  tout  est  de 
nouveau  pour  le  mieux,  du  moins  en  ce  qui  me  concerne  !  » 

Chapitre  134 

Des  raisons  de  la  destruction  de  Cesaree  de  Philippe 

1.  Apres  cet  entretien,  Marc  annonce  que  le  dejeuner  est  pret  et  que  la  nourriture 
et  la  boisson  sont  deja  disposees  sur  toutes  les  tables.  Nous  descendons  alors  de 
la  montagne  et  nous  rendons  aux  tables,  qui,  ce  matin,  ont  retrouve  leur  ancien 
etat,  sans  qu'une  seule  manque. 

2.  La-dessus,  Ouran  dit  a  Helene  :  «  Tandis  que  tu  etais  en  bas,  as-tu  vu  si  nos 
tentes  etaient  toujours  en  place  et  en  bon  ordre  ?  Nos  serviteurs  ont-ils  bien  de 
quoi  manger  et  boire  —  et  s'est-on  occupe  de  toutes  nos  betes  de  somme  ?  » 

3.  Mathael  dit  a  Ouran  :  «  Ami  et  cher  beau-pere,  en  presence  du  Seigneur,  tout 
souci  est  vain  !  Ne  pense  a  rien  qu'au  Seigneur  ;  car  II  pense  pour  nous  et  pour 
l'infini  tout  entier  !  » 

4.  Comme,  apres  cette  observation  de  Mathael  a  Ouran,  nous  descendions  vers 
les  tables,  Cyrenius  Me  demanda  en  chemin  :  «  Seigneur,  ne  devrais-je  pas 
envoyer  un  detachement  de  mes  soldats  eteindre  l'incendie  de  la  ville  ?  Car  si  on 
ne  lui  porte  pas  secours,  elle  ne  sera  plus  qu'un  tas  de  ruines  fumantes  d'ici  a  ce 
soir  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Cher  ami,  si  J'avais  voulu  cela,  il  y  a  longtemps  que  J'aurais  envoye 
la-bas  Mon  Raphael,  et  l'incendie  eut  ete  eteint  en  un  instant  ;  mais  Je  veux  que 
cette  ville  mauvaise  pour  Dieu  et  pour  Cesar  soit  abaissee,  et  e'est  pourquoi  Je 
laisse  le  feu  la  detruire  toute,  a  l'exception  des  demeures  des  pauvres  et  des 
temperants.  Mais  tout  le  reste  doit  etre  reduit  en  cendres  !  Par  la  suite,  des 
hommes  meilleurs  s'y  etabliront,  et  les  descendants  de  notre  vieux  Marc 
regneront  equitablement  sur  cette  ville  et  sa  contree  avec  le  consentement  de 
l'empereur,  et  ils  se  succederont  de  pere  en  fils  et  de  grand-pere  en  petit-fils  ; 
mais  s'ils  oublient  Dieu,  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  aujourd'hui  aux  habitants  de 
cette  ville. 

260 


6.  Si  l'incendie  avait  frappe  un  jour  de  semaine  cette  ville  de  fornicateurs,  il  serait 
eteint  depuis  longtemps  ;  mais  un  jour  de  sabbat,  et  particulierement  un  sabbat  de 
nouvelle  lune,  aucun  Juif  bigot  ne  touche  quoi  que  ce  soit,  fut-ce  du  bout  du  petit 
doigt,  de  crainte  de  devenir  impur  devant  Dieu. 

7.  La  conscience  de  ces  Juifs  bigots  est  en  cela  tres  sourcilleuse  ;  mais  elle  n'est 
pas  troublee  le  moins  du  monde  par  l'oubli  des  bonnes  oeuvres,  et  pas  davantage 
par  l'adultere  en  pensee  et  en  acte,  ni  par  les  tromperies  de  toute  sorte. 

8.  lis  sont  meme  d'avis  qu'un  peche  contre  les  commandements  de  Dieu  n'est 
quasiment  pas  un  peche  un  jour  de  semaine,  et  qu'on  a  bien  le  temps  de  se 
purifier  a  nouveau  avant  le  soir  ;  mais  le  jour  du  sabbat,  Ton  est  contraint  de  res- 
ter  impur  jusqu'au  soir,  moment  ou  commence  le  regne  du  prince  des  tenebres. 
Alors,  il  se  peut  fort  bien  qu'un  envoye  de  Satan  survienne  et,  vous  trouvant 
impur,  prenne  aussitot  possession  de  votre  ame  impure  ! 

9.  Selon  eux,  pecher  ne  serait  dommageable  a  l'homme  que  la  nuit,  et  cela 
seulement  j usque  vers  minuit,  car  ce  serait  le  temps  accorde  a  Satan  pour  faire  sa 
chasse.  Mais  il  n'aurait  aucun  pouvoir  le  jour  et  Ton  pourrait  pecher  tant  que  Ton 
veut  sans  que  cela  fasse  rien  ;  il  faudrait  seulement  se  souvenir  de  se  purifier 
avant  le  coucher  du  soleil  selon  la  maniere  prescrite  par  Moise,  et  Ton  n'aurait 
alors  plus  rien  a  craindre  durant  la  nuit  a  cause  des  peches  commis  durant  le  jour. 

10.  Pour  ces  aveugles,  pecher  contre  Dieu  n'est  rien,  si  nombreux  que  soient  dans 
une  journee  les  peches  commis  contre  Ses  commandements  !  Une  seule  chose 
leur  importe,  ne  pas  tomber  aux  mains  de  Satan  ;  et  comme  c'est  le  jour  du 
sabbat,  ou  ils  n'ont  le  droit  de  sacrifier  ni  bouc,  ni  agneau,  ni  veau,  et  ne  peuvent 
meme  pas  se  laver  sept  fois,  que  cela  peut  arriver  le  plus  facilement,  ils  ont  bien 
garde  de  rester  propres  tout  au  long  du  sabbat,  afin  que  le  diable  ne  puisse  avoir 
aucune  prise  sur  eux  une  fois  le  soleil  couche  ! 

11.  Tu  as  done  la  la  raison  pour  laquelle  ces  parfaits  obscurantistes  preferent,  un 
jour  de  sabbat,  laisser  leurs  bonnes  maisons  tomber  en  cendres  plutot  que  de 
lever  la  main  pour  les  eteindre.  C'est  pourquoi  un  general  romain  qui  n'ignorera 
pas  la  grossiere  et  inderacinable  folie  de  ce  peuple  aura  beau  jeu  un  jour,  lorsque 
cette  race  se  soulevera,  de  l'abattre  d'un  seul  coup,  surtout  un  jour  de  sabbat 
d'hiver,  et  de  reduire  en  cendres  sa  grande  ville. 

12.  Mais  a  present,  prenons  notre  dejeuner,  avant  d'avoir  sur  le  dos  une  foule  de 
visiteurs  pas  precisement  rejouissants,  avec  qui  nous  aurons  fort  a  faire  pour 
trouver  la  bonne  maniere  d'en  venir  a  bout  !  » 

13.  A  ces  mots,  tous  se  dirigerent  vers  les  tables,  et  le  bon  repas  du  matin  fut 
cette  fois  mange  de  grand  appetit,  et  il  n'y  eut  personne  qui  ne  louat  fort  le  vieux 
Marc.  Ouran  et  Helene  eux-memes  remarquerent  qu'ils  n'avaient  encore  jamais 
goute  de  poissons  aussi  bien  prepares  ni  de  pain  aussi  savoureux.  Mais  Marc  Me 
retourna  toutes  ces  louanges,  disant  :  «  Voici  le  sel  et  les  meilleures  epices  de 
tous  les  mets,  de  toutes  les  boissons  et  de  toute  chose  ;  c'est  a  Lui  seul  qu'il  faut 
offrir  votre  juste  louange  !  » 

14.  Et  il  n'y  en  eut  aucun  parmi  les  nombreux  convives  qui  n'eut  compris  ce 
qu'avait  dit  Marc,  et  tous  Me  glorifierent  en  silence  dans  leurs  coeurs.  Cependant, 
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Mathael  dit  a  voix  haute  :  «  Oui,  oui,  vieux  Marc,  quand  le  Seigneur  de  toute  vie 
est  le  maitre  queux  et  qu'il  fait  tout,  la  vie  est  une  benediction  incomparable  ;  car 
alors,  l'esprit  comme  l'ame  et  le  corps  recoivent  la  meilleure  des  nourritures  !  Tu 
as  fort  bien  fait  de  renvoyer  au  Seigneur  les  louanges  qui  t'etaient  adressees  ; 
mais  pour  cette  raison  meme,  ton  nom  restera  vivant  lui  aussi  dans  les  coeurs  de 
ceux  qui  font  connu  comme  un  ami  du  Seigneur  !  » 

15.  Marc  Me  remercie  d'avoir  fait  a  sa  maison  un  honneur  si  extraordinaire  ;  puis 
il  remercie  egalement  Mathael  de  ses  bonnes  paroles  et  se  declare  parfaitement 
indigne  de  tout  cela. 

Chapitre  135 

Cyrenius  recoit  la  delegation  des  Pharisiens  fanatiques  de  la  ville  incendiee  de 

Cesaree 

1.  Quand  le  repas  du  matin  est  termine,  Cyrenius  et  Jules  Me  demandent  ce  qu'il 
faut  faire  maintenant. 

2.  Je  dis  (a  Cyrenius)  :  «  Attendons  un  peu  ici,  car  nous  aurons  bientot  a  faire  ! 
Regardez  vers  le  rivage,  ou  s'avancent  tout  doucement,  tels  des  nuages  pares- 
seux,  plusieurs  vieux  Pharisiens  accompagnes  de  leurs  disciples  zeles.  lis  savent 
deja  que  tu  sejournes  ici,  pour  des  raisons  bien  stir  inconnues  d'eux.  lis  supposent 
que  tu  inspectes  les  localites  qui  entourent  la  mer  de  Galilee,  mais  que  tu  as  ici  en 
quelque  sorte  ton  campement,  et  les  precieuses  tentes  d'Ouran  les  confortent  dans 
cette  vague  idee.  En  ce  moment,  ils  guettent  ta  possible  arrivee  en  bateau  par  la 
mer,  ou  peut-etre  ta  sortie  de  ta  tente.  Leur  intention  est  de  te  demander  alors 
d'avoir  a  coeur  de  les  dedommager,  car  ils  estiment  que  ce  sont  les  paiens  qui  ont 
incendie  leurs  maisons. 

3.  Mais  ils  n'auront  pas  de  peine  a  apprendre  bientot  que  tu  es  ici,  et  nous  les 
aurons  alors  sur  le  dos.  Tu  peux  deja  imaginer  quel  travail  ils  nous  donneront  ! 
Sachez  seulement,  toi  et  tous  les  autres,  que  Je  ne  veux  pas  etre  de  voile 
prematurement.  II  faudra  d'abord  les  intimider  suffisamment,  et  c'est  alors  seu- 
lement qu'ils  auront  leur  plus  grande  frayeur  en  apprenant  qui  Je  suis.  Mais  tu 
auras  l'occasion  de  te  rendre  compte  par  toi-meme  de  tout  le  travail  que  nous 
donnera  cette  engeance  adultere  ! 

4.  Mathael  et  Raphael  nous  seront  fort  utiles  ;  mais  nous  n'en  viendrons  guere  a 
bout  qu'apres  la  mi-journee.  Aussi,  gardons  le  silence  un  moment,  et  toi, 
concentre-toi ;  car  tu  sais  desormais  ce  qui  t'attend  !  » 

5.  Sur  ce,  chacun  se  tait,  et  seuls  les  soldats  et  les  serviteurs  continuent  d'aller  et 
venir  quelque  peu  bruyamment  sur  la  montagne. 

6.  Au  bout  d'un  moment,  Mathael  Me  demande  s'il  doit  parler  a  ces  obscuran- 
tistes  acheves  sans  aucune  reserve. 

7.  Je  dis  :  «  Assurement  ;  mais  tu  devras  toi  aussi  faire  un  gros  effort  sur  toi- 
meme  !  Tu  ne  dois  pas  croire  que  ces  champions  cuirasses  de  la  nuit  se  laisseront 
faire  aisement  ;  car  ils  sont  amies  jusqu'aux  dents  pour  toutes  les  circonstances  ! 
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»  La-dessus,  Mathael  se  met  lui  aussi  en  devoir  de  rassembler  ses  forces. 

8.  Cependant,  Mes  disciples  Me  demandent  aussi  comment  ils  doivent  se 
comporter  dans  cette  affaire. 

9.  Je  dis  :  «  Vous  n'avez  rien  a  dire  ni  a  faire  ;  soyez  les  temoins  muets  de  toute 
cette  affaire,  et  si  quelqu'un  des  Pharisiens  vous  demande  quelque  chose,  ren- 
voyez-le  a  Cyrenius  en  disant  que  cela  ne  vous  concerne  en  rien,  et  ils  vous 
laisseront  en  paix.  Moi-meme,  J'en  ferai  autant  pour  commencer.  »  Cet  avis  tran- 
quillisa  egalement  les  disciples,  et  nous  attendimes  en  paix  les  facheux  visiteurs. 

10.  Au  bout  d'une  petite  demi-heure,  ceux  qui  attendaient  Cyrenius  au  bord  de  la 
mer  apprirent  par  un  Juif  de  la  ville  qui,  en  passant  devant  nous,  avait  reconnu 
Cyrenius,  que  celui-ci  se  trouvait  dans  le  jardin  du  vieux  soldat.  A  cette  nouvelle, 
tous  les  Pharisiens  et  les  autres  Juifs  fanatiques^  '  firent  demi-tour  et  se  dirigerent 
vers  nous  en  toute  hate. 

11.  Les  voyant  s'avancer  vers  lui,  Mathael  dit  :  «  Maintenant,  noble  ami  Cy- 
renius, tiens-toi  pret,  car  la  tempete  se  dechaine  !  Je  suis  pourtant  fort  curieux  de 
savoir  ce  que  ces  gaillards  ont  a  nous  apprendre  !  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Moi  de  meme,  bien  que  je  doive  admettre  franchement  que 
ces  gens  sont  de  ceux  avec  qui  je  traite  le  moins  volontiers  ;  car  il  suffit  de  leur 
montrer  la  moitie  du  petit  doigt  pour  qu'ils  demandent  aussitot  toute  la  main,  et 
cela  n'est  pas  possible,  car  d'autres  sont  reellement  pauvres  et  ont  done  grand 
besoin  que  Ton  songe  a  eux  !  » 

13.  Pendant  ce  temps,  les  solliciteurs,  avec  bien  sur  a  leur  tete  le  chef  de  leur 
synagogue,  arrivaient  deja.  Le  chef  reconnut  aussitot  le  grand  gouverneur  et  lui 
parla  en  ces  termes  :  «  Noble  et  tout-puissant  souverain  eclaire,  grand  gouverneur 
de  Coele  Syrie  et,  en  verite,  de  toute  la  Judee  et  du  reste  de  lAsie  Mineure,  de 
lAsie  et  d'une  partie  de  lAfrique  !  Tu  n'ignores  sans  doute  pas  le  malheur  inoui 
qui  nous  a  frappes  cette  nuit,  nous,  habitants  devoues  a  Dieu  et  a  l'empereur  de  la 
ville  de  Cesaree  de  Philippe.  Si  nous  portions  la  moindre  responsabilite  dans  ce 
malheur,  nous  ne  pourrions  que  maudire  et  deplorer  profondement  notre 
negligence  et  continuerions  de  supporter  avec  patience  ce  que  le  Tout-Puissant 
nous  a  envoye  ;  mais,  a  notre  connaissance,  nous  n'avons  d'aucune  maniere  cause 
si  peu  que  ce  soit  ce  malheur,  et  e'est  au  contraire  la  mechancete  de  quelques 
paiens  malintentionnes  qui  en  est  cause  !  C'est  pourquoi,  en  verite,  nous  sommes 
la  pour  sollicker  de  toi  une  indemnite  en  consequence  ! 

14.  Tu  nous  feras  sans  doute  verser  celle-ci  d'autant  plus  vite,  selon  notre  droit  et 


(*'  Erzjuden,  Erzpharisaer  :  c'est  le  meme  prefixe  superlatif  erz-  que  nous  traduisons  ici  selon  le  cas 
par  (Juifs,  Pharisiens)  bigots,  intransigeants,  fanatiques,  zeles,  «  vieux  Pharisiens  »  (on  dirait 
aujourd'hui  «  integristes  »  ou  «  traditionalistes  »...).  Neutre,  ce  prefixe  est  l'equivalent  du  francais 
arch(\)  —  d'ou  parfois  la  traduction  «  archijuif  »,  que  nous  avons  prefere  eviter  (il  vaudrait  mieux 
dire  «  ultrajuif  »),  mais  il  sert  aussi  a  traduire  toutes  sortes  d'expressions,  souvent  en  mauvaise  part 
(ennemi  jure,  fieffe  coquin...).  Comme  la  Bible,  L'Evangile  de  Jean  donne  des  Pharisiens  (ainsi 
que,  a  divers  degres,  des  autres  sectes  juives,  Esseniens,  Sadduceens,  Zelotes...)  une  image 
particulierement  «  negative  »  qui  est  passee  dans  la  langue  courante  —  tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a 
souvent  pas  loin  de  l'«  attachement  scrupuleux  a  la  pratique  religieuse  »  a  l'«  hypocrisie,  ostentation 
de  la  vertu  et  de  la  piete  »  (les  deux  definitions  du  pharisaisme  selon  le  Grand  Larousse  en  5 
volumes).  (N.d.T.) 
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nos  merites,  que  nous  sommes  tout  d'abord  pleinement  soumis  a  Rome,  tout 
comme  les  paiens  malveillants,  et  ensuite  que,  dans  notre  amitie  pour  Rome, 
nous  sommes  plus  a  meme,  nous,  pretres  et  serviteurs  de  l'unique  vrai  Dieu,  de 
disposer  le  peuple  en  faveur  de  l'empereur  que  des  milliers  de  glaives  et  de 
lances.  Mais  si  jamais  nous  devenons  antiromains,  nos  langues  en  feront 
davantage  en  quelques  heures  que  plus  de  cent  mille  guerriers  en  une  annee.  En 
cela,  une  main  lave  l'autre  ! 

15.  Accorde-nous  notre  requete,  arrache-nous  a  cette  mendicite  temporaire  et 
permets-nous  de  reconstruire  aux  frais  de  l'Etat  nos  edifices,  nos  ecoles  et  nos 
lieux  de  culte  detruits,  et,  au  nom  de  l'empereur,  tu  ne  trouveras  pas  en  nous  des 
obliges  ingrats,  et  meme,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen,  nous  nous  engageons  a 
rembourser  a  l'Etat  une  telle  avance  par  un  impot,  apres  vingt  annees  revolues. 
Reflechis  bien  a  notre  requete,  noble  souverain,  et  accorde-la-nous  !  Ni  toi,  ni 
l'empereur  ne  serez  desavantages  ;  car  nous  savons  bien  ce  que  nous  sommes  et 
ce  qui  est  en  notre  pouvoir  !  Si  nous  sommes  les  amis  de  Cesar,  il  gouvernera 
sans  peine  son  vaste  empire  ;  mais  si  nos  coeurs  se  ferment  et  que  nous  devenons 
ses  ennemis,  la  couronne  et  le  sceptre  lui  deviendront  bientot  un  insupportable 
fardeau  !  Aussi,  songe  a  notre  presente  misere,  considere  notre  requete  en 
homme  avise,  et  agis  comme  bon  te  semble  !  » 

16.  Cyrenius,  dissimulant  a  peine  une  grande  irritation,  dit :  «  Avant  de  repondre 
par  oui  ou  par  non,  je  veux  d'abord  mener  une  enquete  tres  stricte  sur  la  maniere 
et  les  circonstances  dans  lesquelles  le  feu  a  ete  mis  a  la  ville  et  a  vos  maisons.  Je 
ne  suis  pas  certain  que  vous  soyez  aussi  innocents  en  cette  affaire  ;  car,  cette  nuit 
meme,  quelqu'un  m'a  appris  comment,  apres  l'eclipse  totale  de  soleil  d'hier,  et 
plus  encore  par  la  suite  avec  la  soudaine  disparition  de  l'autre  soleil  qui  a  brille 
durant  la  soiree,  vous  avez  entrepris  de  haranguer  le  peuple  sur  l'imminence  du 
jugement  divin  qui  l'attendait,  selon  la  prediction  de  l'un  de  vos  prophetes.  De 
leur  cote,  les  pretres  grecs  n'ont  pas  manque  d'exploiter  eux  aussi  a  leur  profit 
cette  etrange  anomalie.  Les  pretres  des  deux  partis  ont  done  mis  a  profit  ledit 
phenomene  naturel  pour  contraindre  le  peuple  aux  offrandes  les  plus  inouies, 
sous  pretexte  que  vos  prieres  etaient  capables  de  toucher  la  volonte  de  votre 
Dieu.  Le  peuple,  aveugle  et  abeti  par  vous  des  l'enfance,  a  fait  tout  ce  qui  etait  en 
son  pouvoir  pour  echapper  au  jugement  dernier  que  vous  lui  annonciez. 

17.  Par  bonheur,  il  se  trouva  un  homme  de  raison  et  d'experience  pour  faire  venir 
chez  lui  quelques  hommes  de  bien  qu'il  connaissait  dans  le  peuple  et  leur 
expliquer  tres  calmement  les  causes  toutes  naturelles  du  phenomene  survenu, 
qu'il  avait  deja  observe  a  plusieurs  reprises.  A  l'appui  de  son  explication,  il  leur 
fit  par  ailleurs  sagement  remarquer  que  si  Ton  accordait  quelque  credit  a  leurs 
dires,  les  pretres  renonceraient  assurement,  pour  l'amour  de  quelques  instants 
supplementaires  d'existence  en  ce  monde  rempli  de  mensonge  et  de  tromperie,  a 
extorquer  au  peuple  des  offrandes  aussi  massives  !  Ces  pretres  cupides  et 
insensibles,  dit-il,  savaient  aussi  bien  que  lui  qu'il  ne  fallait  pas  attendre 
davantage  de  toute  cette  affaire  que  tout  au  plus  un  changement  naturel  du  temps 
le  lendemain.  Mais  ils  connaissaient  la  superstition  populaire  et  profitaient  sans 
scrupules  de  l'occasion  pour  commettre  les  pires  iniquites  ! 

18.  C'est  la  ce  qui  m'a  ete  annonce  dans  la  nuit  par  le  temoin  le  plus  digne  de  foi 

264 


qui  soit  !  Et  quel  fut  le  resultat  de  cette  sage  et  opportune  lecon  ?  Les  quelques 
hommes  ainsi  instruits  en  peu  de  mots  coururent  au  peuple  desespere  et  crierent 
joyeusement  a  pleine  voix  :  "Soyez  rassures  !  Soyez  rassures  !  Pour  votre  bien, 
ecoutez-nous  calmement  !"  lis  informerent  alors  le  peuple  en  termes  aisement 
comprehensibles.  Entendant  cela,  le  peuple  fut  saisi  de  colere  et  de  fureur  contre 
vous  et  s'appreta  a  vous  faire  subir  une  sorte  de  petit  jugement  dernier  de  Daniel. 
Et  puisque,  grace  a  ce  rapport  fidele,  je  sais  desormais  fort  bien  que  ce  n'est  pas 
en  verite  la  malveillance  des  paiens,  mais  bien  vous-memes  qui  etes  seuls 
coupables  de  ce  que,  cette  nuit,  une  ville  naguere  si  belle  et  si  grande  a  ete 
reduite  en  cendres  a  cause  de  la  juste  colere  du  peuple  contre  votre  desir  de  le 
tromper,  vous  comprendrez  bien,  je  l'espere,  que  non  seulement  je  ne  puis 
entendre  une  requete  formulee  si  audacieusement,  mais  que,  en  tant  que  vice- 
regent  pour  le  plus  grand  bien  de  l'empereur  et  du  peuple,  je  vais  vous  demander 
compte  tres  severement  et  vous  condamner  a  reparer  pleinement  les  dommages 
subis  par  ie  peuple,  que  je  ferai  evaluer  au  plus  juste  —  a  condition  que  tout  se 
soit  bien  passe  comme  je  l'ai  entendu  cette  nuit  de  la  bouche  d'un  temoin 
parfaitement  digne  de  foi  !  —  Qu'avez-vous  a  dire  pour  votre  defense  ?  Si  vous 
avez  quelque  chose  a  repondre  a  cela,  parlez  !  » 

19.  Deja,  pendant  le  discours  de  Cyrenius,  les  noirs  solliciteurs  s'etaient  mis  a 
changer  de  couleur  comme  des  cameleons,  et  la  colere  qui  les  animait  etincelait 
litteralement  dans  leurs  yeux  de  loups  ;  mais  a  present  qu'ils  devaient  se  justifier, 
la  fureur  les  empecha  de  proferer  la  moindre  parole. 

20.  Cyrenius  attendit  un  moment,  et,  comme  aucun  ne  se  decidait  a  parler,  les 
mines  furieuses  des  solliciteurs  le  mirent  en  colere  et,  en  vrai  Romain  capable  de 
faire  montre  de  la  plus  parfaite  inflexibilite,  il  dit  d'un  ton  severe  :  «  Parlez  vite, 
sans  quoi  je  serai  contraint  de  prendre  votre  silence  courrouce  pour  un  aveu 
complet  de  ce  dont  vous  etes  accuses,  et  done  de  prononcer  aussitot  sans  autre 
consideration  le  jugement  que  vous  avez  bien  merite  et  de  vous  soumettre  a  son 
execution  !  Parlez,  car  vous  savez  que  nous  autres  Romains  n'avons  pas 
l'habitude  de  plaisanter  !  » 

21.  Le  chef  dit  enfin  :  «  Seigneur,  la  calomnie  est  trop  grande  !  En  pareil  cas,  Ton 
ne  peut  repondre  aussitot,  car  Ton  a  besoin  d'abord  de  se  recueillir,  afin  de 
comprendre  comment  une  telle  calomnie  est  possible  et  de  considerer  par  quels 
puissants  moyens  Ton  pourrait  renvoyer  cette  calomnie  a  la  poussiere  du  neant. 
Qui  peut  nous  prouver  que  nous  avons  force  le  peuple  a  faire  des  offrandes  ?! 
Nous  n'avons  prcche  que  ce  que  nous  ressentions  et  redoutions  nous-memes  ! 
Qui  nous  prouve  que  nous  avons  agi  par  un  autre  sentiment  que  celui  inspire  par 
la  prophetie  ?!  Les  signes  n'etaient-ils  pas  conformes  ?  L'histoire  ne  nous  donne- 
t-elle  pas  une  foule  d'exemples  que  Dieu,  Sa  patience  etant  a  bout,  ait  envoye  aux 
hommes  un  terrible  jugement  ?!  Mais  nous  connaissons  aussi  une  quantite 
considerable  d'exemples  que  Dieu,  bien  que  le  chatiment  fut  annonce  comme 
certain  et  ineluctable,  ait  renouvele  au  peuple  Sa  grace  et  Sa  misericorde  lorsque 
celui-ci  s'etait  amende  par  un  vrai  remords  et  une  vraie  penitence. 

22.  Et  si  le  sage  qui,  selon  toi,  nous  a  denigres  aupres  de  ces  quelques  hommes, 
etait  de  si  bonne  foi,  pourquoi  n'est-il  pas  venu  nous  trouver  nous  aussi,  afin  de 
nous  expliquer  ce  qu'il  a  explique  a  quelques  mecontents  qui  nous  furent  toujours 

265 


hostiles  ?  Seul  un  homme  qui  ne  connait  pas  notre  sublime  religion  et  n'a  aucune 
idee  que  Dieu  ait  parle  par  la  bouche  d'un  prophete,  ni  que  cette  parole  doive  se 
realiser  en  un  temps  fixe  par  des  signes  celestes,  peut  nous  calomnier  aussi 
gravement  et  d'une  maniere  aussi  ehontee  !  Et  le  grand  gouverneur  de  Rome 
devrait  accorder  toute  sa  confiance  a  cet  homme  plutot  qu'a  nous  !?  On  nous  dira 
sans  doute  :  "Si  cet  homme  sage  etait  venu  a  vous  pour  vous  instruire  de  ce  qu'il 
a  enseigne  au  peuple  desespere,  vous  ne  l'auriez  pas  ecoute,  mais  juge,  voire  la- 
pide  !"  Mais  qui  peut  affirmer  cela  de  nous  avant  meme  de  nous  avoir  eprouves 
!?  Nous  avons  coutume  de  ne  juger  et  de  ne  condamner  que  le  fait  accompli,  et 
jamais  avant  l'acte,  selon  une  apparence  ou  selon  quelque  presomption  maligne  ! 
Notre  doctrine  parle  en  faveur  de  notre  conduite  ;  et  qui  viendra  nous  prouver 
que  nous  agissons  autrement  que  nous  ne  pensons  ?!  Pour  nous,  une  calomnie 
deliberee  ou  une  mechante  supposition  ne  prouve  rien,  et  ton  temoin  a  beau 
t'avoir  dit  ce  qu'il  a  voulu,  nous  declarons  son  accusation  nulle  et  non  avenue 
jusqu'a  ce  qu'il  nous  prouve  que  nous  avons  reellement  agi  autrement  que  selon 
notre  croyance,  et  que  nous  aurions  chasse  sans  l'entendre,  s'il  etait  venu  nous 
trouver,  l'homme  dont  la  sagesse  a  souleve  le  peuple  contre  nous  ! 

23.  Nous  partagions  tres  vivement  l'angoisse  du  peuple  ;  et  quand  le  peuple, 
esperant  ainsi  se  concilier  Dieu,  nous  apportait  une  multitude  d'offrandes  en 
expiation  de  ses  peches,  devions-nous  refuser  ces  offrandes  ?!  Ou  cela  est-il 
ecrit?! 

24.  Noble  gouverneur  general,  songe  bien  que  tu  as  ici  affaire  a  d'authentiques 
serviteurs  jures  de  Dieu,  et  non  a  des  templiers  de  la  nouvelle  maniere,  qui  s'y 
entendent  malheureusement  trop  souvent  a  tourner  comme  des  girouettes  au  gre 
des  vents  !  Nous  le  savons  bien,  et  c'est  pourquoi  le  Temple  ne  nous  aime  guere  ; 
mais  chez  nous,  qui  ne  sommes,  helas,  qu'un  petit  nombre,  l'ancienne  foi  est 
encore  solide,  et  les  mouches  nocturnes  qui  t'ont  bourdonne  a  l'oreille  un 
jugement  quelque  peu  errone  ne  sauraient  l'ebranler  !  II  est  vrai  qu'aujourd'hui  est 
un  magnifique  jour  du  Seigneur,  ou  ne  parait  nulle  trace  d'un  jugement  de  Dieu, 
si  ce  n'est  que  notre  ville  est  la  proie  des  flammes  —  d'ailleurs  non  par  un 
jugement  divin,  mais  a  cause,  helas,  de  la  noire  mechancete  de  quelques  paiens 
qui  nous  furent  toujours  hostiles.  Mais  etait-il  done  vraiment  impossible  de  croire 
que  Dieu  faisait  subir  le  meme  sort  a  cette  contree  que  jadis  a  Sodome  et 
Gomorrhe  ?  Qui  peut  ici  pretendre  que  les  signes  avant-coureurs  ne  laissaient  en 
aucun  cas  presager  une  telle  chose  ?!  Nous  ne  voulons  absolument  pas  dire  par  la 
que  c'est  a  cause  de  nos  prieres  et  de  nos  soupirs  innombrables  que  Dieu  a  peut- 
etre  epargne  a  notre  contree  le  jugement  dont  II  la  menacait ;  Dieu  peut  avoir  fait 
cela  pour  l'amour  de  quelque  devot  parfaitement  inconnu  de  nous,  et  aussi  parce 
que  nos  prieres  sont  malgre  tout  parvenues  aux  marches  de  Son  trone  avec  celles 
de  cet  unique  devot.  Et  qui  nous  prouvera,  contre  notre  croyance  et  notre  convic- 
tion, qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  mais  tout  a  fait  autrement  ?!  —  J'ai  parle  au  nom  des 
miens  ;  a  present,  noble  seigneur,  juge  un  jugement  juste  devant  Dieu  et  devant 
tous  les  hommes  !  » 
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Chapitre  136 

Accusations  de  Marc  contre  le  chef  des  Pharisiens 

1.  Cyrenius  ne  s'attendait  naturellement  pas  a  cette  defense  et  se  demandait 
maintenant  ce  qu'il  fallait  repondre  au  superieur.  Aussi  appela-t-il  Mathael  et  lui 
dit-il  a  demi-voix  :  «  A  ton  tour  de  parler  ;  car  je  suis  deja  au  bout  de  mon  latin  ! 
lis  sont  oints  de  plus  d'huiles  que  je  ne  l'imaginais  au  depart !  » 

2.  Mathael  dit  :  «  Noble  ami,  nous  sommes  vraiment  en  mauvaise  posture  !  Car 
ce  ne  sera  pas  facile  de  leur  prouver  qu'ils  auraient  fait  telle  ou  telle  chose  si  les 
circonstances  s'y  etaient  prctees  !  Et  meme  si,  comme  j'en  suis  toujours 
convaincu,  ils  avaient  en  secret  les  pires  intentions,  il  faut  aussi  ne  serait-ce  que 
la  tentative  de  les  mettre  a  execution.  Qu'en  est-il  ici  de  la  mise  a  execution,  qui 
seule  est  vraiment  punissable,  de  la  mauvaise  intention  qu'ils  avaient  sans  doute, 
mais  qu'ils  pouvaient  aussi  fort  bien  ne  pas  avoir  ?  Et  sait-on  quelles  pensees 
peuvent  naitre  dans  l'ame  d'un  homme  lorsque  celle-ci  est  pressee  de  toutes  parts 
?  ! 

3.  Quand  la  tempete  fait  rage  dans  un  cceur,  aucun  homme  ne  peut  aisement 
corriger  les  pensees  qui  se  succedent  rapidement  en  lui,  se  bousculant  comme  des 
nuages  charges  d'orage  ;  et  quand,  a  la  longue,  la  tempete  s'apaise  dans  le  coeur,  il 
est  bien  rare  que,  son  calme  retrouve,  l'homme  se  souvienne  encore  parfaitement 
de  tout  ce  qui  lui  a  traverse  l'esprit  dans  la  tempete  de  ses  passions.  II  se  peut 
qu'il  y  ait  eu  la  bien  des  pensees  condamnables  ;  mais  j'irais  jusqu'a  dire  :  quel 
Dieu  voudra  s'eriger  en  juge  de  cela  ?!  Si  ces  hommes  sont  de  vrais  croyants  et 
s'ils  partageaient  la  crainte  du  peuple  avec  les  memes  motifs,  ce  que  nous  devons 
admettre  tant  que  nous  n'aurons  pu,  a  l'instar  de  Dieu,  leur  prouver  le  contraire,  il 
faudra  bien  acceder  a  leur  requete,  sous  reserve  que  l'empereur  ordonne  de 
satisfaire  a  de  telles  requetes  dans  des  cas  extraordinaires  comme  celui-ci  !  Tant 
que  nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  leur  opposer  quoi  que  ce  soit  de  solide, 
nous  ne  pouvons  porter  un  jugement  que  sur  les  evidences  qui  nous  sont 
presentees  ;  mais  ce  que  nous  en  pensons  ne  peut  en  aucun  cas  servir  de  preuve 
contraire,  et,  quand  bien  meme  nous  entendrions  toute  la  ville,  nous  n'en  saurons 
pas  davantage  que  nous  n'en  savons  a  present.  » 

4.  Ces  paroles  de  Mathael  avaient  egalement  ete  prononcees  a  mi-voix,  et  Cy- 
renius, se  grattant  l'oreille,  Me  dit :  «  Et  Toi,  que  dis-Tu  de  cela  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Le  moment  n'est  pas  encore  venu  pour  Moi,  aussi  ne  devez-vous 
discuter  qu'entre  vous  et  avec  eux  ;  mais  faites  appel  au  vieux  Marc,  qui,  ainsi 
que  ses  deux  fils,  les  connait  mieux  que  vous  !  Ebahi  de  Genesareth  les  connait 
aussi,  et  Jules  egalement  un  peu.  Fais-les  appeler,  et  tu  entendras  bientot  un  autre 
langage  !  » 

6.  Cyrenius  envoie  aussitot  chercher  Jules,  qui,  entre-temps,  etait  parti  en 
inspection  avec  Ebahi  sur  la  montagne  ou  etaient  les  soldats  afin  d'observer 
l'incendie,  encore  tres  violent.  Tous  deux  arriverent  bientot,  ainsi  que  le  vieux 
Marc.  Quand  tous  furent  presents,  Cyrenius  leur  exposa  brievement  la  requete 
des  vieux  Pharisiens  et  le  discours  de  leur  superieur,  ainsi  que  l'objection 
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incontestable  formulee  par  le  superieur. 

7.  Ay  ant  entendu  cela,  Marc  s'emerveilla  grandement  de  l'incroyable  audace  du 
superieur  et  lui  dit  :  «  O  toi,  grand  Pharisien  qui  veux  te  faire  passer  pour  si 
honorable  et  si  pieux,  tu  tombes  a  point  nomme  dans  mon  grand  filet  pour 
combler  un  espoir  que  je  nourris  depuis  longtemps  !  Rappelle-toi  quelle  peine  tu 
t'es  donnee,  il  y  a  quelque  trois  ans  seulement,  pour  me  convertir  a  ta  foi  !  Tu 
m'as  meme  dispense  de  la  circoncision,  necessairement  un  peu  facheuse  et  aussi 
douloureuse  pour  un  homme  de  mon  age.  II  suffisait  parfaitement,  disais-tu,  que 
je  souscrive  a  ta  foi  avec  toute  ma  maison  !  Comme  je  t'objectais  qu'en  homme 
consciencieux,  je  n'echangerais  pas  volontiers  la  religion  de  mes  peres  contre  une 
autre  dont  je  connaissais  bien  trop  peu  les  principes  et  dont  je  ne  savais  quelles 
nouvelles  obligations  elle  pouvait  m'imposer,  tu  m'as  promis  une  foule 
d'avantages  dans  mes  activites.  Je  t'ai  alors  dit  tres  franchement  que  je  n'etais 
certes  pas  tout  a  fait  oppose  a  l'idee  d'echanger  ma  religion  quelque  peu  grossiere 
contre  une  meilleure,  mais  que  je  devais  d'abord  etre  parfaitement  et 
completement  informe  de  la  nature  de  la  nouvelle  religion  que  j'adopterais. 

8.  Mais  tu  m'as  repondu  que  cela  n'etait  pas  du  tout  necessaire  avec  ta  religion  ; 
car  toute  religion  n'etait  de  toute  facon  rien  d'autre  qu'une  philosophic  qu'on 
inculquait  aux  enfants  au  berceau,  et  que  c'etait  pour  les  enfants  qu'il  fallait  la 
conserver.  Une  fois  que  l'entendement  d'un  homme  etait  forme,  il  n'avait  plus 
besoin  de  cette  philosophic  infantile  et  ne  s'y  tenait  exterieurement  qu'a  cause  des 
enfants  ;  mais  il  meritait  vraiment  d'etre  traite  de  fou  et  d'aveugle  s'il  y  attachait 
serieusement  la  moindre  importance  pour  lui-meme  !  Cependant,  un  homme  tel 
que  moi  etait  bien  capable  d'apprecier  qu'il  etait  plus  intelligent  d'adopter,  pour  la 
forme,  une  religion  qui,  de  toutes,  etait  celle  qui  genait  le  moins  les  affaires. 

9.  C'est  alors  que  je  cedai  et,  avec  toute  ma  maison,  me  vouai  a  ta  religion.  Mais 
j'ouvris  de  grands  yeux  quand,  fort  peu  de  temps  apres,  je  fus  condamne  par  vous 
a  verser  toutes  sortes  de  facheux  impots,  et  par  la  suite,  je  compris  de  mieux  en 
mieux  quel  marche  de  dupes  j'avais  fait  en  adoptant  votre  religion. 

10.  Tout  d'abord,  je  dus  vous  remettre  la  dime  ainsi  que  les  premices  de  toutes 
mes  recoltes.  J'ai  bien  souvent  depose  des  plaintes  a  ce  sujet  aupres  des  autorites 
romaines,  mais  sans  succes  ;  car  partout,  on  retournait  le  couteau  dans  la  plaie  en 
me  disant  :  "volenti  non  fit  injuria^  !  Pourquoi  t'es-tu  laisse  prendre,  toi,  un 
vieux  Romain  plein  de  raison  ?  Tu  paies  maintenant  pour  ta  sottise  inconsideree 
!" 

11.  Mais  si  je  venais  te  voir  pour  t'exposer  ma  detresse,  loin  de  m'ecouter,  tu  me 
disais  toujours  avec  arrogance  :  "C'est  ecrit  !",  et  je  n'avais  plus  qu'a  m'en 
retourner  comme  j'etais  venu,  le  visage  et  Yarns  affliges  et  chagrins. 

12.  Si  je  vous  demandais  de  me  faire  connaitre  un  peu  mieux  votre  Ecriture,  on 
me  repondait  :  "C'est  nous  qui  sommes  l'Ecriture  et  la  parole  vivante  de  Dieu  ! 
Aussi,  que  chacun  fasse  ce  que  nous  enseignons  et  commandons  sans  en 
demander  davantage,  et  ce  sera  bien  assez  pour  tous  !" 

13.  Voila  ce  que  sont  tes  paroles  et  ta  conduite,  vieil  oiseau  de  malheur  des  Juifs 


( '  «  II  n'y  a  pas  d'injustice  envers  celui  qui  consent. 
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de  Cesaree  de  Philippe  !  Et  maintenant,  tu  voudrais  d'un  seul  coup  te  blanchir  ?! 
Je  te  jure  par  tout  ce  qui  m'est  desormais  sacre  que  tu  ne  t'en  tireras  pas  sans 
avoir  au  moins  repare  tous  les  torts  parfaitement  injustifies  que  tu  m'as  causes  ! 
Si  le  tres  digne  grand  gouverneur,  sur  la  foi  de  mes  paroles,  te  fait  mettre  la  croix 
sur  le  dos,  aucune  injustice  n'aura  ete  commise  envers  toi  !  —  As-tu  compris, 
vieil  oracle  de  malheur  ?!  » 

14.  Cyrenius  dit  :  «  Ah,  c'est  done  cela  ?!  Eh  bien,  voila  deja  quelque  chose  !  — 
Qu'as-tu  a  repondre  pour  ta  defense,  sage  maitre  des  sinistres  oppresseurs  du 
peuple  ?  » 

15.  Le  superieur  dit  :  «  Connais-tu  tout  Moise  et  tous  les  prophetes  inspires  par 
Dieu  ?  » 

16.  Cyrenius  dit  :  «  Je  connais  a  peu  pres  Moise  ;  mais  les  prophetes,  seulement 
de  nom.  » 

17.  Le  superieur  dit :  «  Fort  bien  ;  en  ce  cas,  commence  done  par  y  apprendre  ce 
que  sont  mes  nombreuses  et  dures  obligations,  et  chatie-moi  si  tu  peux  me 
prouver  que  j'ai  manque  a  une  seule  d'entre  elles  !  Si  tu  veux  consulter  les 
Ecritures,  nous  les  avons  sur  nous,  car  c'est  le  seul  objet  qu'il  nous  soit  permis 
d'emporter  avec  nous,  en  ce  jour  sacre  du  Seigneur,  lorsqu'elles  courent  le  danger 
d'etre  detruites  !  » 


Chapitre  137 

Discussion  sur  la  conduite  a  tenir  avec  les  Pharisiens 

1.  Mathael  dit  en  secret  a  Cyrenius  :  «  Voici  encore  une  fois  de  quoi  nous  casser 
la  tete  !  Marc  a  bien  plaide  sa  cause  ;  mais  a  quoi  bon,  si  nous  ne  pouvons 
prouver  qu'ils  ont  en  quoi  que  ce  soit  contrevenu  a  leurs  devoirs  statutaires  ? 
Mais  ecoutons  encore  Ebahi  et  Jules,  bien  que  leur  temoignage  ne  puisse  guere 
nous  servir  davantage  ;  car  ce  vieillard  est  bien  trop  sur  de  lui  dans  son  domaine, 
et  capable  de  justifier  pleinement  par  l'Ecriture  chacun  de  ses  actes,  si  vils  qu'ils 
soient.  Que  faire  la  contre  ?  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  Tres  bien,  je  vais  done  user  de  mon  pouvoir  discretionnaire 
pour  condamner  tous  les  ecrits  dont  les  termes  offensent  la  raison  humaine,  et 
nous  le  tiendrons  !  » 

3.  Mathael  dit :  «  Cela  n'est  pas  possible,  parce  qu'il  pourra  dire  alors  :  "La  raison 
humaine  commande  aussi  qu'une  loi  ait  ete  edictee  et  sanctionnee  avant  de 
pouvoir  servir  a  juger  quelqu'un."  Et  qu'auras-tu  a  repondre  a  cela  ?  II  faut 
vraiment  un  sang-froid  singulier  pour  venir  a  bout  de  ces  gaillards  par  des 
moyens  humains  !  Cornelius,  Faustus,  Kisjonah  de  Kis  et  un  certain  Philopold  de 
la  meme  contree  ne  devraient  plus  tarder  maintenant  ;  ils  nous  rendront  sans 
doute  de  grands  services,  et  je  me  rejouis  fort  de  leur  venue  !  » 

4.  Apres  avoir  reflechi  un  moment,  tant  sur  ce  qu'avait  dit  le  superieur  que  sur  la 
remarque  plus  discrete  de  Mathael  et  sur  la  joie  que  cause  a  celui-ci  l'arrivee 
annoncee  de  Cornelius  et  des  autres,  Cyrenius  demande  a  Ebahi  s'il  peut  apporter 
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quelque  temoignage  probant  sur  les  intransigeants  Pharisiens. 

5.  Ebahi  se  leve  et  dit  :  «  Noble  ami,  comme  vos  protees,  les  renards  sont 
difficiles  a  capturer  ;  les  renards,  parce  qu'il  y  a  toujours  deux  issues  a  leur  ter- 
rier, et  les  protees  parce  qu'ils  sont  capables  de  se  changer  en  tout,  meme  en 
elements  .  Aussi  mon  avis  est-il  celui-ci  :  puisque,  par  suite  de  ce  qui  t'a  ete  dit 
de  ces  hommes  par  le  temoin  tres  veridique  et  tres  fidele  que  tu  connais  aussi 
bien  que  moi,  tu  ne  peux  avoir  aucun  doute  sur  ce  qu'il  en  est,  mais  que  d'autre 
part,  en  tant  que  juge  de  ce  monde,  tu  ne  peux  rendre  ton  jugement  que  d'apres  ce 
dont  tes  yeux  et  tes  oreilles  peuvent  se  convaincre  exterieurement,  je  te 
conseillerais  ceci  :  congedie  ces  solliciteurs  importuns  sans  leur  accorder  quoi 
que  ce  soit  de  ce  qu'ils  demandent,  et  sans  les  condamner  par  un  jugement  a 
aucune  punition  !  Tu  satisferas  ainsi  pleinement  tant  a  la  verite  spirituelle 
interieure  qu'a  la  raison  du  monde  !  Voila  mon  avis  ! 

6.  Je  pourrais  te  rapporter  des  centaines  de  faits  concernant  les  multiples 
tromperies  et  vexations  sans  scrupules  que  j'ai  eu  tant  d'occasions  de  voir  ces 
pretendus  serviteurs  de  Dieu  commettre  contre  le  peuple  ;  mais  a  quoi  cela  te 
servirait-il  ?  lis  trouveront  toujours  un  trou  par  ou  s'echapper  !  Au-dehors,  ils  se 
protegent  soigneusement,  avec  le  voile  de  Moise  et  le  manteau  d'Aaron  et  des 
prophetes,  de  tous  les  vents  qui  pourraient  leur  faire  quelque  mal,  et  le  vent  le 
plus  froid  ne  saurait  leur  causer  ne  fut-ce  qu'un  rhume  ! 

7.  Et  ils  savent  fort  bien  tout  ce  qu'on  peut  tirer  des  ecrits  des  prophetes  selon 
leur  sens  apparent  ;  car  ces  ecrits  sont  vraiment  bons  a  tout,  tant  que  Ton  ne 
connait  pas  leur  sens  interieur  spirituel,  et  c'est  la  pour  ces  gens  une  merveilleuse 
cachette.  Aussi  n'y  a-t-il  sans  doute  pas  grand-chose  d'autre  a  faire  que  ce  que  je 
t'ai  conseille.  » 

8.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  oui,  tu  as  tout  a  fait  raison,  et  je  le  reconnais  parfaitement 
sur  le  fond  ;  pourtant,  je  crois  qu'il  devrait  etre  possible  de  trouver  contre  ces 
gens  quelque  chef  d'accusation  criminel  demontrable,  et  alors,  ils  ne 
m'echapperaient  plus  !  » 

9.  Ebahi  dit  :  «  Mon  Dieu,  cela  moins  que  tout  le  reste  !  Car  ces  gaillards 
connaissent  le  moindre  iota  de  la  loi  romaine  et,  mieux  que  n'importe  quel 
avocat,  ils  s'y  entendent  si  bien  a  la  tourner  que  meme  Satan  ne  pourrait  rien 
contre  eux.  Ils  ont  sans  doute  commis  quantite  de  delits,  soit  personnellement, 
soit  en  tant  que  complices.  Ils  ne  sauront  bien  sur  s'en  cacher  devant  Dieu  ;  mais 
nous  ne  pourrons  rien  contre  eux  par  des  voies  legales  !  Peut-etre  Kisjonah, 
Cornelius,  Faustus  ou  le  Grec  Philopold  ?  —  Mais  non,  hormis  le  Seigneur  et 
l'ange  Raphael,  aucun  d'entre  nous  ne  peut  les  atteindre  !  » 

10.  Cyrenius  secoue  la  tete  et  dit  :  «  Je  pourrais  cependant  les  faire  garder 
comme  suspects  ;  peut-etre  cette  severite  serait-elle  de  quelque  effet  pour  secouer 
leur  conscience  !?  » 

11.  Ebahi  dit  :  «  Essaie  ;  mais  je  te  garantis  qu'apres  les  premieres  protestations 


(,)  Le  terme  «  protee  »  est  ici  une  sorte  de  compromis  entre  le  nom  commun  au  sens  figure  (per- 
sonne  versatile,  capable  de  jouer  toutes  sortes  de  personnages)  et  le  nom  propre  mythologique 
(Protee,  dieu  marin  ayant  recu  le  don  de  changer  de  forme  a  volonte).  (N.d.T.) 
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du  superieur,  tu  n'auras  pas  le  temps  de  retirer  tes  gardes  assez  tot  !  Pour  le 
monde  exterieur,  nous  n'avons  pas  l'ombre  de  la  moindre  CAUSA  CRIMINIS  .  II 
n'y  a  aucun  plaignant,  il  ne  peut  done  y  avoir  dejuge  !  Nous  ne  pouvons 
considerer  comme  une  plainte  la  declaration  secrete  du  Seigneur,  pour  deux 
raisons.  Tout  d'abord,  elle  n'a  aucun  caractere  de  preuve  convaincante  pour  le 
monde,  et  ensuite,  le  Seigneur  Lui-meme  ne  serait  pas  considere  par  le  monde 
comme  un  temoin  infaillible  ;  car,  pour  le  moment  du  moins,  Ton  ne  saurait  se 
referer  legalement  a  Sa  divinite,  ni  meme  arguer  valablement,  ante  FORUM 
ROMANUlvr  ,  de  Son  don  de  prophetie  !  Nous  savons  certes  exactement,  nous 
autres,  a  quoi  nous  en  tenir  la-dessus  ;  mais  l'austere  loi  romaine  est  bien  loin  de 
connaitre  notre  Seigneur  et  Maitre,  et  done  pas  davantage  Sa  parole  et  Sa 
sagesse,  et,  quelle  que  soit  ta  conviction  intime  a  propos  de  ces  hommes,  tu  ne 
peux  juger  que  selon  des  preuves  incriminantes  exterieures  apportees  par  des 
hommes.  Et  pour  cela,  il  importe  d'avoir  d'abord  un  plaignant,  et  ensuite 
seulement  des  temoins  assermentes  !  A  moins  que  la  sentence  d'un  prophete  ou 
d'un  oracle  ne  puisse  avoir  une  valeur  chez  vous,  meme  quand  ni  l'un  ni  l'autre 
n'appartiennent  a  votre  religion  ?  » 

12.  Cyrenius  dit  :  «  Dans  des  cas  extraordinaires,  sans  doute,  surtout  si  le  pro- 
phete s'est  deja  revele  comme  un  temoin  parfaitement  digne  de  foi  devant  un 
tribunal  ordinaire  !  Si  le  tribunal  n'a  aucun  doute  sur  lui,  il  peut  en  soi,  tout 
comme  la  sentence  d'un  oracle  eprouve,  fournir  une  preuve  irrecusable  !  Car  seul 
le  juge  a  le  droit  d'admettre  ou  de  recuser  la  recevabilite  d'un  temoin,  e'est-a-dire 
d'apprecier  et  de  decider  s'il  est  fiable  ou  non  !  » 

13.  Ebahi  dit :  «  Tres  bien,  mais  qu'en  est-il  si  le  prophete  ne  veut  pas  faire  office 
de  plaignant,  et  pas  davantage  de  temoin  ?  Comment  vas-tu  l'y  contraindre  ?! 
Comme  temoin,  e'est  encore  possible,  selon  moi  ;  mais  comme  plaignant,  jamais 
de  la  vie  !  Certes,  nous  avons  ici  quelqu'un  ;  mais  comment  contraindras-tu 
Celui-la,  ou  l'ange  Raphael,  a  paraitre  soit  comme  plaignant,  soit  comme  temoin 
?» 

14.  Cyrenius  dit :  «  II  ne  saurait  bien  sur  etre  question  de  les  contraindre  !  Aussi, 
attendons  ;  car  ceux  qu'on  nous  a  annonces  ne  devraient  plus  guere  tarder  !  —  II 
me  semble  apercevoir  un  mouvement  de  rames  sur  la  mer,  a  une  distance  encore 
assez  grande  !  » 

15.  Mathael  dit  :  «  Je  l'ai  egalement  observe  depuis  une  demi-heure  ;  mais  il  ne 
progresse  pour  ainsi  dire  pas  !  —  Eh  bien,  ou  en  est  l'interrogatoire  ?  N'avez- 
vous  pas  progresse  de  votre  cote  ?  » 

16.  Cyrenius  dit :  «  Pas  d'un  cheveu  !  Tu  avais  raison,  et  Ebahi  a  raison  aussi  ;  je 
comprends  que,  malgre  la  perfection  de  notre  pouvoir  dans  les  choses  de  ce 
monde,  nous  n'arriverons  pas  a  grand-chose  avec  eux,  et  selon  toute  vraisem- 
blance,  les  nouveaux  arrivants  ne  nous  seront  pas  d'un  grand  secours  eux  non 
plus.  » 


<T)  Cause  criminelle,  chef  d'accusation. 
(*'  Devant  la  justice  romaine. 
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Chapitre  138 

Cyrenius  envoie  chercher  a  Cesaree  des  temoins  contre  les  Pharisiens 

1.  (Cyrenius  :)  «  Mais  il  me  vient  une  idee  !  Je  vais  tout  de  suite  faire  partir  un 
messager  qui  demandera  au  curateur  du  district  de  m'envoyer  de  la  ville  tous  les 
plaignants  et  les  temoins  possibles.  lis  sauront  bien  nous  dire  quelque  chose  sur 
ces  renards,  et  nous  les  mettrons  alors  au  pied  du  mur  !  » 

2.  Mathael  dit :  «  L'idee  parait  bonne  !  Tu  y  gagnes  au  moins  de  pouvoir  ainsi  les 
garder  sous  surveillance.  Mais  il  faut  faire  vite  !  » 

3.  Aussitot,  Cyrenius  convoque  deux  cavaliers  a  qui  il  explique  ce  qu'il  attend  du 
curateur,  et  ceux-ci  partent  au  galop  vers  la  ville. 

4.  Cependant,  quand  les  Pharisiens,  qui  murmuraient  entre  eux,  s'apercoivent  de 
cela,  le  superieur  revient  vers  Cyrenius  et  lui  dit  :  «  Seigneur  et  souverain, 
pourquoi  as-tu  envoye  ces  cavaliers  vers  la  ville  ?  N'est-ce  pas  par  hasard  a  cause 
de  nous  ?  Ne  chercherais-tu  pas  par  la  a  reduire  a  neant  nos  justes  pretentions, 
que  meme  vos  lois  sanctionnent  ?  Seigneur,  ce  sera  difficile,  car  nous  avons  ici  la 
loi  et  Dieu  pour  nous  !  II  te  faudrait  edicter  de  nouvelles  lois,  mais,  pour  le 
moment,  elles  ne  te  serviraient  pas  davantage  que  les  anciennes  ;  car  l'effet  d'une 
nouvelle  loi  ne  peut  en  aucun  cas  etre  retroactif  !  » 

5.  Cyrenius  dit  avec  quelque  colere  :  «  Vous  parlerez  quand  on  vous  interrogera  ! 
Je  sais  ce  que  vous  voulez,  et  aussi  votre  responsabilite  !  Desormais,  cela  ne 
depend  plus  que  de  moi.  Je  dois  deliberer  en  moi-meme  et  avec  mes  fonc- 
tionnaires  pour  savoir  si  vous  meritez  que  l'empereur  accede  a  votre  requete  ! 

6.  Si  un  examen  rigoureux  montre  que  vous  en  etes  dignes,  votre  demande  sera 
satisfaite  ;  mais  si  Ton  vous  trouve  indignes,  non  seulement  il  va  de  soi  que  cela 
exclut  toute  faveur,  mais  il  s'ensuit  que  vous  devez  etre  punis  de  votre  effronterie 
pour  avoir  encore  ose,  etant  coupables,  demander  une  faveur  a  l'Etat  pour  couvrir 
vos  fautes  !  Retenez  bien  ceci :  le  jugement  d'un  gouverneur  general  de  Rome  est 
bien  different  du  votre  !  II  ne  juge  jamais  selon  la  faveur  ni  selon  l'apparence 
exterieure  d'une  personne,  mais  toujours  strictement  selon  la  loi  et  le  droit,  sans 
aucune  distinction  de  rang. 

7.  Aussi,  prenez  bien  garde,  dans  le  secret  de  votre  conscience,  a  ce  qu'est  votre 
position  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  !  Car,  en  tant  que  soi-disant 
serviteurs  de  Dieu  —  bien  que  Dieu  n'ait  pas  besoin  de  serviteurs,  puisque  Sa 
toute -puissance,  Sa  sagesse,  Son  omnipresence  et  Son  omniscience  Le  servent 
deja  parfaitement  de  toute  eternite  —  et  en  tant  qu'instructeurs  du  peuple,  on 
vous  demandera  compte  bien  plus  severement  qu'au  peuple  sans  instruction  qui, 
a  l'extreme  rigueur,  ne  connait  souvent  guere  que  quelques  lois  d'une  maniere 
tres  superficielle,  et,  meme  en  ce  cas,  n'a  aucune  idee  precise  de  l'esprit  qu'elles 
recelent. 

8.  Mais  vous,  vous  connaissez  et  devez  connaitre  la  loi  et  son  esprit,  et  vous 
devez  etre  inities  a  toutes  les  verites.  Vous  comprendrez  done  aussi  pourquoi,  ne 
serait-ce  que  pour  le  peuple,  je  dois  user  envers  vous  de  bien  plus  de  rigueur 
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qu'envers  un  simple  particulier  !  Car  de  deux  choses  l'une  :  soit  vous  devez  etre 
aussi  purs  que  le  soleil,  soit  vous  n'etes  pas  et  n'avez  jamais  ete  dignes  de  vos 
fonctions  !  Aussi  n'avez  vous  pas  a  vous  preoccuper  de  ce  que  je  fais,  que  ce  soit 
pour  vous  accuser  ou  pour  vous  disculper  !  Mais  faites  en  sorte  de  mettre  votre 
requete  sur  le  parchemin  et  remettez-la-moi,  afin  que  j'aie  entre  les  mains  un 
argument  supplementaire,  soit  en  votre  faveur,  soit  contre  vous  !  » 

9.  Le  superieur  dit  :  «  Noble  seigneur  et  souverain,  aujourd'hui  est  un  jour  de 
sabbat  de  nouvelle  lune,  ou  toute  activite  nous  est  interdite.  En  ce  jour  sanctifie, 
l'homme  doit  laisser  sa  chair  en  repos  et,  en  esprit,  ne  se  consacrer  a  rien  d'autre 
qu'a  Dieu  ;  jusqu'au  coucher  du  soleil,  nous  avons  seulement  le  droit  de  parler, 
mais  non  d'ecrire.  Mais  apres  le  coucher  du  soleil,  nous  voudrons  bien  te 
remettre  cette  petition  par  ecrit.  » 

10.  Cyrenius  demande  :  «  Est-ce  Moise  qui  vous  a  donne  cette  loi  selon  laquelle 
il  faut  specialement  observer  le  sabbat  a  la  nouvelle  lune  ?  » 

11.  Le  superieur  dit  :  «  Pas  precisement  Moise,  mais  ses  successeurs,  par  la 
bouche  desquels  l'esprit  de  Dieu  a  maintes  fois  parle  aussi  bien  que  par  la  sainte 
bouche  de  Moise.  » 

12.  Cyrenius  dit :  «  Permettez-moi  d'en  douter  fortement  !  Car  dans  les  lois  et  les 
ordonnances  mosaiques  pures,  lEsprit  divin  se  manifeste  bien  souvent  avec  une 
evidence  tangible  ;  mais  en  ce  qui  concerne  votre  celebration  de  la  nouvelle  lune, 
il  n'y  parait  rien  d'autre  qu'une  grossiere  superstition  et  une  pleine  cargaison  de  la 
pire  betise  humaine.  Qu'est-ce  que  la  nouvelle  lune  ?  Vous  ne  le  savez  pas,  mais 
nous  qui  le  savons,  nous  ne  pouvons  que  rire  a  gorge  deployee  de  votre  fete  de  la 
nouvelle  lune  !  Et  nos  sages,  qui  comprennent  pourtant  bien  des  choses,  se 
demandent  comment,  si  pres  des  Grecs,  des  Romains  et  des  Egyptiens,  il  peut 
bien  exister  des  gens  d'une  telle  betise  et  d'une  telle  ignorance  qu'ils  ne  savent 
meme  pas  ce  que  sont  la  lune  elle-meme  et  la  nouvelle  lune  !  —  Dites-moi  done 
quelle  idee  vous  vous  faites  de  la  lune.  » 

13.  Le  superieur  dit  :  «  Dis-nous  plutot  toi-meme,  noble  seigneur  et  souverain, 
comment  tu  consideres  la  lune,  et  nous  te  dirons  ensuite  nous  aussi  ce  que  nous 
en  pensons  !  » 

Chapitre  139 

De  la  nature  de  la  Terre  et  de  la  Lune 

1.  Cyrenius  dit :  «  Ecoutez  done.  La  Lune  est  un  corps  celeste  environ  cinquante 
fois  plus  petit  que  notre  Terre,  et  qui  accompagne  constamment  la  Terre  dans  sa 
grande  course  autour  du  Soleil  ;  pendant  que  la  Terre  effectue  en  365  jours  ce 
grand  parcours,  la  Lune,  qui  est  proche  de  la  Terre,  en  fait  pres  de  treize  fois  le 
tour. 

2.  Au  cours  de  ces  revolutions,  il  faut  done  bien  que  la  Lune  change  sans  cesse 
de  position.  Etant  par  ailleurs  un  corps  aussi  obscur  que  notre  Terre,  elle  est,  de 
meme  que  notre  Terre,  eclairee  par  le  grand  Soleil.  Quand  la  Terre  est  a  peu  pres 
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entre  le  Soleil  et  la  Lune,  nous  voyons  la  Lune  entierement  eclairee,  et  c'est  alors 
la  pleine  lune  ;  mais  lorsque  ensuite,  en  quatorze  jours  environ,  la  Lune,  par  suite 
de  son  mouvement  rapide,  vient  se  placer  presque  entre  le  Soleil  et  la  Terre  et 
que  nous  ne  voyons  done  plus  que  tres  peu  de  sa  surface  etre  eclairee,  c'est  la 
nouvelle  lune. 

3.  Et  lorsque,  par  hasard,  il  arrive  que  la  Lune  vienne  se  mettre  exactement  entre 
le  Soleil  et  la  Terre,  comme  e'etait  le  cas  hier,  elle  cache  le  Soleil  et  empeche  sa 
lumiere  de  parvenir  sur  une  certaine  partie  de  notre  Terre,  a  savoir  celle  depuis 
laquelle  on  pourrait  tracer  jusqu'au  Soleil  une  ligne  toute  droite  passant  par  la 
Lune,  ce  qui  cause  done  tout  naturellement  une  eclipse  de  soleil ;  mais  les  parties 
de  la  Terre  qui  ne  se  trouvent  pas  exactement  sur  ladite  ligne  droite  ne  verront 
pas  cette  eclipse,  et  notamment,  celles  qui  se  trouvent  sur  la  moitie  de  la  Terre  a 
l'oppose  de  nous  n'en  verront  absolument  rien.  Car  cette  Terre  ou  nous  vivons  est 
une  boule,  tout  comme  le  Soleil  et  la  Lune,  et  le  jour  et  la  nuit  n'y  naissent  que  du 
fait  qu'elle  tourne  autour  de  son  axe  en  faisant  un  tour  complet  en  vingt-quatre 
heures,  temps  dans  lequel  elle  presente  progressivement  au  soleil,  qui  les  eclaire 
et  les  rechauffe,  toutes  les  terres  et  les  mers  situees  sur  une  meme  bande  entre  ses 
poles  Nord  et  Sud. 

4.  Cela  seul  est  la  verite  parfaitement  calculee  en  secret  et  clairement  percue  par 
les  sages  [=  savants],  mais  dont  le  profane  ne  sait  naturellement  rien,  parce  que 
l'education  necessaire  pour  la  comprendre  lui  fait  defaut,  et  il  ne  saurait  en  etre 
autrement  avec  des  maitres  tels  que  vous  ;  car  ce  que  Ton  n'a  pas  soi-meme,  on 
ne  peut  le  donner  a  un  autre.  Et  quand  bien  meme  vous  l'auriez,  vous  ne  le 
donneriez  pas  aux  profanes,  parce  que  leur  sottise  vous  rapporte  davantage 
qu'une  sagesse  pertinente  !  Je  vous  ai  ainsi  explique  clairement  ce  qu'est  la 
nouvelle  lune  ;  a  present,  expliquez-moi  a  votre  tour  ce  qu'elle  est  pour  vous  !  » 

5.  Le  superieur  dit  :  «  Ce  que  tu  viens  de  nous  dire,  noble  seigneur  et  souverain, 
est  assurement  deja  parvenu  a  notre  connaissance  par  des  voies  secretes,  et, 
personnellement,  je  suis  de  ton  avis  ;  mais  compare  cela  avec  la  Genese  de 
Moise,  et  tu  ne  trouveras  la  nulle  trace  de  tout  ce  que  tu  viens  de  me  dire,  et  que 
je  connaissais  deja  depuis  vingt  ans. 

6.  Or,  nous  qui  siegeons  sur  le  trone  de  Moise  et  d'Aaron,  nous  sommes  na- 
turellement et  par  necessite,  aux  yeux  du  peuple,  les  principaux  adeptes  et  les 
propagateurs  de  la  doctrine  mosaique,  diametralement  opposee  a  cette  concep- 
tion de  toute  evidence  veridique.  Que  pouvons-nous  faire,  si  ce  n'est  tout  au  plus 
garder  secrete  notre  intime  conviction,  tout  en  transmettant  au  peuple  ce  que 
nous  avons  recu  de  Moise  !  ? 

7.  Que  l'un  d'entre  nous  essaie  aujourd'hui  de  precher  au  peuple  une  doctrine  en 
quoi  que  ce  soit  differente  de  celle  de  Moise,  et  je  te  garantis  qu'on  le  lapidera  ! 

8.  Certains  diront  sans  doute  qu'il  y  a  un  tout  autre  sens  derriere  les  paroles  de 
Moise  et  qu'elles  veulent  dire  tout  autre  chose  que  ce  que  Ton  peut  conclure  de  la 
lettre  morte.  De  cela  aussi,  je  conviens  volontiers  moi-meme  ;  mais  comment 
l'enseigner  sans  dommage  a  la  masse  du  peuple,  que  deja  nos  predecesseurs,  bien 
avant  nous,  ont  rendu  plus  bete  que  les  pierres  ?!  Tout  d'abord,  le  sens  spirituel 
est  si  profondement  cache  que,  finalement,  on  ne  s'y  retrouve  pas  tres  bien  soi- 
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meme,  et  ensuite,  on  se  demande  comment  s'y  prendre  pour  enseigner  a  un 
peuple 

Chapitre  140 

Un  messager  raconte  la  revoke  de  Cesaree 

1.  Cyrenius,  etonne  de  la  sagesse  du  superieur,  dit  a  Mathael  :  «  Ami,  il  ne  fait 
pas  bon  discuter  avec  cet  homme-la  !  II  vous  renvoie  tous  vos  arguments  a  la 
figure  !  En  secret,  il  est  bourre  de  connaissances,  et  comme  il  s'y  entend 
magnifiquement  a  defendre  sa  position  actuelle  !  Ah,  on  n'a  jamais  vu  une  chose 
pareille  !  Pour  finir,  on  ne  peut  meme  pas  lui  en  vouloir  !  —  Du  moins  les  gens 
de  la  ville  seront-ils  bientot  la,  et  nous  verrons  alors  ce  qu'ils  nous  reveleront.  » 

2.  Mathael  dit  en  souriant :  «  Rien  du  tout,  je  te  le  dis  !  Car  ces  archi...  sont  oints 
de  toutes  les  huiles  et  trouvent  toujours  quelque  echappatoire  !  Bref,  pour 
parvenir  a  mettre  ces  hommes  dans  l'embarras,  il  faut  davantage  que  des  forces  et 
des  connaissances  purement  humaines  !  Je  me  sens  le  courage  de  guerir  en  un 
seul  jour  de  leur  stupidite  des  centaines  de  Grecs  et  de  Romains  :  ce  que  je  leur 
exposerai  sera  neuf  pour  eux,  et  ils  l'accepteront  meme  avec  empressement  et 
gratitude.  Mais  avec  ces  hommes-ci,  il  n'est  rien  qu'on  puisse  leur  presenter 
comme  une  nouveaute  ;  ils  sont  pour  la  plupart  inities  a  tous  les  savoirs  et  savent 
defendre  leur  cause  d'une  maniere  si  habile  qu'il  est  bien  difficile  de  leur  opposer 
quoi  que  ce  soit. 

3.  Et  si  le  Seigneur  S'est  mis  un  peu  en  retrait,  c'est  bien,  a  mon  avis,  parce  qu'il 
avait  prevu  qu'il  ne  serait  pas  facile  de  traiter  et  de  discuter  avec  ces  zelateurs  ! 
C'est  pourquoi  il  me  parait  certain  que  les  plaignants  et  les  temoins  venus  de  la 
ville  ne  reussiront  pas  davantage  que  nous  avec  eux.  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  C'est  pourtant  une  audience  d'une  importance  capitale  qui  a 
lieu  en  ce  moment,  et  qui  ne  se  reproduira  peut-etre  jamais  sur  terre  en  des 
circonstances  semblables  !  Si  seulement  le  curateur  de  la  ville  pouvait  bientot 
paraitre  !  » 

5.  Un  messager  hors  d'haleine  arrive  alors  et,  sans  s'apercevoir  de  la  presence  de 
Cyrenius,  dit  a  toute  la  compagnie  :  «  Amis,  deguerpissez  au  plus  vite,  car  une 
terrible  revoke  vient  d'eclater  !  Tout  le  monde  recherche  ces  coquins  de  Juifs 
fanatiques  et  de  Pharisiens  qui  ont  pris  la  fuite,  et  les  Romains  et  les  Grecs 
massacrent  tout  ce  qui  ressemble  a  peu  pres  a  un  Juif  !  Je  suis  un  pauvre  Grec  qui 
n'a  revetu  qu'aujourd'hui  et  par  necessite  un  habit  juif  pour  cacher  sa  nudite,  et  je 
n'en  ai  rechappe  que  d'extreme  justesse  !  » 

6.  Cyrenius  dit  :  «  Mon  garcon,  je  suis  le  gouverneur  general  !  Explique-toi  un 
peu  mieux  !  Comment  et  pourquoi  cette  revoke  a-t-elle  eclate  ?  » 

7.  Le  messager,  quelque  peu  deconcerte  par  la  presence  inattendue  du  grand 
gouverneur,  dit  :  «  Noble  et  tout-puissant  seigneur  souverain,  voila  tres 
simplement  ce  qu'il  en  est  :  lorsque,  hier  soir,  le  soleil  ou  quelque  autre  pheno- 
mene  lumineux  a  brille  a  peu  pres  deux  heures  au-dela  de  ce  qui  arrive  ordinai- 
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rement,  avant  de  disparaitre  ensuite  soudainement  du  firmament  —  phenomene 
certes  rare,  mais  non  pour  autant  nouveau  en  ce  vaste  monde  — ,  les  pretres  juifs, 
qui  sans  doute,  sur  la  base  de  l'experience  et  des  connaissances  humaines, 
comprenaient  cela  aussi  bien  que  nous,  au  lieu  d'apporter  au  peuple  le  vin  pur  de 
leur  conviction,  se  sont  mis  a  precher  a  ce  peuple  ignorant  et  superstitieux 
quelque  gigantesque  chatiment  divin  qui,  selon  leurs  tres  mystiques  livres 
prophetiques,  devait  s'accomplir  maintenant.  D'epouvantables  hurlements 
s'eleverent  alors  parmi  ces  Juifs  stupides,  et  ils  implorerent  leurs  pretres, 
supposes  etre  des  amis  et  des  serviteurs  de  Dieu,  d'intervenir  aupres  de  Lui, 
contre  toutes  les  offrandes  qu'ils  voudraient,  afin  qu'il  renonce  misericor- 
dieusement  a  Son  jugement  vengeur. 

8.  Ces  Juifs  ruses,  ne  voyant  que  trop  clairement  combien  d'eau  on  apportait  a 
leur  moulin,  repondirent  avec  toute  leur  emphase  mystique  de  juges  sacerdotaux 
:  "Si  vous  voulez  detourner  de  vos  tetes  l'impitoyable  jugement  dernier  de  Dieu, 
desormais  imminent  et  inevitable,  il  faut  nous  apporter  tout  ce  que  vous  possedez 
d'or,  d'argent,  de  pierres  precieuses  et  de  perles,  ainsi  que  vos  meilleurs  boeufs 
engraisses,  vos  vaches  laitieres  et  vos  veaux  les  plus  gras,  afin  que  nous 
puissions  dignement  les  offrir  en  sacrifice  a  Dieu  !" 

9.  A  peine  ces  fieffes  coquins  de  pretres  juifs  eurent-ils  fini  de  parler  que  les 
offrandes  qu'ils  avaient  demandees  se  mirent  litteralement  a  pleuvoir  sur  eux  ! 
Voyant  cela,  nos  pretres  [grecs],  qui  ne  sont  pas  precisement  tombes  sur  la  tete, 
se  demanderent  s'ils  ne  pouvaient  pas  eux-memes,  par  quelque  heureux  hasard, 
disposer  leur  peuple  a  d'aussi  lucratives  offrandes.  Ils  trouverent  eux  aussi  dans 
notre  bonne  vieille  religion  quelque  chose  qui  pouvait  fort  bien  leur  servir  a  cet 
effet.  Ils  deciderent  que  ce  brave  Apollon  s'etait  entiche  de  quelque  nouvelle 
Daphne  et  lui  avait  rendu  une  visite  deshonnete.  Son  ennemi,  le  sieur  Pluton,  s'en 
etait  aussitot  apercu  et,  pendant  ce  temps,  avait  escamote  le  soleil  ;  et  Ge, 
Apollon  et  sa  nouvelle  belle  etaient  maintenant  dans  de  beaux  draps  !  N'importe 
quel  Grec  ou  Romain  pouvait  aisement  comprendre  qu'il  devait  s'ensuivre  une 
epouvantable  guerre  des  dieux  !  Peut-etre  le  tres  puissant  Zeus,  si  on  le  lui 
demandait  comme  il  fallait  par  des  offrandes  et  des  prieres,  pouvait-il  encore 
arranger  cette  tres  perilleuse  affaire  !  Cette  invention  rapporta  beaucoup  a  nos 
pretres,  mais  pas  autant,  loin  de  la,  que  ce  qu'avait  rapporte  le  jugement  dernier 
annonce  par  les  pretres  juifs  a  leurs  ouailles. 

10.  Un  tres  sage  Grec,  qui  a  aussi  bon  coeur  qu'il  pense  bien,  detrompa  quelques- 
uns  de  ceux  qui  gardaient  la  tete  froide,  et  ceux-ci,  autant  qu'il  etait  possible  dans 
cette  grande  confusion,  expliquerent  aux  Grecs  et  aux  Romains  aux  abois  ce 
qu'etait  le  phenomene  naturel  et  leur  demontrerent  fort  clairement  la  honteuse 
avidite  des  castes  sacerdotales,  a  qui  l'envie  de  se  faire  apporter  des  offrandes 
aurait  bien  du  passer  egalement  s'il  y  avait  eu  un  seul  mot  de  vrai  dans  leurs 
sinistres  proclamations.  Ils  n'avaient  d'ailleurs  qu'a  comparer  entre  elles  les  deux 
nouvelles,  d'une  part  celle  formellement  promise  aux  Juifs,  d'autre  part  celle 
annoncee  aux  Grecs  et  aux  Romains,  et  ils  verraient  bien  qu'elles  ne  pouvaient  se 
realiser  l'une  et  l'autre  !  Car  il  fallait  qu'il  arrivat  ce  qu'avaient  annonce  soit  les 
pretres  juifs,  soit  les  grecs  !  Mais  les  dieux,  eux,  n'etaient  pas  assez  betes  pour 
mijoter  sa  propre  cuisine  a  chacune  des  deux  nations,  alors  qu'ils  avaient  toujours 
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reparti  les  presents  du  ciel  equitablement  entre  tous  les  hommes,  croyants  et 
incroyants  ! 

11.  Cette  lecon  et  d'autres  semblables  ramenerent  aussitot  le  peuple  a  la  raison. 
On  essaya  de  detromper  de  la  meme  maniere  ceux  que  Ton  connaissait  comme  de 
bons  Juifs  ;  mais  autant  tirer  sur  un  mur  avec  des  petits  pois  !  Ces  agneaux  de 
Dieir  '  allerent  au  contraire  jusqu'a  proferer  des  menaces,  accusant  les  paiens 
d'etre  a  l'origine  du  fleau  imminent  ! 

12.  On  en  vint  ainsi  bientot  aux  voies  de  fait,  et  Grecs  et  Romains  envoyerent 
bientot  aux  stupides  Juifs  leur  propre  jugement  dernier  par  le  feu  et  exigerent  des 
pretres  la  restitution  des  offrandes  si  injustement  extorquees  en  une  telle  ex- 
tremite.  Comme  cette  mise  en  demeure  fort  moderee  ne  recevait  pas  de  reponse, 
on  s'en  prit  en  particulier  aux  pretres  juifs,  qui,  cedant  devant  la  violence,  prirent 
la  fuite  a  la  faveur  de  l'epaisse  fumee  de  l'incendie  de  tous  les  quartiers  juifs  de  la 
ville. 

13.  Cependant,  le  sage  curateur  romain  de  la  ville  avait  aussitot  entrepris  une 
grande  enquete  aux  vastes  ramifications  sur  ces  fieffes  coquins  de  pretres  juifs,  et 
il  put  alors  montrer  au  peuple  qu'eux  seuls  etaient  a  l'origine  de  cette  catastrophe 
devastatrice.  C'est  de  ce  moment-la  que,  de  notre  part,  la  revoke  contre  tout  ce 
qui  etait  juif  s'est  dechainee  pour  atteindre  desormais  des  proportions  veri- 
tablement  epouvantables  ;  car  on  massacre  a  present  les  Juifs  a  tour  de  bras,  et 
deja,  il  y  a  dans  la  ville  presque  plus  de  sang  que  de  lait  et  de  vin. 

14.  Mais  il  me  semble  bien  que  ce  sont  justement  les  pretres  juifs  fugitifs  qui  se 
tiennent  la  sous  ce  grand  cypres  !  Eh,  grand  bien  leur  fasse,  car  cela  ira  bientot 
fort  mal  pour  eux  s'ils  ne  prennent  pas  a  l'instant  la  poudre  d'escampette,  mais  ce 
n'est  pas  moi  qui  le  conseillerai  a  ces  fieffes  coquins  !  J'en  abattrais  plutot  moi- 
meme  deux  ou  trois  avec  ce  javelot  que,  me  prenant  pour  un  Juif,  on  a  lance  sur 
moi  tandis  que  je  m'enfuyais  ici,  mais  qui,  par  bonheur,  ne  m'a  pas  touche  !  J'ai 
rencontre  les  deux  cavaliers  a  la  porte  de  la  ville,  et  ils  auront  fort  a  faire  pour 
parvenir  jusqu'au  curateur  !  Maintenant,  seigneur  souverain,  tu  sais  tout  ;  et  ce 
que  je  t'ai  dit  est  la  pure  verite  toute  nue,  je  m'en  porte  garant  sur  ma  vie  !  » 

15.  Cyrenius  dit  :  «  Je  te  suis  fort  reconnaissant  de  ces  nouvelles  ;  tu  as  bien 
plaide  ta  cause  !  Mais  reste  ici  pour  le  moment,  et  si  tu  as  faim  et  soif,  on  peut  te 
donner  du  pain  et  du  vin.  Entretemps,  je  vais  envoyer  deux  cohortes  en  ville  pour 
mettre  fin  a  l'insurrection  ;  apres  quoi  tu  seras  pour  moi  un  bon  temoin  contre  ces 
pretres  juifs  !  » 

16.  Le  messager  accepte  volontiers  cette  proposition,  car  il  avait  certes  grand- 
faim  et  grande  soif  ;  quant  a  Cyrenius,  il  fait  simplement  un  signe  a  Jules  qui 
etait  present,  et  celui-ci  sait  aussitot  ce  qu'il  a  a  faire,  car  il  a  lui-meme  assiste  au 
recit  du  messager. 


(*'  A  prendre  ironiquement  :  litteralement,  «  veaux  de  Dieu  »  (Gotteskalber),  le  «  veau  »  etant  en 
allemand  un  symbole  de  sottise.  (N.d.T.) 
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Chapitre  141 

Le  messager  Hermes  raconte  ce  qu'il  a  vu  dans  la  ville 

1.  Comme  Jules  a  execute  l'ordre  de  Cyrenius  et  que  les  deux  cohortes  s'en  vont, 
les  deux  cavaliers  envoyes  precedemment  sont  eux-memes  de  retour,  et  ce  qu'ils 
disent  confirme  les  declarations  du  messager.  En  meme  temps,  ils  rapportent 
l'assurance  toute  devouee  de  la  part  du  curateur  de  la  ville  que,  des  que  la 
tempete  se  sera  quelque  peu  apaisee,  il  se  hatera  de  venir  faire  au  tres  noble 
souverain  le  rapport  le  plus  exact  et  le  plus  consciencieux  sur  tous  les 
evenements.  Cyrenius  recompense  les  deux  cavaliers  et  les  met  au  repos,  et  ils  le 
saluent  et  rejoignent  leurs  camarades.  Cependant,  Cyrenius  se  tourne  a  nouveau 
vers  le  messager  et  lui  demande  par  qui  exactement  il  a  ete  envoye. 

2.  Le  messager,  ayant  un  peu  repris  courage,  dit  :  «  Seigneur  souverain,  par  la 
necessite  !  En  la  circonstance,  comme  le  feu,  pour  finir,  ne  faisait  plus  aucune 
difference  entre  les  maisons  juives  et  les  notres,  moi-meme,  citoyen  de  cette 
ville,  j'ai  perdu  tout  mon  avoir  et  suis  desormais  un  mendiant.  Ce  manteau  qui 
couvre  a  present  mon  corps  tant  mal  que  bien,  je  l'ai  jete  sur  mes  epaules  apres 
l'avoir  pris  sur  le  corps  d'un  Juif  massacre,  sans  quoi  je  serais  nu,  comme  mon 
epouse  et  mes  trois  filles  deja  grandes,  qui  sont  maintenant  toutes  quatre, 
couvertes  d'un  grand  drap,  derriere  cette  cabane  du  vieux  Marc. 

3.  Quant  a  moi,  j'ai  lance  ce  sauve-qui-peut  au  cas  ou  il  y  aurait  ici  des  Juifs  de  la 
ville,  afin  qu'ils  prennent  la  fuite  et  que  je  puisse  ainsi  mieux  les  reconnaitre  et 
me  venger  alors  tout  mon  soul  sur  ces  fieffes  coquins  avec  ce  javelot  pointu.  Et 
s'ils  fuyaient,  ce  ne  pourrait  etre  que  per  mare  ;  partout  ailleurs,  le  curateur  a 
deja  poste  des  sentinelles,  et  celles-ci  captureraient  les  coquins,  qui  passeraient 
sans  doute  un  mauvais  quart  d'heure  ! 

4.  Seigneur  souverain,  je  suis  Grec  et  m'y  connais  un  peu  en  matiere  de  strategic 
;  cette  fois,  leur  compte  est  bon,  ces  coquins  ne  nous  echapperont  plus  !  Du  reste, 
il  ne  serait  pas  mauvais  de  poster  quelques  sentinelles  sur  le  rivage,  sans  quoi  les 
gaillards  pourraient  malgre  tout  s'emparer  promptement  d'un  bateau  et  s'enfuir 
avec  lui.  » 

5.  Cyrenius  dit :  «  Ne  t'inquiete  pas  de  cela  ;  on  y  a  deja  pourvu  au  mieux  !  » 

6.  La-dessus,  Cyrenius  se  tourne  vers  Mathael  et  dit :  «  Eh  bien,  que  dis-tu  de  ce 
que  nous  apprend  maintenant  ce  messager  ?!  Cependant,  je  vais  tout  de  meme 
attendre  le  curateur  de  la  ville  ;  je  suis  fort  curieux  d'entendre  ce  que  ces  archi... 
auront  a  repondre  a  cela.  » 

7.  Mathael  dit :  «  Tu  n'y  gagneras  pas  grand-chose  ;  car  tu  ne  connais  pas  encore 
les  mille  ouvertures  par  lesquelles  ces  gens  savent  regagner  leur  chere  liberte. 
Cependant,  tu  es  deja  un  peu  plus  avance  que  tout  a  l'heure  ! 

8.  Mais  il  faut  a  present  s'occuper  avant  tout  de  pourvoir  l'epouse  et  les  enfants 
du  messager  !  Helene,  tu  as  bien  avec  toi  quelques  vetements  de  jour,  quand  ce 
ne  seraient  que  des  tuniques,  avec  lesquels  on  pourrait  au  moins  provisoirement 
cacher  leur  nudite  !  » 
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9.  Sur  le  champ,  Helene  appelle  l'une  de  ses  servantes  et  lui  ordonne  de  prendre 
les  dispositions  necessaries.  La  servante  va  aussitot  a  l'une  des  tentes  d'Ouran, 
d'ou  elle  rapporte  quatre  bonnes  tuniques  et  quatre  precieuses  robes  de  femme  a 
la  mode  grecque.  Comme  elle  les  apporte  a  Helene,  celle-ci  dit  :  «  Fais-toi 
conduire  par  le  messager  vers  sa  femme  et  ses  filles,  habille-les  et  ramene-les  ici, 
a  cette  table  !  » 

10.  Devant  cette  bonte  d'Helene,  des  larmes  de  gratitude  montent  aux  yeux  du 
messager,  et,  le  coeur  joyeux,  il  mene  la  servante  a  l'endroit  ou  son  epouse  en 
larmes  et  ses  trois  filles  affligees  l'attendent.  Comme  il  dit  aux  eplorees  encore 
enveloppees  dans  leur  drap  :  «  Ne  pleurez  plus,  mes  tres  cheres  ;  car  nous  avons 
deja  trouve  un  tres  puissant  secours  !  Le  grand  gouverneur  Cyrenius  est  ici,  et 
c'est  sans  doute  sa  fille  qui  vous  fait  envoyer  les  vetements  les  plus  beaux  et  les 
plus  precieux  que  vous  ayez  jamais  vus  !  »,  l'epouse  et  les  filles  se  mettent  a 
sauter  de  joie  et  s'habillent  en  hate.  Quant  au  drap,  le  messager  le  plie  et  le  cache 
sous  sa  robe  juive.  Puis  il  conduit  a  Helene  les  quatre  femmes,  dont  les 
vetements  s'humectent  des  larmes  de  la  plus  profonde  gratitude. 

11.  Helene  fait  asseoir  les  quatre  femmes  a  son  cote  et  leur  offre  aussitot  du  pain 
et  du  vin  ;  car  elles  aussi  avaient  grand-faim  et  soif.  Helene  et  Ouran 
s'entretiennent  avec  elles,  et  elles  leur  content  bien  des  choses  sur  la  maniere 
dont  les  Pharisiens  oppriment  ceux  de  leur  foi.  La-dessus,  Cyrenius  dit  au 
messager  :  «  Ami,  je  t'ai  adresse  la  parole  quelque  peu  rudement,  tout  au  debut, 
en  te  qualifiant  du  terme  peu  honorable  de  "garcon"  ;  a  present  que  je  te  connais 
mieux,  j'ai  du  remords  de  t'avoir  ainsi  deshonore,  ne  fut-ce  qu'un  instant.  En 
compensation,  il  faut  maintenant  que  tu  sois  sans  attendre  revetu  par  moi  d'un 
habit  honorifique  !  » 

12.  La-dessus,  Cyrenius  ordonna  a  ses  serviteurs  d'aller  aussitot  chercher  un 
habit  d'honneur,  qui  consistait  en  une  tres  fine  tunique  de  byssus  aux  plis 
nombreux,  allant  jusqu'aux  genoux,  puis  une  toge  galonnee  d'or,  tissee  et 
confectionnee  dans  une  soie  indienne  du  plus  beau  bleu,  de  tres  belles  sandales 
romaines,  enfin  un  magnifique  turban  egyptien  orne  de  plumes  et  d'une  agrafe 
faite  d'une  precieuse  emeraude.  De  plus,  notre  Cyrenius  fit  encore  remettre  au 
messager  six  tres  fines  tuniques  de  dessous  et  cent  livres  d'argent.  Bien  sur,  le 
messager  ne  se  sentait  plus  de  joie,  et  il  ne  trouvait  pas  le  premier  mot  pour 
remercier  Cyrenius. 

13.  Cependant,  Cyrenius  lui-meme  souriait  de  joie,  et  il  dit  au  messager,  qui 
s'appelait  Hermes  :  «  Va  dans  la  maison  de  Marc,  lave-toi,  puis  vets-toi  et 
reviens  en  noble  Romain  ;  il  sera  juste  temps  alors  de  convoquer  les  Pharisiens 
pour  une  grande  audience  !  Car  cette  fois,  je  te  le  garantis,  ils  ne  m'echapperont 
plus  !  Et  toi,  mon  noble  ami  Hermes,  tu  me  seras  fort  utile  !  » 

14.  Hermes  dit  :  «  Je  le  souhaite,  et  la  ruse  guerriere  ne  m'a  encore  jamais  fait 
defaut  !  Mais  ces  hommes  sont  deja  trop  retors  pour  les  Furies,  a  plus  forte  raison 
pour  nous  si  nous  les  entendons  dans  les  formes  ordinaires  !  Si  Ton  veut  les 
condamner,  il  faut  s'en  tenir  a  ce  que  disent  d'eux  des  temoins  tout  a  fait  surs  ;  car 


( '  Amusante  coincidence  que  ce  nom  d'Hermes  (en  allemand,  Herme)  pour  un  messager  ! 
(N.d.T.) 
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si  on  les  entend  eux  aussi,  on  se  laisse  embrouiller  et  Ton  finit  meme  par  les 
declarer  innocents  et  par  leur  accorder  tout  ce  qu'ils  veulent.  Si  Ton  me 
demandait  mon  avis,  je  rassemblerais  ces  coquins  acheves,  je  les  jetterais  en 
pature  aux  poissons  de  la  mer,  et  on  n'en  parlerait  plus  jamais  !  Un  juge  ferait 
amplement  justice  de  cette  maniere  !  Quand  les  tigres,  les  hyenes  et  les  loups 
s'installent  dans  une  contree  et  causent  ainsi  aux  hommes  de  grandes  craintes  et 
de  grands  degats,  faut-il  encore  soumettre  ces  betes  a  un  interrogatoire  en  regie 
?!  Non,  dis-je  !  Leur  malfaisance  n'est  que  trop  connue  ;  que  Ton  s'en  debarrasse 
done  lorsqu'elles  commencent  a  se  montrer  trop  dangereuses  pour  la  societe 
humaine  !  Seigneur  souverain,  ces  hommes  sont  des  protees  parfaitement 
insaisissables  !  Plus  nous  nous  efforcerons  de  les  prendre  par  des  moyens 
politiques,  plus  nous  nous  ferons  prendre  nous-memes  !  Bien  que  Grec,  je  les 
connais  !  —  Cependant,  tres  bienveillant  seigneur  souverain,  m'autorises-tu 
encore  une  question  ?  » 

15.  Cyrenius  dit :  «  Laquelle  ?  Parle  !  » 

Chapitre  142 

Cyrenius  poursuit  l'instruction  par  de  nouvelles  questions 

1.  Hermes  dit  :  «  Seigneur  souverain,  la-bas,  a  quelque  dix  pas  de  cette  table,  se 
tient  pres  d'une  fillette  un  homme  qui  parait  merveilleusement  aimable  et  en 
meme  temps  d'une  profonde  sagesse  ;  une  fillette  fort  gentille  et  affectueuse 
s'entretient  avec  lui,  et  lorsqu'il  dit  quelque  chose,  elle  en  montre  une  indicible 
felicite  !  Qui  est  done  cet  homme  si  aimable  ?  Ah,  quelle  dignite  rayonne 
litteralement  de  tout  son  etre  !  Quelle  noblesse  est  celle  de  la  forme  humaine 
dans  un  etre  si  magnifique  !  Presque  tous  les  yeux  sont  tournes  vers  lui  !  A  son 
habit,  ce  doit  etre  un  Galileen  !  Peux-tu  me  dire  quelque  chose  de  lui  ?  O  dieux, 
plus  je  regarde  cet  homme,  plus  je  me  sens  litteralement  pris  d'amour  !  Je  n'en 
veux  pas  a  ma  femme  et  a  mes  trois  filles  si  elles  ne  peuvent  pour  ainsi  dire  plus 
detacher  leurs  yeux  de  lui  !  Je  parierais  sur  ma  vie  que  cet  homme  est  bon,  noble 
et  sage  !  Mais  qui,  qui,  qui  est-ce,  et  qu'est-il  ?  O  seigneur  souverain,  reponds  a 
cette  question,  et  aussitot  apres,  nous  nous  occuperons  de  ces  fieffes  coquins  ! 
Oh,  ils  ne  peuvent  plus  nous  echapper,  a  condition  que  nous  cessions  de  tenir  le 
moindre  compte  de  ce  qu'ils  disent  !  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  Ami  Hermes,  en  ce  qui  concerne  cet  homme,  je  peux  deja  te 
dire  qu'il  est  parmi  nous,  les  hommes,  autant  dire  comme  un  Dieu  !  Sans  doute 
n'est-Il  pour  le  moment  qu'un  medecin  de  Nazareth  —  mais  quel  medecin  !  Ja- 
mais cette  terre  n'a  porte  son  pared  !  Quant  au  reste,  tu  auras  l'occasion  de 
l'apprendre  !  A  present,  revenons  a  notre  affaire  —  mais  a  l'avenir,  ne  m'appelle 
plus  "seigneur  souverain",  mais  "ami  et  frere"  !  » 

3.  Hermes  dit  :  «  Fort  bien,  je  sais  obeir  aux  ordres,  et  celui-ci  m'inspire  tant 
d'estime  et  d'amour  pour  toi  que  je  mourrais  volontiers  dans  ma  gratitude  !  Mais 
avant  tout,  dis-moi  encore,  noble  ami,  qui  est  ce  si  beau  jeune  homme  qui  se  tient 
pres  du  medecin.  Est-il  par  hasard  son  fils,  et  la  fillette  sa  fille  ?  » 
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4.  Cyrenius  dit :  «  Oui,  oui,  ami,  ce  n'est  pas  mal  juge  —  mais  venons-en  a  notre 
affaire  !  » 

5.  La-dessus,  Cyrenius  fait  de  nouveau  approcher  le  superieur  des  Pharisiens  et 
lui  demande  s'il  connait  le  messager. 

6.  Le  superieur  dit  :  «  Qui  ne  connait  ce  fameux  chanteur  et  joueur  de  cithare  ?! 
Ses  chants  nous  ont  souvent  merveilleusement  divertis  !  II  est  seulement 
dommage  qu'il  refuse  de  venir  a  la  religion  de  nos  peres  ;  en  verite,  il  surpasserait 
notre  grand  David  !  C'est  un  homme  parfaitement  honnete,  bon  et  plein  de 
sentiment ;  simplement,  il  ne  nous  est  pas  favorable,  ce  que  nous  lui  pardonnons 
volontiers,  car  nous  ne  pouvons  guere  exiger  que  son  esprit  comprenne  et  saisisse 
nos  principes  d'apparence  souvent  inhumaine  !  » 

7.  Cyrenius  dit  :  «  Cependant,  cet  Hermes  est  votre  principal  accusateur,  et  il 
vient  pour  la  seconde  fois  de  confirmer  de  la  maniere  la  plus  categorique  ce 
qu'un  temoin  parfaitement  digne  de  foi  avait  deja  dit  de  vous  !  Vous  compa- 
raissez  done  a  present  devant  moi  comme  de  vulgaires  et  indignes  criminels,  et 
pourtant,  vous  avez  encore  l'audace  tout  a  fait  ehontee  de  me  demander  un 
dedommagement  parce  que  votre  propre  avidite  maligne  et  retorse  a  fait  de  vous 
d'infames  incendiaires  !  —  Que  repondez-vous  a  cela  ?  » 

8.  Le  superieur  dit  fort  tranquillement  :  «  Seigneur,  pour  ce  qui  est  d'Hermes, 
nous  ne  lui  gardons  pas  la  moindre  rancune  pour  cela  ;  car  nous  savons  depuis 
longtemps  qu'un  homme  qui  ne  possede  pas  une  connaissance  a  peu  pres 
suffisante  d'une  question  et  qui  n'a  pas  d'autre  avis  sur  elle  ne  peut  en  juger 
autrement  que  selon  la  maniere  dont  elle  apparait  a  son  entendement  limite.  Qui 
pourrait  en  vouloir  a  un  homme  qui,  en  tombant  d'un  toit,  assommerait  dans  sa 
chute  un  autre  homme  assis  sous  ce  toit  ?!  Si  le  bon  chanteur  Hermes  veut  a 
present  etre  notre  ennemi  lui  aussi,  qu'il  le  soit  ;  mais  nous  ne  serons  jamais  ses 
ennemis  pour  autant  !  D'ailleurs,  tout  ce  qu'il  a  dit  de  nous  est  au  fond 
parfaitement  vrai.  Mais  on  dit  qu'il  existe  en  Europe,  pres  de  la  Sicile,  un  lieu 
marin  tres  dangereux  appele  Scylla  et  Charybde  ;  celui  qui  evite  heureusement 
Scylla  est  alors  englouti  par  Charybde  !  Nous  aussi,  nous  flottions  cette  nuit  dans 
un  vrai  Scylla  et  Charybde  moral,  et  nous  te  posons  a  present  la  question  :  que 
devions-nous  done  faire  qui  fut  tout  a  fait  juste  pour  vous,  Romains  ?  » 

9.  Cyrenius  dit :  «  Puisque  vous  saviez  bien  ce  qu'il  en  etait  du  phenomene  d'hier, 
pourquoi  n'avez-vous  pas  explique  la  verite  a  vos  ouailles,  ce  qui,  a  l'evidence, 
eut  calme  tous  les  esprits  ?!  Pourquoi  avez- vous  menti  au  peuple,  posant  ainsi  les 
bases  d'un  desarroi  et  d'une  confusion  immenses  et  de  la  revoke  actuelle  contre 
vous  ?!  Pourquoi  avez- vous  tyranniquement  extorque  au  peuple  les  offrandes  les 
plus  inouies,  sachant  pourtant  ce  qu'il  en  etait  du  phenomene,  et  qu'il  n'y  avait 
pas  la  la  moindre  trace  de  la  prophetie  de  Daniel  ?! 

10.  Repondez-moi  la-dessus  et  justifiez  votre  conduite  inouie  a  l'egard  du  pauvre 
peuple  aveugle  que  vous  avez  rendu  stupide  et  superstitieux  !  » 

11.  Le  superieur  dit :  «  Je  viens  juste  de  faire  allusion  a  vos  Scylla  et  Charybde  ; 
mais  il  ne  semble  pas  que  tu  m'aies  compris  !  Vois-tu,  lorsque,  hier  soir,  le  soleil, 


e)  Sic.  (N.d.T.) 
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comme  au  temps  de  Josue,  a  continue  de  briller  au  lieu  de  se  coucher  comme  a 
l'ordinaire,  beaucoup  de  nos  coreligionnaires  les  plus  eminents  en  ont  ete 
frappes.  lis  sont  venus  a  la  synagogue  me  demander  un  avis,  et  aussi  m'annoncer 
que  tous  les  Juifs  etaient  dans  un  grand  desarroi.  Des  cette  premiere  visite,  je  les 
ai  detrompes  de  mon  mieux  et  leur  ai  explique  que  ce  phenomene  etait  chose 
toute  naturelle  en  cette  periode  proche  de  l'equinoxe.  lis  s'en  allerent,  mais  ne 
purent  apaiser  le  peuple  ;  car  celui-ci,  pretendant  avoir  vu  des  etoiles  tomber  du 
ciel  vers  Test,  les  renvoya  aussitot  a  la  prophetie  de  Daniel.  De  plus,  le  peuple 
proferait  des  menaces  pour  le  cas  ou  on  lui  cacherait  pareille  chose  !  Mais  au 
bout  d'un  moment,  le  soleil  ou  le  phenomene  lumineux  disparut  soudainement,  et 
il  se  fit  une  obscurite  effroyable  !  C'en  etait  fait  desormais  de  toutes  les  tentatives 
d'apaisement  !  II  fallait  veritablement  que  ce  fut  la  fin  du  monde  ;  une  parole 
contraire  de  notre  part,  et  c'etait  a  l'instant  le  coup  de  grace  pour  nous  ! 

12.  Tel  etait  notre  Scylla  !  Ainsi,  nous  fumes  contraints  par  les  evenements  de  ne 
plus  precher  que  Daniel,  mais  aussi  de  demander  les  offrandes  expiatoires  les 
plus  considerables,  conformement  a  l'importance  apparente  de  la  circonstance, 
afin  du  moins  de  maintenir  par  la  dans  le  peuple  quelque  esperance  dans 
l'indulgence  divine  !  Cependant,  nous  comprenions  fort  bien  qu'une  fois  le  clair 
matin  d'aujourd'hui  venu,  nous  tomberions  en  Charybde  ;  mais  lorsqu'il  faut 
choisir  entre  deux  maux,  on  prefere  le  premier  et  le  moindre  en  apparence  au 
second,  qui  signifiait  notre  perte  immediate.  Ainsi,  nous  avons  agi  d'une  maniere 
juste  et  legitime  en  fonction  de  circonstances  que  nous  n'avions  pas  appelees, 
parce  qu'il  etait  impossible  d'agir  autrement.  Comment  peux-tu  vouloir  nous 
juger  pour  cela,  toi  qui  es  un  Romain  juste  ?  Explique-le-nous  !  » 

13.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  oui,  la  chose  est  plausible  ;  mais  la  question  est  de 
savoir  ce  que  vous  auriez  fait  de  toutes  les  offrandes  acceptees  !  Car  il  est  clair 
que  la  fin  du  monde  a  cause  de  laquelle  vous  avez  demande  et  recu  ces  offrandes 
propitiatoires  n'est  pas  encore  arrivee  !  Les  eussiez-vous  jamais  restituees  au 
malheureux  peuple  ?  » 

14.  Le  superieur  dit  :  «  Noble  souverain,  voila  bien  une  question  etrange  et 
parfaitement  superflue  !  Cela  va  de  soi,  assurement,  bien  qu'il  eut  fallu  proceder 
avec  beaucoup  d'intelligence  et  de  prudence,  a  cause  de  l'aveuglement  du  peuple 
;  mais  qu'est-ce  que  cela  change  a  present  ?  Demande-le  au  feu  qui  a  devore 
toutes  les  offrandes  et  toutes  nos  reserves  ! 

15.  Parce  que,  sous  la  pression  des  circonstances  et  de  la  necessite,  nous  avons 
prcche  la  prophetie  de  Daniel,  il  ne  s'ensuivait  pas  necessairement  que  nos 
maisons  et  nos  synagogues  devaient  etre  bralees,  ce  qui,  en  verite,  fut  l'oeuvre  de 
tes  sages  coreligionnaires,  qui  nourrissent  une  vieille  rancune  contre  nous.  Aussi 
ne  sommes-nous  pas  venus  reclamer  seulement  pour  nous-memes,  mais  aussi 
pour  notre  peuple,  puisque  nous  sommes  devenus  des  mendiants  sans  qu'il  y  ait 
de  notre  faute.  Comment  peux-tu  maintenant  vouloir,  non  pas  nous  secourir, 
mais  nous  juger  et  meme  nous  punir  pour  cela  ?!  Considere  bien  la  situation,  ses 
causes  et  les  faits,  et  tu  seras  sans  doute  frappe  pour  le  moins  d'une  septuple  nuit 
si  tu  nous  trouves  ici  la  moindre  culpabilite  !  » 


282 


Chapitre  143 

Opinion  du  chef  des  Pharisiens  sur  le  Sauveur 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Loin  de  moi  cette  pensee  ;  mais  ce  qui  m'importe  et  doit 
m'importer  avant  tout,  c'est  de  vous  amender  desormais  totalement  et  de  faire  de 
vous  des  hommes  veritables  !  Vous  pouvez  certes  fort  bien  cacher  le  fond  de 
votre  pensee  par  des  paroles  exterieures  intelligemment  choisies,  et  cela  d'autant 
plus  aisement  que,  dans  le  cas  present,  les  circonstances  ont  en  un  sens  tourne  en 
votre  faveur  et  qu'aucun  d'entre  nous  ne  peut  dire  avec  une  certitude  demontrable 
ce  que  vous  auriez  fait  des  offrandes  recues  si,  par  exemple,  l'incendie  n'avait  pas 
eu  lieu.  Cependant,  j'ai  autre  chose  a  vous  dire,  et  je  vous  demande  a  present  ceci 
:  auriez-vous  parle  de  la  meme  maniere  qu'a  moi,  avec  une  conscience  pure  et 
tranquille,  a  un  prophete  Elie  omniscient  ou  a  un  ange  de  Dieu  capable  de  vous 
soumettre  a  l'examen  interieur  le  plus  complet  ? 

2.  En  verite,  et  par  ma  parole  d'honneur  imperiale  qui  est  veridique  et  puissante, 
je  vous  le  dis  :  il  y  a  ici  en  ma  compagnie  plusieurs  sages  —  non  de  ma  foi,  mais 
de  la  votre  —  pour  qui  les  pensees  humaines  les  plus  secretes  sont  aussi  claires  et 
evidentes  que  le  fait  accompli  le  plus  public  !  Si  ceux-la  vous  sondaient,  leur 
rendriez-vous  raison  d'un  coeur  aussi  leger  que  vous  le  faites  avec  moi,  dont  vous 
savez  fort  bien  que  l'omniscience  me  fait  defaut,  sinon  l'entendement  et  la 
sagacite  ?!  J'ai  rigoureusement  sonde  ces  hommes  et  trouve  qu'avec  eux,  il  n'est 
pas  question  de  plaisanter  !  Je  vous  ferai  egalement  sonder  par  eux.  Si  les  choses 
sont  bien  telles  que  vous  me  les  avez,  exposees,  on  vous  accordera  tout  ce  que 
vous  avez  demande,  et  meme  davantage  ;  mais  si  lesdits  sages  donnent  de  vous 
un  autre  temoignage,  le  frere  du  grand  Cesar,  oncle  de  l'empereur  actuel  de 
Rome,  saura  bien  aussi  ce  qu'il  a  a  faire  !  » 

3.  Le  superieur  dit  :  «  Mais  comment  peux-tu  nous  garantir  que  les  sages 
mentionnes  par  toi  sont  nos  amis  et  non  nos  ennemis,  et  qu'ils  n'useront  pas  de 
leur  sagesse  a  notre  detriment  ?  Car  enfin,  nous  sommes  des  Pharisiens,  et,  en 
tant  que  tels,  hais  en  Galilee,  parce  que  nous  nous  en  tenons  strictement  a  la  regie 
et  ne  prechons  que  Moise  et  les  prophetes,  tandis  que  presque  toute  la  Galilee  est 
deja  en  secret  adepte  de  la  philosophic  greco-egyptienne.  Si  tes  sages  sont  des 
Galileens,  ils  ne  voudront  done  pas  que  leur  sagesse  dise  du  bien  de  nous,  aussi 
recusons-nous  par  avance  tous  les  sages  galileens  qui  nous  seraient  hostiles  ! 

4.  En  outre,  il  est  ecrit  que  nul  prophete  n'apparaitra  jamais  en  Galilee, 
precisement  parce  que  les  Galileens,  Juifs  heretiques,  se  sont  trop  eloignes  de 
l'ancienne  sagesse  mosaique  !  Mais  s'il  s'agit  de  sages  de  Judee,  nous  voulons 
bien  les  entendre  !  » 

5.  Cyrenius  dit  :  «  Les  sages  que  j'ai  mentionnes  sont  si  haut  places  dans  ma 
confiance  et  dans  mon  cceur  que  chaque  parole  de  leur  bouche  equivaut  pour  moi 
a  une  pure  parole  du  ciel,  bien  qu'a  proprement  parler  je  ne  considere  pas  qu'une 
chose,  pour  etre  vraie,  doive  venir  directement  du  ciel  ;  car  toute  verite  demeure 
verite  sur  terre  aussi  bien  que  sur  les  ondes  de  la  lumiere  de  tous  les  cieux  !  Car 
une  poire  plus  une  poire  doivent  faire  deux  poires  aussi  bien  au  ciel  que  sur  la 
terre  —  sinon,  le  ciel  est  un  mensonge  ! 
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6.  Mais  encore  une  question,  entre  autres  !  Vous  venez  de  vous  premunir  contre 
les  sages  de  Galilee,  et  j'en  ai  conclu  que  vous  aviez  peut-etre  a  cela  une  autre 
raison  que  la  seule  philosophic  grecque  !  Car  on  pretend  qu'est  apparu  pres  de 
Nazareth  un  homme  qui  accomplit  de  grandes  choses  de  l'espece  la  plus 
merveilleuse,  enseigne  aux  hommes  une  nouvelle  doctrine  que  Ton  dit  venue  du 
ciel  et  confirme  l'authenticite  de  cette  doctrine  par  des  miracles  inouis  !  —  Dites- 
moi,  n'avez-vous  pas  deja  entendu  parler  de  cet  homme,  et  que  pensez-vous  de 
lui  ?  » 

7.  Malhael  observe  en  secret  :  «  Cette  fois,  tu  les  prends  par  le  bon  bout  !  A 
present,  ils  vont  tres  vite  changer  de  couleur  et  de  langage  !  » 

8.  Le  superieur  repond  :  «  Les  tromperies  de  ce  charlatan,  qui  a  fort  mauvaise 
reputation  aupres  de  nous  et  qui,  parce  que  l'echelle  du  charpentier  lui  est 
devenue  trop  pesante,  aime  mieux  chercher  fortune  dans  une  douce  oisivete  que 
dans  un  solide  travail,  sont-elles  done  parvenues  jusqu'a  tes  oreilles  ?  Nous  qui 
sommes  des  pretres  respectueux  des  lois,  tu  veux  a  tout  prix  nous  condamner, 
comme  chacune  de  tes  paroles  et  de  tes  mimiques  ne  nous  le  montre  que  trop 
clairement  ;  et  tu  aurais  en  quelque  sorte  donne  carte  blanche  a  cet  escroc  qui 
veut  suborner  le  peuple  avec  l'aide  de  quelques  tours  de  magie  orientale,  et  sa 
parole  aurait  a  tes  yeux  davantage  de  poids  que  la  notre,  dont  pourtant  le  bon 
sens,  la  raison  et  le  sentiment  de  tout  homme  respectueux  de  l'ordre  etabli 
proclament  la  verite  !  Je  connais  l'escroc  dont  tu  paries,  et  je  t'ai  dit  tout  ce  qu'il  y 
avait  a  en  dire  !  » 

9.  Cyrenius,  visiblement  irrite  de  cette  declaration,  dit  :  «  Fort  bien  ;  vous  venez 
d'exprimer  sur  cet  homme  une  opinion  qui  ne  pouvait  vous  etre  plus  defavorable 
!  Mais  du  moins,  pour  une  fois,  avez-vous  dit  la  verite,  en  ce  sens  que  vous 
m'avez  montre  tres  exactement  le  fond  de  votre  pensee.  Je  connais  fort  bien  votre 
escroc  et  sais  ce  qu'il  en  est  de  lui  ;  mais  a  present,  je  vous  connais  parfaitement 
vous  aussi  et  sais  tout  de  vous  !  Je  ne  prends  pas  un  homme  pour  argent 
comptant  au  premier  regard,  avant  de  l'avoir  examine  jusqu'au  dernier  atome,  et 
je  vais  vous  en  donner  a  l'instant  la  preuve  indeniable  ! 

10.  Vous  avez  la  devant  vous  le  futur  roi  du  Pont.  Hier  matin  encore,  il  com- 
paraissait  devant  moi  en  criminel  charge  de  chaines  serrees,  et  il  eut  ete  facile  de 
le  vouer  a  la  croix  ;  mais  j'ai  examine  serieusement  toutes  les  circonstances,  ai 
decouvert  sa  parfaite  innocence  et,  parce  que  e'est  un  homme  fort  sage,  l'ai  fait  ce 
qu'il  est  a  present  ! 

11.  Je  suis  plus  severe  que  n'importe  quel  juge,  mais  parfaitement  equitable 
envers  chacun.  Si  l'examen  indispensable  a  porte  prejudice  a  quelqu'un  et  que  je 
decouvre  son  innocence,  je  sais  ensuite,  autant  qu'il  est  en  mon  pouvoir, 
transformer  le  prejudice  subi  en  joie  et  en  bonheur,  ce  dont  ce  nouveau  roi  peut 
temoigner  pour  vous. 

12.  Cependant,  il  se  trouve  que  j'ai  eprouve  le  Nazareen  en  question  plus 
rigoureusement  que  tout  autre,  et  que  j'ai  trouve  en  lui  un  homme  si  parfait  que  le 
sol  de  cette  terre  n'en  a  jamais  porte  ni  n'en  portera  jamais  apres  lui  de  plus 
parfait.  Et  e'est  aussi  pourquoi  il  est  tout  empli  et  penetre  du  veritable  esprit  de 
Dieu  et  n'agit  et  ne  parle  qu'avec   une  force  et  une  puissance  infinies  et 
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incommensurables.  C'est  ainsi  que  je  connais  le  Nazareen  et  que  je  brule 
desormais  du  plus  grand  amour  et  du  plus  grand  respect  pour  lui,  bien  qu'il  soit 
un  vrai  Juif  au  sens  le  plus  strict  du  terme. 

13.  Oh,  nous  aussi,  Romains,  nous  savons  comprendre  le  judaisme,  lorsqu'il  est 
ce  qu'il  doit  etre  selon  Moise  et  selon  tous  les  prophetes  :  plein  d'esprit,  de  force, 
d'amour,  de  verite  et  de  sagesse  ;  mais  un  judaisme  tel  que  vous  le  pratiquez 
aujourd'hui  est  pour  nous,  Romains  amis  de  l'esprit  et  de  la  verite,  l'abomination 
de  la  parfaite  desolation  des  lieux  saints  annoncee  par  votre  prophete  Daniel  ! 
Vous  savez  desormais  ce  que  je  pense  du  Nazareen  pour  qui  vous  avez  un  si 
profond  mepris.  —  Qu'avez-vous  a  repondre  a  cela  ?  » 

Chapitre  144 

Jugement  des  Pharisiens  sur  leur  chef  et  sur  Jesus 

1.  A  ces  mots,  tous  ces  Pharisiens  zeles  ouvrent  de  grands  yeux,  et  l'un  d'eux  fait 
cette  remarque  a  voix  basse  :  «  Eh  bien,  notre  astucieux  chef  a  encore  reussi  ! 
Quel  imbecile  !  A  present,  nous  n'avons  plus  qu'a  chercher  le  moyen  de  nous 
tirer  de  ce  bourbier  !  Si  notre  idiot  de  chef,  dans  un  jour  de  chance,  avait  pu  faire 
l'eloge  du  Nazareen  devant  ce  tres  puissant  souverain,  les  choses  auraient 
maintenant  une  tout  autre  tournure  !  Cet  idiot  a  pourtant  du  remarquer  aussi  bien 
que  nous,  rien  qu'a  voir  le  bout  du  nez  de  Cyrenius,  que  celui-ci  est  follement 
entiche  du  Nazareen  faiseur  de  miracles,  et  malgre  cela,  il  se  dechaine  contre  le 
favori  du  grand  gouverneur  comme  s'il  etait  veritablement  convaincu  de  toutes 
ses  forces  de  son  eventuelle  vilenie  !  Ah,  il  n'y  a  vraiment  plus  rien  a  tirer  de  cet 
ane  de  superieur  !  Qu'on  le  depose  !  Car  s'il  garde  plus  longtemps  la  parole,  nous 
serons  tous  en  croix  avant  ce  soir  !  On  ne  plaisante  pas  avec  le  grand  gouverneur 
!  » 

2.  Apres  cette  remarque,  les  autres  lui  disent  en  secret :  «  Va  done,  toi,  demander 
la  parole  au  grand  gouverneur  ;  mais  cet  ane  de  superieur  ne  doit  plus  prononcer 
un  seul  mot  !  Peut-etre  pouvons-nous  encore  trouver  une  issue  !  Et  si  tu  nous 
tires  de  ce  mauvais  pas,  tu  deviendras  notre  superieur  !  » 

3.  Le  premier  dit  :  «  Bien,  je  vais  essayer  —  sans  pour  autant  vouloir  devenir 
votre  superieur  !  » 

4.  La-dessus,  il  quitte  le  groupe,  s'avance  vers  Cyrenius  et  demande  l'autorisation 
de  parler. 

5.  Cyrenius  dit :  «  J'attends  encore  que  votre  superieur  revienne  sur  son  jugement 
a  propos  du  Nazareen  !  » 

6.  L'autre,  qui  est  aussi  un  Pharisien  de  la  plus  belle  eau,  dit :  «  Noble  souverain, 
il  ne  dira  plus  rien  ;  son  intelligence  est  en  echec,  et  c'est  pourquoi  il  ne  parle  pas 
plus  qu'un  chameau  dans  le  desert  !  II  s'est  si  bien  fourvoye  et  entortille  qu'il  ne 
sait  plus  maintenant  comment  se  sortir  du  filet.  Le  bon  Nazareen  lui  a  sans  doute 
donne  une  calotte  invisible  qui  lui  a  ferme  la  bouche  et  l'a  fait  redevenir  ce  qu'il  a 
d'ailleurs  toujours  ete  ! 
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7.  Car  avec  ta  perspicacite,  noble  souverain,  tu  as  du  te  convaincre  depuis 
longtemps  deja  que  notre  homme  est  un  triple  imbecile  !  Si  j'avais  pu,  moi  ou  un 
autre  d'entre  nous,  prendre  la  parole  le  premier,  ce  proces  serait  termine  depuis 
longtemps  ;  aussi,  noble  souverain,  ne  l'ecoute  plus,  mais  laisse-moi  parler  !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Tres  bien,  parle  done  !  Nous  allons  voir  ce  que  tu  as  a  nous 
apprendre  !  » 

9.  L'autre  reprend  :  «  Noble  souverain,  en  ce  qui  concerne  l'accusation  selon 
laquelle  nous  serions  nous-memes  a  l'origine  de  l'incendie,  ce  que  le  superieur  t'a 
dit  peut  a  la  rigueur  avoir  une  valeur,  bien  que  je  doive  confesser  ouvertement, 
malgre  les  circonstances  delicates,  que  nous  ne  sommes  pas  tout  a  fait  aussi 
blancs  comme  neige  que  notre  superieur  a  tente  de  nous  taire  ;  car  e'est  lui  qui  a 
ordonne  qu'on  demande  l'offrande  totale.  Quant  a  savoir  s'il  etait  vraiment 
necessaire,  pour  ramener  l'ordre  et  le  calme,  d'arracher  a  nos  malheureux 
coreligionnaires  jusqu'a  leur  chemise  s'ils  ne  la  remettaient  aussitot  d'eux-memes, 
e'est  une  tout  autre  question  !  Et  quant  a  la  restitution  des  offrandes  extorquees 
au  peuple,  e'est  aussi  une  question  a  laquelle  il  est  bien  difficile  de  repondre  !  On 
aurait  peut-etre  bien  prete  aux  gens,  contre  un  interct  consequent,  de  l'argent  et 
aussi  des  effets  ;  mais  pour  ce  qui  est  de  la  restitution  que  le  superieur  t'a 
presentee  comme  allant  de  soi,  e'eut  ete  sans  doute  une  autre  paire  de  manches  ! 
Nous  avons  tous  ete  profondement  indignes  de  devoir  entendre  notre  ane  de  su- 
perieur bavarder  aussi  etourdiment  ;  mais  nous  ne  pouvions  faire  aucune  ob- 
jection, parce  que  seul  le  superieur  a  le  droit  de  parler  un  jour  de  grand  sabbat. 
Mais  pour  un  plaidoyer  aussi  stupide,  et  qui  pourrait  fort  nous  valoir  a  tous  la 
croix,  Satan  peut  bien  venir  chercher  notre  superieur  meme  un  jour  de  sabbat  ! 

10.  Je  le  dis  ici  tres  franchement  comme  je  le  pense,  de  meme  que  tous  les  autres. 
Si  notre  idiot  de  superieur  a  une  affection  particuliere  pour  cette  sorte  d'elevation, 
qu'il  la  subisse  pour  sa  propre  personne,  assez  mauvaise  pour  cela  !  Les  larmes 
ne  nous  etoufferont  pas  pour  autant  ;  mais  pour  le  moment,  nous  ne  tenons  pas 
du  tout  a  une  distinction  romaine  aussi  speciale  ! 

1 1 .  Quant  a  ce  Nazareen  que  tu  viens  seulement,  noble  souverain,  de  nous  faire 
connaitre  un  peu  mieux,  nous  ne  pouvons  bien  sur,  pour  l'amour  de  Yahve  et 
pour  des  raisons  toutes  naturelles,  rien  dire  ni  PRO  ni  CONTRA  ;  car  nous  avons 
seulement  entendu  de  tres  loin  certaines  rumeurs.  Les  unes  paraissaient  fort 
louables,  d'autres  au  contraire,  venant  vraisemblablement  de  ses  ennemis,  plus 
douteuses  assurement,  sans  etre  franchement  mauvaises.  Ainsi,  il  aurait 
veritablement  fait  purement  et  simplement  revenir  des  morts  a  la  vie  !  Mais  nous 
n'avons  fait  que  l'entendre  dire  sans  le  voir  ;  si  Ton  songe  a  ce  que  cela  signifie  de 
ressusciter  vraiment  un  mort,  il  me  semble  que  Ton  est  bien  excusable  de  douter, 
pour  des  raisons  parfaitement  comprehensibles  et  naturelles  !  Je  ne  veux  pas  par 
la  contester  que  cela  soit  possible,  mais  seulement  en  representer  la  grande 
difficulte  et  montrer  qu'il  y  faut  davantage  que  les  forces  physiques  et  spirituelles 
d'un  homme,  meme  les  plus  parfaites  et  les  plus  completes. 


<T)  II  s'agit  ici  de  Fun  de  ces  jeux  de  mots  frequents  chez  Lorber,  mais  souvent  intraduisibles  : 
kreuzschlecht  est  une  sorte  de  superlatif  familier  de  schlecht  (mauvais,  mechant),  mais  signifie 
aussi  litteralement :  «  mauvais  a  etre  mis  en  croix  »  (Kreuz).  (N.d.T.) 
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12.  On  dit  sans  doute  du  prophete  Elie  qu'il  a  jadis  rendu  la  chair  et  la  vie  a  un  tas 
d'ossements  ;  mais  nous  n'y  etions  pas.  De  plus,  c'est  une  tradition  orale  qui  ne 
figure  dans  aucun  livre,  pas  meme  dans  les  parties  apocryphes  de  l'Ecriture  !  II 
est  done  bien  difficile  a  un  homme  de  raison  d'y  ajouter  foi  ! 

13.  II  est  vrai  aussi  que  les  Esseniens  reveillent  les  morts  pour  de  l'argent,  et 
generalement  pour  beaucoup  d'argent ;  mais  ce  secret  a  deja  ete  perce,  et  Ton  sait 
ce  qu'il  en  est. 

14.  Cependant,  puisque  tu  dis  tant  de  bien  de  ce  Nazareen,  toi  qui  es  un  homme 
d'une  haute  education  et  d'une  grande  experience,  plus  digne  de  foi  que  mille 
autres  sages,  je  ne  puis  faire  autrement,  avec  mes  collegues  ici  presents,  tous 
hommes  de  bien,  que  de  rendre  justice  au  Nazareen. 

15.  Voila  ma  reponse  a  ta  question,  noble  souverain.  C'est  un  vin  pur,  et  les 
choses  sont  bien  comme  je  viens  de  te  les  exposer  tres  fidelement.  Tous  ceux-la, 
a  l'exception  de  notre  superieur,  peuvent  en  temoigner  ;  aussi,  sois-nous  clement, 
noble  souverain  !  » 

16.  Cyrenius  dit  :  «  Je  suis  evidemment  plus  satisfait  de  ta  declaration  que  de 
celle  du  superieur,  qui  se  piquait  d'etre  fort  malin  et  a  echappe  aussi  longtemps 
qu'il  l'a  pu  a  mes  filets  ;  mais  quand  je  les  ai  resserres,  il  s'y  est  quand  meme  pris, 
et  c'est  ainsi  qu'il  apparait  a  present  comme  un  infame  menteur.  Pourtant,  un 
veritable  repentir  et  une  confession  loyale  et  entiere  peuvent  encore  tout  reparer  ; 
car  il  fait  partie  de  ces  hommes  qui  cherissent  en  secret  le  mensonge  et  la 
tromperie  sous  toutes  leurs  formes,  mais  qui,  a  cause  de  leur  position,  veulent 
jouir  aupres  des  hommes  de  la  plus  haute  consideration.  lis  voudraient  avoir  la 
reputation  d'un  prophete,  mais  pouvoir  agir  comme  des  Scythes  pillards  et 
vagabonds  ! 

17.  Aussi  un  vrai  repentir,  un  changement  total  de  vie,  l'amendement  et  la 
confession  publique  de  la  verite  peuvent-ils  encore  tout  racheter  ;  car  je  ne  suis 
pas  ici  pour  faire  sentir  a  tous  les  pecheurs  quels  qu'ils  soient  la  rigueur  d'une 
justice  impitoyable,  mais  pour  les  aider  a  retrouver  le  droit  chemin  de  la  vie. 
Mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  contrarient  ces  efforts  tout  philanthropes  !  Comment 
peut-on,  quand  on  se  veut  sage  et  qu'on  est  de  surcroit  pretre  et  chef  de 
synagogue,  mentir  si  abominablement?! 

18.  Pere  superieur,  parle  done  a  present  et  dis  toute  la  verite  ;  car  tes  compagnons 
n'ont  pas  encore  exprime  la  verite  tout  entiere  !  lis  cherchaient  en  realite  a  sauver 
leur  peau  aux  depens  de  la  tienne,  ce  que  je  trouve  fort  peu  louable  de  leur  part  ! 
Je  sais  fort  bien  ce  que  je  sais,  et  tu  auras  beau  mentir  tant  que  tu  voudras,  cela  ne 
t'avancera  a  rien  ;  car  tu  ne  peux  me  donner  le  change.  —  Ainsi  done,  dis  la 
verite  a  present  !  » 

Chapitre  145 

Graves  paroles  de  Cyrenius 

1.  A  ces  mots,  le  superieur  se  met  a  reflechir,  se  demandant  fort  s'il  doit  vraiment 
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reveler  la  verite.  Ce  n'est  qu'au  bout  d'un  temps  assez  long  qu'il  dit  :  «  Noble 
souverain,  je  cede  sous  le  nombre  !  Je  me  convainc  a  chaque  instant  que  ceux  qui 
temoignent  contre  ma  parole  se  multiplient  comme  les  champignons  apres  la 
pluie.  A  quoi  bon  continuer  a  opposer  a  ce  que  tu  desires  savoir  et  affirmes 
d'ailleurs  savoir  des  preuves  conformes  a  ma  conviction  ?!  Je  ne  peux  acquiescer 
a  une  chose  contre  ma  propre  conviction,  et  nier  ne  me  sert  a  rien  !  Aussi,  tu  n'as 
qu'a  admettre  ce  qu'on  dit  contre  moi  ;  je  ne  me  donnerai  plus  la  peine  de  parer 
les  coups,  qu'ils  soient  justes  ou  injustes,  de  si  nombreux  temoins  !  Si  tu  me 
trouves  coupable  de  quelque  faute,  fort  bien,  tu  as  tout  pouvoir  de  me  chatier  et 
de  me  punir  a  ton  gre  ;  etant  desormais  tout  a  fait  demuni,  je  n'ai  aucun  pouvoir  a 
t' opposer  !  » 

2.  Cyrenius  dit :  «  II  est  ecrit  dans  vos  livres  :  "Malheur  a  qui  s'en  prend  a  un  oint 
du  Seigneur  !"  C'est  pourquoi  je  sais  bien  moi  aussi,  autant  que  faire  se  peut, 
respecter  cette  loi  qui  est  la  votre. 

3.  Saul,  votre  premier  roi  oint,  avait  fini  par  devenir  le  pire  des  mechants,  et 
David,  oint  ensuite  par  Samuel  pour  devenir  le  deuxieme  roi  d'Israel,  eut  souvent 
en  son  pouvoir  le  roi  qui  en  voulait  a  sa  vie,  et  il  eut  pu  l'aneantir  ;  mais  l'esprit 
de  Dieu  parla  au  coeur  de  David,  disant  :  "Malheur  a  toi  si  tu  portes  la  main  sur 
lui,  car  il  est  l'oint  du  Seigneur  !" 

4.  Vois-tu,  j'ai  beau  etre  Romain  et  done  paien,  j'entends  pourtant  en  esprit  la 
meme  voix  qui  me  dit :  "Tu  peux  sans  doute  eprouver  tous  ceux  que  J'ai  oints,  et, 
si  tu  reconnais  avec  certitude  qu'ils  se  sont  fourvoyes,  les  remettre  sur  le  droit 
chemin  par  la  parole  et  par  les  actes  ;  mais  malheur  a  toi  si  tu  en  condamnais  ne 
fut-ce  qu'un  seul ! " 

5.  Si  l'archange  Michel  n'a  pas  ose  condamner  lui-meme  Satan  qu'il  avait  vaincu 
apres  un  combat  de  trois  jours,  mais  l'a  remis  au  jugement  du  Seigneur,  comment 
oserais-je  te  condamner  en  presence  de  Dieu  ?  Mais  je  veux  te  sonder,  te  montrer 
la  gravite  de  tes  actes  parfaitement  depourvus  de  scrupules  et  d'amour  envers  tes 
freres,  afin  de  te  mettre  alors  sur  la  voie  de  la  Vie  !  Et  puisque  tu  sais  que  je  ne 
veux  pas  autre  chose,  que  ne  t'ouvres-tu  a  moi  ?  » 

6.  Le  superieur  dit  :  «  Si  tu  sais  deja  tout,  je  ne  vois  vraiment  pas  pourquoi  tu 
exiges  encore  de  moi  un  aveu  public  !  Tout  a  l'heure,  je  t'ai  vu  saisi  d'une  grande 
colere  quand  je  t'ai  fait  cette  declaration  assurement  tres  franche,  parce  que  je 
n'etais  pas  en  mesure  de  parler  du  Nazareen  aussi  favorablement  que  toi,  qui 
sembles  deja  fort  bien  le  connaitre  ;  aussi  puis-je  bien  me  dispenser  de  te  faire 
d'autres  aveux  publics  !  Je  t'ai  deja  tout  dit,  et  tu  dis  toi-mome  que  tu  sais  tout  ; 
pourquoi  devrions-nous  encore  perdre  notre  temps  en  paroles  ?! 

7.  Du  reste,  en  ce  qui  concerne  mes  propos  sur  le  Nazareen,  il  n'y  a  la  rien  de 
mon  cru,  mais  je  ne  pouvais  te  dire  autre  chose  que  ce  que  j'avais  entendu  dire  de 
lui  par  d'autres  !  Et  a  present  que  tu  m'en  as  donne  un  autre  temoignage,  mon 
opinion  de  lui  a  change  !  Que  puis-je  done  faire  de  plus  ?!  Qui  peut  m'obliger  a 
dire  quoi  que  ce  soit  de  bien  sur  un  homme,  si  ne  sont  venues  jusqu'ici  a  mes 
oreilles  que  de  mauvaises  informations,  et  aucune  bonne  ?  Mais  a  present  que, 
pour  la  premiere  fois,  j'ai  recu  de  toi  seul  les  meilleures  informations  sur  ce 
Nazareen,  je  puis  en  dire  moi-meme  autant  de  bien  que  toi,  et,  bien  que  je  ne  l'aie 
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pas  encore  pratique  comme  toi,  ton  temoignage  me  suffit  et  je  pense  desormais 
comme  toi  sur  le  Nazareen.  —  Cela  te  suffit-il  a  present  ?  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Cela  me  suffirait  assurement  si  ton  coeur  parlait  comme  ta 
bouche  ;  mais  si  Ton  pouvait  entendre  ton  coeur,  il  tiendrait  sans  doute  un  tout 
autre  langage  !  Car  je  ne  connais  que  trop  bien  votre  pharisaisme  !  Je  sais 
parfaitement  qu'en  realite,  comme  les  Esseniens,  vous  ne  croyez  a  rien,  mais  que, 
pour  votre  plus  grand  bien  materiel,  vous  voulez  faire  croire  au  peuple  tout  ce 
que  vous  pouvez  imaginer  qui  soit  susceptible  de  vous  rapporter  des  interets. 

9.  Que  survienne  un  homme  interieurement  eclaire  d'une  vraie  lumiere  divine  et 
qu'il  montre  aux  hommes  errant  dans  la  nuit  et  les  tenebres  le  vrai  et  lumineux 
chemin  de  la  Vie,  ce  qui,  bien  sur,  menera  inevitablement  a  faire  decouvrir  vos 
vieilles  tromperies,  vous  vous  mettez  en  colere  contre  ce  prophete  de  la  lumiere 
divine  et  cherchez  a  le  perdre  definitivement  par  tous  les  moyens  ;  car  vous  avez 
de  longue  date  la  honteuse  reputation  d'avoir  fait  lapider  presque  tous  les 
prophetes  que  Dieu  vous  envoyait,  a  l'exception  d'Elie  et  de  Samuel,  et  d'avoir  en 
outre  preche  au  peuple  que  c'etait  la  un  grand  service  que  vous  rendiez  a  Dieu. 

10.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  cent  annees  que  vous  adoptiez  le  prophete  —  non  pas 
par  conviction,  mais  uniquement  parce  que  vous  pouviez  vous  servir  de  celles  de 
ses  paroles  qui  s'etaient  accomplies  pour  effrayer  le  peuple  —  et  que  vous 
entrepreniez  de  badigeonner  et  d'orner  son  tombeau,  vrai  ou  faux,  c'etait  tout  un  ! 

11.  Telle  fut  done  de  tout  temps  votre  maniere  de  faire,  que  je  connais  fort  bien  ! 
Et  si  e'est  de  celle  maniere  que  vous  avez  toujours  defendu  la  cause  de  la  verite, 
comment  puis-je  accorder  le  moindre  credit  a  ta  parole  ?  !  Dis-moi  si  vous  avez 
jamais  considere  autrement  la  verite  !  En  toute  verite,  crois-tu  dans  ton  coeur  ne 
serait-ce  qu'un  seul  mot  de  tout  ce  que  tu  as  jamais  preche  au  peuple  ?  » 

12.  N.B.  :  Cyrenius  pouvait  parler  ainsi  parce  que  J'inspirais  son  coeur  et  mettais 
les  paroles  dans  sa  bouche  ;  ce  qu'il  disait  ici  etait  done  comme  Ma  propre  pa- 
role, simplement  exprimee  de  la  maniere  propre  a  Cyrenius. 

Chapitre  146 

Le  chef  des  Pharisiens  se  decouvre 

1 .  Au  bout  d'un  moment  de  profonde  reflexion,  le  superieur  dit :  «  Mais  comment 
prouveras-tu  devant  tout  le  monde  que  je  pense  en  moi-meme  autrement  que  je 
ne  parle,  et  que  je  ne  crois  pas  a  ce  que  j'enseigne  au  peuple  ?!  Si  mes 
predecesseurs  s'en  sont  pris  aux  prophetes,  ce  que  je  ne  peux  ni  ne  veux  nier,  en 
quoi  peut-on  m'en  faire  porter  la  faute,  a  moi  qui  ai  toujours  eu  le  plus  grand 
respect  pour  les  saints  prophetes  de  Dieu  ?!  S'il  se  peut  que  des  milliers  de  mes 
collegues  n'aient  pas  foi  dans  ce  qu'ils  enseignent,  en  quoi  cela  prouve-t-il  que  je 
n'y  crois  pas  moi-meme  ?!  » 

2.  Cyrenius  dit  :  «  La  preuve  parfaitement  tangible  reside  dans  le  fait  que  tu  es 
bien  trop  intelligent,  a  en  juger  par  tes  paroles,  pour  pouvoir  prendre  pour  une 
verite  venue  de  Dieu  la  pire  des  absurdites    !   Tu  connais  le  noble  art  de 
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l'arithmetique,  et  tu  peux  difficilement  me  dementir  si  je  dis  que  les  mathema- 
ticiens  ne  prennent  pas  aisement  une  mouche  pour  un  elephant  !  » 

3.  Le  superieur  dit  :  «  Mais  quelle  est  done  l'absurdite  a  laquelle,  en  tant  que 
mathematicien,  je  ne  saurais  croire  ?!  » 

4.  Cyrenius  dit :  «  En  toi-meme,  crois-tu  veritablement,  par  exemple,  au  pouvoir 
fertilisateur  miraculeux  du  fumier  du  Temple,  qu'a  ma  connaissance  tu  as  toi- 
meme  si  hautement  loue  sans  faute  chaque  annee  ?!  Crois-tu  aux  vertus 
curatrices  a  tout  propos  de  la  nouvelle  lune  ?!  Crois-tu  vraiment  que  dans  la 
nouvelle  arche  d'alliance  qui  a  ete  fabriquee,  Yahve  demeure  de  la  meme 
maniere  qu'il  demeurait  dans  l'ancienne  Arche  de  Moise  que  vous  avez  mise  a 
l'ecart  il  y  a  bien  longtemps  ?  !  Crois-tu  a  l'identite  entre  la  flamme  de  naphte  qui 
brule  sur  votre  arche  et  la  merveilleusement  sainte  colonne  de  feu  ou  de  nuee  qui 
eclaira  Moise  au  retour  d'Egypte  ?!  Crois-tu  vraiment  qu'il  soit  plus  utile  a  un 
homme  de  sacrifier  au  Temple  que  d'aimer  ses  parents  et  de  leur  obeir,  selon  les 
commandements  de  Dieu,  en  tout  ce  qui  est  bon  ?  ! 

5.  Dis-moi  franchement  si  tu  crois  a  cela,  ainsi  qu'aux  mille  autres  principes 
egalement  depourvus  de  tout  bon  sens  que  renferme  votre  doctrine  !  Car  si  tu  y 
crois  vraiment  toi-meme  —  ce  qui  me  parait  impossible  — ,  tu  es  veritablement 
plus  bete  qu'un  chameau  et  peux  faire  n'importe  quoi,  sauf  enseigner  le  peuple  ; 
mais  si  tu  n'y  crois  pas  et  enseignes  pourtant  au  malheureux  peuple,  par  le  feu  et 
par  l'epee,  les  pires  absurdites,  auxquelles  un  homme  comme  toi,  par  ailleurs 
plein  de  savoir  et  de  science,  ne  pourra  jamais  croire,  e'est  que  tu  trompes  le 
peuple  de  la  maniere  la  plus  meprisable  et  que,  ne  serait-ce  que  pour  des  raisons 
politiques,  il  vaut  bien  mieux  que  tu  sois  emprisonne  pour  toujours  plutot  que 
d'enseigner  au  peuple  ! 

6.  C'est  la  que  Scylla  et  Charybde  ont  evidemment  raison  de  toi  !  Et  je  suis  pret  a 
te  decorer  d'un  insigne  honorifique  imperial  si  tu  peux  me  trouver  entre  ces  deux- 
la  un  moyen  terme  qui  t'excuse  !  » 

7.  A  ces  mots,  le  superieur  commence  a  se  gratter  serieusement  l'oreille,  car  il  ne 
sait  plus  comment  s'en  tirer. 

8.  Hermes,  le  chanteur  —  ou,  comme  precedemment,  le  messager  de  Cesaree  de 
Philippe  — ,  dit  a  Cyrenius  :  «  Noble  souverain,  a  present,  il  est  pris  et  bien  pris, 
et  il  ne  pourra  plus  s'echapper  du  filet  !  Oh,  c'est  vraiment  bien  fait  pour  ce 
feroce  ennemi  de  tout  ce  qui  est  bon  et  vrai !  Si  je  ne  le  connaissais  pas  si  bien,  je 
le  plaindrais  presque,  car  j'ai  facilement  pitie  du  pire  des  pecheurs  quand  je  le 
vois  dans  un  grand  embarras  ;  mais  je  pourrais  voir  ce  gaillard  bruler  tout  vif  et  y 
prendre  plaisir  !  Ce  n'est  ni  le  moment  ni  le  lieu  de  dire  tout  ce  qui  se  raconte 
plus  ou  moins  en  secret  sur  ce  noble  seigneur  ;  mais  tu  peux  etre  assure  qu'il  n'y  a 
pas  en  lui  une  seule  fibre  qui  soit  bonne  ! 

9.  Vos  tribunaux  en  condamnent  beaucoup  a  mourir  en  croix  qui  valent  bien 
mieux  en  tant  qu'hommes  que  ce  scelerat  totalement  depourvu  de  scrupules  !  Je 
ne  suis  pas  juge  et  n'ai  a  condamner  personne  ;  cependant,  j'eprouve  en  ce 
moment  une  vraie  joie  a  voir  ce  gaillard  si  bien  pris  dans  un  grand  filet  !  » 

10.  Mathael  dit  en  souriant  :  «  Encore  faut-il  prendre  bien  garde  qu'il  ne  dechire 
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le  filet  et  ne  finisse  meme  par  nous  rire  au  nez  !  Jusqu'a  present,  il  est  reste 
modern  dans  son  langage  ;  mais  si  on  le  pousse  dans  ses  derniers  retranchements, 
c'est  alors,  Cyrenius,  que  tu  le  verras  contre-attaquer  !  Je  ne  le  connais  tout  a  fait 
que  d'aujourd'hui,  bien  que  je  le  connaisse  egalement  par  le  Temple  !  Car  c'est  lui 
qui,  il  y  a  trente  ans,  a  porte  la  main  sur  le  grand  pretre  Zacharie  et,  cache  par  le 
rideau,  l'a  assassine  entre  l'autel  des  sacrifices  et  le  Saint  des  Saints  !  —  Mais 
n'en  disons  pas  davantage  !  » 

11.  Hermes  dit,  rempli  de  joie  :  «  Oh,  j'en  connais  bien  d'autres  du  meme  genre  a 
son  propos  ;  mais,  faute  de  preuves  suffisantes,  on  ne  peut  rien  faire,  ou  pas 
grand-chose  !  » 

12.  Fort  etonne  des  paroles  de  Mathael,  Cyrenius  reprend  :  «  Ah,  que  me  dis-tu  la 
?!  Ainsi  done,  cet  individu  aurait  ote  la  vie  a  ce  grand  pretre  qui,  selon  tous  les 
temoignages,  etait  d'une  piete  et  d'une  sagesse  si  elevees  ?  Eh  bien,  il  n'est  pas 
mauvais  que  j'en  sois  averti,  et  je  fais  mon  affaire  de  tout  le  reste  !  » 

13.  A  ces  mots,  Cyrenius  fit  signe  au  capitaine  Jules  de  poster  des  gardes,  afin 
qu'aucun  des  Pharisiens  ne  s'echappat. 

14.  Jules  donna  aussitot  un  ordre  en  secret,  et  ce  que  Cyrenius  avait  ordonne  fut 
execute  sur-le-champ  ;  pourtant,  le  superieur  s'apercut  de  quelque  chose  et 
demanda  a  Cyrenius  :  «  Pour  qui  ce  mouvement  ?  » 

15.  Cyrenius  repond  :  «  Vous  n'avez  pas  a  poser  de  telles  questions,  toi  et  tous 
ceux  de  ton  engeance  ;  car  Cyrenius  ne  repondra  plus  a  des  monstres  humains  de 
ta  sorte  !  Pour  le  peuple,  tu  n'es  pas  seulement  un  miserable  imposteur,  mais 
aussi  un  meurtrier  des  esprits  et  des  corps  !  Pour  le  moment,  j'attends  encore  le 
rapport  du  curateur  de  la  ville  et  l'arrivee  de  Cornelius,  de  Faustus  et  de  Jonah  de 
Kis  ;  peut-etre  te  dirai-je  alors  pourquoi  j'ai  fait  poster  des  sentinelles  !  » 

16.  A  ces  mots,  le  superieur  tire  de  sa  robe  un  rouleau  de  parchemin,  le  montre  a 
Cyrenius  et  dit :  «  Connais-tu  ce  cachet  et  cette  signature  ?  » 

17.  Cornelius  sursaute  et  dit  :  «  C'est  le  sceau  de  l'empereur,  et  sa  signature  !  — 
Que  signifie  ?  » 

19.  Le  superieur  dit :  «  Si  cela  devient  necessaire,  tu  sauras  ce  qu'il  y  a  la  !  Aussi 
te  conseille-je  de  renoncer  a  toute  information  contre  moi,  sans  quoi  ce  rouleau 
pourrait  t'attirer  de  serieux  ennuis  !  Je  respecte  encore  en  toi  l'honnete  homme  ; 
mais,  bien  sur,  si  tu  allais  trop  loin,  il  se  pourrait  que  je  fasse  de  ce  rouleau, 
auquel  tu  dois,  comme  tout  un  chacun,  le  plus  grand  respect,  un  usage  qui  te 
deplairait  fort  ! 

20.  En  verite,  je  n'aurais  pas  tire  cette  arme  terrible  de  la  poche  de  mon  habit  si  tu 
ne  m'y  avais  contraint  ;  mais  puisque  tu  as  entrepris  de  me  traiter  plus  bas  que 
terre,  il  est  grand  temps  de  te  montrer  que  tu  es  loin  d'etre  le  seul  maitre  de  ce 
territoire  !  Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  a  present  retirer  ces  gardes,  sans  quoi  je 
pourrais  etre  contraint,  malgre  le  sabbat,  de  poster  les  miens  aupres  des  tiens  ! 

21.  Ce  tout  nouveau  langage  dans  ma  bouche  te  gene  quelque  peu,  pas  vrai  ?! 
Mais  je  ne  peux  vraiment  rien  pour  toi  ;  car  tout  a  l'heure,  ton  langage  m'a 
quelque  peu  gene  moi  aussi  !  Bref,  desormais,  je  te  connais  et  tu  me  connais 
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aussi  !  Fais  ce  que  tu  crois  bon  et  raisonnable,  et  je  ferai  de  meme  !  —  M'as-tu 
bien  compris  ?  » 

22.  Ayant  dit  ces  mots,  le  superieur,  tel  un  souverain,  tourne  le  dos  a  Cyrenius  et 
se  rend  avec  les  siens  sur  le  rivage,  ou  il  prend  l'attitude  qui  convient  a  celui  a  qui 
l'empereur  a  accorde  de  grands  pouvoirs  en  cas  d'urgence  ;  quant  a  Cyrenius,  il 
se  trouve  a  present  dans  un  grand  embarras  et  se  demande  ce  qu'il  doit  faire. 

23.  Mathael  dit  alors  :  «  Vois-tu,  tres  cher  ami,  comme  ce  gaillard  est,  telle  une 
forteresse,  pourvu  au  mieux  depuis  longtemps  de  tout  ce  qui  est  propre  a  sa 
surete  physique  et  morale  ?!  C'est  pourquoi  il  est  si  difficile,  et  en  verite  tout  a 
fait  vain,  de  s'eriger  en  juge,  parce  que  ces  gens  —  Dieu  sait  par  quelles  voies 
detournees  !  —  ont  su  se  procurer  en  secret  les  privileges  les  plus  eleves,  aux- 
quels  il  sera  particulierement  difficile  de  s'attaquer  !  » 

24.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  tout  de  meme,  cher  et  sage  Mathael,  comment  est-il 
possible,  dis-le-moi,  que  cette  hydre  d'homme  ait  recu  a  mon  insu  et  malgre  moi 
un  sauf-conduit  de  la  main  de  l'empereur  ?!  Bien  sur,  il  ne  reste  sans  doute  plus 
qu'a  faire  contre  mauvaise  fortune  bon  cceur  !  Pourtant,  je  suis  curieux  de  savoir 
ce  que  le  Seigneur  aura  a  dire  la-dessus  !  » 

25.  Mathael  dit  :  «  II  ne  voudra  peut-etre  pas  en  parler  et  te  donner  une  vraie 
reponse  pour  le  moment  ;  car  II  savait  d'avance  pourquoi  II  soumettait  cette 
societe  a  ton  examen,  et  II  semble  avoir  prete  bien  peu  d'attention  a  tous  nos  de- 
bats  !  » 

26.  Cyrenius  dit  :  «  II  faut  pourtant  que  nous  Lui  demandions  au  moins  un 
conseil  !  » 

27.  Mathael  dit :  «  II  est  vrai  que  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin  !  » 

Chapitre  147 

Le  document  falsifie 

1.  Cependant,  sur  le  rivage,  le  superieur  disait  a  ses  collegues  :  «  Vous  avez  bien 
mene  l'affaire  ;  car  votre  pretendue  sortie  contre  moi  est  venue  a  point  nomme, 
quand  je  vous  en  donnais  le  signal  par  mon  silence  !  A  present,  ils  sont  pieds  et 
poings  lies  et  ne  s'y  retrouvent  plus  du  tout  !  Si  seulement  les  trois  visiteurs 
annonces  pouvaient  ne  pas  venir,  car  eux  seuls  pourraient  nous  faire  de  l'ombre  ! 
Surtout  s'ils  s'avisaient  d'amener  avec  eux  le  fameux  Nazareen  !  Oui,  dans  ce  cas, 
nous  serions  joliment  dans  l'embarras  !  Plus  rien  ne  nous  sauverait  ! 

2.  C'est  pourquoi  je  serais  d'avis  que  nous  tentions  de  nous  embarquer  au  plus 
vite  et  de  nous  diriger  line  A  recta  [tout  droit]  vers  Jerusalem  ;  car  lorsque 
lesdits  visiteurs  seront  la,  il  pourrait  bien  etre  trap  tard  !  Cyrenius  a  rappele  ses 
gardes,  rien  ne  nous  retient  !  Aussi,  remontons  le  long  du  rivage  sur  quelques 
arpents,  et  nous  rencontrerons  bien  quelque  barque  de  pecheur  grec  sur  laquelle 
nous  voguerons  vers  notre  salut  !  » 

3.  Celui  qui  avait  parle  auparavant  dit  :  «  Mais  les  miliciens  de  la  ville  ? 
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Comment  leur  echapperons-nous  ?  Car  ils  doivent  nous  guetter  derriere  les 
buissons,  et  s'ils  nous  prennent,  nous  sommes  perdus  !  » 

4.  Le  superieur  dit  :  «  II  est  vrai  que  la  situation  est  fort  difficile  !  Et  si  nous 
allions  hardiment  et  avec  autorite  rec lamer  a  Cyrenius  une  escorte  sure  ?!  Au  vu 
de  cette  lettre  imperiale,  il  ne  saurait  nous  la  refuser  !  Toi,  notre  porte -parole,  va 
lui  demander  cela  !  » 

5.  L'orateur  s'execute  ;  mais  Cyrenius  a  deja  pris  conseil  aupres  de  Moi,  et, 
naturellement,  Je  lui  ai  dit  tout  ce  que  les  Pharisiens  avaient  debattu  et  decide  sur 
le  rivage,  et  Cyrenius  savait  desormais  a  quoi  s'en  tenir  et  ce  qu'il  avait  a  faire. 

6.  Quand  l'orateur  vint  lui  exposer  sa  requete  avec  toute  la  hardiesse  et  l'arro- 
gance  possibles,  Cyrenius  lui  dit  :  «  Mon  ami,  il  est  vrai  que  la  lettre  de  tout  a 
l'heure  m'a  effraye  ;  c'est  que  je  ne  savais  pas  encore  qu'elle  etait  fausse  !  Mais  a 
present  que  je  vois  l'affaire  sous  son  vrai  jour,  je  n'ai  plus  aucune  crainte  et  n'ai 
nulle  intention  d'acceder  a  la  requete  de  ton  superieur  ! 

7.  Du  reste,  va  dire  au  superieur  qu'il  doit  me  livrer  immediatement  le  document 
en  question,  sans  quoi  on  le  lui  prendra  de  force  ;  et  si  par  hasard  il  tentait  de  le 
detruire,  il  peut  s'attendre  des  aujourd'hui  a  la  crucifixion  !  —  Va  lui  dire  cela  !  » 

8.  L'orateur  fait  alors  une  profonde  reverence  et  s'eloigne  en  tremblant  de  tout 
son  corps.  Arrivant  pres  du  superieur,  il  dit,  begayant  d'epouvante  :  «  Nous 
sommes...  perdus  !  Cette  maudite  fausse  lettre...  a  porte...  a  son  comble...  notre 
infamie  !  Si  ce  n'est...  pour  aujourd'hui...  c'est  pour  demain...  a  coup  sur...  la 
croix  !  Remets  a  l'instant  et  sans  tergiverser  ce  maudit  document  au  grand 
gouverneur,  sans  quoi  tu  seras  des  ce  jour  sur  la  croix  !  Tu  as  du  etre  trahi  par 
quelque  Satan  !  Cyrenius  sait  tout  !  » 

9.  Quand  la  sinistre  compagnie  entend  ces  paroles  avec  son  superieur,  un  etrange 
sentiment  s'empare  d'eux  tous,  et  le  superieur,  prenant  le  document,  le  remet  au 
porte-parole  en  disant :  «  Prends-le  et  emporte-le  ;  nous  sommes  perdus,  car  c'est 
la  notre  dernier  res  sort  qui  se  brise  !  » 

10.  L'orateur  apporte  done  le  document  a  Cyrenius  et  dit  :  «  Noble  souverain, 
voici  la  lettre  !  Nous  sommes  tous  de  grands  criminels,  et  n'en  appelons  plus  qu'a 
l'humanite  de  ton  coeur  !  » 

11.  Cyrenius  prend  le  document,  le  parcourt  et  dit  au  bout  d'un  instant  :  « 
Astucieux,  oui,  subtil  et  astucieux  !  Dis-moi  seulement  ceci  :  en  quelles  cir- 
Constances  le  superieur  est-il  entre  en  possession  de  cette  CHARTA  ALBA^  ;  ?  » 

12.  L'orateur  dit :  Noble  seigneur,  je  sais  bien  des  choses,  mais  pas  cela,  en  verite 
!  Quand  il  est  venu  de  Jerusalem  pour  etre  notre  superieur,  il  l'avait  deja  avec  lui 
;  mais  qui  la  lui  a  procuree  la-bas,  je  n'en  sais  rien  !  » 

13.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  es-tu  tout  a  fait  certain  qu'il  avait  deja  ce  document  en 
venant  de  Jerusalem  ?  » 

14.  L'orateur  dit  :  «  II  nous  l'a  dit  en  nous  le  montrant,  et  il  nous  a  alors  inclus 


(*'  Document  vierge  revetu  seulement  d'une  signature.  (Litteralement  :  feuille  blanche,  done 
blanc-seign,  «  carte  blanche  ».  [N.d.T.D]) 
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dans  ce  pouvoir.  C'est  tout  ce  que  je  sais,  et  nul  d'entre  nous  n'en  saura  davantage 

!  » 

15.  Cyrenius  demande  encore  :  «  Hormis  cela,  quelle  sorte  d'homme  etait-il?» 

16.  L'orateur  repond  :  «  Je  ne  sais  rien  de  mauvais  sur  lui  ;  il  a  toujours  exerce  sa 
charge  rigoureusement  et  selon  l'esprit  du  judaisme.  Qu'il  ait  souvent  fait  rentrer 
l'argent  d'une  maniere  pas  precisement  charitable,  c'est  du  reste  chose  connue  ; 
mais  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  jamais  ete  trop  dur  envers  quiconque.  II  se  peut  qu'il 
ait  sur  la  conscience  bien  des  choses  du  passe,  ce  que,  bien  sur,  il  ne  nous  a 
jamais  revele  ;  mais  depuis  son  entree  en  fonction  ici,  nous  ne  savons  rien,  si  ce 
n'est  qu'hier,  il  a  reclame  les  offrandes  avec  un  peu  trop  d'insistance  en  verite.  II 
est  vrai  que  le  peuple  lui-meme  s'y  pretait  de  son  mieux  !  » 

17.  Cyrenius  demande  encore  :  «  Le  superieur  n'a-t-il  pas  fait  a  d'autres  reprises 
un  mauvais  usage  de  ce  document  ?  » 

18.  L'orateur  repond  :  «  Nous  n'avons  jamais  rien  remarque  de  tel  jusqu'a  ce  jour. 

» 

19.  Cyrenius  demande  :  «  Tout  ce  que  tu  viens  de  me  rapporter  est-il  la  pure 
verite  ?  » 

20.  L'orateur  dit  :  «  Noble  seigneur,  que  je  meure  s'il  y  a  la  quoi  que  ce  soit  de 
mensonger  !  » 

21.  Cyrenius  dit :  «  Fort  bien  !  Ainsi,  va  dire  au  superieur  que  je  veux  maintenant 
lui  parler  et  qu'il  doit  done  venir  devant  moi  ;  car  je  voudrais  voir  s'il  est  encore 
possible  de  faire  quelque  chose  pour  votre  bien  dans  cette  affaire  !  » 

22.  Cette  fois,  l'orateur  va  transmettre  ces  paroles  au  superieur  avec  un  peu  plus 
de  courage  et  moins  de  fievre.  Le  superieur  reflechit  un  moment,  puis  il  dit :  «  Eh 
bien,  nous  n'avons  guere  le  choix  en  la  circonstance  —  il  nous  faut  faire  contre 
mauvaise  fortune  bon  coeur  !  Apres  tout,  il  vaut  mieux  perdre  un  peu  que  tout  !  » 

Chapitre  148 

Profession  de  foi  du  superieur 

1.  La-dessus,  le  superieur  se  rend  aupres  de  Cyrenius  et  dit  :  «  Tu  as  devant  toi 
un  homme  sans  pouvoir.  II  s'est  imagine  un  temps,  en  tant  qu'homme  de  cette 
terre,  pouvoir  jouir  pour  lui-meme  de  tous  les  droits  dont  usent  d'autres  qui  ne 
sont  aussi  que  des  hommes  de  cette  terre  ;  mais,  bien  que  mathematicien  expert, 
il  s'est  trompe  dans  ses  calculs,  et  il  en  est  venu  a  la  conviction  que  les  grands  ne 
veulent  pas  avoir  d'autres  grands  aupres  d'eux  !  C'est  pourquoi  je  ne  veux  etre 
desormais  qu'un  humble  parmi  les  humbles  ;  peut-etre  serai-je  ainsi  plus  agreable 
aux  grands  !  » 

2.  Cyrenius  dit :  «  Tu  feras  fort  bien  en  cela  !  Mais  dis-moi  seulement  ceci :  pour 
quelle  raison  t'es-tu  donne  devant  moi  pour  autre  que  tu  n'etais  ?  Je  t'ai  pourtant 
tendu  la  main  comme  a  un  ami,  et  tu  l'as  refusee  !  Quel  but  poursuivais-tu  done 
ainsi  ?  » 
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3.  Le  superieur  dit  :  «  Songe  a  ce  j'etais  !  Avec  une  position  comme  la  mienne, 
un  homme  recoit  toujours  en  secret  un  titre  d'orgueil  qui  s'intitule  :  "Honneurs  et 
pouvoirs  lies  a  la  fonction"  !  II  devient  alors  facilement  pecheur  ;  mais  une  fois 
qu'il  a  commence,  il  ne  voit  et  n'entend  plus  rien  et,  pour  s'elever,  va  toujours 
plus  loin  dans  le  peche.  Helas,  dans  cette  ascension,  il  arrive  toujours  un  moment 
ou  il  est  ecrit :  "A  partir  d'ici,  tu  ne  feras  pas  un  pas  de  plus  !"  J'en  suis  a  ce  point, 
et  serai  fort  heureux  de  me  retrouver  tout  en  bas  des  que  possible  !  J'ai  deja 
soixante-dix-huit  ans  et  ne  peux  m'attendre  a  vivre  encore  longtemps  !  Dore- 
navant,  si  tu  veux  bien  me  laisser  ce  peu  de  temps  qui  me  reste  a  vivre,  je  ne 
m'occuperai  plus  que  de  choses  purement  divines  !  » 

4.  Cyrenius  dit  :  «  Va  pres  de  la  maison  de  Marc  :  la-bas,  sur  une  table,  tu 
trouveras  du  pain  et  du  vin.  Restaure-toi,  et  nous  reglerons  ensuite  cette  affaire 
peut-etre  meme  avant  l'arrivee  des  visiteurs  annonces  !  » 

5.  Le  superieur,  a  present  la  mine  rejouie,  remercie  et  se  dirige  en  hate  vers  la 
table  servie.  Le  vieillard  avait  certes  grand-faim  et  soif,  et  cela  venait  fort  a 
propos  pour  lui. 

6.  Pendant  que  le  vieillard  se  restaure,  Je  vais  a  Cyrenius  et  lui  dis  :  «  C'est  bien 
ainsi  ;  tu  as  fort  bien  conduit  l'affaire.  Le  temoignage  que  tu  as  donne  du 
Nazareen  etait  lui  aussi  tout  a  fait  bien  venu  ;  mais  il  serait  premature  de  Me  faire 
pleinement  reconnaitre  de  ces  hommes.  Quand  les  choses  auront  encore 
progresse  comme  elles  l'ont  fait  jusqu'a  present,  il  se  pourrait  meme  que  ces 
hommes  se  rallient  tout  a  fait  a  notre  cause  ;  mais  trop  de  hate  pourrait  tout 
perdre. 

7.  Je  vais  maintenant  mettre  Raphael  a  ta  disposition.  II  fera  ce  que  tu  lui  diras  ; 
mais  sois  prudent  avec  les  miracles  !  Ne  lui  demande  rien  pour  la  ville,  qui 
rougeoie  encore  par  endroits  des  lueurs  de  l'incendie,  bien  que  l'ange  soit 
parfaitement  capable  de  la  rebatir  tout  entiere  en  un  instant.  Car  Je  veux  que  cette 
ville  demeure  quelque  temps  dans  son  etat  d'humiliation,  et  Marc  et  ses  enfants 
doivent  etre  ceux  qui  la  releveront  finalement.  Mais  tu  peux  demander  a  l'ange 
tout  le  reste  —  cependant  toujours  avec  prudence  et  quelques  precautions  !  » 

8.  Cyrenius  dit :  «  Que  feras-Tu  pendant  ce  temps,  Seigneur  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  Je  demeurerai  non  loin  de  toi  et,  comme  Je  l'ai  fait  jusqu'ici,  jouerai 
les  etrangers.  Cependant,  lorsque,  vers  midi,  tu  verras  arriver  un  vaisseau,  va  au 
rivage  et  recois  les  arrivants  en  Mon  nom  ;  mais  dis-leur  qu'eux  non  plus  ne 
doivent  pas  Me  faire  reconnaitre  prematurement,  afin  que  l'affaire  des  Pharisiens 
ne  soit  pas  compromise.  Quant  au  messager  et  chanteur  Hermes,  envoie-le  a  Mes 
disciples  ;  ils  lui  enseigneront  tout  ce  qui  est  necessaire  a  notre  cause.  De  Mon 
cote,  Je  M'entretiendrai  avec  Ouran  de  l'organisation  future  de  son  Etat,  et  de 
meme  avec  Mathael  et  son  epouse.  —  A  present,  tu  sais  ou  tu  en  es  et  ce  que  tu 
as  a  faire  !  » 

10.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  6  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ;  mais  comment  re- 
connaitrai-je  que  ces  quelque  cinquante  Juifs  jures  sont  prets  pour  Toi  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  l'apprendras  le  moment  venu,  apres  le  repas  de  midi,  que  nous 
prendrons  aujourd'hui  une  heure  plus  tard.  Aussi,  n'aie  aucune  inquietude  pour 
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cela,  et  occupe-toi  de  tout  le  reste  conformement  a  Mon  ordonnance  divine 
eternelle  !  » 

12.  Ce  conseil  satisfit  parfaitement  Cyrenius,  qui  etait  rempli  de  joie  de  Me 
savoir  pleinement  satisfait  de  la  maniere  dont  il  avait  traite  les  Pharisiens  ;  ce- 
pendant,  J'appelai  Raphael  et  le  mis  aux  ordres  de  Cyrenius. 

13.  Raphael  arriva  aussitot  et  dit :  «  Je  suis  la  pour  servir  Dieu  et  te  servir,  toi  et 
tous  les  hommes  de  bonne  volonte,  par  la  volonte  et  au  nom  du  Seigneur.  Mais 
sois  prudent  dans  ce  que  tu  m'ordonneras  ;  car  j'accomplirai  tout  !  » 

14.  Cyrenius  dit  :  «  Ami  venu  des  cieux,  si  je  devais  agir  selon  mon  enten- 
dement,  il  n'en  sortirait  sans  doute  que  folie  sur  folie.  Si  j'ai  aussi  bien  reussi 
avec  ces  Pharisiens  extraordinairement  ruses,  je  ne  le  dois  qu'au  Seigneur  seul  ; 
car  c'est  Lui  qui  m'a  inspire  les  paroles  et  les  pensees  qu'il  fallait.  Autant  dire  que 
mon  merite  en  cela  est  nul.  C'est  pourquoi  j'espere  et  je  crois  que  tout  ira  bien 
jusqu'au  bout  !  Car  sous  de  tels  auspices,  ami,  nous  pouvons  bien  essayer  de 
poursuivre  ensemble,  selon  la  volonte  du  Seigneur,  l'oeuvre  entreprise  avec  les 
Pharisiens  !  Qu'en  penses-tu,  celeste  ami  ?  » 

15.  Raphael  dit  :  «  Ah,  c'est  bien  different  ;  avec  un  tel  etat  d'esprit,  il  est  tout  a 
fait  impossible  d'echouer  dans  la  tache  que  Ton  veut  accomplir  !  Aussi,  remet- 
tons-nous  a  l'ouvrage  avec  l'aide  de  la  force  divine  !  » 

16.  Entre-temps,  Stahar,  s'etant  restaure,  revint  vers  Cyrenius  et  le  remercia  du 
fond  du  cceur  pour  la  bienveillance  qu'il  lui  avait  temoignee. 

Chapitre  149 

Le  superieur  Stahar  fait  connaitre  ses  conceptions  religieuses 

1.  Cyrenius  refusa  le  compliment,  disant :  «  Ami,  c'est  au  seul  Seigneur  du  ciel  et 
de  la  terre  qu'est  due  toute  gratitude  et  toute  louange  ;  mais  toi  qui  es 
parfaitement  initie  a  tout  le  judaisme  et  qui  es  un  grand  docteur  de  la  loi,  dis-moi 
quel  sens  a  pour  toi  le  mot  "ange".  Que  sont  done  exactement  les  anges  de  Dieu, 
et  comment  servent-ils  Dieu  et  les  hommes  ?  » 

2.  Stahar  dit  :  «  Noble  souverain,  c'est  la  une  question  fort  epineuse,  en  ce  sens 
qu'il  n'a  jamais  ete  pleinement  demontre  que  les  anges  existaient  vraiment  ! 
L'Ecriture  en  fait  certes  mention  en  diverses  occasions  ;  mais  elle  n'explique 
nulle  part,  ne  fut-ce  que  d'un  mot,  ce  que  sont  les  anges  eux-memes  et  de  quelle 
maniere  ils  servent  Dieu  et  les  hommes  ! 

3.  Selon  le  Dahahlmud  ,  il  ne  faut  pas  entendre  par  ce  terme  autre  chose  que  les 
forces  emanant  de  l'etre  de  Dieu  sous  la  forme  de  faisceaux  de  flammes  se 
mouvant  dans  toutes  les  directions,  a  la  vitesse  inconcevable  de  la  pensee,  a 
partir  du  centre  eternel  et  insondable  qu'est  Dieu,  un  peu  comme  les  rayons 
lumineux  partent  du  soleil.  C'est  encore  la  definition  qui  m'apparait  a  moi-meme 
la  plus  acceptable  ;  mais  quant  a  savoir  si  elle  est  exacte  et  conforme  a  la  verite, 


(,)  Talmud. 
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c'est  une  autre  question  a  laquelle,  sans  doute,  aucun  mortel  ne  sera  jamais  vrai- 
ment  en  mesure  de  repondre. 

4.  Selon  l'Ecriture,  on  aurait  aussi  vu  plusieurs  fois  des  anges  servir  les  hommes, 
sur  terre,  sous  la  forme  de  jouvenceaux  d'une  beaute  peu  commune  !  Mais  pour 
ceux  qui  voient  plus  loin,  c'est  peut-etre  aussi  pousser  les  choses  un  peu  loin  ; 
mes  collegues  et  moi,  du  moins,  n'avons  jamais  rien  vu  de  tel  !  C'est  possible  ! 
Mais  il  se  peut  tout  aussi  bien  qu'il  s'agisse  d'une  ancienne  formulation  lyrique 
par  laquelle,  pour  rendre  la  chose  plus  palpable,  on  personnifiait  les  forces 
agissantes  de  l'esprit  en  leur  prctant  la  figure  puissante,  charnue  et  pleine  de 
fougue  juvenile  d'un  tres  beau  jeune  homme  ;  car  aucun  vers  n'a  jamais 
mentionne  d'ange  feminin  —  probablement  parce  que  les  poetes  inspires  n'ont 
jamais  pu  concevoir  qu'il  y  eut  autant  de  force  dans  une  jeune  fille,  si  parfaite  et 
charmante  soit-elle,  que  dans  un  jeune  homme  bien  en  chair  et  plein  de  sante. 

5.  Ainsi,  noble  souverain,  il  existe  selon  la  pure  raison  bien  des  conceptions 
differentes  !  II  parait  y  avoir  dans  toutes  quelque  verite  ;  mais  ou  est  cette  verite, 
nous  ne  sommes  pas  capables  d'en  juger,  nous  les  hommes.  II  faut  done  bien 
laisser  et  maintenir  le  peuple  dans  sa  croyance  sensible  ,  puisque  Ton  n'a  au 
fond  rien  de  meilleur  a  lui  offrir  !  Et  c'est  d'ailleurs  la  ce  que  je  puis  dire  de 
mieux  en  reponse  a  ta  si  importante  question  ;  car  je  ne  puis  tout  de  meme  pas  te 
servir  ce  que  Ton  enseigne  au  peuple  a  ce  sujet  !  » 

6.  Cyrenius  dit :  «  Tu  ne  crois  done  pas  pleinement  a  la  possibilite  de  l'apparition 
corporelle  d'un  ange  qui  soit  une  personne  ?  » 

7.  Stahar  dit  :  «  Non  seulement  je  n'y  crois  pas  pleinement,  mais  je  n'y  crois  pas 
du  tout  :  car  je  n'ai  encore  jamais  eu  l'honneur  et  le  bonheur  de  voir  pareille 
chose  ne  fut-ce  qu'en  reve,  et  moins  encore  dans  la  realite.  De  meme,  tous  les 
collegues  avec  qui  j'ai  eu  l'occasion  de  m'entretenir  franchement  de  la  chose  n'ont 
rien  pu  me  dire  que  je  n'eusse  appris  par  moi-meme  depuis  longtemps. 

8.  Je  ne  veux  certes  pas  par  la,  si  ce  n'est  pour  moi  seul,  nier  absolument  cette 
eventualite  extreme  ;  mais  il  est  certain  que,  sans  intermediaire  physique,  un  tel 
esprit  angelique  peut  encore  bien  moins  apparaitre  a  nos  sens  comme  un  etre  dote 
d'une  existence  formelle  qu'un  rayon  de  lumiere  ne  peut  se  manifester  en  tant  que 
tel  lorsqu'il  ne  rencontre  aucun  milieu  sur  lequel  il  reagisse. 

9.  Un  rayon  lumineux  du  soleil  traverse  sans  doute  l'air  avant  que  de  toucher  le 
sol  de  la  terre  et  d'agir  sur  lui.  Cependant,  il  ne  peut  devenir  herbe  dans  l'air,  qui 
est  un  milieu  bien  trop  subtil  ;  mais  dans  le  sol  terrestre,  il  peut,  tel  Protee,  se 
transformer  en  toute  chose  pour  laquelle  il  trouve  dans  la  matiere  ne  serait-ce 
qu'une  certaine  disposition. 

10.  Ainsi,  je  le  dis,  puisque  Ton  trouve  partout,  dans  la  grande  nature  des  choses, 
un  certain  ordre  necessaire,  mais  que  Ton  n'y  voit  jamais  naitre  aucune  chose  qui 
n'ait  ete  precedee  d'une  cause  appropriee  et  sans  qu'un  milieu  approprie  ait  existe 
prealablement  dans  un  but  quelconque,  et  puisque,  en  outre,  meme  l'observation 
la  plus  soigneuse  de  la  nature  des  choses  n'y  decouvre  jamais  le  moindre  saut,  je 
suis  done  contre  tous  les  pretendus  miracles,  et  contre  la  possibilite  de  la 
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presence  personnelle  formelle  d'un  esprit,  quel  que  soit  le  nom  qu'on  lui  donne 
—  qu'il  s'agisse  done  d'un  ange  ou  d'un  diable,  d'un  Dieu  ou  de  son  pole  oppose. 

11.  Oui,  un  esprit  superieur  peut  se  manifester,  mais  en  aucun  cas  autrement 
qu'en  chair  et  en  os  ;  au-dela,  tout  est  soit  imagination  d'un  homme  plein  d'esprit, 
soit  pur  mensonge  ! 

12.  Quelle  pitie  que  nous  devions  precisement,  nous  qui  avons  depuis  longtemps 
reconnu  la  verite,  etre  ceux  qui,  sous  des  apparences  et  par  des  actes  mystiques, 
repandent  et  perpetuent  le  mensonge  et  la  plus  noire  superstition  !  Nous  sommes 
contraints  d'afficher  des  mines  pieuses,  quand  nous  sommes  pres  d'eclater  de 
colere  devant  tant  de  sottise  !  Mais  il  y  a  Moise,  il  y  a  les  prophetes  —  tout 
simplement  des  hommes  avides  de  pouvoir,  qui  ont  sans  doute  commence  par 
enjoler  le  peuple  par  toutes  sortes  d'apparitions  naturelles,  afin  que  celui-ci  les 
couronne  ensuite  comme  ses  souverains  perpetuels  et  leur  donne  le  droit 
tyrannique  de  lui  infliger  tous  les  maux  de  la  terre  ! 

13.  Mais  lorsqu'un  peuple  a  ete  ainsi  amadoue  et,  grace  a  force  miracles,  dfiment 
plonge  dans  l'obscurite  la  plus  profonde,  essayez  d'apporter  a  un  tel  peuple  une 
simple  lumiere,  mais  une  lumiere  authentique,  et  il  se  jettera  sur  vous  comme  un 
tigre  pour  vous  mettre  en  pieces  ! 

14.  C'est  pourquoi,  quand  un  peuple  est  deja  par  trop  abeti,  il  vaut  encore  mieux 
le  laisser  dans  ses  vieilles  croyances  stupides  et  raviver  celles-ci  par  de  faux 
miracles,  plutot  que  de  s'efforcer  d'instruire  ce  peuple,  car  une  fois  qu'un  peuple 
est  bien  abeti,  il  n'est  generalement  plus  possible  de  le  detromper  ! 

15.  II  y  eut  un  temps  ou,  chaque  fois  que  je  voyais  un  homme  faire  un  miracle 
dans  le  but  evident  de  rendre  encore  plus  stupide  une  humanite  deja  fort  abetie,  je 
m'en  prenais  a  sa  honteuse  entreprise  comme  un  tigre  furieux,  et  je  le  tuais  meme 
si  je  pouvais  ;  mais  avec  le  temps  et  apres  bien  des  nobles  tentatives,  je  finis  par 
me  convaincre  que  lorsqu'on  les  avait  trop  abetis,  les  hommes  ne  pouvaient  plus 
du  tout  etre  detrompes,  et  cela  me  fit  voir  que  j'avais  grand  tort  de  partir  en 
guerre  contre  ceux  qui,  par  des  miracles  factices,  faisaient  en  sorte  de  conforter 
tres  efficacement  le  peuple  dans  ses  vieilles  superstitions. 

16.  Je  crois  a  present  m'etre  montre  a  toi  tel  que  je  suis.  J'espere  que  tu  com- 
prendras  sans  colere  que  j'aie  naturellement  du  me  montrer  tout  autre  devant  le 
peuple  !  Mais  que  j'aie  toujours  pense  autrement  en  moi-meme,  en  temoigne  la 
justesse  de  ma  conviction  intime,  que  je  n'eusse  jamais  pu  te  reveler  si  elle 
n'avait  ete  presente  en  moi  !  Mais  je  n'ai  cure  desormais  des  faiseurs  de  miracles 
;  il  suffit  qu'ils  ne  cherchent  pas,  comme  a  leur  habitude,  a  gagner  leur  pain  aux 
depens  d'hommes  clairvoyants  de  ma  sorte,  mais  qu'ils  nous  soutiennent 
gentiment,  et  tout  ira  au  mieux  pour  nous  tous. 

17.  Car  il  ne  faut  jamais  laisser  voir  a  l'humanite  irremediablement  ignorante 
qu'il  n'y  a  en  realite  absolument  rien  derriere  nous,  mais  au  contraire,  par  des 
miracles  factices,  la  maintenir  dans  l'idee  et  la  croyance  aveugle  que  derriere 
nous  se  cachent  d'insondables  mysteres  que  seul  un  pretre  penetre  de  l'esprit 
divin  ou  un  prophete  eveille  par  Dieu  dans  ce  but  peut  comprendre  tout  a  fait. 

18.  C'est  assez  que  nous  soyons  quelques-uns  a  comprendre  que  tout  ce  qu'on 
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enseigne  sur  une  quelconque  divinite  n'est  —  entre  nous  soit  dit  —  que  vieilles 
fables  creuses  sans  autre  fondement  que  l'imagination  humaine.  » 

Chapitre  150 

Raphael  et  Stahar 

1.  Cyrenius  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  du  tout  de  ton  avis  la  non  plus  ;  car  je  crois 
fermement  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  a  cree  par  Sa  propre  toute-puissance  parfaite, 
c'est-a-dire  lire  de  Lui-meme,  tout  le  monde  spirituel  et  sensible,  en  un  temps 
bien  sur  un  peu  plus  long  que  celui  que  donne  Moise,  et  qui  n'a  ete  que  mal  ou 
pas  du  tout  compris.  Mais  il  y  a  ici  des  hommes  qui  comprennent  Moise  mieux 
que  tu  ne  le  fais  ! 

2.  Je  crois  aussi  a  la  vie  eternelle  de  tous  les  hommes  qui,  par  bonne  volonte, 
agissent  selon  les  commandements  de  Dieu  ;  je  crois  aussi  absolument  que  tous 
les  esprits  sont  des  personnes  formelles,  done  aussi  les  anges  de  Dieu,  et  je  crois 
fermement  a  l'authenticite  de  la  revelation  divine  par  la  bouche  des  prophetes,  et 
meme  a  l'existence  personnelle  d'un  Homme-Dieu  ! 

3.  Et  si  je  crois  a  toutes  ces  choses,  ce  n'est  pas  simplement  par  oui-dire,  mais 
parce  que  j'en  suis  personnellement  tres  profondement  convaincu,  aussi  suis-je 
fort  surpris  que  tu  ne  croies  a  rien  de  tout  cela  ! 

4.  Que  dirais-tu  done  si  je  te  declarais  tres  serieusement :  "L'aimable  jouvenceau 
que  tu  vois  ici  est  precisement  l'un  de  ces  anges  de  Dieu  auxquels  tu  n'as  jamais 
cru,  et  il  peut  te  le  prouver  n'importe  quand  par  des  actes  ?"  —  Qu'aurais-tu  a 
repondre  a  cela  ?  » 

5.  Stahar  dit :  «  Noble  seigneur,  je  pourrais  seulement  te  repondre  qu'il  te  plait  de 
me  faire  marcher  un  peu  au  vu  de  tous  !  Cet  aimable  jeune  homme  n'est 
certainement  qu'un  de  tes  fils  plein  de  promesses,  et  je  ne  doute  pas  que  tu  ne  lui 
aies  fait  enseigner  depuis  sa  plus  tendre  enfance  tous  les  arts  et  sciences 
possibles,  aussi  serait-il  bien  etonnant  que  ce  jeune  homme  ne  possede  pas 
certaines  facultes  dont  les  hommes  de  ma  sorte  n'ont  jamais  eu  la  moindre  idee. 

6.  Si  j'etais  un  de  ces  imbeciles  credules,  tu  pourrais  sans  doute  me  faire  avaler  ce 
pieux  mensonge  ;  mais  avec  moi,  ce  sera  bien  difficile.  Car  je  sais  ce  que  je  sais, 
et  il  en  va  sans  doute  de  meme  pour  toi  au  fond  —  sauf  que  tu  sembles  vouloir 
me  soumettre  ici  a  une  nouvelle  epreuve.  » 

7.  Cyrenius  dit :  «  Eh  bien,  si  tu  estimes  que  je  me  moque  de  toi,  au  nom  de  Dieu 
le  Seigneur,  propose-lui  une  epreuve,  et  Ton  verra  alors  si  je  ne  t'ai  pas  dit  la 
verite  !  » 

8.  Stahar  dit :  «  Tres  bien,  si  tu  m'y  autorises,  je  vais  a  l'instant  soulever  le  triple 
voile  de  Moise  qui  couvre  ton  visage,  et  tu  verras  aussitot  clairement  ce  qu'il  en 
est  de  ton  ange  !  —  Viens  done  ici,  mon  gracieux  jeune  ange  !  » 

9.  Raphael  s'approche  de  Stahar  et  dit  :  «  Que  veux-tu  que  je  fasse  pour  toi, 
homme  sans  foi  ?  » 
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10.  Stahar  dit  :  «  II  y  a  dans  cette  mer  une  multitude  de  poissons  ;  pourrais-tu 
aller  me  chercher  dans  ses  profondeurs  l'un  des  meilleurs,  et  en  meme  temps  me 
le  presenter  sur  un  plat,  deja  cuit  et  tres  bien  prepare  ?  » 

11.  A  peine  Stahar  avait-il  prononce  ces  paroles  que  Raphael  tenait  deja  devant 
lui  sur  un  grand  plat  le  poisson  demande,  qu'il  l'invitait  maintenant  a  manger. 

12.  A  cette  vue,  Stahar  se  trouva  terriblement  embarrasse  et  ne  sut  que  dire  de  cet 
incomprehensible  evenement. 

13.  Cependant,  Raphael  invitait  Cyrenius  a  gouter  lui  aussi  le  poisson,  qui  etait 
fort  bien  apprete.  Le  poisson  fut  decoupe.  Cyrenius  en  prit  aussitot  un  bon 
morceau,  le  mangea  et  en  loua  particulierement  la  saveur.  Stahar  gouta  lui  aussi 
un  morceau,  le  mangea  et  trouva  les  louanges  de  Cyrenius  justifiees,  et,  pour 
finir,  plusieurs  autres  convives  prirent  une  part  du  poisson,  qu'ils  trouverent 
extremement  savoureux. 

14.  Quand  tout  le  poisson  fut  ainsi  mange,  Stahar  se  tourna  humblement  vers 
Raphael  et  dit  :  «  Es-tu  vraiment  un  ange  du  Seigneur,  ou  seulement  quelque 
jeune  magicien  venu  d'Europe,  d'Afrique  ou  bien  de  la  grande  Asie^  '  ?  Cet  acte 
est  certes  incomprehensible  et  merveilleusement  inoui  ;  mais  il  existe  aussi  chez 
les  hommes  des  charmes  et  de  grands  magiciens  par  lesquels  un  profane  en  ces 
choses  peut  aisement  se  laisser  prendre.  Aussi,  dis-moi  en  toute  verite  s'il  est 
vraiment  possible  que  tu  sois  un  ange  du  Seigneur  —  ou  serais-tu  un  magicien 
malgre  tout  ?!  » 

15.  Raphael  dit  :  «  A  quoi  bon  te  dire  oui  ou  non  ?!  Celui  qui  doute  a  besoin  de 
preuves  tangibles  !  Mets-moi  a  l'epreuve,  et  decide  par  la  si  un  magicien  pourrait 
faire  ce  que  je  fais  !  » 

16.  Stahar  dit  :  «  Oui,  oui,  ce  serait  fort  bien  si  seulement  je  savais  quelle  autre 
epreuve...  hum...  non,  je  ne  trouve  rien,  tres  gracieux  jeune  homme,  par  quoi  je 
puisse  t'eprouver  encore,  et  de  plus,  la  maniere  dont  tu  t'es  acquitte  de  la 
premiere  epreuve,  en  verite  ridicule,  que  je  t'ai  demandee,  est  deja  si  extraor- 
dinaire qu'on  ne  saurait  imaginer  une  chose  encore  plus  impossible  a  accomplir  ! 
Mais  ta  figure  est  si  infiniment  gracieuse  qu'a  present,  je  prefererais  ve- 
ritablement  croire  que  tu  es  tout  de  bon  un  ange  de  Dieu,  et  non  un  magicien  ! 
Seulement,  tu  sembles  avoir  vraiment  un  corps,  et  cela  n'est  pourtant  pas  le  signe 
d'un  authentique  esprit.  Laisse-moi  done  te  toucher,  que  je  sente  si  tu  as  aussi  des 
os  !  » 

17.  L'ange  laisse  Stahar  le  toucher,  et  Stahar  trouve  que  tout  en  Raphael  est  bien 
solide  et  compact  ;  avec  un  grand  haussement  d'epaules,  il  dit  alors  :  «  Hum, 
hum,  il  y  a  la  partout  la  chair  la  plus  dodue  ;  cela  ne  parait  guere  etre  d'un  esprit  ! 
Le  fait  accompli,  non,  contre  cela,  il  n'y  a  rien  a  redire  ;  mais  ce  corps  si 
extremement  beau  et  charnu,  bien  plus  opulent  que  celui  de  n'importe  quelle 
jeune  fille,  ces  bras  merveilleux,  si  fermes  et  compacts,  non,  il  n'y  a  pourtant  la 


<T)  Hinterasien,  litteralement  «  Asie  posterieure  »,  la  grande  Asie  (l'lnde  et  les  pays  au-dela),  par 
opposition  a  lAsie  anterieure  ou  Asie  Mineure.  Au  chapitre  suivant,  les  magiciens  viennent 
d'Hinterindien,  litteralement  :  Indochine,  ici  en  fait  tout  ce  qui  se  trouve  entre  l'lnde  et  la  Chine 
(done,  en  gros,  du  Cachemire  a  la  Birmanie).  (N.d.T.) 
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absolument  rien  qui  ressemble  a  un  esprit  !  A  dire  vrai  —  mis  a  part  que  je  suis 
deja  une  vieille  bete  et  mis  a  part  le  fait  que  tu  appartiens  au  genre  masculin  — , 
il  doit  meme  etre  particulierement  facile  de  tomber  follement  amoureux  de  toi,  et 
de  la  maniere  la  plus  sensuelle  qui  soit  !  Et  cela,  vois-tu,  ne  temoigne  la  encore 
en  rien  d'une  chose  que  Ton  soit  en  droit  de  dire  purement  spirituelle  et  celeste  ! 
II  faut  done  que,  tel  un  jeune  Tobie,  tu  sois  secretement,  et  d'une  maniere 
invisible  a  nous  autres  mortels,  soutenu  par  un  ange,  ce  qui  veut  dire  que,  tel  un 
Samuel,  tu  as  du  etre  des  ta  naissance  un  garcon  d'une  extreme  piete  !  Et  si  ce 
n'etait  pas  le  cas,  il  se  pourrait  aussi  fort  bien  que  tu  aies  secretement  partie  liee 
avec  le  "Dieu-nous-aide",  ce  que,  bien  sur,  je  suppose  d'autant  moins  que  tu  as 
par  ailleurs  une  trop  belle  apparence  de  piete  celeste,  et  que,  a  franchement  par- 
ler,  je  n'ai  jamais  vraiment  cru  tres  fort  a  ce  "Dieu-nous-aide".  II  m'etait  deja 
difficile  de  croire  pleinement  en  un  Dieu,  a  plus  forte  raison  done  a  Sa 
contrepartie  ! 

18.  Aussi,  malgre  mes  dehors  severes,  ne  suis-je  pas  moi-meme  un  zelateur,  mais 
bien  un  naturaliste  plein  de  bon  sens,  et  e'est  pourquoi  je  n'admets  aucun 
phenomene  comme  spirituel  tant  qu'il  est  encore  le  moins  du  monde  possible  de 
l'expliquer  naturellement  ! 

19.  L'acte  que  tu  viens  d'accomplir  ne  permet  certes  aucune  explication  naturelle 
a  mon  entendement  ;  mais  je  ne  me  suis  jamais  figure  que  je  comprenais  tout  ce 
qui  se  passe  dans  le  grand  domaine  de  la  nature.  II  se  peut  done  encore  qu'il  y  ait 
a  ton  art  prodigieux  quelque  explication  naturelle  bien  connue  de  toi,  et  peut-etre 
de  bien  d'autres  encore.  Tu  ne  peux  guere  me  la  donner  ;  mais  peu  importe  en 
verite,  car  il  arrive  dans  la  nature  bien  des  choses  qui,  en  soi,  sont  aussi  des 
prodiges  dont  nous  ne  comprenons  pas  la  cause.  Devrions-nous  pour  autant  les 
considerer  d'emblee  comme  d'authentiques  miracles  ?!  » 

Chapitre  151 

Stahar  et  les  magiciens  indiens 

1.  (Stahar  :)  «  Vois-tu,  tres  gracieux  jeune  homme  expert  en  magie,  il  y  a  trois 
ans  environ  sont  arrives  dans  notre  ville  plusieurs  Orientaux,  qui,  a  ce  qu'ils 
disaient,  venaient  meme  du  fond  de  l'lnde,  ou  il  y  aurait  des  montagnes  si  hautes 
que  leur  sommet  touche  presque  la  lune  lorsqu'elle  passe  au-dessus  d'elles.  Cela 
se  peut  ;  mais,  pour  faire  sensation,  les  etrangers  exagerent  tout,  y  compris  done 
la  hauteur  de  leurs  montagnes  ! 

2.  Mais  laissons  cela  ;  car  que  leurs  montagnes  eussent  ete  plus  basses  de 
quelques  aunes  ne  change  rien  a  l'affaire  !  Ces  Indiens  a  l'aspect  fort  remarquable 
me  demanderent  la  permission  d'executer  devant  le  peuple,  contre  une  modeste 
retribution,  leurs  authentiques  prodiges. 

3.  Cependant,  je  leur  fis  dire  par  un  interprete  que,  bien  qu'etant  moi-meme  grand 
ami  de  tout  ce  qui  sort  de  l'ordinaire,  je  ne  pouvais  les  autoriser  a  executer  devant 
la  population  ne  fut-ce  que  les  plus  innocents  prodiges  avant  de  m'etre  moi- 
meme  convaincu,  entre  quat'z'yeux,  comme  on  dit,  de  ce  qu'etaient  leurs  prodiges 
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et  de  l'opportunite  de  les  produire  devant  un  peuple  aveugle  ! 

4.  Les  faiseurs  de  miracles  furent  d'autant  plus  satisfaits  de  cette  decision  que  je 
leur  offrais  de  bons  honoraires  pour  se  produire  uniquement  devant  moi  et 
quelques  collegues  de  bon  sens. 

5.  lis  allerent  a  l'auberge  ou  ils  s'etaient  installes  en  ville  et  en  revinrent  au  bout 
d'une  heure,  charges  de  toutes  sortes  d'accessoires  de  magie  que  je  n'avais  encore 
jamais  vus  ;  il  y  avait  la  des  baguettes,  des  pierres,  des  metaux  d'etrange  aspect, 
des  recipients  grands  et  petits  de  formes  diverses,  aucune  de  ces  formes  n'etant 
d'ailleurs  connue  de  moi. 

6.  Je  demandai  a  leur  chef  a  quoi  lui  servirait  tout  cela,  et  il  me  repondit  qu'en 
toute  rigueur,  cela  ne  servait  a  rien,  mais  qu'il  avait  besoin  d'avoir  pres  de  lui  des 
objets  familiers,  sans  quoi  il  ne  pouvait  executer  aussi  bien  et  aussi  surement  les 
prodiges  qu'on  attendait  de  lui.  Puis  il  me  demanda  ce  que  je  souhaitais  voir  ou 
apprendre  de  lui. 

7.  Je  dis  :  "Fort  bien,  si  je  n'ai  qu'a  demander,  tu  n'iras  pas  bien  loin  avec  ta 
magie  !"  Je  lui  demandai  s'il  pouvait  me  dire  a  quoi  je  pensais  en  cet  instant.  Je 
pensais  a  Rome  et  au  nom  de  l'empereur.  La-dessus,  il  posa  ses  deux  mains  sur  le 
creux  de  sa  poitrine  et  me  dit  mes  pensees.  Tu  peux  te  figurer  aisement  que  cela 
ne  me  surprit  guere  moins  que  ce  que  tu  viens  de  faire  ! 

8.  Je  posai  alors  devant  lui  une  cruche  d'eau  et  lui  dis  :  "Change  cette  eau  en  vin 
!"  II  s'avanca,  traca  avec  ses  mains  plusieurs  traits  et  croix  au-dessus  de  la  cruche 
et  de  l'eau  et  dit  ;  "Goute  ce  vin,  seigneur,  et  dis-moi  s'il  te  plait  !"  Je  goutai 
aussitot  l'eau,  et  c'etait  un  vin  absolument  parfait  !  Je  ne  pus  faire  autrement  que 
m'etonner  davantage  encore. 

9.  II  prit  alors  un  recipient  en  terre  parfaitement  vide,  y  versa  le  reste  du  vin,  pour 
se  restaurer,  dit-il,  sur  le  long  chemin  du  retour,  qu'il  prendrait  bientot.  Mais 
comme,  aussitot  apres,  je  regardais  le  recipient,  qui  m'avait  semble  parfaitement 
net,  je  n'y  trouvai  pas  la  moindre  humidite,  encore  moins  un  quelconque  liquide, 
mais  seulement  une  forte  odeur  de  vin,  sur  quoi  le  magicien  observa  que,  pour 
eviter  d'en  renverser,  il  preferait  emporter  ce  vin  dans  son  etat  spirituel  sec. 

10.  Je  lui  demandai  si,  a  partir  de  cette  odeur,  il  pouvait  vraiment  faire  reparaitre, 
a  l'instant  ou  a  quelque  moment  que  ce  fut,  un  vin  liquide  et  buvable.  II  nous 
demanda  alors,  a  mes  trois  collegues  et  a  moi,  si  nous  souhaitions  boire  encore. 
Nous  repondimes  par  l'affirmative  ;  il  prit  alors  le  recipient,  visiblement  vide  et 
visiblement  plus  petit  que  ma  cruche  a  eau,  et  versa  dans  ma  cruche  tant  de  vin 
qu'elle  se  mit  a  deborder  ! 

11.  Ah,  jeune  et  charmant  ami,  nous  commencions  vraiment  a  sentir  nos  cheveux 
se  dresser  sur  nos  tetes  ;  car  cela  depassait  par  trop  notre  entendement  !  Je  ne 
savais  que  dire  de  cela  !  Nous  bumes  done  de  bon  coeur  ce  fort  bon  vin,  et  — 
nouveau  prodige  !  —  la  cruche  n'en  fut  pas  sensiblement  plus  vide  ! 

12.  Comme,  deja  tres  egayes  par  le  vin,  nous  nous  emerveillions  haut  et  fort,  le 
mage  dit  :  "Mais,  seigneurs,  le  vin  n'est  pas  vraiment  bon  sans  pain  !  Voyez  ces 
quelques  pierres  ;  vous  plairait-il  que  je  les  change  en  pain  ?"  Je  dis  :  "Fais-le  !" 
La-dessus,  il  passa  sa  main  sur  les  pierres  et  dit :  'Trends  un  couteau  et  coupe  ce 
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pain  !"  Ce  que  je  fis,  et  c'etait  bien  du  pain,  un  pain  delicieux  ! 

13.  Je  dis  alors  :  "Mais,  ami,  si  tu  es  capable  de  faire  de  telles  choses,  j'aimerais 
bien  savoir  pourquoi  tu  as  encore  besoin  de  te  faire  payer  pour  ton  art  ex- 
traordinaire !"  Le  magicien  dit :  "Uniquement  a  cause  de  sa  rarete,  et  afin  d'avoir 
un  moyen  de  subvenir  a  mes  besoins  materiels  dans  les  endroits  ou  Ton  ne  peut 
ou  ne  doit  pas  faire  de  prodiges." 

14.  Satisfait  de  cette  reponse,  je  donnai  au  magicien  deux  livres  d'argent  qu'il 
accepta  avec  gratitude,  mais  je  ne  pus  lui  donner  l'autorisation  de  donner  ega- 
lement  en  public  devant  le  peuple  aveugle  le  spectacle  de  son  art  par  trop 
extraordinaire  ;  car  le  peuple  lui  aurait  aussitot  voue  une  adoration  divine,  par- 
ticulierement  les  Grecs  et  les  quelques  Romains. 

15.  II  me  dit  qu'il  pouvait  encore  faire  une  quantite  de  prodiges  de  toute  sorte, 
bien  plus  remarquables  que  ceux  qu'il  venait  d'accomplir  !  Mais,  en  verite,  je 
n'avais  plus  guere  le  desir  d'en  demander  et  d'en  voir  davantage.  Ce  que  je  venais 
de  voir  m'avait  deja  par  trop  echauffe  la  cervelle,  et  je  fus  fort  heureux  quand  ces 
Indiens  eurent  definitivement  quitte  la  ville  ;  car  ils  eussent  cause  dans  le  peuple 
une  veritable  revolution. 

16.  Pour  finir,  je  demandai  au  magicien  si,  contre  de  l'argent  et  de  bonnes 
paroles,  il  voulait  bien  m'expliquer  un  seul  de  ses  tours.  II  ne  refusa  pas  purement 
et  simplement,  il  est  vrai,  mais  il  me  demanda  pour  cela  une  somme  d'argent  qui 
me  fit  veritablement  fremir,  aussi  eus-je  d'autant  moins  de  peine  a  me  separer 
ensuite  de  cet  artiste. 

17.  Vois-tu,  tres  gracieux  jeune  homme,  ce  magicien  de  l'lnde  etait  assurement 
aussi  peu  un  ange  de  Yahve  que  moi-meme,  et  pourtant,  il  avait  accompli  des 
actes  stupefiants  ;  pourquoi,  bien  que  ton  corps  soit  assurement  d'une  beaute  tout 
a  fait  celeste,  comme  on  dit,  devrais-tu  etre  un  ange  pour  la  seule  raison  que  tu  es 
capable  toi  aussi  d'accomplir  des  choses  extraordinaires  pour  mon  grossier 
entendement  humain  ?! 

18.  II  faut  done  que  tu  me  donnes  des  preuves  plus  purement  spirituelles  de  ta 
nature  angelique  divine,  sans  quoi  je  ne  pourrai  te  considerer  comme  un  ange  de 
Dieu,  quand  bien  meme  tu  accomplirais  devant  moi  des  prodiges  cent  fois  plus 
grands  que  ne  l'etait  celui  [du  poisson]  que  nous  venons  de  manger  !  Aucun 
homme  raisonnant  de  sang-froid  ne  pourra,  je  crois,  faire  la  moindre  objection  a 
cette  demande  parfaitement  raisonnable  !  » 

Chapitre  152 

Stahar  raconte  le  meurtre  du  grand  pretre  Zacharie 

1.  Raphael  dit  :  «  La  question  est  seulement  de  savoir  si  tu  as  bien  dit  la  verite  ! 
Car  je  puis  t'affirmer  avec  certitude  que,  dans  le  seul  but  d'eprouver  encore  ma 
nature  spirituelle,  tu  viens  de  mentir  d'une  maniere  parfaitement  odieuse  selon  ce 
que  te  dictait  ton  imagination  debridee,  et  qu'il  n'y  avait  pas  un  mot  de  vrai  dans 
tout  ce  que  tu  as  si  bien  raconte  ! 
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2.  Le  pseudo-magicien  est  cense  avoir  devine  tes  pensees  ;  et  moi,  j'ai  devine  que 
tu  nous  as  fait  a  tous  un  mensonge  long  d'une  aune  !  Mais,  grace  a  moi,  ton 
invention  des  magiciens  va  devenir  pour  toi  realite  ! 

3.  Selon  ton  mensonge,  le  pseudomagicien  a  fait  du  vin  avec  de  l'eau  ;  mais  je 
peux  te  montrer  cela  moi  aussi  dans  la  realite  !  Voici  une  cruche  vide  ; 
remplissons-la  d'eau  !  (La  cruche  se  remplit  d'eau.)  La  voici  pleine  d'eau  !  Je  n'ai 
pas  touche  cette  cruche,  et  pourtant,  l'eau  est  devenue  le  meilleur  des  vins  !  — 
Goute  ce  vin,  et  dis-moi  s'il  te  plait  !  » 

4.  Stahar  goute  l'eau  et  trouve  qu'elle  est  reellement  devenue  le  meilleur  des  vins. 

5.  L'ange  reprend  :  «  Le  magicien  a  ensuite  fait  disparaitre  le  vin  dans  un  autre 
recipient  ;  vois,  je  ne  touche  pas  a  ce  recipient,  et  pourtant,  il  n'y  reste  plus 
maintenant  une  goutte  de  vin  !  (La  cruche  se  trouva  parfaitement  seche.)  Mais 
ton  pseudo-magicien  a  ensuite  refait  du  vin  a  partir  de  son  odeur  ;  cette  cruche-ci 
ne  sent  meme  plus  le  vin,  et  pourtant,  je  veux  qu'elle  soit  a  nouveau  remplie  du 
meilleur  vin  !  —  Vois,  la  cruche  est  pleine  ! 

6.  Mais  il  est  vrai  que  tu  n'as  pas  de  pain  avec  ton  vin,  et  tu  as  peut-etre  de  la 
peine  a  le  boire  pur  !  Ton  magicien  a  eu  besoin  de  plusieurs  pierres  pour  les 
changer  en  pain  ;  je  n'ai  besoin  que  de  ma  volonte  —  et  regarde  tout  ce  pain 
devant  toi  !  —  Goute  done  s'il  n'est  pas  meilleur  que  celui  de  ton  mensonge  ! 

7.  La-dessus,  tu  as  soi-disant  offert  a  ton  magicien  deux  livres  d'argent  ;  moi, 
pour  bien  payer  ton  mensonge,  je  cree  ici  pour  toi  a  partir  de  rien  deux  cents 
livres  de  veritable  argent  pur  !  —  Dis-moi  si  tu  es  satisfait  a  present  !  » 

8.  Stahar  ouvre  des  yeux  demesures  et,  au  bout  d'un  moment,  il  dit :  «  Non,  il  ne 
peut  s'agir  la  de  choses  ni  de  forces  naturelles  !  Ce  qui  agit  ici  est  a  l'evidence 
plus  qu'une  force  de  la  nature,  si  inconcevable  soit-elle  !  II  y  a  derriere  tout  cela 
une  volonte  divine  toute-puissante,  et  toi,  tu  es  un  authentique  ange  incarne,  ou 
sinon  l'un  des  plus  grands  prophetes  de  Dieu,  a  l'instar  de  Samuel  ou  d'Elie  ! 

9.  Oui,  je  crois  a  present  que  tu  es  un  envoye  de  Dieu  venu  du  ciel  vers  nous, 
pauvres  humains  pecheurs,  pour  nous  remettre  sur  le  droit  chemin  dont  nous 
nous  sommes  par  trop  ecartes  ! 

10.  C'est  vrai,  grand  et  tres  aimable  envoye  du  Seigneur,  que  l'histoire  des  mages 
indiens  que  je  t'ai  racontee  tout  a  l'heure  est  presque  une  invention  de  ma  part  — 
mais  sur  le  modele  de  ce  qui  m'a  ete  un  jour  conte  a  moi-meme.  Je  ne  te  l'ai 
racontee  qu'afin  de  mieux  t'eprouver,  mais  j'ai  decouvert  que  tu  voyais  tout  de 
bon  dans  les  coeurs  et  les  ames,  et  que  ta  volonte  pouvait  vraiment  accomplir  en 
se  jouant  les  choses  les  plus  impossibles. 

11.  Aussi  crois-je  desormais  dur  comme  fer  que,  malgre  ton  corps  tres  beau,  tu  es 
un  parfait  envoye  de  Dieu,  et  j'ai  desormais  au  coeur  une  grande  joie  d' avoir  enfin 
connu  moi-meme  ce  qui  est  decrit  dans  le  Livre  et  que  nos  pieux  ancetres  ont 
quelquefois  connu  dans  les  temps  anciens  !  » 

12.  L'ange  dit  :  «  Ce  n'est  pourtant  pas  la  premiere  fois  qu'il  t'arrive  une  chose 
vecue  par  tes  peres  !  II  y  a  trente  ans,  au  Temple,  tu  as  bien  connu  un  evenement 
semblable,  a  la  suite  duquel  le  grand  pretre  d'alors  est  tombe,  principalement  de 
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ta  propre  main,  entre  l'autel  et  le  Saint  des  Saints  !  Pourquoi  n'as-tu  pas  cru  alors 
au  miracle  evident,  et  pourquoi  cette  cruaute  envers  un  grand  pretre  en  personne 

?!  » 

13.  Stahar  dit  :  «  Tres  cher  et  tout-puissant  envoye  de  Dieu,  ne  me  rappelle  pas 
un  temps  ou  je  ne  voyais  assurement  la  lumiere  du  monde  qu'a  travers  une 
malediction,  et  un  acte  pour  lequel  j'ai  eprouve  par  la  suite  des  milliers  de  fois  le 
plus  profond  repentir  !  Mais  je  ne  pouvais  pour  ainsi  dire  rien  faire  d'autre  selon 
mes  sentiments  et  mes  connaissances  d'alors  ! 

14.  J'avais  ete  en  secret  parfaitement  initie  a  la  philosophic  grecque  et  je  savais 
pourquoi  j'etais  un  etre  humain.  Platon,  Socrate  et  Aristote  m'etaient  nulle  fois 
plus  chers  que  tous  mes  prophetes  obscurs  et  parfaitement  mystiques,  que  je  ne 
comprends  toujours  pas  a  cette  heure  et  ne  comprendrai  jamais,  parce  qu'en 
verite  il  n'y  a  rien  a  comprendre,  et  surtout  que  ce  Cantique  des  Cantiques  de 
Salomon,  qui  ressemble  plus  a  l'oeuvre  d'un  fou  qu'a  celle  d'un  sage.  Aussi  avais- 
je  concu  une  veritable  fureur  contre  tout  ce  qui  entrait  si  peu  que  ce  fut  en  conflit 
avec  la  raison  pure  d'Euclide,  dont  les  oeuvres  ont  fait  de  moi  a  proprement  parler 
un  maitre  mathematicien. 

15.  Mon  tout-puissant  ami  celeste,  si  quelqu'un  me  dit  que  deux  et  deux  font 
quatre,  qu'il  fait  clair  le  jour  et  sombre  la  nuit,  il  a  parle  en  toute  verite  et  je  le 
serrerai  contre  mon  coeur  comme  un  ami.  Mais  si  quelqu'un  vient  me  soutenir  en 
face  sans  vouloir  en  demordre  que  deux  et  deux  font  cinq,  que  le  jour  est  obscur 
et  la  nuit  lumineuse,  je  tuerai  un  tel  imbecile  d'un  seul  coup  ;  car  pour  moi, 
quelqu'un  qui  assassine  ainsi  l'esprit  est  bien  pire  que  n'importe  quel  voleur, 
bandit  ou  assassin  ! 

16.  Et  vois-tu,  il  en  allait  ainsi  au  Temple  en  ce  temps-la  !  L'on  commencait  deja 
a  y  pretendre  les  choses  les  plus  insensees,  et  il  y  avait  meme  des  punitions 
contre  ceux  qui  s'avisaient  d'exprimer  la  moindre  objection  contre  une  sentence 
de  sagesse  salomonienne,  si  obscure  et  stupide  fut-elle  ! 

17.  Le  grand  pretre  en  question  etait  un  de  ces  purs  adeptes  de  Salomon,  forte- 
ment  attache  a  la  sagesse  la  plus  mystique  ;  un  jour,  il  se  mit  meme  a  celebrer 
une  grande  lumiere  qui  serait  venue  au  monde.  Cette  lumiere  devait  desormais 
eclairer  si  puissamment  toutes  les  tenebres  de  la  nuit  que,  meme  sous  la  terre,  l'es 
trous  les  plus  noirs  brilleraient  plus  fort  que  le  soleil  en  plein  midi  ;  mais  de  ce 
jour  du  monde  naitrait  une  nuit  tres  noire,  et  les  tenebres  du  jour  deviendraient  si 
grandes  qu'hommes  et  betes  en  mourraient.  La  lumiere  de  la  nuit,  disait-il,  etait 
deja  en  ce  monde  et  eclairait  deja  les  tenebres  de  la  nuit  de  telle  sorte  que  meme 
les  aveugles  de  naissance  y  voyaient  comme  les  clairvoyants  en  plein  jour  ! 

18.  Et  ce  que  je  viens  de  dire  n'etait  encore  qu'un  faible  debut,  et  bien  sur  un  tissu 
de  mensonges  d'un  bout  a  l'autre,  car,  dans  les  trente  annees  ecoulees  jusqu'a  ce 
jour,  je  n'ai  jamais  observe  d'autre  lumiere  nocturne  que  la  pleine  lune  — 
exception  faite  egalement  de  l'eclairement  prolonge  d'hier,  dont  on  aurait 
d'ailleurs  fort  bien  pu  se  passer,  car  cela  aurait  evite  bien  des  malheurs.  Nul 
n'avait  le  droit  de  lui  demander  ce  qu'il  fallait  entendre  par  la,  et  pourtant,  il 
exigeait  la  foi  la  plus  entiere. 

19.  J'aurais  encore  pu  supporter  cela  au  nom  de  Yahve  —  car  un  peu  de  non-sens 
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ajoute  a  beaucoup  ne  change  pas  grand-chose  tant  que  Ton  peut  encore  avoir  pour 
soi-meme  une  pensee  claire  et  nette  ;  mais  un  jour,  il  s'est  mis  a  dire  :  "Les  7  sont 
desormais  1,  et  les  666  sont  desormais  111,  et  777,  1/2,  1/3  et  1/4.  Celui  qui  sait 
compter  devra  desormais  compter  autrement  ;  car  l'ancien  est  desormais  juge  et 
condamne  !" 

20.  Ces  absurdites  et  d'autres  encore  nous  causerent  les  pires  inquietudes  et  nous 
mirent  dans  une  grande  colere,  moi  et  quelques  autres  disciples  d'Euclide  ;  nous 
nous  conjurames,  et  quelques  pierres  bien  ajustees  mirent  fin  a  cette  deplorable 
sottise  ! 

21.  Mais  nous  n'y  gagnames  pas  grand-chose  ;  car  ceux  qui  succederent  au  de- 
fiant furent  cent  fois  pires,  et  il  devint  veritablement  impossible  a  des  hommes 
comme  nous  de  demeurer  davantage  au  Temple  ;  apres  reflexion,  je  resolus  de 
faire  l'hypocrite,  a  la  suite  de  quoi  je  fus  bientot  envoye  ici  comme  superieur 
avec  tous  les  droits  d'un  grand  pretre.  Ici,  je  ne  me  privai  de  rien  et,  exterieu- 
rement,  jouai  la  severite  ;  mais  interieurement,  il  n'y  avait  en  moi  que  du  bon.  A 
present,  tu  connais  la  raison  de  la  mort  de  Zacharie  !  —  Qu'as-tu  a  dire  la-dessus 
?» 


Chapitre  153 

Raphael  explique  les  proprieties  annoncant  le  Messie 

1.  Raphael  dit  :  «  II  est  pourtant  evident  que  tout  cela  avait  un  sens  spirituel  et 
non  materiel  !  Cela  se  rapportait  au  Messie  qui  arrivait  alors  en  ce  monde, 
Messie  que  tous  les  prophetes,  a  commencer  par  Adam  et  Henoch  eux-memes, 
ainsi  que  Qenan  dans  ses  transports,  avaient  annonce  ! 

2.  Le  temps  est  maintenant  venu  ou  toutes  les  proprieties  s'accomplissent  ! 
Zacharie  fut  le  dernier  prophete  a  annoncer  en  termes  spirituels  que  la  Promesse 
etait  accomplie,  et  vous  qui  l'avez  tue  pour  cela,  vous  avez  renouvele  la  fidele 
alliance  avec  l'enfer  scellee  a  l'origine,  pour  l'humanite  aveugle,  stupide  et 
mechante,  par  Cain  lorsqu'il  affronta  le  pieux  Abel. 

3.  Mais  c'est  bien  parce  que  cette  humanite  est  par  trop  aveugle  et  stupide  que 
Ton  ne  peut  lui  compter  cela  comme  un  trop  grand  crime  si,  dans  son 
aveuglement,  elle  commet  tant  de  cruels  peches,  et  toi  aussi,  tu  ne  seras  pas 
condamne  a  cause  de  Zacharie,  d'autant  que  tu  as  bien  des  fois  eprouve  un  veri- 
table remords  de  ce  crime,  ce  dont  il  t'a  ete  tenu  compte  ;  mais  la  question 
maintenant  est  de  savoir  ce  que  tu  ferais,  et  ce  que  feraient  tes  cinquante  col- 
legues,  si  tu  te  trouvais  en  presence  du  Messie,  qui  est  en  ce  monde  parmi  les 
Juifs  et  les  instruit  depuis  trente  ans  deja  !  Lui  rendrais-tu  l'hommage  qui  Lui  est 
du,  et  Le  reconnaitrais-tu  en  ton  cceur  pour  ce  qu'il  est  ?  » 

4.  Stahar  dit  :  «  O  tout-puissant  ami,  c'est  encore  la  une  question  sur  laquelle  on 
pourrait  bien  se  casser  le  cou  et  les  deux  jambes  !  Qui  est  ce  Messie  promis  en 
des  termes  si  mystiques  ?  Ou  est-Il  ?  Que  veut-Il,  et  qu'enseigne-t-Il  ?  Meme 
pour  l'amour  de  Yahve,  on  ne  peut  certes  donner  aucune  reponse  precise  avant  de 
savoir  cela  !  » 
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5.  Raphael  dit  :  «  II  est  ce  que  David  disait  de  Lui  lorsqu'il  chantait  :  "Portes, 
levez  vos  frontons,  ouvrez-vous,  portails  antiques,  qu'il  entre,  le  roi  de  gloire  ! 
Qui  est-il,  ce  roi  de  gloire  ?  C'est  Yahve  Sabaoth  !  "  [Psaume  24,  9-10.]  Voila  ce 
qu'il  disait  du  Messie,  qui  desormais,  saint,  plus  que  saint,  Se  trouve 
corporellement  en  ce  monde,  comme  nous  ! 

6.  Et  si  David  parle  de  Lui  en  des  termes  si  clairs,  c'est  la  reponse  a  tes  questions 
et  tu  sais  desormais  que  penser  du  Messie  ;  mais  a  present,  j'exige  moi  aussi  une 
reponse  precise  a  ma  question  !  » 

7.  Stahar  dit :  «  S'il  en  est  ainsi,  ce  que,  personnellement,  je  ne  tiens  pas  a  mettre 
en  doute,  il  me  faut  pourtant  poser  la  question  :  que  devient  Moise,  qui  dit  lui 
aussi  tres  clairement  et  categoriquement :  "Nul  ne  peut  voir  Dieu  et  vivre  !"  ?  On 
trouve  egalement  chez  Moi'se  la  defense  formelle,  dictee  par  Yahve  au  grand 
visionnaire,  de  se  representer  Dieu  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  meme  la  plus 
sublime  !  Et  toi,  tu  dis  que  le  Messie  dont  parle  David  foulerait  a  present  le  sol 
de  cette  terre  comme  un  homme  IN  CORPORE,  done  de  la  maniere  la  plus  formelle 
qui  soit  ?!  Qu'en  est-il  alors  de  la  defense  signifiee  par  Dieu  a  Moise  ?!  II  faut 
desavouer  l'un  des  deux,  soit  Moise,  soit  ton  Messie,  car  il  est  impossible  que 
Moise  et  David  aient  raison  l'un  et  l'autre  !  » 

8.  Raphael  dit  :  «  Ni  Moise,  ni  David  !  Car  ce  qu'ils  annoncent  aux  hommes  est 
vrai,  juste  et  bon  chez  tous  les  deux  !  La  defense  faite  a  Moise  par  Yahve  ne  dit 
pas  que  Celui-ci  n'apparaitra  jamais  comme  un  homme  parmi  les  hommes  ;  elle 
interdit  seulement  qu'on  cisele  une  image  de  Dieu,  a  la  maniere  par  exemple  du 
veau  d'or.  Ainsi,  Yahve  dit  aussi  a  Moise  que  nul  ne  peut  Le  voir  en  tant  que 
Dieu  ou  Esprit  et  vivre  ;  mais  aussitot  apres,  Yahve  dit  pourtant  a  Moise  : 
"Regarde,  mais  reste  derriere  le  rocher  !",  et  Moise  voit  le  dos  de  Yahve. 

9.  Qu'est-ce  que  cela  signifie  ?  Eh  bien,  le  dos  de  Yahve  qu'a  vu  Moise 
symbolise  precisement  l'aspect  corporel  et  humain  de  Celui  sous  la  forme  de  qui, 
etant  Lui-meme  l'homme  le  plus  parfait,  II  Se  montrera  un  jour  aux  hommes  !  Et 
s'il  en  est  ainsi,  pourquoi  faudrait-il  desavouer  Moise  pour  admettre  le 
temoignage  de  David  ? 

10.  N'avez-vous  d'ailleurs  pas  vous-memes,  il  y  a  trente  ans  deja,  mis  de  cote 
l'ancienne  Arche  d'alliance  parce  que  la  colonne  de  feu  et  le  nuage  de  fumee  en 
avaient  disparu,  et  n'en  avez-vous  pas  mis  une  nouvelle,  toute  materielle,  a  la 
place  de  l'ancienne  ?  Mais  cela,  sans  que  vous  le  compreniez,  temoigne  aussi  de 
ce  temps  et  signifie  que  desormais,  Yahve  ne  flotte  plus  comme  jadis  au-dessus 
des  eaux  de  la  nuit,  unique  Esprit  au-dessus  de  toute  matiere,  mais  qu'il  a 
abandonne  de  Lui-meme  cette  position  ou,  a  travers  les  prophetes  qu'il  eveillait, 
II  ne  Se  donnait  a  connaitre  a  Ses  autres  enfants  en  tant  que  Createur  et  Pere  que 
d'une  maniere  difficile  et  incertaine.  C'est  pourquoi,  etant  Lui-meme  entre  dans 
la  chair  d'un  homme,  II  instruit  desormais  en  personne  les  hommes  et  S'entretient 
avec  Ses  enfants  ! 

11.  Ne  vois-tu  done  pas  la  une  nouvelle  Arche  de  la  nouvelle  alliance,  dont  la 
nouvelle  arche  du  Temple,  qui  est  morte,  est  bien  sur  le  symbole  et  le  rappel  ? 
Mais  il  y  a  deja  trente  ans  que  l'Esprit  vivant  de  Yahve,  qui  flottait  jadis  au- 
dessus  de  l'Arche,  a  ete  place  par  Yahve  Lui-meme  dans  l'Homme-Dieu,  et 
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Celui-ci  est  a  present  en  ce  monde  ou  II  enseigne  Lui-meme  aux  hommes  a  Le 
connaitre  ! 

12.  Et  s'il  en  est  ainsi,  peux-tu  encore  dire  que,  pour  admettre  cela,  il  faut 
desavouer  soit  Moise,  soit  David  ? 

13.  II  est  egalement  ecrit  :  "En  ce  temps,  les  cieux  seront  grands  ouverts,  et  les 
anges  monteront  et  descendront  vers  les  hommes  de  bonne  volonte  et  te- 
moigneront  pour  eux  du  Verbe  eternel  incarne,  qui  est  Dieu  meme  !"  C'est  pre- 
cisement  ce  que  tu  peux  voir  et  entendre  en  ce  moment  meme  !  Comment  peux- 
tu  done  en  demander  davantage  ?!  Ou  crois-tu  encore  par  hasard  que  je  ne  suis 
qu'un  homme  ?  » 

14.  Stahar,  que  les  paroles  de  l'ange  ont  rendu  tout  songeur,  dit  :  «  Hum,  un 
etrange  sentiment  me  saisit  a  present  !  C'est  done  bien  cela,  et  la  verite  eclate 
dans  chaque  parole  de  ta  bouche  celeste.  Oui,  je  suis  converti  ;  mais  il  s'agit 
maintenant  de  convertir  egalement  mes  collegues,  et  il  faudra  ensuite  nous  dire 
ou  nous  pouvons  trouver  le  grand  Messie  afin  de  L'entendre  en  personne  !  » 

15.  Raphael  dit  :  «  Va  et  dis  a  tes  freres  qu'ils  peuvent  croire  eux  aussi  et  etre 
bienheureux  ;  puis  venez  apprendre  ou  vous  pourrez  voir  le  Tres-Saint  et  Lui 
parler  !  » 

16.  Aussitot,  Stahar  se  rend  aupres  de  ses  collegues  encore  dans  les  tenebres. 

Chapitre  154 

Stahar  convertit  ses  collegues 

1.  Cependant,  les  collegues  de  Stahar  etaient  pour  la  plupart  disperses  le  long  du 
rivage,  mais  quelques-uns  se  promenaient  dans  la  cour.  Stahar  les  fit  tous  venir 
sur  le  rivage,  et  lorsqu'ils  furent  tous  assembles,  il  leur  dit  :  «  Amis,  avez-vous 
entendu  les  paroles  de  ce  jeune  homme  et  l'avez-vous  vu  faire  ?  » 

2.  Les  collegues  disent  :  «  En  partie,  mais  pas  entierement  ;  car  la  chose  nous  a 
paru  trop  subtilement  disposee  par  le  gouverneur  romain  pour  nous  attirer  dans 
les  filets  tendus  par  lui,  et  nous  avons  cru  bon  de  nous  mettre  hors  de  portee  !  De 
toute  facon,  nous  avons  deja  perdu  tout  ce  que  nous  avions  et  sommes  reduits  a 
la  mendicite  !  La  ville  brule  encore  !  Qu'allons-nous  faire  ?  Les  Romains  savent 
ce  que  nous  sommes  pour  le  peuple  ;  sans  notre  faveur  difficile  a  obtenir, 
gouverner  lAsie  leur  coute  cher  !  Oh,  un  Romain  comme  Cyrenius,  qui  a  a  sa 
disposition  les  plus  grandes  richesses  des  trois  parties  du  monde,  est  capable  de 
tout  ! 

3.  Qu'on  me  donne  beaucoup  d'or  et  d'argent,  et  je  ferai  moi  aussi  des  miracles, 
peut-etre  pas  comme  ceux  qu'accomplit  ce  jeune  prodige  —  mais  a  coup  sur  les 
miracles  les  plus  etonnants  !  » 

4.  Stahar  dit :  «  Ami,  il  est  absurde  a  toi  de  prononcer  de  telles  paroles  quand  tu 
ne  sais  pas  meme  faire  la  difference  entre  un  vrai  et  un  faux  miracle  !  J'ai  ici  mis 
en  oeuvre  tout  ce  qu'il  est  possible  d'objecter  et  d'opposer  avec  quelque  raison, 
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mais  toutes  mes  objections  se  sont  lamentablement  effondrees  quand  ce  jeune 
homme  s'est  mis  a  me  deballer  mes  pensees  les  plus  secretes  !  C'est  ce  qui  m'a 
fait  connaitre  la  grande  erreur  dans  laquelle  j'etais,  et  c'est  pourquoi  je  viens 
maintenant  vous  rapporter  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  ! 

5.  Sans  erreur  possible,  ce  jeune  homme  est  un  ange  de  Dieu,  et  il  a  temoigne  que 
le  Messie  promis  est  deja  en  ce  monde,  faisant  voir  les  aveugles  et  entendre  les 
sourds,  et  qu'il  est  meme  possible  que  nous  ayons  l'occasion  de  Le  voir  et  de  Lui 
parler  ici  meme. 

6.  Je  crois  a  tout  cela,  et  vous  le  croirez  vous  aussi  !  Car  je  ne  suis  assurement 
pas  homme  a  croire  a  bon  compte  a  une  chose  ;  avant  de  l'admettre,  il  faut 
d'abord  que  je  m'en  sois  convaincu  dans  les  moindres  details  ;  mais  une  fois  ma 
conviction  faite,  elle  est  aussi  solide  que  le  granit  et  nul  ne  peut  plus  me  l'oter  ! 

7.  Et  puisqu'il  en  va  ainsi  de  moi,  vous  pouvez  bien  me  croire  sans  aucune 
reserve  !  Car  vous  ne  sauriez  a  vous  tous  emettre  de  plus  grands  doutes  que  je  ne 
l'ai  fait ;  pourtant,  toutes  mes  objections  ont  ete  refutees  !  Et  puisque  j'ai  fini  par 
comprendre  cette  question  du  Messie  aussi  bien  que  je  comprends  que  un  et  un 
font  deux,  vous  pouvez  bien  m'en  croire  tout  a  fait  !  » 

8.  Les  collegues  disent  :  «  Tout  cela  est  bel  et  bon  ;  encore  faut-il  nous  dire  ce 
que  nous  devons  croire  !  » 

9.  Stahar  dit  :  «  Etes-vous  done  sourds  ?!  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que  ce  jeune 
homme  est  en  toute  verite  un  ange  de  Dieu,  que  le  Messie  est  en  ce  monde  et  que 
nous  allons  tres  bientot  Le  voir  et  L'entendre  en  personne  ?  !  C'est  cela  que  vous 
devez  croire  et  rien  d'autre  !  » 

10.  Les  collegues  disent  :  «  Fort  bien  !  Si  tu  le  crois  et  si  tu  es  meme  mathema- 
tiquement  convaincu  de  la  chose,  nous  ne  pouvons  en  douter  ;  mais  lors  d'un 
evenement  si  nouveau  et  si  inoui,  il  faut  bien  considerer  aussi  que  ce  sont  sou- 
vent  les  meilleurs  nageurs  qui  se  noient,  les  grimpeurs  les  plus  hardis  qui  tom- 
bent  d'une  montagne  et  ceux  qui  se  pretendent  le  plus  fermement  convaincus  qui, 
en  definitive,  sont  assaillis  par  toutes  sortes  de  doutes,  et  non  ceux  qui,  n'ayant 
pas  saisi  trop  vite  une  chose  inconcevable,  n'ont  done  pas  professe  d'emblee  une 
foi  invraisemblable  ! 

11.  Nous  savons  certes  que  tu  n'as  jamais  ete  credule,  aussi  admettons-nous  la 
veracite  de  ta  parole  ;  mais  un  peu  de  prudence  et  de  reserve  n'ont  jamais  fait  de 
mal  !  Car  l'Ecriture  nous  apprend  aussi  que  bien  des  prophetes  faiseurs  de 
miracles  sont  devenus,  vers  la  fin  de  leur  vie,  des  hommes  tout  a  fait  ordinaires  et 
sans  pouvoir  !  Ce  n'est  qu'apres  coup  que  Ton  voyait  de  quel  bois  etaient  faits  de 
tels  prophetes.  Dans  le  cas  present  egalement,  il  faut  bien  prendre  cela  en 
consideration.  » 

12.  Stahar  dit  :  «  Je  prends  tout  sous  ma  responsabilite.  Je  sais  bien  que  nous  ne 
pouvons  aller  dire  ces  choses  au  Temple  ;  mais  nous  saurons  bien  nous  en 
proteger  !  Exterieurement,  demeurons  —  mais  avec  un  peu  plus  de  mesure  —  ce 
que  nous  etions,  et  payons-lui  le  tribut  convenu  ;  mais  en  notre  for  interieur,  il 
faut  desormais  que  tout  soit  transforme,  et,  avec  le  temps,  nous  apprendrons  au 
peuple  aussi  ce  qu'il  faut  croire. 
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13.  A  present,  si  vous  partagez  tous  mon  avis  et  ma  conviction,  allons  ensemble 
la  ou  le  grand  gouverneur  se  tient  avec  le  jeune  homme  ;  car  on  nous  y 
expliquera  encore  bien  des  choses  !  » 

14.  Les  collegues  de  Stahar  l'ayant  approuve,  ils  se  dirigent  vers  Cyrenius,  et,  a 
leur  arrivee,  Stahar  dit :  «  Nous  voici  tous  a  present  devant  toi  et  a  tes  ordres  ;  ce 
que  tu  veux  que  nous  fassions  et  que  nous  soyons,  nous  le  voulons  aussi,  et  nul 
ne  pourra  plus  desormais  nous  dresser  contre  toi  !  Cependant,  que  l'aimable  et 
tout-puissant  envoye  de  Dieu  veuille  bien  fortifier  la  foi  de  mes  freres  dans  toutes 
ces  choses  que  j'ai  eu  moi-meme  peine  a  croire  pour  commencer  !  » 

15.  Cyrenius  dit :  «  Tu  vois  que  les  Romains  ne  sont  pas  des  juges  aussi  durs  que 
vous  l'avez  longtemps  cru  ;  mais  nous  voulons  le  droit  strict  et  l'entiere  verite  ! 
Celui  qui  nous  satisfait  en  cela  est  notre  ami  et  recoit  la  citoyennete  romaine,  et 
nul  tribunal  autre  que  ceux  de  Rome  ne  peut  plus  rendre  aucun  verdict  contre  lui. 

16.  La  premiere  chose  que  je  fais  done  pour  votre  bien  est  de  vous  accorder  a 
chacun  un  titre  de  citoyennete  romaine  !  Avec  votre  superieur,  vous  etes  en  tout 
au  nombre  de  cinquante  ;  on  va  vous  le  remettre  a  l'instant.  Une  fois  que  vous 
l'aurez,  il  sera  bien  temps  de  voir  ce  qu'il  est  encore  possible  de  faire  pour  vous  ! 

» 

17.  La-dessus,  Cyrenius  ordonne  a  ses  serviteurs  d'aller  chercher  cinquante  bons 
rouleaux  de  parchemin.  Les  serviteurs  vont  prendre  dans  les  bagages  de  Cyrenius 
et  rapportent  bientot  les  rouleaux  demandes.  Lorsque  ceux-ci  se  trouvent  sur  la 
table,  Stahar  demande  a  Cyrenius  :  «  Noble  seigneur,  ne  faudra-t-il  pas  d'abord 
que  nous  te  fassions  connaitre  nos  noms  ?  » 

18.  Cyrenius  designe  l'ange  et  dit  :  «  Voici  mon  rapide  scribe,  qui  sait  depuis 
longtemps  ce  qu'il  a  a  faire  et  connait  aussi  vos  noms  ;  il  va  remplir  ces  lettres 
sous  vos  yeux  !  »  La-dessus,  Cyrenius  demanda  a  Raphael  de  faire  cela. 

19.  Raphael  s'approcha  promptement  de  la  table  sur  laquelle  les  cinquante 
rouleaux  etaient  poses,  les  etala  autant  que  possible  sur  la  table,  prit  un  style 
rempli  d'encre  auquel  il  fit  parcourir  a  la  vitesse  de  l'eclair  l'ensemble  des  rou- 
leaux, et  dit  alors  a  Cyrenius  :  «  Ami,  voici  les  lettres  demandees,  en  langues 
romaine,  grecque  et  hebraique  ;  a  present,  distribue-les  aux  interesses  !  » 

20.  Comme  Cyrenius  commencait  a  distribuer  les  lettres,  les  cinquante  furent 
saisis  d'effroi.  Car  ce  prodige  etait  vraiment  trop  grand  et  trop  fort  pour  eux,  et  ils 
commencerent  a  entrevoir  en  tremblant  qu'ils  n'etaient  pas  loin  de  Dieu.  Ils 
remercierent  Cyrenius  pour  cette  double  grace  ;  mais  aucun  n'osa  poser  la 
moindre  question. 

Chapitre  155 

Propos  d'Hebram  sur  la  «  nouvelle  lumiere  »  eternelle 

1.  Les  trente  jeunes  Pharisiens  sous  la  conduite  d'Hebram  et  de  Risa  avaient 
assiste  a  la  scene  et  se  rejouissaient  grandement  de  ce  que  Cyrenius  fut  parvenu  a 
gagner  aussi  a  la  bonne  cause  ces  cinquante  obstines. 
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2.  Hebram  s'avanca  alors  vers  le  superieur  Stahar  et  lui  dit  :  «  Nous  trente  qui 
sommes  ici,  le  Temple  nous  a  envoyes  dans  les  provinces  pour  lui  gagner  des 
paiens  ;  une  bien  triste  tache  !  Car  les  paiens  sont,  quant  a  la  culture,  en  avance 
de  deux  cents  ans  sur  les  Juifs  du  Temple  tels  qu'ils  sont  a  present  ;  et  nous 
devrions  rendre  aveugles  ceux  qui  voient  et  les  soumettre  a  l'eau  maudite  du 
Temple  ?!  Ce  n'est  pas  possible,  cela,  et  d'autres  choses  encore  !  C'est  ce  que 
nous  a  dit  la  raison  de  notre  coeur,  et  c'est  pourquoi  nous  sommes  tous  devenus 
Romains,  et  notre  temoignage  contre  le  Temple  eclairera  grandement  bien  des 
hommes.  Mais  nous  avons  aussi  recu  ici  un  grand  temoignage  sacre  qui  nous 
eclaire  mieux  que  mille  soleils  a  la  fois,  et  c'est  la  une  lumiere  eternelle  qui,  des 
avant  la  Creation  du  monde,  brillait  deja  pour  les  anges,  qui  etaient  alors  les 
flammes  vivantes  issues  de  la  flamme  eternelle  de  Dieu,  qui  a  nom  amour. 

3.  C'est  cette  lumiere  a  l'origine  de  toute  lumiere,  c'est  cet  amour  eternel  que  nous 
avons  trouve  ici ;  et  vous  l'avez  trouve  vous  aussi  en  grande  partie  et  le  trouverez 
encore  bien  davantage. 

4.  Mais  ce  qui  nous  cause  a  present  une  joie  extreme,  c'est  que  vous  ayez  vous- 
memes  trouve  ici  ce  que  nous  y  avons  trouve.  Certes,  cela  vous  a  coute  la  belle 
existence  qui  etait  la  votre  exterieurement  ;  le  feu  leche  encore  tous  les  biens 
qu'il  vous  a  devores,  et,  comme  nous,  vous  n'avez  plus  rien  !  Mais  enfin,  Dieu  le 
veut  ainsi  une  fois  pour  toutes  :  nous  les  hommes,  lorsque  nous  voulons 
veritablement  nous  rapprocher  de  Dieu  et  avons  au  coeur  le  desir  et  la  volonte 
serieuse  d'etre  pourvus  par  Dieu  en  toute  chose,  il  nous  faut  d'abord,  par  notre 
grand  amour  et  notre  foi  tres  ferme  dans  le  Pere  tout-puissant,  tourner  le  dos  a 
tout  ce  qui  est  du  monde  et  perdre  jusqu'a  la  derniere  parcelle  tout  ce  qui  nous 
etait  cher  des  choses  de  ce  monde  ;  c'est  alors  seulement,  abandonnes  et  meprises 
du  monde,  que  notre  Seigneur  et  Pere  est  dispose  a  nous  accepter  comme  Ses 
enfants  et  a  nous  pourvoir  entierement,  et  c'est  alors  que  nous  sommes 
veritablement  pourvus  pour  l'eternite. 

5.  Et  ce  n'est  qu'une  fois  pourvus  par  Dieu  que  nous  comprenons  vraiment 
combien  nous  etions  mal  pourvus  par  le  monde  ! 

6.  A  quoi  serviront  a  l'homme  tous  les  tresors  terrestres  lorsqu'il  devra  quitter 
cette  terre  pour  toujours  ?  Pourra-t-il  les  emporter  avec  lui  ?!  Mais  les  tresors  de 
Dieu,  ceux  qu'il  a  crees  spirituellement  pour  l'ame  et  pour  l'esprit,  ceux-la,  nous 
les  emportons  avec  nous  dans  l'au-dela,  ou  ils  seront  tout  pour  nous  :  nourriture, 
boisson,  demeure,  vetement,  et  vie  eternelle  parfaite  emplie  de  clarte,  de  lumiere 
et  d'une  felicite  supreme  ! 

7.  Aussi,  ne  regrettez  rien  de  tout  ce  que  vous  avez  perdu  du  jour  au  lendemain  ; 
car  le  Seigneur  vous  avait  deja  pourvus  avant  meme  que  vous  L'ayez  reconnu. 
Que  votre  amour  envers  Lui  Lui  sacrifie  cela  de  bonne  grace  ;  car  II  vous  rendra 
mille  fois  en  esprit  ce  que  vous  avez  perdu  dans  la  matiere  !  » 

8.  Stahar  dit :  «  Je  te  remercie,  au  nom  de  mes  fideles  collegues  et  freres  qui  sont 
ici,  de  ta  si  excellente  consolation  ;  regarde,  sur  la  table,  cette  grosse  pepite 
d'argent  pur  que  l'ange  a  fait  paraitre  pour  nous  par  enchantement  !  Cela  suffirait 
deja  a  nous  dedommager  quelque  peu  ;  mais  nous  tous  ici  n'attachons  desormais 
plus  guere  de  valeur  a  ce  dedommagement.  Car  ce  que  nous  etions,  nous  ne  le 
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serons  plus,  et  je  presume  que  le  sage  gouverneur  general  disposera  de  nous 
d'une  tout  autre  maniere.  II  sera  sans  doute  fait  en  sorte  que  nous  ne  mourions 
pas  de  faim  et  que  nous  puissions  vetir  a  peu  pres  nos  corps  ;  mais  nous  ne 
faisons  plus  aucun  cas  de  tout  le  reste  !  Meme  cette  lourde  pepite  de  deux  cents 
livres  d'argent,  nous  la  laisserons  a  l'hote  Marc,  en  partie  pour  lui  payer  ce  que 
nous  lui  devons  pour  la  nourriture  et  la  boisson  qu'ils  nous  a  fournies  et  nous 
fournira  encore  par  la  suite. 

9.  Nous  voudrions  seulement  qu'on  nous  dise  une  chose  :  le  Messie  promis 
depuis  longtemps  et  qui  serait  deja  en  ce  monde  Se  trouve-t-il  vraiment  pres  d'ici 
?  Le  voir,  peut-etre  meme  entendre  une  parole  de  Sa  bouche,  serait  maintenant 
pour  nous  ce  que  nous  pourrions  gagner  de  plus  grand  ! 

10.  Entre  nous  soit  dit,  nous  soupconnons  deja  qu'il  pourrait  bien  s'agir  d'un 
homme  dont  nous  avons  entendu  dire  quantite  de  choses  incroyables,  mais  qui  ne 
nous  paraissent  plus  aussi  incroyables  apres  ce  que  l'ange  a  accompli  devant  nous 
! 

11.  II  nous  semble  done  que  cet  homme,  en  verite  Dieu  Lui-meme  sous  une 
apparence  humaine,  devrait  etre  ce  Nazareen  nomme  Jesus  a  propos  duquel  des 
rumeurs  si  extraordinaires  se  sont  soudainement  repandues  de  place  en  place 
dans  le  peuple  que,  depuis  longtemps,  nous  etions  fort  embarrasses  lorsque  les 
gens  nous  demandaient  de  leur  expliquer  ce  qu'ils  pretendaient  avoir  vu  de  leurs 
propres  yeux  et  entendu  de  leurs  propres  oreilles. 

12.  Le  grand  gouverneur  m'a  lui-meme  pose  la-dessus  une  question  fort  insi- 
dieuse  qui  m'a  donne  bien  du  fil  a  retordre  !  Aussi  ne  puis-je  desormais  faire 
autrement  que  de  supposer  que  ce  merveilleux  Jesus  de  Nazareth  est  bien  le 
Messie  dont  l'ange  vient  de  nous  confirmer  la  presence  en  ce  monde  ;  peut-etre 
meme  ce  Messie  est-Il  ici,  dans  cette  nombreuse  assistance,  mais,  pour  des 
raisons  assurement  fort  sages,  ne  veut-Il  Se  faire  reconnaitre  de  nous  que  lorsque 
nous  serons  un  peu  plus  dignes  de  Lui  que  nous  ne  l'etions,  helas,  jusqu'ici  ! 

13.  C'est  pourquoi,  je  le  dis  ouvertement  devant  tous,  mon  avis  est  le  suivant :  s'il 
en  est  vraiment  ainsi,  tournons  pour  toujours  le  dos  au  Temple  et  a  son  sanctuaire 
vide,  et  attachons-nous  de  toutes  les  fibres  de  notre  vie  au  Messie  des  Juifs  !  — 
Qu'en  pensez-vous  ?  » 

14.  Les  autres  disent :  «  Nous  n'avons  assurement  rien  a  redire  a  cela  !  Si  tu  agis 
ainsi,  toi,  notre  chef,  nous  le  ferons  aussi ;  car  nous  savons  ce  qu'est  le  Temple,  et 
qu'il  n'y  a  plus  de  salut  entre  ses  murs,  puisqu'on  n'y  trouve  plus  ni  verite,  ni 
amour,  ni  loyaute,  mais  seulement  despotisme,  orgueil,  colere,  vengeance, 
mensonges  de  toute  sorte,  gloutonnerie  et  intemperance,  et  tout  ce  qui  est  luxure, 
fornication  et  adultere  !  Voila  ce  qui  fait  le  Temple  aujourd'hui  !  Quel  salut  peut- 
on  attendre  d'une  telle  institution  ?  Ruine  et  malediction,  a  coup  sur  tant  que  Ton 
voudra  ;  mais  de  salut,  il  ne  saurait  plus  en  etre  question  ! 

15.  Pendant  ton  discours,  nous  avons  murement  reflechi  a  la  chose  et  voulons 
maintenant  comme  toi  tourner  pour  toujours  le  dos  au  Temple,  et  cela  avec  juste 
raison  ;  car  nous  n'adoptons  pas  ainsi  a  la  legere  une  nouvelle  croyance,  mais 
avons  d'abord  tout  examine  soigneusement ;  les  plus  grands  prodiges  eux-memes 
n'ont  pu  faire  tourner  nos  tetes  comme  la  feuille  au  vent. 
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16.  Mais  a  present  que  nous  nous  sommes  pleinement  convaincus  de  cette  verite- 
la,  nous  ne  pouvons  faire  autrement  que  de  voir  la  verite  venue  des  cieux  pour  ce 
qu'elle  est  elle  aussi  —  et  cela  d'autant  que,  pour  ce  faire,  le  moment,  les 
circonstances  et  le  pouvoir  souverain  de  Rome  nous  sont  plus  propices  que  nous 
n'eussions  jamais  pu  l'esperer  ! 

17.  Nous  sommes  desormais  impatients  au  plus  haut  point  de  voir  ce  Messie, 
venu  a  coup  sur  de  Nazareth  !  N'est-ce  pas,  dans  cette  grande  compagnie,  cet 
homme  qui  porte  une  robe  rose  et,  par-dessus,  un  manteau  grec  de  merinos  de 
couleur  bleu  clair,  et  qui  a  certes  les  plus  beaux  cheveux  que  nous  ayons  jamais 
vus  a  un  homme  ?!  » 

18.  Stahar  dit  :  «  Oui,  il  se  pourrait  bien  que  vous  n'ayez  pas  tort  ;  car  il  y  a 
longtemps  que  j'ai  l'oeil  sur  lui  !  Et  j'ai  egalement  remarque  que  tant  l'ange  que 
Cyrenius  regardaient  vers  lui  chaque  fois  qu'ils  disaient  ou  faisaient  quelque 
chose,  comme  pour  lui  demander  si  tout  ce  qu'ils  disaient  ou  faisaient  etait  bien  ! 

19.  Et  tous  les  autres  lui  temoignent  de  meme  une  sorte  de  profond  respect  cache, 
mais  qui  ne  m'a  pourtant  pas  echappe  !  A  moins  que  ce  ne  soit  la  quelque  prince 
imperial  de  Rome,  je  jurerais  bien  que  cet  homme  n'est  autre  que  le  Messie  !  » 

20.  Les  autres  disent  :  «  Ah,  aucun  Romain  n'a  de  si  beaux  cheveux  blonds  ! 
Mais  que  nous  arriverait-il  si  nous  allions  le  trouver  et  lui  demandions  ce  qu'il  en 
est  ?!  » 

21.  Stahar  dit :  «  II  vaut  mieux  prendre  d'abord  l'avis  de  l'ange,  ou  celui  du  grand 
gouverneur  ;  nous  sommes  desormais  citoyens  romains  et  en  avons  parfaitement 
le  droit.  » 


Chapitre  156 

Un  Pharisien  parle  de  la  responsabilite  de  l'homme 

1.  Fort  contents,  il  se  dirigent  alors  tous  vers  Cyrenius,  a  qui  ils  demandent  ce 
qu'ils  doivent  faire  a  Mon  propos. 

2.  Cyrenius  leur  dit :  «  II  conviendrait  mieux  de  remettre  la  chose  a  plus  tard,  et, 
en  attendant,  de  vous  rapprocher  veritablement  de  Lui  dans  vos  cceurs  :  c'est 
alors  qu'il  viendra  a  vous  de  Lui-meme  et  vous  dira  Lui-meme  qui  II  est  et  ce  que 
vous  devez  faire  !  Quant  a  moi,  je  puis  deja  vous  dire  que  vous  etes  tout  a  fait  sur 
la  bonne  voie,  puisque  vous  avez  deja  su  conclure  de  notre  presence  que  le  grand 
Homme-Dieu  sejournait  bien  en  ces  lieux.  En  effet,  nous  ne  serions  pas  ici 
depuis  pres  de  trois  jours  pour  moins  que  cela  ! 

3.  II  est  done  ici,  vous  pouvez  en  etre  pleinement  assures  ;  mais  commencez  par 
vous  rapprocher  de  Lui  dans  vos  cceurs  et  par  concevoir  la  ferme  resolution  de 
vous  defaire  completement  de  toutes  vos  anciennes  habitudes  et  peches,  et  II 
viendra  bientot  a  vous  de  Lui-meme  pour  vous  donner  la  directive  divine  qui 
devra  vous  guider  a  l'avenir  ! 

4.  Quant  a  savoir  ou  II  se  trouve,  II  est  bien  la  ou  vous  pensiez  Le  voir  !  Regar- 
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dez-Le  et  dites-vous  que  c'est  Yahve  en  personne  devenu  homme  parmi  les 
hommes  !  C'est  Celui  qui  a  cree  le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  ! 

5.  Je  vous  le  dis,  II  est  l'origine  eternelle  de  toute  existence  et  de  toute  vie  !  Tout 
l'infini  reside  dans  la  puissance  a  jamais  insondable  de  Sa  volonte  ;  toute  la 
puissance  des  anges  n'est  qu'un  leger  souffle  de  Sa  bouche,  et  toute  lumiere 
emane  de  Lui  ! 

6.  Bref,  songez  qu'il  s'agit  la  en  verite  de  Celui  qui,  sur  le  Sinai,  donna  les  lois  a 
Moise  pour  le  peuple  d'Israel ;  mais  ce  peuple  L'a  oublie  pour  retomber  dans  tous 
les  vices  !  Et  maintenant,  II  est  venu  relever  Lui-meme  Son  peuple  et  le  liberer 
de  tous  les  maux  de  l'ame. 

7.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  porte  une  belle  robe  rose,  afin  de  montrer  combien 
II  aime  encore  Son  peuple.  Et  par  le  grand  manteau  bleu,  II  montre  qu'il  est  aussi 
venu  a  nous,  paiens,  afin  de  faire  de  nous  aussi  Ses  enfants  !  Le  manteau 
embrasse  le  monde  entier,  done  egalement  tous  les  paiens. 

8.  A  present,  reflechissez  a  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  et  il  vous  apparaitra 
bientot  que  je  ne  vous  ai  rien  dit  qui  ne  soit  la  verite  !  » 

9.  Stahar  et  tous  ses  collegues  remercient  grandement  Cyrenius  de  cet  avis 
inattendu  et  se  retirent  avec  le  plus  grand  respect. 

10.  Comme  ils  se  dirigent  lentement  vers  le  rivage  de  la  mer,  Stahar  dit  a  ses 
collegues  :  «  C'est  etrange  !  La  maniere  dont  Cyrenius  nous  a  designe  presque 
ouvertement  le  Messie  me  laisse  un  singulier  sentiment  de  bien-etre  !  C'est  une 
sorte  de  tranquille  assurance  qui  s'empare  de  moi,  comme  si  absolument  plus  rien 
ne  nous  manquait  en  ce  bas  monde  !  Pourtant,  je  suis  en  meme  temps 
singulierement  saisi  de  crainte  et  de  respect  devant  le  Maitre  eternel  ;  car  apres 
ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  nous  ne  pouvons  plus  nous  dissimuler  qu'il  est 
tout  de  bon  ce  que  Cyrenius  nous  a  dit  de  Lui  !  Nous  entretenir  avec  Lui  devrait 
nous  faire  une  extraordinaire  impression  !  Nos  langues  habituellement  si  bien 
pendues  nous  refuseront  assurement  tout  service  !  » 

11.  Lun  des  cinquante  dit  bravement  :  «  Oui,  oui,  tu  as  sans  doute  fort  bien  et 
justement  parle  ;  pourtant,  mon  idee  la-dessus  est  que  nous  n'y  pouvons  rien  si 
nous  sommes  des  hommes,  car  nous  ne  nous  sommes  certes  pas  mis  au  monde 
nous-memes  !  Et  nous  ne  pouvons  rien  non  plus  aux  circonstances  par  lesquelles 
nous  sommes  devenus  ce  que  nous  sommes  ;  ce  sont  nos  parents,  notre  education 
et  les  besoins  de  toute  nature  suscites  par  celle-ci  et  ceux-la  qui  nous  l'ont  fait 
devenir. 

12.  Si  nous  etions  fils  de  pauvres  paysans,  nous  serions  sans  doute  egalement  ce 
qu'etaient  nos  parents  ;  mais  il  a  plu  a  Dieu  de  faire  de  nous  les  fils  de  parents 
tres  considered  et  fortunes.  Ceux-ci  nous  ont  fait  eduquer  au  Temple  avant  de 
nous  y  consacrer  entierement.  Nous  n'y  pouvons  pourtant  rien  !  Et  si  nous 
sommes  devenus  ce  que  etions,  la  volonte  du  Tout-Puissant  doit  bien  y  etre  aussi 
pour  quelque  chose  ! 

13.  Bien  sur,  si  nous  nous  sommes  permis  par  la  suite  maintes  choses  qui 
n'etaient  pas  tout  a  fait  dans  l'ordre  des  lois,  cela  etait  notre  affaire  desormais  ; 
mais  quand  j'y  reflechis,  je  me  dis  pourtant  que  si  mes  parents  avaient  fait  de  moi 
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un  pecheur  contraint  de  gagner  a  grand-peine  sa  subsistance,  je  me  serais  sans 
doute  abstenu  de  bien  des  choses  que  je  me  suis  permises  parce  que  j'etais  nanti 
et  que  ma  chair  bien  nourrie  m'y  poussait  !  Ainsi,  meme  nos  offenses  envers  la 
loi  sont  en  partie  le  resultat  des  circonstances  dans  lesquelles  nous  ont  mis  notre 
naissance  et  notre  education. 

14.  Si  le  grand  Messie  venait  a  nous  maintenant,  je  pourrais  done  Lui  parler  pour 
ainsi  dire  sans  crainte  ni  apprehension  particuliere  ;  car  je  ne  peux  etre  moins  que 
ce  que  je  suis,  tout  comme  Lui  ne  peut  sans  doute  etre  davantage  que  ce  qu'il  est 
de  toute  eternite  ! 

15.  Tres  franchement,  dis-le-moi,  un  arbre  y  peut-il  quelque  chose  si  la  tempete 
l'agite  violemment  de  cote  et  d'autre  ?  Que  peut  la  mer  si  des  vents  malicieux 
soulevent  son  lisse  miroir  et  poussent  les  flots  a  s'engloutir  les  uns  les  autres 
comme  une  bete  feroce  sa  proie  ?  Et  le  faible  roseau  peut-il  faire  autrement  que 
de  se  courber  en  tous  sens  au  gre  des  flots  ? 

16.  Nous  ne  sommes  pas  une  force  elementaire,  et  nous  dependons  d'une  quantite 
de  forces  qui  agissent  en  secret  sur  nous.  A  quoi  te  sert  ta  bonne  et  ferme  volonte 
de  ne  jamais  tomber  si,  a  ton  insu,  un  pont  sur  lequel  tu  dois  passer  est  pourri  et 
s'effondre  au  moment  precis  ou  tu  y  marches  en  toute  innocence  ?  Qu'est-ce  que 
la  vie,  ou  sont  les  etais  sur  lesquels  nous  pouvons  batir  avec  certitude  ?  Qui  sait 
d'ou  viennent  les  pensees  et  la  volonte  ?  Les  animaux  et  les  hommes  naissent 
exactement  de  la  meme  maniere,  par  le  coit  bestial,  bien  souvent  depourvu  de 
toute  veritable  pensee  !  Ni  la  bete,  ni  l'homme  n'ont  la  moindre  conscience  de  la 
maniere  dont,  par  le  stupide  coit  des  sens,  il  se  cree  un  organisme  vivant  dont  la 
seule  partie  materielle  et  fonctionnelle  est  deja  assemblee  avec  tant  d'art  qu'un 
grand  sage  devrait  l'etudier  mille  ans  pour  n'en  penetrer  et  connaitre  que  tres 
superficiellement  tous  les  elements  avec  leurs  relations  causales  !  Et  il  ne  s'agi- 
rait  encore  la  que  de  la  machine  ;  mais  ou  est  le  principe  meme  de  la  vie,  com- 
ment agit-il  dans  cette  machine  et  quel  usage  fait-il  de  ses  innombrables  elements 
? 

17.  Nous  savons  certes  que  nous  sommes  la,  que  nous  vivons,  pensons  et 
voulons,  et  nous  sommes  aussi  conscients  de  la  grande  diversite  de  nos  emotions 
et  impulsions  ;  mais  comment  naissent-elles  en  nous,  qui  les  eveille,  et  ou  vont- 
elles  lorsque  nous  les  avons  satisfaites  par  ce  a  quoi  elles  nous  ont  contraints  ? 

18.  Ce  sont  la  des  reflexions  fort  pertinentes  et  qui,  devant  n'importe  quel  Dieu  et 
pour  toute  raison  vraiment  sensee,  excusent  au  moins  les  quatre  cinquiemes  de 
notre  existence,  et  e'est  pourquoi  je  ne  crains  aucun  esprit  ni  aucun  Dieu  !  Je  n'ai 
jamais  rien  fait  de  mal,  si  ce  n'est  que  j'ai  parfois,  fort  humainement,  trouve  mon 
plaisir  avec  une  belle  fille  ;  et,  la  encore,  e'est  ma  nature  qui  en  etait  cause  ! 
Pourquoi  les  formes  d'une  belle  jeune  fille  devaient-elles  me  plaire  ainsi  ?  Ai-je 
moi-meme  dispose  dans  mon  etre  cette  imperieuse  convoitise  ?  Je  ne  sais  rien  de 
tout  cela  !  Qui  m'a  done  donne  ce  sentiment  d'amour  difficile  a  contenter  ?  Qui 
suscite  en  moi  la  faim  et  la  soif  ?  Pourquoi  done  dois-je  boire  et  manger  ?  Tout 
cela  est  cause  en  nous  par  des  forces  superieures  auxquelles  nous  ne  pouvons  op- 
poser  aucune  loi  positive  !  Nous  pouvons  certes  renoncer  a  nous-memes  jusqu'a 
un  certain  point,  mais  pas  un  poil  plus  loin  !  Et  s'il  en  est  ainsi,  quelle  raison, 
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quelle  sagesse  plus  pure  encore  pourrait  bien  me  trainer  pour  mes  faits  et  gestes 
devant  un  severe  tribunal  ?  Surement  pas  une  raison  humaine,  qui  ne  pense  pas 
plus  clairement  que  moi-meme  —  et  d'autant  moins  une  raison  divine  superieure 
parfaitement  eclairee  !  Ainsi,  pourquoi  devrais-je  eprouver  devant  Dieu  une 
crainte  parfaitement  puerile  ?  » 

19.  Stahar  dit :  «  Mais  il  est  ecrit  que  l'homme  doit  craindre  Dieu,  parce  que  Dieu 
est  tout-puissant  et  que  l'homme,  dans  sa  totale  impuissance,  ne  pourra  jamais 
s'opposer  a  Lui  !  » 

20.  L'orateur  dit  :  «  Tres  juste  !  II  doit  sans  doute  craindre  Dieu  ;  mais  cela  ne 
s'adresse  qu'a  l'homme  moral,  et  non  a  l'homme  dans  la  totalite  de  ses  fonctions 
vitales  !  Et  cette  crainte  elle-meme  n'est  en  verite  qu'une  crainte  melee  d'amour  et 
qui,  en  un  certain  sens,  doit  etre  pour  le  libre  arbitre  de  l'homme  moral  un  fil 
conducteur  semblable  a  ce  qu'est  pour  les  enfants  la  crainte  melee  d'amour  filial 
envers  les  parents.  Mais  imagine  qu'un  Dieu  t'interdise  par  une  loi  la  respiration, 
la  digestion,  le  battement  de  ton  pouls,  le  vieillissement,  la  croissance  des 
cheveux  ou  des  ongles,  l'odorat,  le  gout,  la  sensation  de  desir  ou  de  douleur  ! 
Quel  Dieu  tant  soit  peu  sage  pourrait  faire  cela  ?  !  Ou  est  la  mesure  qui 
permettrait  de  dire  precisement  a  partir  de  quel  moment  l'homme,  libre  dans  son 
absolu  moral  de  toutes  les  contraintes  des  fonctions  vitales,  se  determine 
positivement  dans  toutes  les  tendances  de  sa  pensee,  de  sa  volonte  et  de  son 
action  ?! 

21.  Qui  connait  les  fils  par  lesquels  la  vie  naturelle  est  reliee  a  la  vie  purement 
spirituelle,  en  soi  parfaitement  libre,  et  qui  sait  jusqu'a  quel  point  cette  vie  peut  se 
mouvoir  d'une  maniere  autonome,  sans  dependre  aucunement  de  ces  fils  ?!  Oui, 
Ton  voit  bien  que  tout  homme  est  libre  a  certains  egards  —  il  peut  aller  ou  il 
veut,  il  peut  se  tenir  debout  ou  s'asseoir,  il  peut  a  son  gre  regarder  dans  toutes  les 
directions  ;  mais  sur  tout  cela  prime  pourtant  une  necessite  nee  des  limites  de  la 
vie  naturelle  ! 

22.  C'est  done  une  grande  question  que  de  savoir  ou  se  situe  en  l'homme  le  vrai 
point  de  vue  moral  libre,  entre  la  vie  naturelle  necessaire  et  l'essence  spirituelle 
libre  !  Tant  qu'il  n'a  pas  ete  clairement  determine,  il  ne  saurait  etre  question  ni  de 
peche,  ni  d'une  quelconque  vertu  !  » 

Chapitre  157 

Floran  philosophe  sur  Dieu 

1.  Stahar  dit :  «  Ami,  je  sais  que  tu  es  un  grand  philosophe  et  qu'il  est  difficile  de 
te  contredire  ;  mais  les  actes  singuliers  de  l'ange  ne  peuvent  pourtant  t'avoir 
echappe  !  Les  a-t-il  accomplis  pour  notre  etre  physique  ou  uniquement  pour 
notre  esprit  ?  » 

2.  L'orateur  dit :  «  Nous  avons  vu  cela  par  nos  yeux  ;  ceux  de  Jerusalem  l'ont-ils 
vu  aussi  ?  Non  !  Mais,  puisqu'ils  ne  l'ont  pas  vu  par  les  yeux  de  leur  corps  et  ne 
pourraient  done  en  aucun  cas  le  croire  meme  si  on  le  leur  disait,  serions-nous  des 
hommes    raisonnables    si    nous    leur   en   voulions    pour   cela,    et   meme    les 
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condamnions  a  toutes  sortes  de  chatiments  ? 

3.  La  necessite  de  croire  ne  s'est  imposee  a  nous  que  par  nos  sens  ;  sans  yeux, 
nous  serions  tout  aussi  egares  que  le  sont  a  present  les  gens  de  Jerusalem.  Dis- 
moi  ou  commence  ici  l'etat  moral  proprement  dit  !  Supprime  les  yeux  et  leur 
necessaire  capacite  de  vision,  et  dis-moi  comment  tu  determines  alors  le  point  de 
vue  moral  absolu  !  » 

4.  Stahar  dit :  «  Ami,  je  vois  bien  qu'il  sera  difficile  de  nous  mettre  d'accord,  et  il 
faut  qu'un  esprit  superieur  tire  la  chose  au  clair  pour  nous  !  Je  vois  l'ange  qui 
vient  vers  nous  ;  il  faut  que  tu  paries  avec  lui,  et  je  suis  fort  curieux  de  savoir 
comment  vous  allez  regler  cette  affaire  ensemble  !  » 

5.  L'orateur  dit  sans  perdre  son  sang-froid  :  «  Cher  ami,  l'ange  ne  m'inquiete  pas 
davantage  que  toi,  et  je  parlerai  avec  lui  comme  avec  toi,  mais  en  lui  faisant 
moins  de  concessions  encore,  car  c'est  un  esprit  bienheureux  qui  jouit  de  toutes 
les  perfections,  tandis  que  nous  ne  sommes  encore  que  de  miserables  vers  de 
terre  contraints  de  ramper  sur  le  sol  dur  et  sale  de  cette  terre  !  La  verite  est 
unique,  et  elle  concerne  aussi  bien  un  ange  que  le  dernier  des  gueux  de  ce  monde 
!» 

6.  Comme  il  prononcait  ces  paroles,  l'ange  etait  deja  la  et  disait :  «  Ainsi,  Floran, 
tu  ne  me  crains  pas  du  tout  ?  » 

7.  L'orateur  dit :  «  Si  tu  connais  mon  nom,  tu  connais  sans  doute  aussi  les  raisons 
pour  lesquelles  je  ne  peux  avoir  nulle  crainte,  ni  de  Dieu,  ni  de  toi,  quand  bien 
meme  tu  ferais  mille  des  plus  grands  miracles  !  Je  peux  bien  imaginer  mille 
miracles,  mais  non  les  realiser  ;  qu'est-ce  que  cela  fait  ?!  Assurement,  si  je 
pouvais  les  accomplir,  les  tiens  cesseraient  de  me  paraitre  merveilleux  !  Je  suis 
content  de  les  voir  —  mais  peu  m'importe  de  les  realiser  !  Faudrait-il  done  que  je 
me  desole  de  ne  pas  briller  comme  le  soleil  de  midi,  ou  de  ne  pouvoir  voler  dans 
les  airs  comme  un  oiseau  ?!  Je  me  contente  de  ce  que  je  sais,  de  ce  que  je  suis  et 
de  ce  que  je  puis,  et  n'ai  besoin  de  rien  d'autre,  du  moins  en  ce  monde  ! 

8.  Ce  que  je  sais,  suis  et  puis  est  un  don  de  Dieu  a  mon  individu,  et  j'en  suis 
reconnaissant  au  Createur  ;  mais  je  n'ai  pas  besoin  de  davantage  et  n'envie  pas 
non  plus  celui  qui  possede  davantage  ! 

9.  Devrais-je  done  eprouver  de  la  crainte  devant  toi  parce  que  tu  es  infiniment 
plus  puissant  que  moi  ?  Oh,  nullement  !  Si  tu  etais  plus  stupide  que  moi,  tu 
n'aurais  aucune  puissance,  ou  bien  ce  serait  une  force  brute  a  laquelle  je  pourrais 
resister  par  ma  seule  raison  tout  comme  a  celle  de  la  tempete  ;  mais  tu  m'es 
superieur  autant  par  la  sagesse  que  par  la  force,  et  cela  me  donne  l'assurance  que 
tu  n'as  pas  d'intentions  malignes  envers  moi,  d'autant  que  je  ne  n'ai  jamais  pu  et 
encore  moins  voulu  te  nuire  en  quoi  que  ce  soit.  Et  si  par  hasard  tu  voulais  te 
jouer  de  moi,  je  ne  t'en  voudrais  pas  precisement,  mais  je  ne  te  louerais  pas  non 
plus  comme  un  parangon  de  sagesse,  dont  le  serieux  fait  dire  a  tous  qu'il  n'est  pas 
un  plaisantin.  Et  Dieu,  Lui,  est  encore  infiniment  plus  sage  et  puissant  que  toi, 
aussi  Le  crains-je  moins  que  toi  encore.  » 

10.  L'ange  dit  :  «  Mais  ne  sais-tu  pas  que  si  tu  ne  respectes  pas  Sa  loi,  Dieu  peut 
t'aneantir  pour  toujours,  ou  te  frapper  definitivement  d'un  immense  malheur  ?! 
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Dieu  ne  doit- II  pas  etre  craint  en  ce  sens  ?!  » 

11.  Floran  dit  :  «  Sans  vouloir  offenser  le  moins  du  monde  ta  sagesse,  je  dois 
t'avouer  franchement  que,  pour  dire  les  choses  comme  elles  sont,  cette  question 
n'apporte  pas  a  ta  sagesse  une  gloire  vraiment  celeste  !  Douter  que  Dieu,  le  plus 
puissant  de  tous  les  etres,  puisse  m'aneantir,  serait  une  folie  plus  grande  encore 
que  ton  rappel  vraiment  presque  inepte  de  mon  inanite  tant  subjective 
qu'objective.  Qu'importe  que  je  retourne  au  neant  eternel  auquel  j'appartenais 
deja  avant  cette  existence  ?!  Le  neant  n'est  rien,  n'a  besoin  de  rien  et  n'a  eter- 
nellement  aucun  souci  !  Ainsi,  tu  n'as  qu'a  aneantir  eternellement  le  neant  que  je 
suis  deja  !  Je  peux  t'assurer  par  avance  qu'en  tant  que  pur  neant,  je  ne  te  trainerai 
jamais  devant  un  tribunal  pour  cela  !  Et  si  cela  devait  faire  plaisir  a  Dieu, 
assurement  le  plus  sage  de  tous  les  etres,  de  me  tourmenter  et  de  me  torturer 
eternellement,  c'est  que  Sa  sagesse  ne  va  pas  loin  non  plus  ;  car  on  ne  ren- 
contrerait  guere  semblable  aspiration  meme  chez  le  tyran  le  plus  sanguinaire. 

12.  Cependant,  l'histoire  ne  nous  montre  pas  d'exemple  qu'un  tyran  ait  jamais  ete 
un  sage  ;  et  que  pourriez-vous  me  repondre,  toi  et  ton  Dieu,  si  je  vous  prouvais 
que  vous  etes  parfaitement  insenses  au  lieu  d'etre  parfaitement  sages  ?!  Mais  nul 
ne  peut  pretendre  cela  de  Dieu  s'il  a  jete  un  seul  regard  sur  la  parfaite  sagesse  de 
l'organisation  de  toute  creature  !  Dieu  est  par  consequent  d'une  extreme  sagesse, 
et  done  aussi  a  coup  sur  d'une  extreme  bonte. 

13.  Mais  s'il  est  dote  des  qualites  les  plus  parfaites,  il  est  impossible  qu'il  ait 
jamais  cree  une  seule  creature  dans  tout  l'infini  afin  qu'elle  soit  tourmentee  eter- 
nellement !  Quant  a  purifier  un  etre,  ici-bas  ou  dans  l'au-dela,  par  toutes  sortes 
d'experiences  ameres  ou  douloureuses,  ah,  c'est  bien  autre  chose  !  Car  l'homme 
est  une  oeuvre  divine  qui  doit  se  parfaire  elle-meme  dans  la  sphere  morale  selon 
la  tres  sage  ordonnance  divine  afin  de  devenir  ce  a  quoi  le  Createur  l'a  destinee  ! 

14.  Mais  le  Createur  ne  fait  que  laisser  survenir  ces  douloureux  moments 
d'amelioration,  qui  durent  peu,  et  II  ne  les  provoque  pas  dans  le  dessein  de 
tourmenter  a  plaisir  pendant  quelque  temps  un  homme  qui  a  commis  une  faute, 
mais  seulement  afin  de  le  ramener  a  la  raison  et  a  la  connaissance  de  l'ordre 
divin,  et  ainsi  de  faciliter  son  evolution.  Mais  jamais  je  ne  pourrai  considerer  une 
telle  mesure  de  precaution  purement  divine,  d'ou  n'emane  que  l'amour  et  la  plus 
parfaite  bienveillance,  comme  une  punition  dictatoriale  ! 

15.  Tu  ne  peux  done  insulter  plus  gravement  Dieu  qu'en  me  Le  representant 
comme  un  eternel  tyran  !  —  Je  crois  que  tu  m'auras  compris  ! 

16.  Je  ne  peux  qu'aimer  Dieu  par-dessus  tout  et  L'adorer  comme  l'etre  dont  la 
bonte  et  la  sagesse  sont  les  plus  sacrees;  mais  Le  craindre,  jamais  de  la  vie  !  » 

17.  A  ces  mots,  l'ange  donne  a  Floran  une  tape  sur  l'epaule  et  lui  dit :  «  Tu  t'en  es 
bien  tire,  et  ne  crois  surtout  pas  que  j'aie  voulu  me  lancer  dans  une  joute  oratoire 
avec  toi  ;  car  tu  as  raison,  tout  comme  j'ai  raison  moi-meme  !  Par  ma  question 
quelque  peu  futile,  je  voulais  seulement  t'offrir  l'occasion  d'exprimer  ton  point  de 
vue  devant  tes  freres  un  peu  plus  ouvertement  que  tu  ne  l'avais  fait  jusqu'ici,  et  je 
te  dis  que  tu  es  desormais  pret  a  rencontrer  le  Seigneur  !  Aussi,  suis-moi  —  je 
vais  moi-meme  te  conduire  a  Lui  !  » 
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18.  Floran  dit  :  «  II  est  done  bien  vrai  que  cette  ancienne  prophetie  s'est  ac- 
complie  ?  » 

19.  L'ange  dit  :  «  Oui  !  C'est  la  pure  verite,  et  moi  qui  suis  venu  des  cieux,  j'en 
suis  a  coup  sur  le  meilleur  temoin  qui  soit ;  aussi,  suis-moi  a  present,  toi  seul  !  » 

Chapitre  158 

De  l'humilite  et  de  l'orgueil 

1.  Floran  dit :  «  Mais  pourquoi  pas  Stahar,  notre  superieur,  et  mes  autres  freres  ? 
Me  sont-ils  done  en  quoi  que  ce  soit  inferieurs  ?  Va  sans  moi  !  Si  mes  freres  ne 
sont  pas  dignes  d'etre  presentes  au  Seigneur  eternel,  alors,  je  le  suis  encore 
moins,  car  je  sais  bien  qu'ils  valent  mieux  que  moi  ! 

2.  Sache  bien,  ange  —  si  tant  est  que  Ton  puisse  te  faire  remarquer  une  chose  — , 
que  je  suis  ennemi  de  toute  faveur  envers  ma  personne  !  Je  me  rejouis  certes  des 
avantages  dont  jouissent  mes  freres  ;  mais  je  voudrai  toujours  etre  le  plus  humble 
d'entre  eux  !  J'aime  vraiment  mon  prochain  ;  et  a  ceux  que  Ton  aime  vraiment,  on 
abandonne  volontiers  tous  les  avantages  et  les  merites,  et  Ton  n'en  est  que  plus 
heureux  !  Demande  a  tous  mes  freres  si  j'ai  jamais  pense  ou  agi  autrement  !  Et 
maintenant,  il  faudrait  que,  pour  la  premiere  fois,  je  me  laisse  favoriser  devant 
mes  freres  ?!  Non,  jamais  de  la  vie  !  Tant  qu'il  me  sera  permis  de  penser  et  de 
vouloir,  mille  legions  d'anges  aussi  puissants  que  toi  et  dix  Yahve  tout-puissants 
ne  me  feront  pas  changer  d'avis  ! 

3.  Vois-tu,  tout-puissant  ami,  c'est  la  une  regie  dont  meme  la  tentation  de  mille 
cieux  s'ouvrant  a  moi,  et  pas  davantage  la  crainte  de  mille  enfers,  ne  saurait  me 
faire  demordre  ! 

4.  Va  done  seul  trouver  le  Seigneur  !  De  mon  propre  gre,  jamais  je  ne  te  suivrai  ! 
D'ailleurs,  je  suis  fort  etonne  qu'avant  de  me  favoriser,  tu  n'aies  pas  decouvert  en 
moi,  toi  qui  es  un  esprit  omniscient,  cette  conviction  adamantine  !  Je  m'en  tiens  a 
ce  que  j'ai  dit.  Tu  peux  certes  transporter  mon  corps,  car  tu  en  as  la  force  et  le 
pouvoir  plus  qu'il  ne  faut  ;  mais  tu  ne  m'oteras  jamais  ce  sentiment  intime,  a 
moins  —  oui,  il  t'est  possible  de  m'enlever  ce  sentiment  et  d'en  disposer  un  autre 
en  moi  !  Mais  ce  faisant,  tu  n'auras  pas  change  le  moins  du  monde  mon  moi 
present,  mais  tu  l'auras  seulement  detruit  pour  en  mettre  un  autre  dans  cette 
machine  morte  !  » 

5.  L'ange  dit  d'un  air  fort  aimable  :  «  Mais,  cher  ami  et  frere,  qui  te  dit  qu'en  te 
conduisant  le  premier  devant  le  Seigneur,  selon  Sa  volonte,  comme  celui  qui  est 
le  plus  mur  pour  cela,  je  t'avantage  en  quoi  que  ce  soit  ?  As-tu  done  jamais  vu 
que  sur  un  arbre,  si  beau  soit-il,  tous  les  fruits  soient  mfirs  au  meme  moment,  et 
viendrait-il  raisonnablement  a  l'idee  de  quiconque  de  considerer  comme 
superieure  une  poire  qui  a  muri  la  premiere  pour  cette  seule  raison  qu'elle  a  muri 
la  premiere  ?  Certes,  on  la  mange  avant  celles  qui  ne  murissent  qu'ensuite  — 
mais  quant  a  la  juger  superieure  a  celles  qui  murissent  plus  tard,  il  n'en  a  jamais 
ete  question  chez  nous,  au  ciel  !  Car  dans  ce  cas,  il  faudrait  aussi  considerer 
Moise  comme  superieur  au  Seigneur  Lui-meme,  parce  qu'il  est  venu  plus  de 

319 


mille  ans  avant  Lui  !  Oh,  cela  ne  te  donne  pas  l'avantage  —  bien  au  contraire  ! 
Car,  sur  un  chemin,  qui  est  le  plus  favorise  :  celui  qui  ouvre  le  chemin,  ou  le 
general  qui,  avec  son  escorte,  foule  ensuite  ce  chemin  et  y  conduit  son  armee  ? 

6.  Vois-tu,  ami,  ta  raison  pure  ne  t'a  pas  servi  a  grand-chose  en  cela  !  Je  connais 
bien  cette  espece  d'intransigeance  de  ton  cceur,  et  c'est  pour  cette  seule  raison 
que  je  l'ai  soumis  a  une  epreuve  superficielle,  et,  malgre  tous  tes  bon  sentiments, 
j'y  ai  trouve  tout  au  fond  une  sorte  de  petit  orgueil  cache  qui  avait  erige  la  vraie 
humilite  elle-meme  en  superiorite  de  ta  personne  sur  celle  des  autres,  ce  qui,  en 
un  certain  sens,  te  permettait  malgre  tout  d'apparaitre  comme  un  Etre  unique  que 
nul  ne  pouvait  egaler  en  ce  domaine  !  Le  tout  est  finalement  de  savoir  qui  est  le 
plus  orgueilleux  des  deux  :  celui  qui  veut  etre  le  dernier  et  le  plus  humble  de  tous 
les  hommes,  ou  celui  qui  veut  etre  le  premier  et  le  plus  grand  ! 

7.  Ne  connais-tu  pas  l'histoire  du  roi  Alexandre  de  Macedoine  et  de  Diogene,  un 
homme  dont  l'apparence  etait  assurement  la  plus  modeste  qui  fut  ?  II  vivait  a 
longueur  d'annee  dans  un  tonneau  dont  il  avait  fait  sa  demeure  sur  un  rivage  sa- 
blonneux. 

8.  Un  jour,  le  grand  roi  heroique  rendit  visite  a  cet  original,  certes  unique  en  son 
genre.  Alexandre  se  tenait  devant  le  tonneau  ;  le  stoicien  lui  plut,  et  il  lui  de- 
manda  :  "Que  veux-tu  que  je  fasse  pour  toi  ?"  Et  Diogene  repondit  instamment  : 
"Que  tu  te  pousses  de  cote,  afin  que  les  rayons  bienfaisants  du  soleil  puissent  me 
chauffer  !" 

9.  Cette  impassibilite  stoique  plut  sans  doute  au  grand  heros  ;  cependant,  il  dit  : 
"Si  je  n'etais  deja  Alexandre,  je  voudrais  etre  Diogene  !" 

10.  Que  signifiaient  ces  paroles  dAlexandre  ?  En  voici  le  sens  :  "Le  monde 
entier  me  rend  hommage  ;  mais  que  de  combats  cela  m'a-t-il  coute  !  Celui-ci 
jouit  d'une  consideration  presque  superieure  a  la  mienne  et  se  rend  lui  aussi 
immortel  —  et  toute  cette  gloire  immortelle  ne  lui  a  coute  qu'un  vieux  tonneau  ! " 

11.  Ne  trouves-tu  pas  qu'entre  l'orgueil  dAlexandre  et  celui  de  Diogene,  il  n'y 
avait  pas  une  si  grande  difference  ?  !  Au  contraire,  Diogene,  a  sa  maniere,  etait 
plus  orgueilleux  qu  Alexandre  ! 

12.  II  est  fort  bien  de  vouloir  etre  le  dernier  par  amour  et  humilite  veritables  ; 
mais  l'amour  et  l'humilite  bien  concus  n'excluent  pas  l'obeissance,  surtout  envers 
le  Seigneur  tout-puissant  du  ciel  et  de  la  terre.  Aussi,  si  tu  es  dans  ton  bon  sens, 
fais  a  present  ce  que  veut  le  Seigneur,  et  tout  sera  bien  ;  car  le  Seigneur  sait 
mieux  que  quiconque  pourquoi  II  veut  une  chose  !  » 

13.  Enfin,  Floran  dit  :  «  Oui,  a  present,  je  te  suis,  parce  que  tu  m'as  convaincu 
tres  amicalement  que  j'avais  grand  tort  de  penser  ce  que  je  pensais.  »  Et  Floran 
suivit  seul  l'ange,  qui  le  conduisit  a  Moi. 

Chapitre  159 

Floran  devant  le  Seigneur 
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1.  Comme  ils  arrivaient  tous  deux  devant  Moi,  l'ange,  s'inclinant  jusqu'a  terre,  dit 
:  «  Seigneur,  voici  une  pomme  mure  !  Sa  chair  est  celle  de  tous  les  hommes  ; 
mais  son  esprit  est  ferme  et  plein  d'une  force  intacte.  Toute  louange  et  toute 
gloire  en  reviennent  a  Toi  seul  d'eternite  en  eternite  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Bien,  Mon  Raphael,  de  tels  fruits  Me  sont  agreables  et  precieux  ! 
Celui-la  est  certes  un  successeur  de  Moise  et  d'Aaron  ;  mais  il  a  egalement 
assimile  l'ecole  de  Platon,  de  Socrate,  de  Pythagore  et  d'Aristote,  et  c'est 
pourquoi  il  n'est  pas  un  roseau  que  le  vent  agite  de  cote  et  d'autre,  mais  un  solide 
cedre  du  Liban  capable  de  defier  les  tempetes  !  II  se  dresse,  calme  et  silencieux  ; 
mais  quand  les  tempetes  le  frappent,  il  ne  plie  point  !  Quant  a  cet  arbre,  Je  le 
garderai  jusqu'a  la  construction  de  la  nouvelle  Jerusalem  ;  alors,  il  fera  le  toit  et 
le  pignon  de  Ma  maison  ! 

3.  Mais  dis-Moi,  Floran,  si  Ma  presence  te  donne  de  la  joie.  » 

4.  Floran  dit  :  «  Seigneur  de  toute  vie,  qui  n'en  eprouverait  de  la  joie  ?!  Mais  je 
suis  un  pecheur,  et  Ta  saintete  me  dit :  "  Eloigne-toi  de  Moi  !"  Et  c'est  cela  qui  ne 
me  rejouit  pas  !  Je  voudrais  me  tenir  devant  Toi  sans  peche  ;  mais  cela  est 
impossible,  car,  ayant  peche,  je  suis  un  pecheur  et  suis  a  present  empli  de  honte 
devant  Ta  saintete.  Et  cela  ne  me  donne  pas  de  joie  au  coeur,  mais  un  amer 
repentir  qui  ne  peut  egayer  ce  coeur.  Pourtant,  je  suis  un  homme  doue  de  raison, 
et  ma  raison  me  fait  voir  ce  qui  peut  devant  Toi  excuser  mes  peches,  et  aussi  que 
je  suis  un  etre  humain  fait  d'innombrables  elements,  qui  n'atteindra  sa  perfection 
que  lorsque  ces  nombreux  elements  se  seront  purifies  par  la  fermentation  des 
peches,  comme  un  vin  nouveau  dans  une  outre,  et  seront  devenus  un  vin  pur  et 
savoureux  pour  tous. 

5.  Tu  es  le  Seigneur,  et  l'homme  est  perpetuellement  le  fruit  de  Ton  combat 
eternel,  il  n'est  done  lui-meme  qu'un  combat  fait  de  victoires  et  de  defaites,  afin 
que,  tel  le  phenix  renaissant  des  cendres  du  feu  qui  le  detruit,  il  naisse  un  jour  de 
l'une  et  de  l'autre  a  une  vie  nouvelle,  qui  en  soi  sera  certes  unifiee,  mais  doit 
demeurer  et  demeurera  envers  l'exterieur  un  combat  eternel  ! 

6.  Aussi,  Seigneur,  ne  me  retire  pas  mon  peche,  car  il  etait  necessaire  pour 
susciter  en  moi  le  combat  pour  la  nouvelle  incarnation  ;  mais  epargne-moi 
l'opprobre  d'une  defaite  trap  souvent  repetee,  et  je  trouverai  ma  joie  en  Toi,  6 
Seigneur  !  » 

7.  Je  dis  aux  disciples  :  «  Voici  un  homme  dans  l'ame  duquel  rien  de  faux  ne 
demeure  !  J'aimais  cet  homme  depuis  longtemps  deja  !  » 

8.  Simon  Juda  dit :  «  Seigneur,  il  semble  que  ce  soit  la  un  second  Mathael  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Crois-tu  que  Ton  ne  puisse  etre  un  sage  qu'a  la  maniere  de  Mathael  ? 
Vois-tu,  ce  Floran  est  exactement  le  contraire  de  Mathael,  et  pourtant,  il  est  tout 
aussi  sage  que  lui  !  Mathael  est  expert  dans,  les  choses  de  la  nature  et  dans  les 
langues  anciennes  ;  mais  Floran  est  expert  en  toute  religion  et  en  toute 
philosophic  et  sagesse  des  Anciens.  C'est  pourquoi  il  est  plus  difficile  de  discuter 
avec  lui  qu'avec  Mathael  ;  mais  a  present  qu'il  nous  est  acquis,  il  deviendra  tres 
vite  un  actif  instrument  contre  toutes  les  croyances  erronees  qui  existent  parmi 
les  hommes  de  cette  terre,  et  il  les  combattra  avec  habilete  et  succes  sans  le 

321 


secours  de  prodiges.  Et  cela  vaut  mieux  pour  les  enfants  du  monde,  afin  que  le 
jugement  qui  les  retient  prisonniers  n'enferme  pas  davantage  encore  leurs  ames  ! 
Les  actes  miraculeux  sont  sans  doute  une  benediction  pour  les  enfants  d'en  haut, 
mais  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  les  enfants  de  ce  monde. 

10.  Vous  qui  savez  dans  vos  cceurs  qui  Je  suis,  vous  pouvez  sans  doute  demeurer 
libres  lorsque  vous  Me  voyez  accomplir  des  oeuvres  divines  sur  cette  terre  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  meme  pour  les  entants  au  monde  ;  car  cela  les  contraint  et  les 
enchaine,  et  ils  ne  sont  plus  libres  de  leurs  pensees  et  encore  moins  de  leurs 
sentiments. 

11.  Mais  lorsque  Floran  les  travaillera  avec  sa  philosophic,  cela  fera  entrer  en 
eux  une  certaine  lumiere  semantique  suffisante  pour  eclairer  les  marches  du 
temple  du  coeur  ;  et  une  fois  qu'ils  y  auront  penetre,  ils  seront  alors  pleinement 
acquis  pour  l'eternite  !  Mais  tous  ensemble,  vous  etes  encore  loin  de  posseder 
autant  d'intelligence  que  Floran  a  lui  seul  !  » 

12.  Cependant,  Floran  n'entendit  pas  cela,  car  J'avais  parle  aux  disciples  inte- 
rieurement ;  il  me  demanda  ce  qu'il  devait  faire. 

13.  Et  Je  dis  :  «  Va  vers  tes  freres,  et  dis-leur  que  tres  bientot,  Je  viendrai  aussi 
vers  eux  !  » 

14.  Floran  ne  repond  rien,  mais  s'incline  simplement  et  se  hate  vers  ses  freres. 

Chapitre  160 

Floran  parle  du  Seigneur  avec  Stahar  et  les  siens 

1.  Comme  il  se  trouve  a  nouveau  pres  des  siens,  qui  etaient  a  quelques  pas, 
Stahar  lui  demande  aussitot :  «  Eh  bien,  qu'en  est-il  ?  Sommes-nous  sur  la  bonne 
voie  ?  » 

2.  Floran  dit  :  «  Absolument  !  II  n'y  a  plus  le  moindre  doute  !  C'est  un  homme 
comme  nous,  il  est  vrai ;  mais  il  y  a  dans  Son  etre  quelque  chose  que  Ton  ne  peut 
que  sentir  et  qu'il  est  impossible  de  decrire  par  des  mots.  Lorsqu'il  parle,  c'est 
comme  si  chaque  parole  valait  aussitot  pour  l'eternite  !  A  Sa  parole,  on  reconnait 
clairement  qu'il  Lui  suffirait  de  dire  a  nouveau  "Que  cela  soit"  pour  qu'a  l'instant 
naisse  de  cette  parole,  ou  meme  de  rien,  un  monde  plein  de  merveilles  ! 

3.  II  ne  peut  dissimuler  Sa  parfaite  divinite,  et  si  j'etais  venu  a  Lui  sans  toute  la 
preparation  qui  a  precede,  je  Lui  aurais  pourtant  dit  sur-le-champ  :  "Tu  n'es  pas 
un  homme  ordinaire,  en  Toi  doit  demeurer  la  plenitude  de  l'Esprit  divin  !" 

4.  Pourtant,  cette  preparation  fort  sagement  menee  a  ete  bonne  en  ce  sens  qu'elle 
nous  permet  a  present  de  comprendre  sans  peine  et  fort  clairement  a  qui  nous 
avons  affaire.  II  nous  rejoindra  bientot,  II  me  l'a  promis.  Et  quand  II  sera  la,  vous 
pourrez  vous  convaincre  par  vous-meme  que  j'ai  raison  ! 

5.  Cependant,  je  comprends  aussi  maintenant  qui  a  denonce  a  Cyrenius  ce  que 
nous  faisions  dans  la  ville,  ce  qui  n'etait  certes  pas  tres  louable  —  notre 
comportement,  j'entends  ;  mais  a  present,  tout  est  change  !  Un  hasard  dont  notre 
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Messie-Yahve  a  eu  sans  aucun  doute  la  connaissance  premonitoire  —  a  moins 
meme  que  le  soleil  d'hier  soir  ne  soit  entierement  Son  oeuvre  —  nous  a  delivres 
d'un  coup  du  vieux  joug  de  la  stupidite,  ce  dont  nous  ne  pouvons  a  present  que 
nous  rejouir  sans  reserve  ;  car  que  de  sottes  tracasseries  facheuses  pour 
l'humanite  le  Temple  ne  va-t-il  pas  encore  machiner,  dont  nous  eussions  du  a 
nouveau  nous  faire  a  part  entiere  les  sordides  executants  !  Mais  maintenant,  ils 
n'ont  qu'a  y  venir  !  Assurement,  nous  leur  ferons  voir  notre  titre  de  citoyennete 
romaine  d'une  maniere  qui  les  laissera  tout  etourdis  ! 

6.  Nous  avons  desormais  de  notre  cote,  en  premier  ressort  d'une  importance 
infinie,  le  Messie,  et  un  ange  des  cieux  qui  nous  parait  bien  plus  puissant  que 
celui  qui  guida  jadis  le  jeune  Tobie  ;  et  pour  le  monde,  en  second  ressort  d'une 
importance  tout  aussi  considerable,  nous  avons  avec  nous  le  gouverneur  general 
de  toute  l'Asie  et  d'une  partie  de  l'Afrique,  propre  oncle  de  l'empereur  actuel  de 
Rome.  Meme  si  Jerusalem  se  dechainait  comme  tous  les  diables,  nous  en 
viendrions  a  bout  aussi  bien  que  le  lion  en  colere  vient  a  bout  meme  du  renard  le 
plus  ruse  !  —  Que  dites-vous  de  tout  cela  ?  » 

7.  Stahar  dit :  «  Seulement  que,  desormais,  tout  ira  bien  pour  nous  eternellement 
!  A  present,  je  ne  crains  plus  personne  moi  aussi  !  II  est  bon  et  facile  de 
combattre  pour  Dieu  ;  car  la  force  de  Dieu  est  un  rempart  que  nul  ennemi  ne 
pourra  jamais  detruire  !  Cependant,  je  voudrais  bien  maintenant  que  l'un  d'entre 
vous  me  dise  —  ne  serait-ce  que  tres  approximativement  —  quelle  vocation 
assurement  nouvelle  nous  allons  embrasser  desormais  !  Quelqu'un  d'entre  vous  a- 
t-il  la-dessus  une  idee  pertinente  ?  —  Qu'en  penses-tu,  Floran  ?  » 

8.  Floran  dit  :  «  Je  n'y  songe  pas,  et,  dans  les  circonstances  que  nous  avons 
rencontrees  ici,  j'estime  que  ce  serait  vraiment  peine  perdue  d'y  consacrer  ne  fut- 
ce  qu'une  pensee  fugitive  !  Nous  sommes  maintenant  pres  de  Dieu,  et  done 
pourvus  non  seulement  temporellement,  mais  pour  l'eternite  !  Ainsi,  frere,  tu 
aurais  pu  t'epargner  cette  question  ! 

9.  Plus  rien  ne  me  preoccupe  desormais  en  ce  monde  ;  car  Celui  que  nous  avons 
trouve  ici  est  pour  moi  plus  que  tout  !  Ce  que  sera  Sa  volonte,  cela  sera  mon 
avenir  toujours  et  a  jamais  !  Car  Lui  seul  sait  parfaitement  ce  que  nous  sommes, 
ce  qu'il  nous  faut  devenir  et  ce  que  nous  devrons  faire  dans  l'avenir  pour  devenir 
ce  qu'il  veut  que  nous  soyons.  C'est  pourquoi  tout  vain  souci  prealable  de  notre 
part  est  desormais  folie  ;  c'est  seulement  lorsqu'il  nous  dira  :  "Fais  ceci  ou  cela  !" 
que  ce  sera  pour  nous  le  moment  de  nous  soucier  d'etre  a  chaque  fois  en  mesure 
d'accomplir  tres  precisement  selon  Sa  volonte  ce  que  Sa  sainte  volonte  nous  aura 
designe  comme  notre  devoir.  —  C'est  la,  frere  Stahar,  ma  conviction  profonde  ! 

10.  Mais  taisons-nous  maintenant  ;  car  je  remarque  que  le  Seigneur  s'apprete  a 
venir  vers  nous  en  compagnie  de  Cyrenius  !  II  s'agit  a  present  de  bien  se  re- 
cueillir,  sans  quoi  vous  ne  pourrez  supporter  Sa  presence  !  Oui,  ils  viennent  ! 
L'ange  et  une  jeune  fille  sont  avec  eux  ;  la  jeune  fille  doit  etre  un  ange  elle  aussi  ! 

» 

11.  Stahar  dit :  «  Ah,  la  jeune  fille  ne  peut  etre  un  ange  ;  car  il  n'y  a  jamais  eu  et 
il  n'y  aura  jamais  d'anges  feminins,  et  cela  ne  saurait  exister  !  Car  en  ce  cas,  il  en 
serait  necessairement  fait  mention  quelque  part  dans  l'Ecriture  !  Et  puis,  cette 
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fillette  ne  peut  etre  que  la  fille  de  quelque  riche  Juif.  Elle  n'est  pas  Romaine,  on 
le  voit  a  sa  mise  ;  le  garcon  que  Cyrenius  tient  par  la  main  est  sans  doute  un 
Romain,  lui,  voire  un  jeune  fils  de  ce  vieux  seigneur.  Mais  la  fillette,  a  bien  la 
regarder,  doit  etre  elle  aussi  d'une  sagesse  tout  a  fait  extraordinaire  ;  car  son 
regard  ferme  et  d'une  douceur  eloquente  en  donne  la  preuve  infaillible.  » 

12.  Floran  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  dois  avoir  raison  ;  mais  je  ne  suis  pas  entierement 
d'accord  avec  ton  affirmation  selon  laquelle  il  n'existerait  pas  d'anges  feminins  ! 
On  ne  voit  certes  pas  paraitre  chez  eux  de  differences  sexuelles  ;  mais  il  y  a  sans 
doute  une  certaine  differenciation  des  ames  en  sorte  qu'elles  puissent  ressentir 
entre  elles  les  memes  sentiments  qui  existent,  sur  cette  terre,  entre  un  bien-aime 
et  sa  chere  bien-aimee.  De  plus,  regarde  cet  ange,  et  dis-moi  s'il  ne  ressemble  pas 
bien  davantage  a  la  plus  tendre  des  jeunes  filles  qu'a  n'importe  quel  jouvenceau  ! 
Mets-lui  un  vetement  feminin,  et  tu  as  la  une  jeune  fille  NON  PLUS  ultra  , 
comme  disent  les  Romains  !  —  Mais  cessons  de  parler  pour  ne  rien  dire  !  lis 
seront  la  a  l'instant  !  » 

Chapitre  161 

Profession  de  foi  de  Floran  devant  le  Seigneur  et  son  temoignage  sur  le  Temple 

1.  A  pas  lents,  nous  arrivons  maintenant  aupres  des  cinquante,  qui  aussitot 
s'inclinent  profondement  devant  nous.  Je  leur  dis  de  se  tenir  droits  comme  des 
hommes  qu'ils  sont,  et  ils  se  redressent  a  l'instant. 

2.  Et  Je  leur  demande  :  «  Croyez-vous  que  Je  suis  Celui  que  tous  les  prophetes 
annoncaient  ?  » 

3.  Tous  repondent  :  «  Seigneur,  aucun  de  nous  n'en  doute  ;  mais  puisque  Tu  es 
Celui-la,  comment  peux-Tu  nous  le  demander,  Toi  qui  connais  pourtant  nos 
pensees  les  plus  secretes  avant  meme  que  nous  ayons  commence  a  les  concevoir 

?» 

4.  Je  dis  :  «  Que  nul  d'entre  vous  ne  M'en  fasse  grief  ;  car  il  ne  s'agit  pas  ici  de 
M'apprendre  ce  que  Je  sais  assurement  fort  bien  de  toute  eternite,  mais  de  vous 
exprimer  !  Vous  ne  pourrez  Me  concevoir  tant  que  votre  interieur  et  votre 
exterieur  ne  seront  pas  devenus  une  seule  et  meme  chose  ! 

5.  Vous  pouvez  certes  Me  voir  par  vos  yeux  et  entendre  Ma  voix  par  vos  oreilles 
;  pourtant,  votre  coeur  ne  peut  encore  M'entendre  ni  Me  comprendre  en  esprit  et 
en  toute  verite  !  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  pose  des  questions  ;  car  lorsque  vous 
Me  repondez,  votre  reponse  a  un  tout  autre  effet  sur  votre  vie  dans  son  ensemble 
que  lorsque  vous  repondez  a  un  homme  de  votre  espece. 

6.  Aussi,  Je  vous  demande  encore  une  fois  si  vous  croyez  vraiment  sans  le 
moindre  doute  que  Je  suis  Celui  qu'annoncaient  Moise  et  tous  les  autres  pro- 
phetes. Dites  a  present  sans  la  moindre  apprehension  ce  que  vous  pensez  en 
vous-memes  !  » 


<T)  Insurpassable. 

324 


7.  Floran  dit  :  «  Seigneur,  Tu  comprends  notre  nature  mieux  que  nous-memes  ! 
Tout  est  arrive  si  soudainement :  hier  le  soleil  tardif  et  sa  subite  disparition,  dont 
les  suites  encore  fumantes  obscurcissent  toute  la  contree  ;  quant  aux  pertes  que 
nous  avons  subies  —  nous  ne  savons  toujours  rien  de  nos  femmes  et  de  nos 
enfants  !  Nous  nous  sommes  enfuis  ici,  avons  ete  saisis  et  traduits  en  jugement  ; 
la-dessus,  les  miracles  de  l'ange,  et  a  present,  Toi-meme  —  et  tout  cela  en  dix- 
huit  heures  !  Ce  n'est  pas  une  mince  affaire,  et,  en  pareil  cas,  Ton  ne  peut  tout  de 
meme  pas  cesser  d'un  seul  coup  de  faire  des  hypotheses  ! 

8.  La  chose  m'apparait  comme  un  reve,  et  il  en  va  certainement  de  meme  pour 
mes  compagnons  !  Tout  est  bien  vrai,  et  il  est  impossible  de  mettre  en  doute  le 
moins,  du  monde  tout  ce  qui  s'est  passe  ici  ;  mais  tant  de  choses  extraordinaires 
sont  arrivees  en  ce  temps  si  bref  que  Ton  ne  peut  toutes  les  saisir  a  la  fois.  Nous 
croyons  fermement  a  ce  qu'il  y  a  et  a  ce  qui  arrive  ici ;  et  il  est  aussi  sur  et  certain 
que  Tu  es  le  Messie  annonce  par  tous  les  prophetes  qu'il  est  parfaitement  sur  et 
certain  que  ce  vieux  Romain  est  le  grand  gouverneur  de  toute  l'Asie,  du  moins  de 
tout  ce  que  les  Romains  en  ont  conquis.  Mais  il  nous  faudra  sans  doute  encore 
longtemps  pour  que  tout  cela  fasse  en  quelque  sorte  partie  de  notre  vie  ! 

9.  Aucun  arbre  ne  se  laisse  abattre  d'un  seul  coup,  et  nous  ne  pouvons  nous  non 
plus  saisir  parfaitement  d'un  seul  coup  pareille  chose  ;  mais  nous  n'epargnerons 
pas  notre  peine  et  nous  efforcerons  avant  tout  d'apprecier  sans  faute  et  dans  toute 
la  profondeur  d'une  vraie  connaissance  tout  ce  que  nous  avons  vecu  et  tout  ce  qui 
est  arrive  ici  a  cause  de  nous  !  Car  un  homme  ne  peut  assurement  rien  vivre  de 
plus  profond  ni  de  plus  grand  en  aucun  lieu  de  cette  terre  ! 

10.  Ainsi,  nous  croyons  tous  fermement  et  sans  le  moindre  doute  que  Tu  es  le 
Messie  promis,  malgre  Tes  origines  fort  humbles  pour  ce  qui  est  de  Ta  condition 
materielle  terrestre,  qui  nous  est  plus  ou  moins  connue.  Tes  parents  terrestres 
sont  pauvres,  et,  a  notre  connaissance,  Ton  pere  etait  un  charpentier  de  Nazareth. 
L'ascendance  de  Ta  mere  ne  nous  est  pas  connue,  et  il  est  d'autant  plus 
remarquable  que  le  Sauveur  de  tous  les  homme  s,  qui  fut  deja  annonce  aux 
premiers  hommes  de  cette  terre,  ait  pu  venir  au  monde  dans  une  pauvrete  et  un 
denuement  aussi  extraordinaires  que,  par  l'esprit,  II  pouvait  avoir  a  Sa  disposition 
de  toute  eternite  tous  les  avantages  d'une  haute  naissance. 

11.  Si,  a  Ta  venue  en  ce  monde,  Tu  etais  ne  des  entrailles  d'une  imperatrice  et 
que  Tu  eusses  accompli  de  tels  signes,  quel  est  le  peuple  de  cette  terre  qui  ne  se 
fut  soumis  a  Toi  en  toute  chose  ?  !  Mais  qu'etant  le  tout  premier  et  le  plus  grand 
des  hommes,  oui,  etant  Dieu  en  personne  sous  forme  humaine,  Tu  sois  entre  dans 
ce  monde  par  une  si  humble  naissance,  est  une  chose  qui  en  irritera  sans  doute 
violemment  plus  d'un  !  Cela  ne  nous  fait  assurement  plus  rien,  a  nous  autres,  et 
nous  preferons  qu'il  en  soit  ainsi ;  mais  tous  les  hommes  ne  penseront  pas  comme 
nous  a  present  —  surement  pas  les  fiers  habitants  de  Jerusalem,  et  moins  que 
tous  les  templiers  !  Car  nous  les  connaissons  :  ils  ne  connaissent  au  monde  qu'un 
homme  qu'ils  aiment  et  respectent  —  tous  les  autres  n'etant  que  boue  — ,  et  cet 
homme,  pour  chaque  templier  sans  aucune  exception,  c'est...  lui-meme  !  Chacun 
s'aime  et  s'estime  lui  seul  par-dessus  tout,  et  meprise  au  plus  haut  point  chacun 
des  autres,  quand  bien  meme  il  serait  un  Dieu  ;  seul  un  apparat  extraordinaire 
peut  encore  parfois  leur  en  imposer  un  peu. 
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12.  Si  Tu  venais  aujourd'hui  a  Jerusalem,  6  Seigneur,  et  que  Tu  le  permettes,  ils 
tueraient  Ta  chair  dans  les  trois  jours  ;  car  chacun  des  templiers  ne  connait  que 
lui-meme.  Chacun  tuerait  bien  l'autre  sans  doute  ;  mais  comme  chacun  a  besoin 
de  l'autre  pour  parvenir  a  ses  fins  parfaitement  egoistes,  on  se  supporte  l'un 
l'autre  sous  le  masque  de  l'amitie  la  plus  hypocrite  qui  soit. 

13.  Chacun  ne  se  fie  d'ailleurs  a  l'autre  que  la  ou  il  peut  le  percer  a  jour  dans  les 
moindres  details,  et  pas  un  pouce  au-dela  ;  pourtant,  chacun  feint  envers  l'autre 
une  confiance  inconditionnelle.  Mais  s'il  a  besoin  de  lui  pour  quelque  affaire, 
l'autre  ne  saurait  lui  fournir  assez  de  cautions  le  contraignant  d'agir  honnetement. 
Et  meme  les  cautions  n'y  font  rien  !  Si  celui  a  qui  une  mission  d'affaires  a  ete 
confiee  y  trouve,  une  fois  l'affaire  faite,  un  profit  bien  superieur  a  la  caution 
fournie,  il  renonce  a  la  caution  pour  empocher  a  la  place  le  benefice  plus  grand 
encore. 

14.  II  y  aurait  encore  beaucoup  a  dire  sur  ce  sujet  devant  les  hommes  ;  mais  Tu 
sais  sans  doute  deja  fort  bien  tout  cela,  6  Seigneur,  et  parler  davantage  serait  de 
ma  part  pure  sottise  ;  je  Te  le  dis,  c'est  aussi  pour  cela  que  nous  croyons 
fermement  en  Toi  ;  car  il  fallait  que  Tu  viennes  afin  de  mettre  un  terme  pour 
toujours  a  toutes  ces  abominations  hypocrites.  » 

Chapitre  162 

De  la  lenteur  des  voies  divines 

1.  Je  dis  :  «  Mon  cher  Floran,  tu  es  alle  chercher  en  toi-meme  bien  plus  que  Je 
n'en  demandais  ;  mais  il  n'importe,  c'etait  bien  ainsi  ! 

2.  Oui,  Je  mettrai  fin  aux  abominations  a  Jerusalem  et  ailleurs,  mais  il  faudra  que 
bien  d'autres  partagent  ta  conviction  !  Nombreux  sont  ceux  qui,  dans  leur  grand 
aveuglement,  sont  encore  fortement  attaches  au  Temple  et  ne  viennent  chercher 
que  la  leur  salut  et  tous  les  secours  ;  si  Ton  otait  du  jour  au  lendemain  le  Temple 
a  ces  aveugles,  ils  ne  prendraient  pas  cela  pour  une  grande  faveur  divine,  mais 
pour  le  plus  terrible  des  jugements,  et  seraient  plonges  dans  un  desespoir 
effrayant  qui  aurait  des  consequences  bien  pires  que  leur  aveuglement  actuel,  si 
grassier  soit-il.  Aux  yeux  du  peuple,  vous  etes  les  representants  du  Temple,  et  il 
vous  considere  comme  les  dispensateurs  d'un  salut  dont  le  Temple  serait  empli. 

3.  Je  ne  veux  par  la  vous  dire  que  ceci  :  vous  devrez  montrer  au  peuple 
progressivement,  voire  d'un  seul  coup  lorsque  vous  trouverez  un  accueil  favo- 
rable, ce  que  le  Temple  est  desormais,  ce  que  font  ses  serviteurs  et  ce  qu'ils  sont 
entre  eux. 

4.  Mais  en  meme  temps,  vous  devrez  attirer  l'attention  du  peuple  sur  ce  que  vous 
aurez  vu  et  entendu  ici,  ce  qui  sera  la  meilleure  maniere  de  saper  fort  effi- 
cacement  les  nefastes  entreprises  du  Temple  et  le  Temple  lui-meme  ,  et  il  finira 
par  sombrer  de  lui-meme  dans  la  plus  parfaite  insignifiance,  cessant  ainsi  d'etre 
ce  qu'il  est  ;  et  a  sa  place  viendront  les  nouveaux  temples  de  l'Esprit  divin,  qui 
constitueront  au  ciel  une  toute  nouvelle  Jerusalem. 
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5.  Bien  sur,  il  vous  faut  entreprendre  cette  bonne  action  le  plus  discretement 
possible  ;  cela  vous  sera  d'autant  plus  facile  que  vous  etes  desormais  citoyens 
romains  a  part  entiere  et  que  le  Temple  ne  peut  plus  s'en  prendre  a  vous,  parce 
qu'entre  vous  et  le  Temple,  le  glaive  de  Rome  est  la  qui  veille. 

6.  C'est  done  bien  la  une  fonction  que  Je  vous  confie.  Remplissez-la,  et  la  re- 
compense ne  manquera  pas  de  suivre,  vous  pouvez  en  etre  pleinement  assures  ! 
—  Cela  vous  convient-il  ?  » 

7.  Stahar  dit :  «  Seigneur,  reprendrons-nous  notre  ancienne  position  a  Cesaree  de 
Philippe,  ou  devrons-nous  nous  rendre  en  quelque  autre  lieu  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Vous  demeurerez  ici,  a  Cesaree  de  Philippe,  et  serez  sous  l'autorite 
de  notre  hote  Marc,  a  qui  Cyrenius  et  Moi-meme  confierons  l'administration  de 
toute  cette  contree,  comme,  a  la  verite,  elle  lui  est  deja  en  grande  partie  confiee. 
Le  district  de  Cesaree  de  Philippe  est  vaste  et  compte  des  centaines  de  milliers 
d'habitants  ;  lorsque  ceux-la  seront  eclaires,  cette  lumiere  se  repandra  ensuite 
aisement  d'elle-meme.  Mais  il  dependra  de  votre  intelligence  de  mettre  en  oeuvre 
tout  cela  !  » 

9.  Stahar  dit :  «  Seigneur,  tout  cela  serait  bel  et  bon  ;  mais  la  ville  n'est  desormais 
plus  qu'un  amas  de  ruines  et  de  cendres  !  Nous  n'avons  plus  de  maison,  et  notre 
synagogue  fut  l'un  des  premiers  edifices  a  etre  la  proie  des  flammes.  Ou 
demeurerons-nous  ?  » 

10.  Je  dis  :  «  Que  cela  soit  le  moindre  de  vos  soucis  !  Si  Je  le  veux,  tout  un 
monde  peut  etre  devant  vous  a  l'instant,  a  plus  forte  raison  une  petite  ville 
comme  celle-ci  !  En  outre,  Cyrenius,  soutenu  par  Ma  grace,  mettra  en  ceuvre  tres 
activement  tous  les  moyens  necessaries,  et  pourvoira  done  aussi  a  votre 
logement.  Enfin,  les  nobles  invites  que  nous  attendons  depuis  ce  matin  aborde- 
ront  bientot  ici,  et  bien  des  choses  pourront  encore  se  decider  alors.  » 

11.  Stahar  s'incline  tres  profondement,  puis,  s'adressant  a  Floran,  dit  a  mi-voix  :  « 
Le  Tout-Puissant  parle  sans  doute  comme  un  etre  humain,  ce  qui  me  plait  fort  ; 
mais  puisqu'une  seule  pensee  de  Lui  pourrait  donner  le  coup  de  grace  final  au 
Temple  et  a  l'orgueilleuse  Jerusalem,  pourquoi  done  ce  lent  travail  de  sape  ?  » 

12.  Floran  dit  :  «  Vois-tu,  frere,  c'est  parce  que  nous  sommes  encore  tous  deux 
bien  trop  de  la  race  des  anes,  et  que  ceux-ci  sont  loin  d'avoir  idee  de  ce  qu'est 
l'ordre  divin  ! 

13.  Lorsque,  au  printemps,  tu  vois  sur  un  arbre  des  fruits  encore  tres  verts  et  durs 
comme  pierre,  tu  aimerais  bien  avoir  pour  le  coup  une  maniere  de  petite  toute- 
puissance  !  Tu  aimerais  pouvoir  dire  :  "fiat  !"  [Qu'il  en  soit  ainsi],  et  les  figues, 
les  pommes,  les  poires,  les  prunes  et  les  raisins  seraient  murs  a  l'instant  !  Mais  le 
Createur  tout-puissant  a  prevu  la  chose  autrement,  comme  l'experience  nous  le 
montre  chaque  jour  et  chaque  annee.  Devons-nous  pour  autant  nous  interroger  et 
dire  :  "Le  Tout-Puissant  connait  pourtant  bien  les  besoins  des  hommes  ;  pourquoi 
tarde-t-il  done  tant  a  faire  murir  les  fruits  ?" 

14.  De  meme,  l'etre  humain  doit  demeurer  des  annees  un  enfant  ignorant,  done 
un  oisif,  et  ne  devient  que  peu  a  peu  un  homme,  alors  que  le  moineau,  a  quinze 
jours  de  sa  naissance,  est  deja  un  moineau  accompli  qui  connait  parfaitement  son 
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domaine  aerien.  La  plupart  des  animaux  ont  meme  des  la  naissance  les 
connaissances  necessaries  a  leurs  activites  —  alors  que  l'homme  a  besoin  de  pres 
de  vingt  annees  pour  seulement  commencer  a  s'y  retrouver  un  peu  dans  le  vaste 
monde  !  C'est  lui,  le  maitre  de  la  nature,  qui  doit  le  plus  attendre  pour  devenir  ce 
a  quoi  il  est  destine  !  Ne  pourrait-on  dire  la  encore  :  "O  Seigneur,  Toi  qui  es  tout- 
puissant,  pourquoi  n'as-Tu  pas  mieux  pourvu  l'etre  humain.  Ton  prefere  — 
pourquoi  faut-il  justement  que  ce  soit  l'homme  qui  ait  besoin  de  tout  ce  temps 
pour  devenir  un  homme  ?!" 

15.  Vois-tu,  cela  est  dans  l'ordre  divin,  qui  nous  est  certes  encore  tres  largement 
incomprehensible,  et  de  meme,  il  y  a  sans  doute  des  raisons  a  cela  si  nous  devons 
saper  le  Temple  peu  a  peu  ;  car  le  detruire  soudainement  plongerait  dans  le  plus 
profond  desespoir  les  innombrables  aveugles  pour  qui  le  Temple  demeure  tout, 
ce  qui  serait  bien  pire  que  de  tolerer  encore  un  peu  la  duplicite  de  ses  indignes 
serviteurs  ! 

16.  II  me  semble  avoir  assez  bien  percu  quelle  etait  ici  la  pensee  du  Seigneur,  et 
je  ne  comprends  pas  comment  elle  peut  t'avoir  si  completement  echappe  !  Je  n'ai 
pas  davantage  compris  comment  tu  avais  pu  questionner  le  Seigneur  sur  notre 
situation  terrestre  !  N'est-ce  pas  assez  qu'il  ait  dit  que  nous  devions  faire  telle  et 
telle  chose  ?!  II  est  pourtant  connu  depuis  toujours  que  celui  qui  m'engage  pour 
une  tache  doit  aussi  assurer  ma  subsistance  !  Et  si  meme  les  plus  egoistes  le  font, 
combien  plus  le  fera  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  sans  que  nous  ayons  besoin 
de  Le  lui  demander  ! 

17.  C'etait  vraiment  fort  humain  de  ta  part,  mon  cher  frere  !  Car  par  une  telle 
question,  tu  as  mis  en  evidence  avec  la  plus  grande  clarte  ton  incredulite  a  bien 
des  egards,  et  Ton  doit  penser  avec  juste  raison  qu'il  y  a  encore  en  toi  une  bonne 
dose  d'incredulite,  a  laquelle  tu  dois  maintenant  dire  un  adieu  ferme  et  definitif  ! 


Chapitre  163 

Indications  pour  la  mission  des  ouvriers  dans  les  vignes  du  Seigneur 

1  Je  dis  a  Floran  :  «  Ami,  ce  n'est  pas  la  chair  qui  te  donne  ces  choses,  mais 
l'esprit  qui  est  en  toi  et  qui  vient  d'en  haut  !  II  y  a  certes  egalement  un  esprit  en 
Stahar  ;  mais  cet  esprit  sommeille  encore,  et  c'est  ainsi  que  sa  chair  parle  encore 
davantage  que  ne  peut  parler  son  esprit.  Or,  chacun  se  soucie  avant  tout  de  ce  qui 
lui  est  le  plus  proche.  A  celui  en  qui  parle  un  esprit  eveille,  ce  qui  est  le  plus 
proche  est  aussi  son  esprit,  et  ses  preoccupations  seront  principalement  tournees 
vers  ce  qui  regarde  son  esprit  ;  mais  pour  celui  qui  est  encore  davantage  chair 
qu'esprit  et  qui  parle  et  veut  par  la  chair,  c'est  la  chair  qui  lui  est  le  plus  proche,  et 
c'est  pourquoi  il  se  soucie  avant  tout  de  sa  chair  et  met  au  second  plan  les  soucis 
de  l'esprit. 

2.  Tels  sont  les  choses  et  les  hommes  en  ce  monde  ;  mais  quand  l'esprit  de  notre 
Stahar  se  sera  davantage  eveille,  lui  aussi  se  preoccupera  avant  tout  de  ce  qui  est 
de  l'esprit. 
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3.  Cependant,  vous  soucier  vraiment  de  l'esprit  signifie  faire  en  sorte  que  vos 
coeurs  s'emplissent  d'amour  envers  Dieu  et  le  prochain  ! 

4.  II  est  facile  d'aimer  les  hommes  bons  et  honorables  et  d'avoir  commerce  avec 
eux  ;  mais  aller  vers  les  pecheurs  et  les  ramener  sur  le  droit  chemin  est  une 
oeuvre  qui  exige  beaucoup  d'abnegation. 

5.  Car  si  tu  traverses  la  rue  avec  une  prostituee  et  une  adultere,  les  gens  te 
montreront  du  doigt  et  diront  de  toi  des  choses  qui  ne  contribueront  pas  a  te 
glorifier  en  ce  monde  ;  mais  si  tu  as  ramene  cette  prostituee  et  adultere  dans  le 
droit  chemin,  tu  en  recevras  de  Dieu  une  grande  recompense,  et  la  plus  petite 
etincelle  de  cela  vaut  plus  que  tout  un  monde  de  la  gloire  la  plus  eclatante. 

6.  Celui  qui  ramene  a  Moi  un  egare  sera  davantage  recompense  que  celui  qui 
M'aura  bien  garde  cent  agneaux  sur  une  prairie  paisible.  Car  c'est  une  tache  fort 
aisee  que  de  maintenir  dans  l'honneur  et  dans  la  vertu  un  honnete  homme  ;  mais 
pour  rendre  honorable  celui  que  tous  meprisent  et  faire  d'un  pecheur  endurci  un 
parangon  de  vertu,  il  en  faut  certes  bien  davantage  !  Et  ce  travail  seul  sera  tenu 
par  Moi  en  grande  estime  —  mais  le  premier  n'est  que  le  travail  d'un  valet 
paresseux  ! 

7.  Vous  qui  voulez  bien  admettre  que  Je  suis  au-dessus  de  tout,  sachez  que  Je  ne 
recherche  et  ne  recueille  que  ceux  qui  sont  meprises  et  perdus  aux  yeux  du 
monde.  Car  ceux  qui  sont  en  bonne  sante  n'ont  certes  pas  besoin  du  medecin  ! 

8.  Ainsi,  si  vous  voulez  devenir  tout  a  fait  Mes  veritables  disciples  et  serviteurs, 
il  vous  faut  etre  en  tout  comme  Je  suis  Moi-meme. 

9.  Si,  voyant  un  aveugle  sur  une  route,  vous  voyez  aussi  que  le  chemin  ou  il 
marche  est  particulierement  dangereux,  surtout  pour  un  aveugle,  n'allez-vous  pas 
aussitot  prendre  par  le  bras  ce  marcheur  aveugle  et  lui  dire  :  "Ami,  le  chemin  ou 
tu  marches  a  present  est  fort  dangereux  ;  laisse-moi  te  conduire,  afin  de  ne  pas 
tomber  dans  un  precipice  ! "  Et  s'il  se  fie  alors  a  votre  parole,  aurez-vous  honte  de 
conduire  cet  aveugle  ?  Pas  un  seul  d'entre  vous,  assurement  ! 

10.  Mais  un  pecheur  est  souvent  bien  plus  aveugle  en  esprit  que  ne  Test  l'aveugle 
par  le  corps  ;  qui  peut  done  avoir  honte  de  prendre  par  le  bras  un  aveugle  en 
esprit  ?  ! 

11.  Aussi,  qu'il  n'y  ait  pas  a  l'avenir  pour  vous  de  pecheur  si  grand  que  vous  puis- 
siez  avoir  honte  de  lui  servir  de  guide  ! 

12.  Prenez  tous  bonne  note  de  cet  enseignement,  meditez-le  longuement  dans  vos 
coeurs,  et  vous  commencerez  a  apercevoir  clairement  en  vous  les  lumineuses 
voies  de  la  Vie,  et  tout  le  reste  par  surcroit  ! 

13.  Mais  voici  que  des  vaisseaux  approchent  de  ce  rivage  ;  ils  amenent  les  invites 
attendus,  qui  vous  eclaireront  sur  bien  des  choses.  » 

Chapitre  164 

Les  vaisseaux  attendus  sont  en  vue 
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1.  De  la  maison,  Marc  et  ses  deux  fils  remarquent  egalement  l'approche  des 
vaisseaux,  et,  en  bon  pilotes,  se  rendent  aussitot  sur  le  rivage  ou  ils  observent  si 
tout  va  bien  a  bord  des  vaisseaux. 

2.  Cyrenius,  avec  tous  les  Romains  et  les  Grecs,  s'empresse  lui  aussi  vers  le  ri- 
vage afin  de  voir  ce  qu'amenent  les  trois  vaisseaux.  Mais  ceux-ci  sont  encore 
assez  loin  sur  les  flots,  a  pres  d'une  lieue  du  rivage,  et  les  observateurs  ne 
peuvent  encore  distinguer  qui  se  trouve  a  bord  de  ces  trois  vaisseaux,  d'une  taille 
considerable. 

3.  Cyrenius  Me  le  demande,  et  Je  reponds  :  «  Ceux  que  nous  attendions  deja  ce 
matin  !  Ils  ont  eu  a  subir  un  vent  contraire,  et  la  mer  s'est  demontee  ;  ils  ont  du 
chercher  un  havre  sur  l'autre  rive  tandis  que  la  tempete  se  dechainait,  et  c'est  la  la 
raison  de  leur  retard.  II  y  a  deja  une  bonne  heure  que  midi  est  passe,  et  ils  auront 
encore  besoin  d'une  heure  entiere  pour  arriver  ici,  parce  que  les  rameurs  doivent 
toujours  affronter  un  petit  vent  contraire.  Mais  il  ne  tient  qu'a  nous  de  leur  venir 
en  aide  et  d'abreger  de  beaucoup  le  chemin  et  le  temps  necessaire.  » 

4.  Cyrenius  dit :  «  Seigneur,  n'enverrais-Tu  pas  Raphael  a  leur  rencontre,  comme 
hier  a  celle  d'Ouran  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ce  n'est  absolument  pas  necessaire  ici  ;  car  le  danger  qui  menacait 
Ouran  hier  ne  les  menace  pas  !  Marc  et  ses  deux  fils  maitriseront  tres  facilement 
ces  trois  grands  vaisseaux,  et  ils  seront  ici  dans  une  petite  demi-heure  !  » 

6.  Cyrenius  dit  :  «  Mais,  Seigneur,  ne  feras-Tu  done  aucun  miracle  aujourd'hui  ? 

» 

7.  Je  dis  :  «  N'as-tu  done  pas  lu  dans  Moise  :  "Et  le  septieme  jour,  l'esprit  createur 
de  Dieu  se  reposa,  et  le  septieme  jour  devint  le  sabbat"  ?  Si  J'observe  un  peu  le 
sabbat  Moi  aussi,  Je  fais  bien,  puisque  J'ai  auparavant  travaille  sans  relache  six 
jours  consecutifs  !  En  outre,  n'ai-Je  pas  autour  de  Moi  toutes  sortes  de  serviteurs 
qui  agissent  ou  peuvent  agir  desormais  en  Mon  nom  et  avec  toute  la  force  de 
celui-ci  ? !  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Seigneur,  cela  a  sans  doute  encore  quelque  signification 
particuliere  ;  mais  je  ne  devine  pas  du  tout  le  sens  de  ce  passage  !  » 

9.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  demande  a  n'importe  qui,  et  tout  le  sera  explique  !  Mais 
Moi,  Je  prends  maintenant  un  peu  de  repos,  non  pas  pour  Moi-meme,  mais  pour 
vous,  afin  de  vous  donner  l'occasion  d'agir,  et  de  la  sorte,  J'agis  pourtant  bien  en 
vous  tous.  —  Ne  comprends-tu  done  pas  cela  ?  » 

10.  Cyrenius  dit  :  «  Oui,  oui,  a  present,  je  comprends  !  Et  j'imagine  bien  aussi 
Tes  raisons  !  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  n'as  pas  la  la  tache  trop  difficile,  puisque  Je  vous  l'ai  tres 
clairement  dit  a  tous  ce  matin  !  Avant  le  repas  de  midi,  Je  ne  ferai  rien  Moi- 
meme,  mais  apres  le  repas,  Je  trouverai  bien  encore  l'occasion  de  faire  quelque 
chose  ;  et  pendant  que  Je  parle,  Je  fais  pourtant  deja  quelque  chose,  avant  meme 
le  repas  de  midi. 

12.  Mais  il  faut  maintenant  dire  a  Marc  qu'il  envoie  ses  deux  fils  a  la  rencontre 
des  vaisseaux,  et  que  lui-meme  s'occupe  de  bien  servir  les  tables  ;  car  lorsque  les 
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invites  attendus  arriveront,  ils  seront  fort  epuises,  affames  et  assoiffes,  de  meme 
que  leurs  serviteurs  et  les  pauvres  matelots.  » 

13.  La-dessus,  Je  fis  un  signe  a  Marc,  et,  comprenant  Mon  signe,  il  ordonna  a  ses 
fils  d'appareiller  au  plus  vite,  et  lui-meme  entra  aussitot  dans  la  maison,  ou 
chacun  se  mit  a  s'activer. 

14.  Une  grande  animation  regnait  egalement  dans  les  tentes  d'Ouran  ;  car  Ma- 
thael  et  ses  quatre  compagnons,  sa  jeune  epouse  Helene  et  le  roi  Ouran  avaient 
remarque  les  vaisseaux  depuis  les  tentes,  ou  ils  s'etaient  retires  une  heure  plus  tot 
pour  y  changer  de  vetements,  et  pour  que  Mathael  put  revetir  des  habits  royaux  et 
ainsi  paraitre  pour  ce  qu'il  etait  aux  yeux  des  arrivants. 

15.  Ouran  vient  vers  Moi  en  hate  et  Me  demande  tres  humblement  :  «  Seigneur, 
que  peuvent  nous  amener  ces  vaisseaux  ?  Ne  seraient-ce  pas  par  hasard  les  hotes 
tres  illustres( '  que  nous  attendons  ?  » 

16.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  ces  termes-la  conviennent  mieux  a  une  cour  !  En  notre 
presence,  il  n'y  a  pas  d'hotes  plus  eminents  ni  plus  humbles,  mais  seulement  des 
freres  de  A  jusqu'a  Z.  Si  Je  puis  Me  faire  appeler  votre  ami  et  votre  frere, 
comment  y  aurait-il  parmi  vous  des  hommes  superieurs  ou  inferieurs  ?  Je  te  le 
dis,  seul  le  Tout-Puissant  est  un  vrai  seigneur  parmi  vous,  mais  vous  tous  etes 
des  freres  entre  vous,  et  les  valets  et  les  serviteurs  d'un  seul  Maitre  ! 

17.  Crois-tu  done  que  les  rois  valent  mieux  a  Mes  yeux  que  les  plus  humbles  de 
leurs  serviteurs  pour  la  seule  raison  qu'ils  sont  rois  et  puissants  ?  Oh,  il  n'en  est 
rien  !  Seul  le  coeur  decide  de  cela  ;  le  roi  doit  savoir  en  lui-meme  pourquoi  il  est 
roi,  et  le  serviteur  pourquoi  il  est  serviteur,  sans  quoi  le  roi  comme  le  serviteur  le 
plus  humble  sont  a  Mes  yeux  au  meme  niveau,  e'est-a-dire  tout  en  bas. 

18.  Aussi,  souviens-toi,  Mon  ami  Ouran,  qu'il  n'y  a  pas  devant  Moi  d'hotes  plus 
grands  ou  plus  humbles,  mais  seulement  des  enfants,  des  freres  et  des  soeurs  !  » 

19.  Cette  remontrance  satisfit  pleinement  Ouran,  qui  s'inclina  profondement  et  ne 
posa  pas  d'autre  question. 

Chapitre  165 

Des  dangers  de  l'orgueil 

1 .  Cependant,  de  retour  pres  de  Mathael,  il  (Ouran)  dit :  «  II  ne  fait  pas  bon  parler 
avec  le  Seigneur  aujourd'hui  !  Je  Lui  ai  tout  simplement  demande  si  e'etaient  la 
les  illustres  hotes  attendus  qui  arrivaient,  mais  ce  mot  "illustres"  m'a  valu  une 
rude  lecon,  que  j'oublierai  assurement  d'autant  moins  qu'elle  me  fut  donnee  avec 
cette  rudesse  !  On  dirait  vraiment  que  le  Seigneur  a  change  du  tout  au  tout  !  Hier, 
II  etait  tout  amour  et  douceur  ;  mais  aujourd'hui,  tous  ceux  qui  L'approchent 
recoivent  une  lecon  bien  sentie  !  Je  n'y  comprends  absolument  rien  !  » 


(*'  «  Die  sehr  hohen  Gaste  »  :  hoch  signifie  haut,  grand,  noble,  eminent...,  par  opposition  a  nieder 
ou  gering  :  bas,  humble,  petit...  En  qualifiant  les  hotes  attendus  d'«  illustres  »,  Ouran  les  compare 
done  involontairement  au  «  Tres-Haut  »  (der  Allerhochste,  litt.  «  le  plus  haut  de  tous  »),  d'oii  la 
remontrance  qui  suit.  (N.d.T.) 
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2.  Mathael  dit  :  «  Moi,  oui  !  Comment  pourrait-il  me  venir  a  l'idee,  meme  en 
songe,  de  demander  au  Tres-Haut,  au  Seigneur  tout-puissant,  si  des  notes 
"illustres"  arrivent  d'ou  que  ce  soit  ?!  Que  sommes-nous,  nous  les  hommes,  et 
Lui,  qui  est-Il  ?!  II  ne  fait  aucun  cas  de  Lui-meme  devant  nous,  II  est  plein 
d'amour  et  d'humilite,  et  nous  voudrions  pouvoir  parler  devant  Lui  d'hotes 
illustres  ?!  Cela  etait  tout  de  meme  un  peu  trop  deplace,  mon  tres  cher  beau-pere, 
et  le  Seigneur  ne  pouvait  faire  d'autre  reponse  a  une  telle  question  ;  car  si  tu  me 
l'avais  posee  de  la  meme  maniere,  je  ne  suis  pas  certain  que  ma  reponse  n'efit  pas 
ete  encore  un  peu  plus  rude  et  brutale  !  Mais  le  Seigneur,  qui  est  toujours  la 
douceur  meme,  blame  nos  fautes  sans  passion  et  dans  le  seul  but  de  nous  faire 
reconnaitre  notre  erreur.  Va  devant  Lui  et  reconnais  cela,  et  II  te  parlera  aussitot 
d'autre  maniere  !  » 

3.  Ouran  dit  :  «  Tu  as  raison,  encore  une  fois  ;  oh,  si  j'ai  commis  une  faute,  elle 
doit  etre  immediatement  reparee  !  » 

4.  A  ces  mots,  Ouran,  quittant  a  nouveau  ses  tentes,  revint  aussitot  vers  Moi  et  dit 
:  «  Seigneur,  je  T'ai  gravement  manque  tout  a  l'heure  avec  ma  vaine  question  ! 
Pardonne-moi  cette  faute  ;  car  je  ne  l'ai  pas  commise  volontairement,  mais  — 
pour  parler  sans  detour  —  a  cause  de  ma  vieille  sottise,  ce  que  Tu  as  a  coup  sur 
parfaitement  devine,  6  Seigneur  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  a  celui  qui  reconnait  une  faute  pour  telle  en  lui-meme  et 
qui  s'en  corrige,  cette  faute  est  deja  pardonnee  pour  toujours  ;  et  a  celui  qui,  par 
surcroit,  se  tourne  vers  Moi,  toute  faute  est  doublement  pardonnee  ! 

6.  Mais  a  celui  qui,  bien  qu'ayant  reconnu  sa  faute,  ne  cherche  pas  a  s'en  defaire, 
cette  faute  n'est  pas  pardonnee,  quand  bien  meme  il  s'adresserait  cent  fois  a  Moi  ! 

7.  Car  Je  te  le  dis,  celui  qui  vient  a  Moi  en  disant  "Seigneur,  Seigneur  !"  n'est  pas 
Mon  ami,  loin  de  la,  mais  seul  Test  celui  qui  accomplit  Ma  volonte  ;  et  celle-ci 
est  que  vous  ne  mettiez  pas  votre  personne  au-dessus  de  celle  des  autres  hommes 
a  cause  de  votre  fonction. 

8.  Vous  devez  certes  toujours  exercer  votre  fonction  loyalement  et  comme  il 
convient  —  mais  ne  jamais  oublier  pour  autant  un  seul  instant  que  ceux  sur  les- 
quels  vous  exercez  une  juste  autorite  sont  absolument  vos  egaux,  et  done  vos 
freres  ! 

9.  Le  veritable  amour  du  prochain  vous  enseigne  d'ailleurs  cela  de  lui-meme  par 
l'amour  authentique  que  vous  avez  pour  Moi  en  tant  que  Mes  enfants. 

10.  Lorsque  cela  est  necessaire,  faites  prevaloir  l'apparat  et  la  gloire  de  votre 
fonction  ;  mais  vous-memes  devez  etre  pleins  d'amour  et  d'humilite,  et  e'est  ainsi 
que  votre  jugement  sur  vos  freres  et  soeurs  fourvoyes  sera  toujours  juste  selon 
Mon  ordonnance  ! 

1 1 .  Je  ne  t'ai  dit  ce  que  J'ai  dit  qu'afin  de  te  montrer  quelle  etait  Mon  ordonnance 
et  Ma  volonte  en  cela  aussi ;  car  Je  te  le  dis  :  a  l'avenir,  Mon  royaume  ne  sera  pas 
revele  en  esprit  a  celui  qui  n'abandonnera  pas  jusqu'a  la  plus  petite  parcelle 
d'orgueil,  et  il  n'y  entrera  pas  tant  qu'il  n'aura  pas  chasse  de  lui-meme  jusqu'a  la 
derniere  parcelle  d'orgueil  ! 
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12.  A  present,  va  et  annonce  cela  a  tous  ceux  chez  qui  tu  decouvriras  quelque 
petit  orgueil  !  » 

13.  Sur  ces  paroles,  Ouran  s'inclina  de  nouveau  profondement,  selon  sa  coutume, 
et  retourna  aussitot  pres  des  siens.  Mathael  lui  demanda  alors  comment  Je  l'avais 
recu. 

14.  Ouran  lui  repond  :  «  Le  Seigneur  a  ete  tres  bienveillant,  II  m'a  montre  ce 
qu'etaient  la  verite,  l'ordre  et  la  justice  dans  la  veritable  humilite,  et  je  suis  de 
nouveau  aussi  heureux  qu'avant.  » 

15.  Mathael  dit  :  «  Oui,  mon  pere  et  mon  frere  dans  la  vraie  humilite  !  Notre 
fonction  est  certes  tres  eminente  a  l'egard  de  millions  de  nos  freres  et  sceurs  — 
mais  elle  est  aussi  tres  difficile  devant  le  Tout-Puissant  !  II  faut  prendre  bien 
garde  de  ne  pas  se  laisser  entrainer  dans  sa  propre  personne  par  la  superiorite  de 
cette  haute  fonction,  car  Ton  deviendrait  alors  tres  fier  et  orgueilleux  et  Ton 
cesserait  de  se  considerer  comme  un  homme  oint  par  Dieu  pour  servir  tous  ses 
freres  de  son  mieux,  done  en  quelque  sorte  pour  etre  le  serviteur  par  excellence. 

16.  Mais  ceux  de  notre  etat  et  de  notre  fonction  qui  s'elevent  seront  a  coup  sur 
fort  abaisses,  comme  on  le  voit  sans  peine  dans  toute  la  succession  des  rois  de 
Judee.  Et  telles  les  choses  etaient,  telles  elles  demeureront  jusqu'a  la  fin  du 
monde  !  II  est  bien  difficile  de  resplendir  d'or  et  de  pierres  precieuses  et  de  de- 
meurer  malgre  tout  plus  humble  en  son  coeur  que  le  dernier  de  ses  sujets  !  Seules 
la  grace  et  la  grande  misericorde  du  Seigneur  peuvent  maintenir  un  roi  dans 
l'ordonnance  celeste  au  milieu  de  sa  splendeur  terrestre  !  » 

17.  Ouran  dit :  «  Oui,  tu  as  raison  !  —  Mais  les  trois  vaisseaux  sont  a  present  tout 
proches  du  rivage  ;  allons-y  nous  aussi,  afin  de  pouvoir  saluer  les  arrivants  !  » 

18.  La-dessus,  tous  descendent  promptement  vers  le  debarcadere. 

Chapitre  166 

Joie  des  retrouvailles  avec  les  arrivants 

1.  Quand  les  nouveaux  arrivants  mettent  pied  a  terre  et  M'apercoivent,  ils  ouvrent 
tout  grand  les  bras  et  pleurent  de  la  joie  de  Me  revoir. 

2.  Cornelius  salue  egalement  aussitot  son  frere  Cyrenius  et  dit  :  «  Ah,  puisque 
vous  etes  la,  je  n'ai  plus  rien  a  faire  que  de  me  rejouir  demesurement  d'avoir  en- 
core une  fois  le  tres  grand  bonheur  d'etre  parmi  vous  !  » 

3.  Quant  a  Faustus,  Kisjonah  et  Philopold,  les  larmes  de  joie  les  empechent 
encore  de  prononcer  un  seul  mot  ;  les  serviteurs  eux  aussi  s'etonnent  de  Me 
retrouver  ici. 

4.  Cyrenius  demande  a  Cornelius  quand  il  a  appris  le  sort  de  la  ville  de  Cesaree 
de  Philippe. 

5.  Cornelius  dit  :  «  A  vrai  dire,  ce  n'est  pas  un  messager  qui  me  l'a  appris,  mais 
j'en  avais  seulement  le  fort  soupcon  !  La  journee  d'hier  fut  spectaculaire  a  tous 
egards  :  pour  commencer  une  eclipse  totale  de  soleil,  qui,  en  plein  jour,  nous  a 
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bien  laisses  trente  instants  dans  une  nuit  complete  ;  et  le  soir,  alors  qu'il  aurait  du 
faire  nuit,  il  a  plu  au  soleil  de  demeurer  encore  une  heure  ou  deux  au-dessus  de 
l'horizon,  ce  qui,  naturellement,  a  cause  une  sensation  indescriptible  tant  chez  les 
Juifs  que  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

6.  Si  le  nouveau  chef  des  Pharisiens,  qui  est  maintenant  un  grand  ami  de  notre 
Jairus,  n'etait  pas  un  homme  fort  sage  et  de  grand  sang-froid,  de  meme  que  son 
voisin  de  Nazareth,  ces  deux  villes  auraient  pu  devenir  elles  aussi  la  proie  des 
flammes  ;  mais  les  deux  chefs  ont  tenu  en  personne  des  discours  fort  avises  a  la 
population  au  comble  de  l'inquietude  et  de  l'agitation,  et  celle-ci  a  bien  voulu 
entendre  raison  et  se  calmer,  pour  le  plus  grand  nombre.  Quant  aux  plus  exaltes, 
je  les  ai  fait  mettre  sous  bonne  garde  et,  les  ayant  ramenes  a  la  raison,  leur  ai 
rendu  la  liberte  des  ce  matin. 

7.  Mais,  comme  Faustus  a  Nazareth  et  moi-meme  a  Capharnaum  avions  retabli 
l'ordre  et  la  paix,  Faustus  arriva  bientot,  hors  d'haleine,  chez  moi  a  Capharnaum  ; 
car,  de  Nazareth,  il  avait  apercu  un  grand  rougeoiement  d'incendie  de  notre  cote, 
et  il  craignait  que  quelque  chose  ne  fut  arrive  a  Capharnaum.  Cependant,  arrivant 
a  Capharnaum,  il  trouva  tout  tranquille,  mais  vint  chez  moi  afin  de  m'apporter  la 
nouvelle.  Avec  lui  et  une  suite  nombreuse,  je  montai  sur  la  plus  haute  colline  des 
environs  de  Capharnaum.  De  la,  nous  vimes  bien  ce  rougeoiement  grandir  et  se 
renforcer  ;  mais  aucun  d'entre  nous  ne  put  determiner  a  coup  sur  l'endroit  ou  le 
malheur  avait  frappe.  Ce  n'est  que  tot  ce  matin,  quand  le  soleil  nous  permit  de 
reconnaitre  sans  doute  possible  les  parages  et  que,  malgre  le  grand  eloignement, 
je  pus  voir  que  l'abondante  fumee  montait  probablement  de  la  contree  de  Cesaree 
de  Philippe,  que  je  resolus  de  faire  route  dans  cette  direction  per  mare  et  d'y  re- 
chercher  ce  qui  avait  ete  la  proie  des  flammes. 

8.  Comme  j'arrivais  au  rivage  et  cherchais  a  m'embarquer,  notre  ami  Kisjonah 
arriva  avec  Philopold  et  m'informa  que,  de  l'une  de  ses  plus  hautes  montagnes,  il 
avait  vu  sans  erreur  possible  que  Cesaree  de  Philippe  etait  en  flammes. 

9.  A  cette  nouvelle,  d'ailleurs  confirmee  par  Philopold  dans  l'une  de  ses  visions 
temporaires,  nous  montames  en  toute  hate  sur  le  bateau  de  l'ami  Kisjonah  et  nous 
dirigeames  vers  ce  lieu,  aussi  droit  que  nous  le  permirent  quelques  vents 
contraires.  En  chemin,  sur  la  haute  mer,  je  me  convainquis  a  plusieurs  reprises 
qu'il  s'agissait  bien  de  Cesaree  de  Philippe,  et  je  me  demandais  avec  inquietude 
ce  que  j'aurais  a  faire. 

10.  Mais,  rencontre  inesperee  et  sacree,  voici  que  je  retrouve  le  Seigneur  de  toute 
gloire,  ses  disciples  et  toi-meme,  mon  tres  cher  frere  !  Ah,  a  present,  toutes  mes 
craintes  sont  dissipees  !  Car  tout  est  pour  le  mieux  depuis  bien  longtemps  ! 

11.  Mais  Te  voici,  Toi  mon  tout,  Toi  mon  plus  grand  ami,  Toi  mon  tres  saint 
Maitre  eternel  !  O  Jesus,  mon  ami  le  plus  cher  !  Oh,  voici  a  present  que  toute  Ta 
toute -puissance  ne  peut  plus  rien  contre  mon  trop  grand  amour  !  II  faut  que  Tu 
me  laisses  Te  serrer  dans  mes  bras  !  Je  l'ai  certes  deja  fait  tous  les  jours  bien  des 
fois  ;  mais  a  present,  je  puis  enfin  le  faire  dans  la  realite  physique  !  » 

12.  A  ces  mots,  Cornelius  M'etreignit,  Me  pressa  presque  convulsivement  contre 
son  coeur  et  couvrit  Ma  tete  des  baisers  les  plus  chaleureux  et  des  larmes  de  la 
joie  la  plus  extreme.  Lorsqu'il  eut  ainsi  donne  libre  cours  a  l'elan  de  son  noble 
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coeur,  il  relacha  doucement  son  etreinte  et,  emu  jusqu'au  fond  de  fame,  dit  :  « 
Seigneur,  Maitre,  Dieu  et  Createur  de  tout  l'infini,  spirituel  et  materiel,  dis-moi 
quel  bien  je  puis  faire  a  present  !  Car  Tu  connais  mon  coeur  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Tu  connais  Mon  cceur  toi  aussi  !  Fais  ce  que  ton  coeur  te  dicte  en 
Mon  nom,  et  tu  en  feras  suffisamment  pour  toi  comme  pour  Moi  !  Mais  puisque, 
dans  l'elan  de  ton  coeur,  tu  M'as  fait  violence  comme  nul  ne  l'avait  encore  fait 
jusqu'ici,  Je  te  ferai  Moi  aussi  bientot,  apres  Mon  elevation  et  des  cette  terre,  une 
autre  violence  grace  a  laquelle  ni  toi,  ni  aucun  membre  de  ta  maison  ne  verra  ni 
n'eprouvera  jamais  la  mort  du  corps  ! 

14.  Cette  marque  d'amour  de  ta  part  M'a  rejoui  au  plus  profond  de  Moi-meme,  et 
il  n'y  a  pas  eu  d'autre  exemple  dans  l'eternite  et  jusqu'a  cet  instant  de  ce  que  tu 
viens  de  Me  temoigner  la  —  si  ce  n'est  chez  les  petits  enfants,  qui  reconnaissent 
leur  Pere  plus  vite  que  les  adultes.  A  present,  laisse-Moi  t'embrasser  Moi  aussi  ! 

» 

15.  Cornelius,  pleurant  de  joie,  dit :  «  Seigneur,  Maitre  et  Dieu,  je  ne  serai  jamais 
digne  d'une  grace  si  infiniment  sacree  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  Je  t'en  rends  digne,  ainsi,  viens  vers  Moi  !  » 

17.  Cornelius  vint  a  Moi  et  Je  l'etreignis.  II  se  mit  alors  a  pleurer  et  a  sangloter  a 
grand  bruit,  et  beaucoup  crurent  que  quelque  chose  n'allait  pas  pour  qu'il  pleurat 
ainsi.  Mais  il  se  reprit  et  dit :  «  Tranquillisez-vous  !  Non  seulement  je  ne  manque 
de  rien,  mais  je  n'ai  que  trop,  et  c'est  la  joie  qui  m'arrache  ces  larmes.  » 

18.  Mais  Kisjonah  s'avance  vers  Moi  et  Me  demande  avec  tristesse  :  «  Seigneur, 
penses-Tu  aussi  du  bien  de  moi,  n'es-Tu  pas  fache  contre  moi  ?  » 

19.  Je  dis  :  «  Comment  peux-tu  Me  poser  une  telle  question,  Mon  frere  ?!  Tu 
M'aimes  par-dessus  tout  et  Je  t'aime  dans  la  meme  mesure  —  que  veux-tu  de  plus 
?  Ne  sais-tu  done  pas,  comme  Je  te  l'ai  dit  en  confidence,  que  nous  demeurerons 
eternellement  amis  et  freres  ?!  Or,  quand  Je  dis  une  chose,  cela  vaut  pour 
l'eternite  en  ce  qui  Me  concerne  ;  et  si  tu  demeures  toi  aussi  tel  que  tu  es,  cela 
vaudra  egalement  pour  l'eternite  en  ce  qui  te  concerne,  et  rien  ne  sera  change  !  — 
N'es-tu  pas  content  ainsi  ?  » 

20.  Kisjonah  dit  :  «  O  Seigneur,  je  suis  plus  content  que  je  ne  saurais  le  dire,  et 
comble  de  joie  d'entendre  a  nouveau  une  tres  sainte  parole  de  Ta  tres  sainte 
bouche  !  » 

21.  Je  dis  a  Kisjonah  :  «  Tu  en  entendras  beaucoup  d'autres  encore  !  Mais  regarde 
ces  cinquante  Pharisiens  :  tu  en  reconnaitras  certains  qui  etaient  presents  lors  de 
l'affaire  qui  s'est  produite  chez  toi  !  » 

22.  Kisjonah,  Cornelius  et  Faustus  observent  de  pres  les  cinquante,  et  Kisjonah, 
dont  la  memoire  des  choses  et  des  gens  est  particulierement  bonne,  decouvre 
aussitot  huit  hommes  qui  avaient  participe  au  grand  convoi  a  travers  la 
montagne^  ,  et  il  dit :  «  Que  font  done  ceux-la  ici  ?!  Sont-ils  prisonniers  et  ont-ils 
par  hasard  ete  pris  lors  d'un  nouveau  transport  ou  a  l'occasion  de  quelque  autre 


( '  A  propos  des  tresors  caches  par  les  Pharisiens  dans  une  grotte  de  la  montagne  de  Kisjonah, 
voir  fin  du  vol.  I  et  debut  du  vol.  II.  (N.d.T.) 
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friponnerie  ?  » 

23.  Je  dis  :  «  Rien  de  tout  cela  !  C'est  le  soleil  tardif  d'hier  et  l'incendie  de  la  ville 
qui  a  suivi,  et  dans  lequel,  bien  sur,  ils  avaient  eux-memes  la  plus  grande 
responsabilite,  qui  les  a  mis  entre  nos  mains  ;  mais  ils  sont  desormais  tout  a  fait 
des  notres  et  citoyens  romains  a  part  entiere. 

24.  Car,  voyez-vous,  Je  sejourne  ici  depuis  sept  jours  deja,  et  cela  uniquement 
parce  que  la  peche  y  est  bonne  ;  on  trouve  ici  les  meilleurs  poissons  de  la  mer 
naturelle,  mais  aussi  les  meilleurs  poissons  spirituels  de  la  mer  de  l'esprit  !  Et  en 
verite,  dans  le  temps  que  nous  avons  deja  passe  ici,  nous  avons  fait  une  recolte 
tout  a  fait  etonnante  et  remarquable  ! 

25.  Vois  par  exemple  ces  cinquante  hommes  :  c'est  notre  prise  d'aujourd'hui,  et  il 
n'y  a  la  que  du  bon  !  Un  peu  plus  loin,  tu  apercois  un  autre  groupe  de  trente 
hommes,  tous  parfaitement  sains  :  une  prise  d'hier  !  La,  a  une  table,  douze  autres, 
egalement  tres  sains  ;  encore  une  prise  d'hier  !  Et  la-bas,  pres  des  tentes,  vous  en 
voyez  encore  cinq,  de  l'espece  la  plus  choisie  :  egalement  d'hier  !  —  Dis-Moi  si 
ce  n'est  pas  la  du  bon  travail  !  » 

26.  Kisjonah  dit  :  «  Oui,  en  verite,  si  tous  ceux-la  sont  acquis,  le  royaume  de 
Dieu  que  Tu  annonces  sur  terre  a  ainsi  grandement  progresse,  et  cela  d'autant 
plus  qu'il  semble  s'agir  la  presque  uniquement  de  templiers,  dont  les  plus  vieux 
sont  bien  difficiles  a  convertir  !  Mais,  bien  sur,  une  fois  convertis,  ils  sont  sans 
doute  aussi  fermes  que  le  roc  ! 

27.  Cependant,  je  remarque  egalement  ici  l'honnete  Ebahi  de  Genezareth  avec 
une  de  ses  filles  ;  fait-il  lui  aussi  partie  de  ceux  que  Tu  as  pris  ?  » 

28.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  ;  mais  il  est  venu  dans  nos  filets  avec  toute  sa  maison  des 
la  grande  peche  de  Genezareth,  ou  la  fillette  fut  un  petit  poisson  de  l'espece  la 
meilleure  !  Tu  auras  l'occasion  de  mieux  la  connaitre,  et  en  eprouveras  beaucoup 
de  joie  ;  bien  peu  assurement  pourraient  rivaliser  avec  elle  pour  ce  qui  est  de  la 
tres  pure  sagesse  de  l'ame  ainsi  que  de  la  purete  du  coeur  !  Si  Je  te  dis  cela  de 
cette  fillette,  te  faut-il  un  temoignage  meilleur  et  plus  digne  de  foi  ?  » 

29.  Kisjonah  dit :  «  O  Seigneur,  le  Tien  les  surpasse  tous  !  Mais  je  me  rejouis  de 
pouvoir  converser  avec  cette  fillette.  » 

30.  Faustus  Me  demande  :  «  Mais  ne  sont-ce  pas  la  des  tentes  royales  ?  Le  vieil 
homme  porte  des  habits  tout  a  fait  royaux  —  et  aussi  le  jeune  homme  qui  parle 
en  ce  moment  avec  la  jeune  femme  !  Font-ils  egalement  partie  de  ceux  qui  ont 
ete  captures  pour  le  ciel  d'amour  et  de  lumiere  ? 

31.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  ;  c'est  la  un  roi  du  Pont  !  Son  royaume  est  grand,  et  il  a 
toujours  gouverne  son  peuple  fort  sagement  par  des  lois  certes  douces,  mais  qui 
devaient  etre  strictement  observees.  Cependant,  il  s'est  rendu  compte  que  pour 
rendre  tout  a  fait  heureux  un  grand  peuple,  il  fallait  d'abord  connaitre  soi-meme 
la  verite  et  l'unique  vrai  Dieu.  Ay  ant  entendu  dire  que  Ton  ne  pouvait  trouver  une 
telle  chose  qu'a  Jerusalem,  il  s'est  mis  en  route  vers  le  sud.  Au  cours  de  ce 
voyage,  il  a  rencontre  cette  mer  interieure  et  a  voulu  la  traverser  pour  rejoindre 
Jerusalem. 
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32.  Mais  l'eclipse  de  soleil  d'hier  l'a  mis  dans  un  grand  peril,  dont  Je  l'ai  fait  tirer 
par  Mon  ange  qui  nous  l'a  amene  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  se  trouve  ici.  Seuls  lui  et  sa 
fille  Helene  sont  arrives  ainsi,  avec  les  quelques  serviteurs  dont  ils  avaient 
besoin. 

33.  Quant  au  jeune  roi,  il  etait  auparavant  lui  aussi  un  jeune  templier,  et,  homme 
de  grand  talent,  il  avait  ete  envoye  comme  missionnaire  dans  le  monde.  Mais  a  la 
frontiere  entre  la  Judee  et  la  Samarie,  il  tomba  avec  quatre  autres  compagnons 
aux  mains  de  bandits  et  fut  contraint,  avec  ses  compagnons,  de  devenir  leur 
complice.  Plongees  dans  la  tristesse  et  le  desespoir,  les  ames  des  cinq  se 
cacherent  sous  l'aile  de  leur  esprit,  et  c'est  alors  que  les  plus  mechants  et  les  plus 
obstines  des  esprits  de  l'enfer  prirent  entierement  possession  de  leurs  corps.  Seule 
une  importante  patrouille  romaine  put  parvenir  a  s'emparer  des  cinq  diables, 
comme  on  les  nommait  dans  le  peuple.  Et  ce  n'est  que  fortement  escortes  et 
etroitement  lies  de  tous  cotes  par  de  lourdes  chaines  qu'ils  purent  etre  amenes  ici 
avant-hier.  Selon  les  severes  lois  romaines,  ils  ne  pouvaient  attendre  a  Sidon 
qu'une  mise  a  mort  dans  les  plus  grands  tourments. 

34.  Mais  J'avais  vu  leurs  ames  et  leur  esprit,  et  Je  purifiai  leur  chair  des  mauvais 
esprits  infernaux,  et  si  vous  parlez  avec  eux  maintenant,  vous  pourrez  voir  par 
vous-memes  a  qui  vous  avez  affaire  !  En  particulier,  Mathael  —  a  present 
l'epoux  de  la  fille  du  roi  et  lui-meme  desormais  vice-roi  —  est  un  homme  devant 
qui  tout  mortel  doit  tirer  son  chapeau    . 

35.  II  est,  dans  toute  la  mesure  ou  cela  est  deja  possible,  entierement  regenere  en 
esprit,  et  sera  pour  Moi  un  puissant  instrument  contre  les  paiens  du  vaste  Nord. 
Quand  vous  parlerez  avec  lui,  vous  ferez  vous-memes  l'experience  de  ce  qu'est 
son  esprit.  » 

36.  Cornelius  dit  :  «  Mais  qui  est,  Seigneur,  ce  jeune  garcon  —  non  pas  Josoe, 
que  nous  connaissons  deja  depuis  Nazareth,  mais  l'autre,  celui  qui  s'entretient  en 
ce  moment  meme  avec  la  fillette  ?  » 

37.  Je  dis  :  «  C'est  precisement  l'ange  dont  Je  vous  ai  dit  qu'il  avait  sauve  hier  le 
vieux  roi  et  sa  fille.  II  se  trouve  depuis  pres  de  trois  semaines  deja  parmi  les 
mortels,  et  Je  lui  ai  principalement  confie  l'education  de  la  fillette  ;  cependant,  il 
est  egalement  au  service  de  tous  les  Miens.  » 

38.  Philopold  demande  :  «  Qui  est  done  l'hote  du  lieu,  et  quel  est  son  nom  ?  » 

39.  Je  dis  :  «  C'est  un  veteran  romain,  une  ame  particulierement  loyale  et  amie  de 
toute  verite  ;  il  a  en  tout  six  enfants,  deux  fils  et  quatre  filles  fort  aimables  et 
gentilles,  et  aussi  une  epouse  exemplaire,  qui  ne  connait  que  la  volonte  de  son 
tres  brave  homme  de  mari. 

40.  C'est  pour  cette  raison  aussi  qu'il  M'a  plu  de  Me  retirer  pour  le  moment  chez 
cette  famille  jusque-la  tres  pauvre  ;  et  vous  allez  voir,  ce  a  l'instant  meme, 
comment  ces  huit-la  savent  maintenant  preparer  pour  des  centaines  d'autres  un 
repas  de  midi  qui  vous  fera  a  tous  grand  plaisir.  Voyez,  le  vieil  hote  vient  deja 
vers  nous  pour  nous  annoncer  que  le  repas  de  midi  est  tout  a  fait  prct  !  » 


n  Sic.  (N.d.T.) 
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Chapitre  167 

A  propos  des  propheties  sur  l'incarnation  du  Seigneur 

1.  Comme  Je  finissais  de  prononcer  ces  mots,  notre  Marc  arriva  et  Me  demanda 
si,  le  repas  de  midi  etant  pret,  il  devait  le  faire  apporter  ;  car  on  approchait  deja 
de  la  neuvieme  heure  du  jour  (trois  heures  de  l'apres-midi). 

2.  Et  Je  dis  :  «  Fais-le  apporter  ;  car  ceux  que  nous  attendions  sont  la,  et  tout  est 
pour  le  mieux  !  » 

3.  Cornelius  interpelle  le  vieux  Marc  en  disant  :  «  Eh  bien,  vieux  frere  d'armes, 
ne  me  reconnais-tu  plus  du  tout  ?  Ne  te  souviens-tu  pas  d'avoir  ete  avec  moi  en 
Illyrie  et  en  Pannonie(*)  ?  II  est  vrai  que  j'etais  alors  plus  un  enfant  qu'un  guerrier 
;  mais  pres  de  quarante-cinq  ans  se  sont  ecoules  depuis,  et  j'en  aurai  bientot 
soixante  !  » 

4.  Marc  dit :  «  O  noble  souverain,  cela  est  encore  tres  present  a  ma  memoire  !  II  a 
fallu  employer  les  grands  moyens  pour  parvenir  a  un  ordre  acceptable  dans  ces 
populations  querelleuses  et  batailleuses.  Au  debut,  les  choses  ne  se  passerent  pas 
precisement  au  mieux  pour  nous  sur  le  haut  Ister  [Danube],  dans  la  region  de 
Vindobona  [Vienne]  ;  mais  au  bout  d'une  ou  deux  annees,  la  cause  fut  entendue, 
et  nous  vecumes  la  des  heures  fort  agreables. 

5.  Les  us  et  coutumes  de  ces  Germains  etaient  sans  doute  quelque  peu  rudes  pour 
nous  autres  Romains  ;  mais  nous  leur  enseignames  peu  a  peu  une  plus  grande 
largeur  d'esprit,  et  les  choses  devinrent  tout  a  fait  supportables.  Le  vin  qu'ils 
fabriquaient  etait  leger  et  aigre  ;  mais  une  fois  que  Ton  s'y  etait  accoutume,  il  se 
laissait  boire. 

6.  Mais  c'est  precisement  non  loin  de  cette  ville  de  Vindobona,  en  remontant 
lister,  alors  que  nous  chassions  le  sanglier  et  en  avions  tue,  je  crois,  pres  de 
quarante,  que  nous  avons  rencontre  ce  clairvoyant  et  pretre  germain  a  la  longue 
barbe,  qui,  pendant  notre  chasse  au  sanglier,  etait  reste  assis  dans  un  chene  et 
nous  avait  regardes  combattre  les  sangliers.  Cet  homme  parlait  un  peu  la  langue 
romaine  et,  comme  nous  donnions  le  coup  de  grace  a  un  sanglier  sous  son  chene, 
il  nous  dit  a  tous  deux  : 

7.  "Ecoutez-moi  bien,  hardis  jeunes  gens  !  En  Asie,  dans  le  pays  au-dela  des 
eaux,  de  grandes  choses  vous  attendent  !  Vous  y  verrez  ce  que  nul  mortel  n'a 
encore  jamais  vu  !  Ici  ne  fleurit  que  la  mort  ;  de  meme  que  le  massif  sanglier  a 
peri  sous  vos  lances  et  vos  glaives  tranchants,  tout  perit  ici,  dans  ce  pays  de  la 
mort  !  Mais  en  Asie  fleurit  la  vie  ;  celui  qui  sera  la-bas  ne  verra  jamais  la  mort !" 

8.  Puis  il  se  tut  ;  quand  nous  le  pressames  ensuite  de  questions,  il  ne  nous 
repondit  pas,  et  nous  poursuivimes  notre  chemin  a  la  recherche  d'autres  sangliers. 
—  Mais  c'est  pourtant  bien  une  vraie  prophetie  que  ce  vieux  Germain  avait  faite, 
et  nous  vivons  maintenant  ce  qu'il  nous  avait  predit !  » 


( '  La  province  romaine  de  Pannonie,  au  sud  du  Danube,  correspondant  aujourd'hui  a  la  Hongrie 
occidentale  et  a  une  partie  de  l'Autriche  et  de  la  Yougoslavie.  (Region  evidemment  bien  connue 
de  Lorber  !  N.d.T.) 
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9.  Cornelius  dit :  «  Ah,  j'avais  presque  oublie  ce  vieux  Germain  !  Mais  c'est  vrai, 
c'est  vrai,  tu  as  raison  !  II  faudra  que  nous  en  reparlions  ensemble  !  » 

10.  Le  vieux  Marc  s'en  alia  disposer  les  plats  sur  les  tables  avec  l'aide  des 
serviteurs  de  Cyrenius  et  de  Jules,  et  Cornelius  Me  dit  :  «  Seigneur,  que  dis-Tu 
de  la  prophetie  qui  nous  fut  reellement  faite  par  ce  Germain,  il  y  a  bien  des 
annees,  en  Europe,  a  moi-meme  et  au  vieux  Marc,  qui  devait  etre  mon  aine  d'une 
dizaine  d'annees  ?  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Dans  tous  les  peuples,  ou  qu'ils  demeurent  sur  la  vaste  etendue  de  la 
terre,  il  existe  une  prophetie,  deja  faite  et  donnee  aux  premiers  hommes  de  la 
terre,  a  Mon  propos  et  a  propos  de  Ma  presente  venue  parmi  les  hommes  de  cette 
terre,  et  leurs  pretres  ont  toujours  trouve  moyen,  a  travers  les  mythes  et  par  l'elan 
interieur  de  leur  coeur,  de  parvenir  a  une  forme  de  contemplation  spirituelle,  et  ils 
ont  prophetise  en  des  images  certes  souvent  tres  confuses,  qu'en  definitive  ils  ne 
comprenaient  pas  eux-memes. 

12.  Ce  n'est  que  par  la  repetition  des  extases  de  la  passion  que  certains  accedaient 
parfois  a  une  intuition  plus  claire  et  expliquaient  alors  un  peu  mieux  les  visions 
qu'ils  avaient  deja  eues. 

13.  II  en  etait  de  meme  chez  les  Germains.  Ce  Germain  se  trouvait  precisement 
dans  un  etat  d'extase  clairvoyante  sur  son  chene,  dont  les  emanations,  s'ajoutant  a 
la  peur  causee  par  vos  lances  et  vos  glaives,  avaient  contribue  a  le  mettre  dans 
cet  etat,  et  c'est  ainsi  qu'il  a  prophetise  pour  vous.  Lorsqu'il  s'est  eveille  ensuite,  il 
ne  savait  plus  rien  de  tout  ce  qu'il  vous  avait  dit,  et  ne  pouvait  done  repondre  aux 
questions  dont  vous  le  pressiez. 

14.  Telle  est  done  la  nature  de  ces  propheties  !  Si  vous  admettez  cela,  la  sorciere 
d'Endor,  en  son  temps,  etait  aussi  dans  une  extase  clairvoyante  lorsque  Saul  la 
contraignit  a  invoquer  pour  lui  l'esprit  de  Samuel,  bien  qu'en  temps  ordinaire  elle 
ne  fut  en  relation  qu'avec  les  mauvais  esprits  denatures  et  ne  prophetisat  done 
que  mensonges,  perfidie  et  tromperie. 

15.  Nul  homme  n'est  si  definitivement  perdu  et  si  mechant  qu'il  ne  puisse  a  un 
moment  donne  faire  quelque  prophetie  juste  ;  mais  celle-ci  n'est  vraie  qu'en  elle- 
meme,  et  ne  peut  etre  en  meme  temps  garante  de  toutes  les  propheties  faites  par 
lui. 

16.  C'est  ainsi  que  les  oracles  de  Dodome  et  de  Delphes  ont  bien  souvent  fait  des 
propheties  fort  vraies  ;  mais  pour  une  vraie,  il  y  en  avait  ensuite  mille  fausses  et 
mensongeres. 

17.  II  est  egalement  indubitable  que  certains  clairvoyants  et  prophetes  ont  meme 
accompli  des  miracles  ;  mais  a  l'inverse,  d'autres,  inspires  par  les  mauvais  esprits 
qui  stimulaient  leur  intelligence  terrestre,  ont  aussi  invente  quantite  de  miracles 
illusoires  grace  auxquels  ils  ont  enjole  pour  mille  ans  des  peuples  entiers  et  vecu 
sans  aucun  souci  jusqu'a  ce  que  quelque  prophete  mit  fin  a  leurs  honteuses 
menees. 

18.  Mais  cela  n'allait  jamais  sans  mal  ;  car  un  peuple  une  fois  convaincu  ne  se 
laisse  deja  pas  aisement  rappeler  a  l'ordre  lui-meme,  et  encore  bien  moins  ses 
pretres  imposteurs,  dont  les  grands  avantages  terrestres  sont  ainsi  remis  en 
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question. 

19.  II  vous  est  maintenant  donne  a  tous  de  constater  combien  cela  M'est  difficile 
a  Moi-meme,  et  pourtant,  Je  tiens  un  langage  que  nul  prophete  n'avait  jamais 
tenu  avant  Moi,  et  J'accomplis  des  actes  dont  nul  n'avait  jamais  eu  idee  jusqu'ici  ! 
Le  ciel  est  grand  ouvert,  les  anges  en  descendent  pour  Me  servir  et  parler  de  Moi, 
et  pourtant,  il  se  trouve  meme  des  disciples  dont  la  foi,  bien  qu'ils  soient 
constamment  pres  de  Moi  et  qu'ils  voient  et  entendent  tout  cela,  est  encore  et 
toujours  pareille  a  une  girouette  ou  a  un  mince  roseau  que  le  vent,  d'ou  qu'il 
vienne,  fait  tourner  a  son  gre  !  Qu'en  sera-t-il  alors  des  autres  hommes  de  ce 
monde  !  » 

Chapitre  168 

De  la  direction  des  hommes  et  des  peuples 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Je  pourrais  certes  convertir  a  l'instant  tous  les  hommes  par 
Ma  parole  toute-puissante  ;  mais  qu'adviendrait-il  alors  de  la  force  de  vie  et  de  la 
liberte  que  leur  esprit  doit  acquerir  par  lui-meme  ?! 

2.  Vous  voyez  par  la  aisement  qu'il  n'est  pas  facile  de  combattre  efficacement  et 
sans  prejudice  pour  leur  libre  arbitre  et  pour  la  necessaire  autodetermination  de 
leur  esprit  les  erreurs  qui  se  sont  insinuees  dans  les  peuples. 

3.  Mais  il  est  tout  aussi  difficile  d'empecher  de  telles  erreurs  de  se  repandre 
jamais  ;  car  le  vrai  comme  le  faux,  le  bon  comme  le  mauvais  doivent  etre  offerts 
au  libre  examen,  a  la  connaissance  et  au  choix  de  la  partie  spirituelle  de  l'homme, 
sans  quoi  celui-ci  ne  serait  jamais  amene  a  penser. 

4.  Pour  ne  pas  s'endormir,  il  faut  qu'il  se  trouve  dans  une  lutte  continuelle  ;  et  sa 
vie  doit  trouver  sans  cesse  de  nouvelles  occasions  de  s'exercer  comme  telle,  done 
de  se  maintenir  et  se  fortifier  par  elle-meme  et  ainsi  de  parvenir  a  son 
accomplissement. 

5.  Si  Je  ne  permettais  jamais  que  les  erreurs  parviennent  aux  hommes,  mais 
seulement  la  verite  avec  ses  effets  determines  et  entierement  necessaries,  les 
hommes  deviendraient  semblables  a  un  ripailleur  debauche  si  extremement  riche 
qu'il  ne  se  soucie  finalement  plus  de  rien  que  de  remplir  stupidement  son  ventre 
en  temps  utile  ! 

6.  Si,  comme  cela  nous  serait  aisement  possible,  nous  pourvoyions  au  mieux  tous 
les  hommes  de  ce  qui  est  necessaire  a  leur  corps,  vous  pouvez  etre  assures  qu'il 
n'y  aurait  bientot  plus  ni  pretres,  ni  rois,  ni  soldats,  mais  pas  davantage  de 
citadins,  de  paysans,  de  travailleurs  ni  d'artisans  ;  car  pourquoi  devraient-ils 
travailler  ou  avoir  quelque  activite  que  ce  soit,  s'ils  etaient  deja  pourvus  en 
surabondance  de  tout  ce  qui  est  necessaire  a  toute  leur  vie  ?! 

7.  II  faut  done  que  la  necessite  et  la  misere  existent  parmi  les  hommes,  de  meme 
que  la  douleur  et  la  souffrance,  afin  qu'ils  ne  deperissent  pas  dans  une  paresse 
oisive  ! 
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8.  Vous  voyez  done  par  la  que  tout  doit  exister  chez  les  hommes  pour  qu'ils 
soient  constamment  incites  a  diverses  activites  ;  et  e'est  pour  cette  raison  es- 
sentielle  qu'il  est  finalement  tout  aussi  difficile  d'empecher  les  erreurs  de  s'in- 
troduire  que  de  deraciner  celles  qui  se  sont  deja  introduites. 

9.  Aussi  les  consequences  toujours  mauvaises  qui  resultent  des  erreurs  sont-elles 
finalement  elles-memes  le  meilleur  moyen  de  faire  cesser  ces  erreurs  et  de 
repandre  la  verite. 

10.  L'humanite  doit  d'abord  passer  par  la  detresse  et  la  misere  qui  naissent  du 
mensonge  et  de  la  tromperie  pour  pouvoir  eprouver  profondement  et  vivement  le 
besoin  criant  de  la  verite  et  commencer  a  chercher  celle-ci  tout  a  fait  serieu- 
sement,  comme  l'a  cherchee  Ouran,  le  vieux  roi  du  Pont,  et  l'humanite  trouve 
alors  bien  vite  cette  verite,  comme  Ouran  l'a  trouvee,  et  e'est  seulement  ainsi  que 
la  verite  durement  decouverte  a  travers  toutes  ces  necessaries  difficultes  lui  sera 
veritablement  profitable  ;  car  s'il  [l'homme]  la  trouvait  aussi  aisement  qu'il  trouve 
le  soleil  en  regardant  un  ciel  sans  nuage,  elle  n'aurait  bientot  pour  lui  plus  aucune 
valeur,  et,  pour  se  divertir,  il  courrait  apres  le  mensonge  comme,  le  jour,  le 
marcheur  recherche  l'ombre  autant  que  possible  ;  et  plus  elle  est  epaisse,  plus  elle 
lui  plait. 

11.  Ainsi  done,  l'homme  de  cette  terre  est  au  fond  exactement  ce  qu'il  doit  etre 
pour  devenir  un  homme  au  sens  propre  du  terme  ;  mais  il  faut  aussi  que  toutes  les 
circonstances  exterieures  dans  lesquelles  il  se  trouve  ou  qu'il  rencontrera  soient 
telles  qu'elles  le  contraignent  a  devenir  un  homme  veritable  ! 

12.  Moi-meme,  Je  ne  puis  a  present  livrer  a  l'ensemble  des  hommes  la  verite 
toute  nue,  mais  seulement  la  voiler  par  des  paraboles  et  des  images,  afin  qu'il 
[l'homme]  ne  puisse  la  demeler  qu'en  scrutant  ces  images.  Ce  n'est  qu'avec  les 
quelques-uns  qui  sont  ici  que  Je  la  dis  maintenant  sans  retenue  ;  mais  ceux  a  qui 
vous  la  transmettrez  ne  devront  pas  eux-memes  la  recevoir  de  vous  toute  nue, 
mais  egalement  quelque  peu  voilee,  afin  que  ne  leur  soit  pas  retiree  la  possibilite 
de  reflechir  et  d'agir  librement.  Et  afin  que  vous  ne  tombiez  pas  vous  aussi  dans 
l'indifference,  Je  vous  dis  egalement  ceci : 

13.  J'aurais  pu  vous  dire  encore  bien  des  choses,  mais  vous  ne  sauriez  les 
supporter  deja  ;  mais  quand  l'Esprit  de  verite  descendra  sur  vous  et  vos  enfants,  il 
vous  conduira  en  toute  verite.  Ainsi  vivrez-vous  alors  sur  cette  terre  dans  toute  la 
verite  possible,  et  e'est  celle-ci  qui  remettra  entre  vos  mains  la  cle  des 
innombrables  verites  du  ciel,  dont  le  devoilement  toujours  renouvele  et  toujours 
plus  profond  vous  donnera  toujours  plus  a  faire  dans  l'eternite  ! 

14.  Mais  Marc  nous  invite  a  nous  mettre  a  table,  et  e'est  la  aussi  une  verite  qu'il 
nous  faut  suivre  !  » 


Chapitre  169 

Le  grand  repas  en  commun  chez  Marc 

1.  A  ce  discours,  Cornelius  tombe  une  nouvelle  fois  dans  mes  bras  et  dit  avec  une 
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profonde  emotion  :  «  Ah,  seul  un  Dieu,  et  non  un  homme,  peut  tenir  aux  hommes 
de  tels  propos  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Oui,  ce  que  tu  dis  de  Moi  est  fort  juste  et  bon,  et  ce  temoignage 
portera  pour  toi  les  meilleurs  fruits  !  Ce  n'est  pas  ta  chair  qui  te  donne  cela,  mais 
ton  esprit,  qui  vient  de  Dieu  comme  le  Mien,  et  c'est  pourquoi  tu  es  pour  Moi  un 
ami  et  un  frere  veritable. 

3.  Mais  puisque  nous  sommes  dans  la  chair,  rendons-nous  maintenant  a  l'appel 
qui  vient  lui  aussi  de  la  chair  et  satisfaisons  aux  besoins  exterieurs  !  » 

4.  Tous  acquiescent,  et  nous  nous  rendons  aux  tables  ou  nous  attendent  des 
poissons  de  la  meilleure  espece  fort  bien  prepares. 

5.  A  la  table  ou  Je  prends  place,  Cyrenius  s'assoit  a  Ma  droite,  Cornelius  a  cote 
de  lui,  et  en  face  de  nous  Faustus,  Kisjonah,  Jules  et  Philopold  ;  a  Ma  gauche  est 
assise  Jarah,  puis  Raphael,  le  garcon  Josoe,  puis  Ebahi.  La  longue  partie  du  bas 
de  la  table,  en  continuant  a  gauche,  est  occupee  par  Mes  disciples,  et  la  partie 
haute,  a  droite,  par  la  famille  royale  d'Ouran,  avec  Mathael,  Rob,  Boz,  Micha  et 
Zahr. 

6.  Une  autre  tres  longue  table  accueille  les  cinquante  Pharisiens  ;  cette  table  est 
parallele  a  la  Mienne  et  sous  Mes  yeux,  et  Stahar  et  Floran  sont  assis  au  milieu 
de  maniere  qu'ils  puissent  voir  Mon  visage. 

7.  Une  troisieme  table,  derriere  Moi,  accueille  les  trente  jeunes  Pharisiens  et 
levites  ;  leurs  principaux  orateurs,  Hebram  et  Risa,  sont  assis  juste  derriere  Mon 
dos,  mais  tournes  vers  celui-ci. 

8.  Derriere  la  partie  gauche  de  Ma  table,  c'est-a-dire  derriere  Mes  disciples,  se 
trouve  une  table  plus  courte,  placee  en  travers,  avec  les  douze  conduits  par  leurs 
porte-parole  Suetal,  Ribar  et  Bael  ;  et  pres  de  la  partie  superieure,  juste  derriere 
Ouran,  il  y  a  encore  une  petite  table  ou  a  pris  place  le  pauvre  Hermes,  le 
messager  de  Cesaree  de  Philippe  que  Ton  sait,  avec  son  epouse  a  present 
magnifiquement  vetue,  leurs  trois  vraies  filles  et  leur  quatrieme  fille  adoptive. 
Tous  ceux  qui  Me  suivent  sont  done  a  present  bien  installes. 

9.  Quant  aux  domestiques,  ils  avaient  des  tables  plus  loin  et  etaient  eux  aussi 
pourvus  au  mieux,  de  meme  que  les  soldats,  au  nombre  de  plusieurs  centaines, 
qui  devaient  subvenir  eux-memes  a  leurs  besoins,  comme  cela  fut  toujours  la 
coutume  chez  les  Romains. 

10.  A  present,  tous  sont  occupes  comme  nous  a  se  restaurer  et  a  reprendre  des 
forces,  et  tous  Me  louent  pour  ce  bon  repas  si  extraordinairement  fortifiant. 

11.  Les  tables  sont  couvertes  de  poissons,  de  pain  et  de  toutes  sortes  de  bons 
fruits  sucres  —  figues,  poires,  pommes,  prunes  et  meme  raisins  — ,  et  aucune  ne 
manque  du  vin  le  meilleur  ;  et  autour  des  tables,  il  n'est  personne  qui  ne  se  sente 
anime  du  plus  bel  appetit,  aussi  le  vieux  Marc  et  ses  deux  fils,  ainsi  que  ses  deux 
filles  ainees,  se  demenent-ils  avec  entrain  de  tous  cotes  et  ne  laissent-ils  aucune 
table  manquer  de  rien  ! 

12.  Le  vin  delie  peu  a  peu  les  langues,  et  on  eleve  la  voix  de  plus  en  plus  aux 
differentes  tables.  A  Ma  table  egalement,  on  ne  cesse  de  s'etonner  a  propos  des 
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mets  et  des  boissons,  et  Ma  Jarah  elle-meme  s'anime  et  n'a  pas  assez  de  louanges 
pour  la  douceur  des  raisins,  car  la  saison  du  raisin  n'etait  pas  encore  tout  a  fait 
venue. 

13.  Mes  disciples  commencaient  eux  aussi  a  devenir  fort  loquaces,  ce  qui  arrivait 
rarement.  Seul  Judas  l'lscariote  se  taisait  ;  car  il  avait  encore  bien  trop  a  faire 
avec  un  gros  poisson,  et  le  grand  gobelet  de  vin  devant  lui  l'occupait  bien  trop  lui 
aussi  pour  qu'il  put  prendre  le  temps  d'entrer  en  conversation  avec  qui  que  ce  fut. 

14.  Jarah,  a  Ma  droite,  plaisantait  fort  a  ce  sujet,  demandant  si  ce  n'etait  pas  la 
l'occasion  de  porter  un  bon  coup  a  ce  disciple  qu'elle  n'aimait  guere  ;  mais,  cette 
fois-ci,  il  n'y  eut  pas  moyen  de  faire  perdre  a  Judas  l'lscariote  son  flegme  de 
glouton  et  de  buveur. 

15.  Cependant,  lorsqu'il  fut  venu  a  bout  de  son  gros  poisson,  il  fit  mine  de 
vouloir  en  prendre  encore  un  second  qui  n'etait  pas  moins  gros  ;  mais  Raphael  fut 
plus  rapide  et  devanca  son  geste.  Ceci,  bien  sur,  donna  lieu  a  quelques  sourires, 
et  Ma  Jarah  ne  put  se  retenir  qu'avec  peine  d'eclater  de  rire. 

16.  Je  demandai  a  Jarah  ce  qu'elle  avait. 

17.  Et  la  fillette  Me  repondit :  «  O  Seigneur,  Toi  mon  amour,  comment  peux-Tu 
interroger  quelqu'un  dont  les  pensees  intimes  Te  sont  mieux  connues  qu'a  nous  la 
forme  exterieure  de  ce  gobelet  ?!  N'as-Tu  done  pas  remarque,  6  Seigneur,  la 
maniere  dont  le  disciple  Judas  l'lscariote  a  deja  choisi  tout  a  l'heure  le  plus  gros 
poisson  de  tous,  qui  pesait  bien  dix  livres,  et  aussi  le  plus  grand  gobelet  ?!  Avec 
cela,  quelques  gros  morceaux  de  pain  ont  disparu  dans  son  ventre  ! 

18.  Et  a  present,  il  voudrait  encore  que  le  deuxieme  gros  poisson  lui  revienne  ; 
mais  mon  Raphael,  remarquant  la  juste  irritation  des  autres  disciples,  a  devance 
le  vorace  Iscariote  et  ainsi  sauve  le  poisson  de  sa  gloutonnerie.  C'est  la  la  raison 
precise  pour  laquelle  j'avais  peine  a  reprimer  mon  rire  ! 

19.  Je  sais  bien,  depuis  Genesareth,  qu'il  ne  faut  jamais  rire  que  par  amour  et 
avec  amitie  ;  mais  ici,  la  chose  m'a  paru  si  plaisante  que  je  n'ai  reprime  mon  rire 
qu'avec  peine.  Je  crois  aussi  que  ce  n'est  pas  une  faute  si  grave  que  de  se  moquer 
d'un  glouton  trop  avide  lorsqu'il  echoue  dans  l'une  de  ses  entreprises  parfaitement 
egoistes  ;  car  on  peut  penser  qu'un  tel  tour  va  sans  doute  l'amender  de  quelque 
maniere  —  et  en  ce  cas,  il  doit  bien  etre  permis  de  sourire  un  peu  !  » 

20.  Je  dis  :  «  Ma  tres  chere  Jarah,  ce  n'est  pas  a  proprement  parler  un  peche  ; 
mais  si  Ton  peut  s'en  dispenser,  c'est  ainsi  que  Ton  aura  le  mieux  agi.  Vois-tu,  si 
Ton  considere  un  ladre  de  cette  sorte  avec  quelque  gravite,  il  s'admoneste  lui- 
meme  et  renonce  a  ses  mauvais  desseins  ;  mais  s'il  fait  sourire,  cela  le  rend 
furieux  et  c'est  alors  qu'il  s'emploie  a  executer  son  projet  avec  une  avidite  re- 
doubled ! 

21.  Judas  l'lscariote  est  un  ladre,  et  aussi  un  voleur  quand  il  le  peut ;  car  celui  qui 
cherche  sans  cesse  a  tromper  son  prochain  et  le  trompe  en  verite,  celui-la  est  un 
voleur. 

22.  Si,  dans  ses  actions  egoistes,  il  rencontre  des  visages  souriants,  il  croit  que 
Ton  prend  plaisir  a  ses  friponneries  en  apparence  plaisantes,  et  cela  ne  fait 
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qu'encourager  sa  vilenie  ;  mais  si,  comme  Je  l'ai  deja  dit,  tous  le  regardent  avec 
une  certaine  severite  lorsqu'il  commet  une  friponnerie,  et  cela  des  la  premiere 
tentative,  il  abandonnera  son  mechant  projet  et  le  remettra  a  plus  tard.  Car  on 
peut  difficilement  esperer  amender  totalement  un  ladre  !  Mais  il  est  pourtant  bon 
de  le  retenir  aussi  souvent  que  possible  dans  la  realisation  de  ses  entreprises 
egoistes  ;  la  Constance  de  ses  echecs  decourage  peu  a  peu  son  mauvais  vouloir,  et 
il  renonce  au  mal,  sinon  par  degout,  du  moins  par  depit.  23.  C'est  done  pour  cette 
raison  que  Je  viens  de  t'expliquer,  Ma  tres  chere  petite  fille,  qu'il  vaut  mieux  ne 
pas  rire  de  quelqu'un  qui  vient  d'echouer  dans  quelque  filouterie  qu'il  projetait  !  » 

Chapitre  170 

De  la  contradiction  entre  la  volonte  et  Taction 

1 .  Jarah  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour,  tout  cela  serait  sans  doute 
fort  bien  et  en  verite  pour  le  mieux,  si  seulement  Ton  pouvait  toujours  avoir  a 
portee  de  main  un  enseignement  purement  divin  !  Mais  nous  les  hommes,  nous 
sommes  deja  souvent  si  aveugles  —  et  cela  precisement  dans  les  moments  ou  il 
faudrait  y  voir  le  plus  clair  —  que  les  arbres  memes  nous  cachent  la  foret  !  Et 
pour  ce  qui  est  de  la  vraie  sagesse,  nous  ne  faisons  pas  mieux  dans  les  instants  les 
plus  importants  de  la  vie.  Quand  elle  nous  serait  le  plus  necessaire,  elle  nous 
laisse  tomber  ;  mais  quand  nous  n'en  avons  pas  specialement  besoin,  c'est  alors 
que  nous  debordons  de  nobles  pensees  !  Oui,  c'est  vraiment  une  chose  etrange 
qu'un  homme  ! 

2.  II  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  en  moi-meme  que  ma  volonte  :  mais  meme 
celle-ci  n'a  finalement  pas  de  quoi  se  glorifier,  parce  qu'il  lui  manque  la  plupart 
du  temps  la  force  d'aller  jusqu'au  bout.  Car  il  arrive  bien  souvent  qu'on  veuille 
une  chose  tres  bonne,  mais  qu'on  ne  la  fasse  pourtant  pas,  ou  que  Ton  fasse 
precisement  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  en  realite.  Je  ne  sais  pas  a  quoi  cela 
tient ;  mais  c'est  ainsi,  je  le  sais  par  experience. 

3.  Seigneur,  Toi  mon  amour,  par  Ta  grace  toute  puissante,  j'ai  pu  avoir  un  apercu 
merveilleux  de  Tes  grandes  creations  de  mondes,  et  j'en  sais  desormais 
davantage  a  ce  sujet  que  tous  les  sages  de  la  terre  ensemble.  Je  sais  ce  que  re- 
celent  les  profondeurs  infinies  de  Ton  ciel  ;  pourquoi  done  ne  me  connais-je  pas 
moi-meme  ?  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Parce  que  tu  es  toi-meme  un  etre  bien  plus  merveilleux  que  tous  les 
grands  soleils  et  les  mondes  reunis  !  II  y  a  dans  le  coeur  de  l'homme  un  ciel  bien 
plus  merveilleux  que  le  vaste  ciel  que  tu  vois  par  tes  yeux. 

5.  Vois-tu,  toute  matiere  est  un  jugement  et  une  necessite  d'airain  !  Tu  peux 
observer  sa  structure  exterieure,  mais  aussi  interieure,  et  bien  des  apothicaires 
savent  decomposer  precisement  un  materiau  en  ses  elements  fondamentaux. 
Cette  science  singuliere  s'appelle  la  chirnie  ,  et  elle  ne  cessera  de  se  perfec- 
tionner  avec  le  temps. 


(*'  Litteralement,  «  l'art  de  la  dissociation  »  (Scheidekunst,  ancien  nom  de  la  chimie  en  allemand  ) 
(N.d.T.) 
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6.  Et,  de  meme  que  tu  peux,  de  cette  maniere,  connaitre  assez  precisement  une 
pierre  de  l'exterieur  et  de  l'interieur,  tu  peux  connaitre  tout  un  monde  !  Notre 
Mathael  est  tres  verse  dans  cet  art  ;  et  mon  disciple  Andre,  qui  a  aussi  ete  chez, 
les  Esseniens,  est  un  grand  apothicaire,  art  qu'il  a  appris  en  Egypte.  Tous  deux  te 
montreront  ce  qu'est  la  matiere  de  tout  un  monde  avec  beaucoup  de  talent  et  de 
verite.  Certes,  il  y  a  encore  a  l'interieur  de  la  matiere  bien  des  choses  que  nul 
chimiste  ne  decouvrira  jamais  ;  mais  il  peut  reconnaitre  les  elements  exacts  dont 
est  constitute  n'importe  quelle  matiere,  bien  qu'il  ne  puisse  jamais  connaitre 
fondamentalement  les  elements  eux-memes,  parce  qu'ils  ont  en  eux  du  spirituel 
et  que  seul  un  pur  esprit  peut  les  connaitre  en  quelque  sorte  de  part  en  part.  Car 
les  elements  recelent  tout  un  infini  ! 

7.  Mais  c'est  un  infini  bien  plus  grand  qui  reside  dans  l'ame  humaine  et  dans  son 
esprit  !  Aucune  chimie  n'enseigne  cela,  et  c'est  precisement  pourquoi  J'ai  du 
venir  a  vous,  les  hommes,  afin  de  vous  faire  connaitre  ce  que  nul  homme  n'au- 
rait  jamais  pu  connaitre  par  lui-meme. 

8.  Tu  vois  done  que  c'est  precisement  a  cause  de  la  difficulte  que  tu  as  soulevee 
que  Je  suis  venu  Moi-meme  du  haut  des  cieux  et  que  Je  vous  enseigne  ce  que  nul 
autre  ne  pourrait  vous  enseigner  ! 

9.  Tu  ne  comprends  bien  sur  pas  encore  pour  le  moment  comment  tu  peux  avoir 
la  volonte  de  quelque  chose  et  pourtant  ne  pas  agir  conformement  a  cette 
volonte,  mais  en  suivant  quelque  motivation  exterieure  inconnue  de  toi,  et  il  n'est 
pas  rare  que  les  muets  desirs  de  la  chair  decident  de  tes  actions  contre  la  volonte 
de  l'esprit.  Car  la  volonte  ne  ressortit  pas  a  la  chair,  ni  a  l'ame  qui  a  constitue  la 
chair  et  le  sang  et  en  a  ensuite  tire  la  nourriture  de  sa  propre  constitution 
formelle,  mais  elle  ressortit  a  l'amour,  qui  est  Mon  esprit  en  vous  et  a  cause 
duquel  vous  n'etes  pas  seulement  Mes  creatures,  mais  aussi  Mes  vrais  enfants  qui 
un  jour,  dans  Mon  royaume,  regnerez  avec  Moi  sur  tout  l'infini. 

10.  Mais  pour  cela,  il  vous  faut  d'abord  pleinement  renaitre  en  esprit,  sans  quoi  il 
ne  pourra  en  etre  ainsi  ! 

11.  Comprends-tu  cela,  Ma  chere  petite  fille  ?  » 

Chapitre  171 

De  la  regeneration  spirituelle 

1.  Jarah  dit :  «  Je  le  comprends  sans  doute  a  peu  pres  ;  mais  je  suis  encore  loin  de 
le  comprendre  tout  a  fait  !  J'ai  beau  avoir  entendu  souvent  parler  de  renaitre  en 
esprit,  cela  n'est  toujours  pas  clair  pour  moi  !  Comment  faut-il  l'entendre 
exactement  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Cela  ne  peut  encore  etre  vraiment  tout  a  fait  compris,  ni  de  toi,  ni  de 
quiconque  ;  car  vous  ne  Me  comprenez  pas  pleinement  lorsque  Je  parle  de  choses 
terrestres  —  comment  pourriez-vous  done  Me  comprendre  pleinement  si  Je 
traitais  avec  vous  de  choses  purement  celestes  ?! 

3.  Oui,  Je  vous  le  dis  :  si  J'entreprenais  maintenant  de  parler  avec  vous  en  termes 
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purement  celestes,  vous  vous  mettriez  tous  en  colere  et  diriez  :  "Mais  cet  homme 
est  devenu  fou  !  II  dit  des  choses  qui  vont  a  l'encontre  de  toute  raison  et  de  toute 
nature  !  Comment  pourrait-on  le  croire  ?!" 

4.  Aussi  ne  comprendrez-vous  tous  pleinement  la  nouvelle  naissance  ou  re- 
generation par  l'esprit  et  en  esprit  que  lorsque  Moi,  le  Fils  de  l'homme  et  le  fils 
des  hommes,  Je  serai,  tel  Elie,  soustrait  a  cette  terre  sous  vos  yeux  ! 

5.  C'est  alors  seulement  que  Je  ferai  descendre  du  ciel  sur  tous  les  Miens  Mon 
esprit  plein  de  verite  et  de  force,  et  c'est  par  la  seulement  que  la  pleine  re- 
naissance de  l'esprit  et  en  esprit  deviendra  alors  tout  a  fait  possible  et  que  vous 
comprendrez  et  reconnaitrez  la  regeneration  de  votre  esprit. 

6.  Mais  avant  cela,  nul  ne  pourra  renaitre  pleinement  en  esprit,  de  meme  que  nul 
ne  l'a  pu  depuis  Adam,  pas  meme  Moise  et  tous  les  prophetes. 

7.  Mais  par  cet  acte  que  Je  viens  de  t'annoncer,  a  toi  et  a  tous  les  autres, 
prendront  part  a  la  pleine  regeneration  de  l'esprit  tous  ceux  qui,  depuis  Adam, 
sont  venus  en  ce  monde  et,  dans  leur  vie  terrestre,  ont  ete  du  moins  de  bonne 
volonte,  meme  s'ils  n'ont  pas  toujours  agi  en  consequence. 

8.  Car  il  y  en  a  beaucoup  aussi  qui  sont  pleins  de  bonne  volonte  pour  faire  le  plus 
grand  bien,  mais  a  qui  manquent  completement  les  moyens,  la  force  materielle  et 
les  capacites  qui  sont  malgre  tout  pour  cela  aussi  necessaires  que  les  yeux  le  sont 
pour  voir.  Dans  de  tels  cas,  la  bonne  volonte  vaudra  toujours  a  Mes  yeux  l'acte 
lui-meme. 

9.  Imagine  par  exemple  qu'un  homme  tombe  a  l'eau  sous  tes  yeux.  Tu  voudrais 
bien  secourir  l'infortune  —  mais  tu  sais  que  tu  n'as  aucune  aptitude  pour  nager. 
Si  tu  sautes  a  l'eau  derriere  celui  qui  y  est  tombe,  vous  disparaitrez  tous  deux 
sous  les  flots  ;  a  coup  sur,  si  tu  savais  tres  bien  nager,  tu  sauterais  tout 
simplement  a  l'eau  et  sauverais  l'infortune.  Mais  comme  tu  ne  sais  pas  du  tout 
nager,  malgre  ton  grand  desir  de  le  sauver,  tu  ne  te  precipites  pas  a  sa  suite,  mais 
pars  en  hate  a  la  recherche  de  quelqu'un  qui  pourrait  et  voudrait  encore  le  sauver 
l 

10.  Tu  vois  bien,  Ma  petite  fille,  qu'en  ce  cas  le  bon  vouloir  a  autant  de  valeur 
que  l'oeuvre  accomplie  ;  et  cela  vaut  pour  mille  et  mille  autres  cas  ou  J'accepte  la 
seule  bonne  volonte  comme  l'oeuvre  elle-meme. 

11.  Je  vais  te  donner  encore  un  exemple.  Imagine  que,  pleine  de  bonne  volonte, 
tu  veuilles  secourir  quelqu'un  de  tres  pauvre  qui  s'est  adresse  a  toi,  que  tu  n'aies 
toi-meme  aucune  fortune,  mais  que  tu  veuilles  pourtant  de  toutes  tes  forces 
secourir  ce  pauvre  !  Puisque  tu  n'en  as  pas  les  moyens,  tu  vas  trouver  plusieurs 
personnes  aisees  et  les  supplies  de  toutes  tes  forces  de  secourir  ton  pauvre 
comme  il  se  doit,  mais,  a  cause  de  la  durete  des  riches,  on  ne  te  donne  rien,  tu 
dois  laisser  repartir  le  pauvre  sans  secours  et  tu  pleures  pour  lui  et  le 
recommandes  a  Dieu  le  Seigneur. 

12.  Dans  un  tel  cas,  vois-tu,  ta  volonte  vaut  tout  autant  que  le  fait  accompli  lui- 
meme  ! 

13.  II  y  a  eu  avant  nous  et  il  y  a  encore  beaucoup  de  telles  gens,  et  il  y  en  aura 
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d'autres  a  l'avenir  ;  tous  ceux-la  auront  part  a  la  renaissance  de  l'esprit  dans  les 
ames  ! 

14.  Ainsi  done,  si,  comme  tous  les  autres,  tu  ne  peux  encore  saisir  vraiment  en 
quoi  consiste  la  veritable  regeneration  spirituelle,  Je  t'en  ai  montre  la  raison  aussi 
clairement  que  possible  ;  mais  quand,  tres  bientot,  le  moment  viendra  pour  toi  de 
renaitre  en  esprit,  tu  comprendras  alors  pleinement  ce  que  tu  ne  peux  encore 
concevoir  a  present,  et  pourquoi  tu  ne  pouvais  le  concevoir  !  —  Comprends-tu 
maintenant  pour  quelle  raison  tu  ne  peux  encore  Me  comprendre  pleinement  ?  » 

15.  Jarah  dit  :«  Oui,  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour  !  A  present,  je  le  com- 
prends  bien  !  Et  il  ne  pourrait  en  etre  autrement ;  car  Tu  expliques  la  chose  aussi 
clairement  que  le  soleil  dans  un  ciel  parfaitement  sans  nuages  illumine  la  terre  en 
plein  midi  !  » 

16.  Ayant  dit  cela,  elle  Me  remercia  de  cet  enseignement  et  Me  promit  aussi  qu'a 
l'avenir,  elle  ne  risquait  plus  guere  de  rire  jamais  d'une  sotte  action. 

Chapitre  172 

Cornelius  et  Jarah 

1.  Cependant,  Cornelius  etait  confondu  d'etonnement  devant  l'intelligence  de  la 
fillette  ;  Faustus  et  Philopold  etaient  tout  aussi  emerveilles,  et  Cornelius  Me 
demanda  s'il  pouvait  s'entretenir  de  choses  et  d'autres  avec  la  jeune  fille  pendant 
que  nous  etions  a  table.  Je  lui  en  donnai  la  permission.  Cornelius  s'en  rejouit  fort, 
de  meme  que  la  fillette  et  tous  ceux  de  notre  table,  et  Je  lui  recommandai  de 
poser  de  sages  questions. 

2.  Comme  il  devait  poser  une  question  a  la  fillette,  Cornelius  se  mit  a  reflechir 
profondement  a  ce  qu'il  fallait  lui  demander.  Car  lorsque  J'avais  parle  de  ne  poser 
a  la  fillette  que  de  sages  questions,  Cornelius  avait  entendu  par  la  que  cette 
conversation  devait  etre  quelque  chose  d'utile  et  non  un  vain  bavardage,  et  il  se 
demandait  en  quoi  elle  pourrait  bien  consister  dans  une  compagnie  qui  avait  sans 
cesse  l'occasion  d'entendre  les  discours  les  plus  eleves. 

3.  Plus  il  reflechissait,  moins  il  trouvait  de  sujet  qui  lui  parut  digne  de  faire 
l'objet  d'une  question  a  la  fillette  et  d'un  dialogue  avec  elle.  II  chercha  de  tous 
cotes  dans  son  esprit  sans  rien  trouver  qui  lui  parut  avoir  quelque  valeur  pour  la 
circonstance. 

4.  Apres  un  assez  long  temps  de  reflexion,  il  (Cornelius)  Me  dit  :  «  Eh  bien,  eh 
bien,  je  croyais  que  cela  serait  facile  ;  mais  plus  longtemps  et  plus  profondement 
je  reflechis,  moins  je  trouve  de  quoi  faire  l'affaire  d'une  aussi  sage  enfant  !  » 

5.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  si  tu  ne  trouves  rien  d'extraordinaire,  demande  a  la  fillette  la 
premiere  chose  qui  te  viendra  a  l'esprit !  » 

6.  Cornelius  dit :  «  Ce  serait  fort  bien,  s'il  n'y  avait  pas  un  hie  la  aussi  !  Car  je  ne 
peux  tout  de  meme  pas  lui  poser  une  question  par  trop  ordinaire,  et  je  ne 
trouverais  pas  grand-chose  de  mieux  qui  n'ait  ete  deja  amplement  debattu  ici  !  » 
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7.  Cependant,  la  fillette,  voyant  bien  l'embarras  de  Cornelius,  lui  dit  :  «  6  noble 
et  tres  cher  ami,  si  tu  ne  trouves  pas  de  question  pour  moi,  permets-moi  de  te 
questionner  moi-meme  ;  car  je  suis  rarement  en  peine  de  questions,  et  j'en  ai 
toujours  plutot  dix  qu'une  seule  en  reserve  !  » 

8.  Cornelius  dit :  «  Ce  serait  sans  doute  fort  bien,  tres  aimable  fillette  !  Mais  si  tu 
me  poses  une  question,  il  va  de  soi  que  je  devrai  aussi  y  repondre  ;  et  si  je  n'en 
etais  pas  capable  —  ce  qui  pourrait  fort  bien  arriver,  car  tu  me  parais  etre  une 
enfant  d'une  intelligence  tres  subtile  — ,  que  ferons-nous  alors  ?  » 

9.  La  fillette  dit :  «  He  quoi  !  En  ce  cas,  je  repondrai  moi-meme  a  ma  question,  et 
tu  jugeras  ensuite  et  la  question  et  la  reponse,  et  me  diras  si  j'ai  commis  quelque 
erreur  !  Oh,  ce  n'est  pas  une  mince  affaire  pour  moi  non  plus  que  de  questionner 
ou  de  repondre  ;  et  c'est  avec  le  Seigneur,  mon  unique  amour  eternel,  que  j'hesite 
le  moins  a  le  faire,  precisement  parce  que  toute  comparaison  entre  Sa  sagesse 
infinie  et  la  notre,  qui  est  si  limitee,  est  de  toute  facon  le  comble  de  l'inanite. 

10.  Que  nous  parlions  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  stupidement  ne  change  pas  le 
moins  du  monde  le  rapport  entre  nous  et  le  Seigneur  ;  car  au  fond,  nous  ne 
sommes  rien  par  nous-memes  devant  le  Seigneur,  et  s'il  trouve  quelque  chose  en 
nous,  c'est  ce  qu'il  est  Lui-meme  dans  nos  coeurs  par  Sa  grace. 

11.  Mais  il  y  a  parmi  nous,  et  plus  precisement  a  cette  table,  quelques  sages  pour 
qui  j'ai  le  plus  grand  respect,  et  avec  qui  il  vaut  mieux  ne  pas  manger  dans  le 
meme  plat  ! 

12.  Je  sais  sans  doute  bien  des  choses  qu'hormis  moi,  Raphael  et  bien  sur  le 
Seigneur,  nul  etre  humain  ne  peut  savoir,  parce  que  l'experience  d'une  cir- 
constance  si  incroyable  lui  fait  necessairement  defaut  ;  mais  a  quoi  me  sert-il 
d'etre  familiere  des  etoiles  lointaines,  si  cette  terre  qui  est  la  notre  m'est  etrangere 
?!  La,  je  suis  mille  fois  vaincue  !  » 

13.  Cornelius  dit  :  «  Pour  qui  done,  a  cette  table,  as-tu,  humainement  parlant,  un 
respect  si  particulier  ?  » 

14.  Jarah  dit :  «  Pour  le  vice-roi  qui  est  assis  la-bas,  et  qui  regnera  desormais  sur 
tout  le  Pont  avec  le  vieil  Ouran  !  Son  nom  est  Mathael.  Celui-la  pourrait  me 
donner  bien  du  fil  a  retordre  !  Je  crois  que,  sur  cent  questions,  je  ne  pourrais  pas 
lui  faire  une  seule  reponse  intelligente  !  » 

15.  Mathael  dit  :  «  O  chere  enfant,  pour  le  coup,  tu  es  vraiment  d'une  ex- 
traordinaire modestie  !  Je  suis  bien  loin  de  pouvoir  te  mettre  dans  l'embarras  ;  car 
je  ne  connais  que  trop  ta  sagacite  penetrante  !  Si  meme  un  Raphael  doit  etre 
particulierement  sur  ses  gardes  avec  toi,  combien  plus  alors  l'un  de  nous  !  Aussi 
le  commandant  Cornelius  fait-il  fort  bien  de  reflechir  au  sujet  de  conversation 
qu'il  aura  avec  toi  !  Car  il  y  en  a  bien  peu  comme  toi  dans  ton  sexe  !  Je  sais  et 
comprends  moi-meme  bien  des  choses  sans  doute  ;  malgre  cela,  je  ne  voudrais 
certes  pas  me  mettre  dans  le  cas  de  rivaliser  de  sagesse  avec  toi,  ce  qui  serait 
d'ailleurs  pure  sottise  !  Mais  il  me  sera  toujours  agreable  et  precieux  de  me 
laisser  instruire  par  toi  sur  bien  des  sujets.  » 

16.  Jarah  dit  :  «  Voila  ce  qui  arrive  a  une  pauvre  fille  lorsqu'elle  sait  quelque 
chose  :  plus  personne  n'ose  parler  avec  elle  !  Aussi  vaudrait-il  presque  mieux 
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pour  elle  en  savoir  un  peu  moins,  afin  de  paraitre  moins  deplaisante  a  ses  sages 
amis  !  Mais  qu'y  faire  a  present  ?  !  Je  ne  peux  entreprendre  d'en  savoir  moins  que 
je  n'en  sais  ;  car  je  ne  peux  pourtant  pas  affaiblir  la  lumiere  qui  est  deja  dans  mon 
coeur.  C'est  l'amour  envers  le  Seigneur,  le  tres  saint  Pere  de  tous  les  peres 
terrestres,  qui  me  donne  sans  cesse  a  profusion  cette  lumiere  !  Oui,  s'il  m'etait 
possible  d'affaiblir  si  peu  que  ce  soit  cet  amour  qui  est  pour  moi  le  seul  et 
l'unique,  j'en  deviendrais  a  coup  sur  aussitot  plus  bete  ;  mais  pareille  chose  m'est 
impossible  !  Cependant,  c'est  bien  pourquoi  ce  que  je  sais  grace  a  cette  lumiere 
n'est  pas  mon  savoir,  mais  celui  du  Seigneur  dans  mon  cceur,  et  nul  n'a  done  rien 
a  en  redouter  assurement,  de  meme  que  je  n'ai  rien  a  craindre  de  quiconque  moi- 
meme  !  Aussi  peux-tu  bien  parler  avec  moi,  tres  noble  ami  Cornelius,  et  toi  aussi, 
noble  Mathael  !  » 

17.  Cornelius  dit :  «  Bien  sur,  bien  sur  !  Mais  vois-tu,  tres  chere  Jarah,  c'est  bien 
la  que  le  bat  blesse  ;  car  s'il  est  un  peu  difficile  de  parler  avec  toi,  comme  je 
commence  a  le  pressentir  tres  clairement,  c'est  bien  parce  qu'il  y  a  en  ton  coeur 
trop  de  tres  pure  sagesse.  Oh,  tu  es  par  ailleurs  infiniment  aimable  et  gracieuse,  et 
Ton  pourrait  t'ecouter  a  longueur  de  journee  ;  mais  te  questionner  ou  se  laisser 
questionner  par  toi,  c'est  une  tout  autre  affaire.  La  question  ne  serait  encore  rien  ; 
mais  ensuite  vient  la  reponse,  et  c'est  la  que  je  ferais  pauvre  figure  ! 

18.  Et  puis,  je  ne  me  suis  pas  encore  entierement  departi  d'un  petit  sentiment  de 
suffisance,  et  je  ne  crains  rien  tant  au  monde  que  d'etre  humilie  de  quelque 
maniere,  ce  qui,  assurement,  ne  doit  pas  etre  bien  ;  mais  je  n'y  peux  rien,  j'ai  ete 
eleve  ainsi  depuis  l'enfance,  et  il  n'est  pas  si  facile  qu'on  voudrait  le  croire  de 
renoncer  a  une  vieille  habitude  comme  celle-ci. 

19.  Mais  attends  un  peu,  je  vais  bien  avoir  quelque  idee  vraiment  intelligente  ; 
apres  quoi  j'aurai  la  grande  joie  d'entendre  ta  reponse  vraiment  sage  !  » 

Chapitre  173 

La  question  de  Cornelius  a  Jarah 

1.  Jarah  se  contente  de  cela,  et  Cornelius  se  met  en  devoir  de  feuilleter  les  ar- 
chives de  son  cerveau  ;  mais  il  n'y  trouve  toujours  rien  qui  convienne. 

2.  Au  bout  d'un  moment,  une  idee  lui  vient  enfin,  et  il  interroge  Jarah  en  ces 
termes  :  «  Eh  bien,  eh  bien,  j'ai  tout  de  meme  trouve  quelque  chose  !  Dis-moi 
done  ce  qu'est  exactement  le  soleil,  et  de  quels  elements  il  est  constitue  pour 
repandre  sur  le  sol  terrestre  une  si  puissante  lumiere  et  cette  chaleur  presque 
inconcevable.  Si  tu  es  capable  de  me  dire  quelque  chose  la-dessus,  tres  aimable 
Jarah,  je  te  recompenserai  royalement,  si  tu  veux  bien  l'accepter  !  » 

3.  Jarah  repond  avec  quelque  ironie  :  «  Vois-tu,  noble  souverain,  c'est  de  cette 
maniere  que  Ton  sort  d'un  etang  les  poissons  pourris  dont  on  veut  le  nettoyer, 
parce  que  les  poissons  pourris  rendent  l'eau  puante  et  sale,  done  malsaine  !  — 
As-tu  compris,  seigneur  commandant  Cornelius  ?! 

4.  Si  tu  as  des  richesses  en  surnombre,  tu  trouveras  en  grande  quantite,  surtout 
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ici,  dans  cette  ville  detruite  par  le  feu,  des  pauvres  a  qui  tu  pourrais  accorder  un 
secours  royal  !  Mais  moi,  je  n'ai  besoin  d'aucune  recompense  de  quiconque  sur 
cette  terre  ;  car  j'ai  tout  l'amour  du  Seigneur,  et  c'est  la  mon  unique  et  ma  plus 
grande  recompense  ! 

5.  Oh,  oui,  je  repondrai  a  ta  question  et  ne  demeurerai  pas  en  reste  avec  toi ;  mais 
je  ne  te  lais  serai  en  aucun  cas  me  recompenser  pour  cela  —  surtout  pas  d'une 
maniere  terrestre  !  Car  je  tiendrais  pareille  chose  pour  l'un  des  plus  grands  peches 
;  car,  premierement,  j'oterais  cela  aux  pauvres  vraiment  dans  le  besoin,  et 
deuxiemement,  je  te  priverais  de  l'occasion  de  faire  une  vraie  bonne  action, 
puisque  je  ne  suis  moi-meme  pas  du  tout  une  pauvre  enfant  de  cette  terre,  et 
qu'en  fait  il  se  peut  meme  que  je  possede  des  tresors  materiels  que  tu  ne  saurais 
payer  avec  toute  la  richesse  de  l'empereur,  dont  je  n'ai  en  verite  pas  davantage 
besoin  que  de  la  recompense  royale  que  tu  m'offres. 

6.  Ne  crois  pas  cependant  que  ce  soit  quelque  espece  d'orgueil  qui  parle  ici  en 
moi,  car  c'est  au  contraire  la  plus  pure  et  la  plus  innocente  verite  ;  si  j'avais  en 
moi  ne  fut-ce  que  la  plus  petite  etincelle  de  fierte,  je  ne  serais  pas  assise  a  cette 
place,  pres  du  Seigneur  des  seigneurs  et  du  Maitre  des  maitres  !  Ce  n'est  pas  la 
une  tres  grande  reussite  de  ta  part,  ami  Cornelius  qui  m'es  par  ailleurs  si  cher  ! 

7.  Vois-tu,  les  gens  qui,  comme  moi  a  present,  possedent  de  quelque  maniere  la 
grace  toujours  infiniment  immeritee  du  Seigneur,  doivent  etre  juges  et  traites  tout 
a  fait  differemment  des  hommes  de  la  nature  et  de  ce  monde  au  sens  propre  ! 

8.  Tu  croyais  que,  etant  une  fillette  de  quatorze  ans  tout  au  plus,  je  devais  avoir  la 
meme  nature  frivole  que  les  autres  filles  de  ce  monde,  et  meme  que  j'eprouverais 
peut-etre  une  grande  joie  a  me  parer  de  vetements  royaux  ;  mais  une  telle  vanite 
est  aussi  eloignee  de  moi  que  la  plus  petite  des  etoiles  que  ton  oeil  puisse  deceler 
au  firmament  de  cette  terre,  et  cela  n'est  pas  peu  dire  !  Aussi,  retire  bien  vite 
l'offre  de  recompense  que  tu  m'as  faite,  sans  quoi  je  ne  repondrai  en  aucun  cas  a 
ta  question  !  » 

9.  Cornelius  dit  :  «  Eh  bien  soit,  puisque  ma  proposition  tombe  si  mal  a  propos, 
je  la  retire  bien  volontiers,  selon  ton  desir,  et  ferai  ce  que  tu  m'as  conseille  ;  mais 
en  ce  cas,  reponds  par  amitie  a  la  question  que  je  t'ai  posee  !  » 

10.  La-dessus,  Jarah  reflechit  soigneusement  et  dit  :  «  Tu  veux  done  que  je 
t'apprenne  ce  qu'est  le  soleil  et  de  quels  elements  il  est  constitue  pour  pouvoir 
deverser  sur  la  terre  une  lumiere  et  une  chaleur  si  extraordinairement  puissantes  ? 

11.  Oh,  je  puis  bien  te  donner  la-dessus  des  informations  parfaitement  veri- 
diques  ;  mais  a  quoi  te  serviraient-elles  ?!  Tu  pourras  sans  doute  me  croire  a  la 
maniere  dont  un  aveugle  croit  celui  qui  lui  dit  qu'une  fleur  est  d'un  rouge 
merveilleusement  beau.  Mais  l'aveugle  pourra-t-il  se  convaincre  par  lui-meme 
que  cette  fleur  est  vraiment  d'un  rouge  si  merveilleux  ?  Ce  sera  certes  difficile  en 
cette  vie,  et  dans  l'autre,  l'ame  libre  ne  s'en  souciera  a  coup  sur  que  tres  peu  ;  car 
elle  pourra  alors  de  toute  facon  voir  davantage  de  choses  en  un  instant  qu'il  n'est 
possible  d'en  apprendre  peniblement  et  avec  beaucoup  de  zele  en  cinquante 
annees  ici-bas.  » 

12.  Cornelius  dit  :  «  Tu  as  certes  tout  a  fait  raison,  tres  aimable  fillette  !  Je  ne 
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pourrai  sans  doute  jamais  me  rendre  compte  AD  PERSONAM  meam  [en  personne] 
de  la  verite  de  ce  que  tu  m'auras  dit  sur  le  soleil,  et  ce  que  tu  viens  de  me  dire  a 
ce  propos  est  parfaitement  vrai  ;  mais  je  sais  aussi  que  tu  ne  peux  en  aucun  cas 
me  mentir,  parce  que  ce  que  tu  sais,  tu  ne  le  sais  et  ne  peux  le  savoir  que  par  le 
Seigneur.  Ainsi  done,  je  puis  tout  de  meme  accepter  comme  une  verite  parfaite  et 
indubitable  tout  ce  que  tu  pourras  et  voudras  me  dire  sur  le  soleil  !  » 

13.  Jarah  dit  :  «  Soit  !  Et  si,  malgre  tout,  tu  te  mets  a  hausser  les  epaules,  je  le 
verrai  bien  !  Ainsi,  ecoute-moi.  » 

Chapitre  174 

Du  soleil  naturel 

1.  (Jarah  :)  «  Sache  que  le  soleil  est,  tout  comme  cette  terre,  un  monde  habitable 
et  d'ailleurs  entierement  habite  ;  mais  ce  monde  est  un  million  de  fois  plus  grand 
que  notre  terre,  qui,  comme  tu  le  vois,  n'est  pourtant  pas  petite.  Cependant,  la 
lumiere  qui  emane  de  ce  grand  monde  ne  vient  pas  de  la  surface  habitee  de  ce 
monde  solaire,  mais  d'une  atmosphere  qui  l'environne  de  toutes  parts  et  dont, 
premierement,  la  surface  tres  lisse,  en  constant  et  considerable  frottement  avec 
Tether  qui  l'entoure  de  tous  cotes,  produit  continuellement  un  nombre 
incalculable  d'eclairs  tres  puissants,  et,  deuxiemement,  recoit  sur  son  immense 
miroir  spherique  et  renvoie  dans  toutes  les  directions  la  lumiere  d'eons  de  soleils. 

2.  C'est  par  cette  brillance  de  notre  soleil  que  cette  terre,  et  bien  d'autres  comme 
elle,  que  nous  appelons  planetes,  est  eclairee  et  rechauffee.  Cependant,  la  chaleur 
n'arrive  pas  du  soleil  sur  cette  terre  avec  la  lumiere,  mais  est  seulement  creee  sur 
place  par  la  lumiere. 

3.  La  lumiere  vient  certes  de  tres  loin,  mais  la  chaleur,  elle,  n'est  creee  qu'ici,  par 
le  fait  que  la  lumiere  declenche  une  grande  activite  des  esprits  de  la  nature  dans 
fair,  dans  l'eau  et  dans  la  terre.  Et  c'est  precisement  cette  activite  desdits  esprits 
qui  provoque  ce  que  nous  appelons  chaleur  et  eprouvons  comme  chaleur,  celle-ci 
d'autant  plus  forte  que  ladite  activite  est  plus  grande.  Et  de  meme  que  la  lumiere 
peut  croitre  jusqu'a  l'infini,  de  meme  la  chaleur  peut  en  proportion  croitre 
indefiniment. 

4.  "Mais  alors,  demanderas-tu,  qui  peut  survivre  sur  le  soleil  lui-meme  ?  Car  si 
c'est  necessairement  la  que  la  lumiere  est  la  plus  forte,  cela  doit  egalement  etre  le 
cas  de  la  chaleur  !"  Oui,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Vers  l'interieur  du  corps 
celeste  solaire  proprement  dit  ne  se  dirige  qu'a  peine  la  millionieme  partie  de 
toute  la  puissance  lumineuse  du  soleil,  et  c'est  pourquoi  il  ne  fait  guere  plus  clair 
ni  plus  chaud  sur  la  partie  solide  du  soleil  que  sur  notre  terre,  et  les  creatures  de 
Dieu  peuvent  done  y  subsister  et  y  vivre  aussi  bien  que  sur  cette  terre. 
Seulement,  il  ne  peut  y  avoir  de  nuit  sur  le  soleil,  puisque  tout  s'y  trouve  dans  la 
meme  lumiere  inextinguible  qui  est  la  sienne. 

5.  Ainsi  done,  les  habitants  du  soleil  ne  connaissent  pas  la  nuit,  mais,  dans  leur 
jour  perpetuel,  ils  peuvent  pourtant  fort  bien  voir  les  etoiles  ainsi  que  les  planetes 
qui,  avec  notre  terre,  tournent  autour  du  soleil.  Cela  est  rendu  possible  par 
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l'extreme  purete  de  l'air  qui  enveloppe  le  corps  solaire  jusqu'a  la  distance 
considerable  de  mille  deux  cents  lieues  dans  toutes  les  directions,  atmosphere 
qui,  bien  sur,  est  de  temps  en  temps  interieurement  troublee  par  de  nombreux 
nuages  fort  epais,  mais  qui  n'en  conserve  pas  moins  de  nombreuses  periodes  et 
regions  ou  Ton  peut  voir  et  observer  parfaitement  les  mondes  exterieurs,  bien 
mieux  que  de  n'importe  quelle  autre  plane te. 

6.  Le  soleil  tourne  lui  aussi  sur  son  axe,  non  en  pres  de  vingt-cinq  heures  comme 
notre  terre,  mais  en  vingt-neuf  jours.  Aussi  les  habitants  du  soleil  peuvent-ils 
avoir  dans  ce  temps  la  vision  de  tout  le  ciel  etoile,  et  particulierement  ceux  de  la 
zone  centrale  ,  qui,  a  mon  sens,  sont  sans  doute  les  hommes  les  plus  sages  et  les 
plus  beaux  du  soleil.  Les  habitants  des  autres  ceintures  [zones]  correspondent 
davantage  aux  differentes  planetes. 

7.  Quant  a  la  disposition  interieure  de  ce  gigantesque  monde  solaire,  mon  sen- 
timent me  dit  qu'il  y  a  encore  la  d'autres  mondes  contenus  les  uns  dans  les  autres 
comme  dans  une  boule  creuse  et  peut-etre  separes  les  uns  des  autres  par  des 
distances  de  deux,  trois  et  jusqu'a  quatre  mille  lieues,  ce  qui,  toutefois,  ne  doit 
pas  etre  considere  comme  un  caractere  constant,  car  il  arrive  souvent  que  ces 
corps  solaires  interieurs  se  dilatent  considerablement  pour  revenir  plus  tard  a  leur 
taille  normale.  Les  espaces  vides  sont  occupes  soit  par  de  l'eau,  soit  encore  par 
toutes  sortes  de  gaz. 

8.  Quant  a  savoir  pourquoi  tout  cela  doit  etre  ainsi,  je  ne  saurais  te  le  dire  ;  seul  le 
Seigneur  et  Maitre  de  l'infini  qui  est  assis  pres  de  moi  le  peut.  Si  tu  veux  en 
apprendre  davantage,  c'est  a  Lui  seul  qu'il  faut  t'adresser  !  » 

9.  Cornelius  dit  :  «  Je  te  remercie,  ma  tres  chere  et  tres  aimable  petite,  pour  ce 
que  tu  viens  de  me  dire  et  que,  meme  avec  ma  raison,  je  crois  et  admets  par- 
faitement d' ALPHA  a  OMEGA,  ;  car  je  n'y  trouve  rien  de  deraisonnable.  Mais  quel 
ne  doit  pas  etre  son  eloignement  de  cette  terre  pour  que  le  soleil  nous  paraisse  si 
petit,  bien  qu'il  soit  un  monde  d'une  taille  immense  !  » 

10.  Jarah  dit  :  «  II  n'existe  pour  lors  aucune  mesure  pour  cela  sur  cette  terre  ; 
mais  les  Egyptiens  en  avaient  une,  et  nos  lointains  descendants  —  en  Europe  et 
non  en  Asie,  toutefois  —  en  inventeront  une  egalement.  Je  puis  pourtant  te  dire 
ceci :  si  une  fleche  etait  tiree  de  la  terre  vers  le  soleil  avec  toute  la  force  possible, 
en  filant  au  plus  vite,  il  lui  faudrait  pres  de  vingt  bonnes  annees  terrestres  pour 
parvenir  au  soleil  ! 

11.  Tu  peux  faire  le  compte  toi-meme.  Mesure  le  temps  qu'il  faut  a  une  fleche 
pour  parcourir  une  distance  de  mille  pas  ;  tu  trouveras  que,  malgre  sa  rapidite, 
une  fleche  a  besoin  de  deux  instants  pour  faire  ces  mille  pas.  En  une  heure,  il  y  a 
1  800  de  ces  petits  intervalles  de  temps  de  deux  instants  ;  cependant,  un  jour 
compte  vingt-quatre  heures,  et  une  annee  comporte  365  jours,  comme  tu  dois 
bien  le  savoir.  Si  tu  sais  cela  et  si  tu  sais  un  peu  compter,  tu  en  deduiras  bien  vite 
la  distance  du  soleil  a  la  terre  !  Je  ne  puis  t'en  dire  davantage  ;  car  meme  si  je  le 
savais,  il  me  manquerait  pourtant  l'unite  de  mesure  et  un  nombre  assez  grand  ! 
Represente-toi  quarante  fois  mille  fois  mille  lieues,  et  cela  te  donnera  assez 


( '  Mittelgiirtel,  litteralement,  la  «  ceinture  moyenne  »,  l'equateur.  (N.d.T.) 
(,)  Un  instant  vaut  done  ici  une  seconde.  (N.d.T.) 
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exactement  la  distance  de  la  terre  au  soleil  !  » 

12.  Cornelius  ouvre  de  grands  yeux  et  dit  :  «  Non,  je  n'aurais  jamais  cru  cela  de 
cette  fillette  !  Elle  calcule  dans  sa  tete  avec  les  plus  grands  nombres  comme  nous 
comptons  sur  nos  doigts  avec  les  plus  petits  chiffres  !  Cela  est  assurement  bien 
au-dessus  d'Euclide,  le  plus  grand  des  arithmeticiens  !  Non,  jamais  je  n'avais  vu 
pareille  chose  !  Seigneur,  dis-moi  Toi-meme  si  je  dois  vraiment  admettre  tout 
cela,  car,  pour  moi  du  moins,  il  me  semble  que  cette  fillette  a  touche  assez  juste  ! 


Chapitre  175 

De  la  formation  du  coeur  et  de  la  formation  de  la  raison 

1.  Je  dis  :  «  II  est  vrai  que  ce  n'est  pas  la  l'Evangile  ;  mais,  tel  que  cela  est,  c'est 
une  verite  qui,  avec  le  temps,  aura  son  utilite  pour  guerir  les  hommes  de  bien  des 
superstitions.  Car  c'est  bien  dans  le  domaine  des  etoiles  du  ciel  que  les  hommes 
entretiennent  les  superstitions  les  plus  demesurees.  Mais  le  moment  n'est  pas 
encore  venu  de  tout  reveler  aux  hommes  a  ce  propos  ;  car  il  importe  avant  tout  de 
faire  des  spectres  que  sont  devenus  les  hommes  des  hommes  veritables  et 
authentiques. 

2.  La  seule  facon  d'y  parvenir  est  que  l'homme  se  connaisse  enfin  lui-meme,  et 
ensuite  connaisse  Dieu  et  L'aime  pardessus  tout  et  de  toutes  ses  forces.  Une  fois 
que  l'homme  se  sera  affermi  sur  ce  terrain  et  sera  devenu  capable  de  recevoir 
l'Esprit  saint  venu  de  Dieu,  il  deviendra  egalement  receptif  a  toutes  les  autres 
verites  jusqu'ici  encore  inconnues,  et  capable  de  les  comprendre  ! 

3.  Mais  si  on  lui  farcissait  des  a  present  la  tete  de  ces  choses,  il  ne  les  saisirait  pas 
et  se  torturerait  si  bien  l'esprit  qu'il  en  deviendrait  fou  ! 

4.  Aussi  est-il  un  principe  essentiel  qu'avant  toute  science,  les  hommes 
commencent  par  devenir  des  hommes  veritables,  sans  quoi  toute  science  quelle 
qu'elle  soit  leur  fera  bien  plus  de  mal  qu'elle  ne  les  servira.  Car  toute  science 
n'occupe  que  la  raison,  qui  a  son  siege  dans  le  cerveau  ;  mais  le  coeur,  fondement 
de  la  vie,  demeure  alors  inculte,  sauvage  et  brut  comme  celui  d'une  bete  de  proie, 
et,  avec  le  secours  de  la  science,  il  fait  encore  davantage  de  mal  qu'il  n'en  ferait 
sans  elle  ;  car  pour  un  cceur  sans  Dieu,  la  science  est  un  veritable  flambeau  du 
mal  en  tout  genre  ! 

5.  Aussi,  Mes  amis  et  Mes  freres,  mettez  d'abord  au  coeur  des  aveugles  un  vrai 
flambeau  d'amour,  et  ne  laissez  qu'ensuite  ce  flambeau  eclairer  egalement  la 
raison  de  l'ame,  et  c'est  alors  que  toute  science  deviendra  pour  l'homme  une 
veritable  benediction  ! 

6.  II  est  certes  fort  louable  de  savoir  beaucoup  de  choses,  parce  que  Ton  peut 
ainsi  etre  souvent  de  bon  conseil  pour  les  hommes  ;  mais  il  est  mieux  d'aimer 
beaucoup  et  veritablement  !  Car  l'amour  eveille  et  fait  vivre  ;  mais  la  science  ne 
fait  que  satisfaire,  puis  se  met  au  repos  ! 

7.  Aussi  la  science  aide-t-elle  bien  un  peu  temporellement,  mais  elle  fait  le  plus 
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grand  mal  pour  l'eveil  de  l'esprit  ;  cependant,  lorsque,  comme  cela  ne  peut 
manquer  d'arriver,  elle  nait  a  la  longue  et  par  surcroit  de  la  lumiere  de  l'esprit, 
c'est  alors  qu'elle  est  elle-meme  emplie  de  toute  la  chaleur  de  la  vie  et  qu'elle 
donne  vie  comme  la  lumiere  du  soleil,  qui  non  seulement  eclaire  comme  nulle 
autre,  mais  aussi  donne  vie,  parce  que  cette  lumiere  qui  renferme  la  chaleur  de  la 
vie  la  communique  a  tout  ce  qu'elle  touche  et  y  ranime  et  y  fait  croitre  encore 
davantage  celle  qui  y  etait  deja. 

8.  Croyez-M'en,  dans  l'esprit  de  tout  homme  reposent,  cachees,  les  innombrables 
merveilles  qui  tournent  la-haut,  parcourant  des  etendues  que  vous-memes 
trouveriez  incommensurables  ;  aussi,  aspirez  avant  tout  a  eveiller  pleinement 
votre  esprit,  et  vous  pourrez  alors  a  tout  moment  voir  en  vous-memes  avec  la 
plus  grande  nettete  et  eprouver  tres  fidelement  par  tous  vos  autres  sens  ce  que  nul 
oeil  n'a  jamais  vu  et  nul  sens  jamais  eprouve. 

9.  Ceux  qui  reconnaissent  et  aiment  veritablement  Dieu  en  Moi,  le  Fils  de 
l'homme,  gouteront  des  cette  vie  des  felicites  dont  nul  sens  humain,  jusqu'a  cette 
heure,  n'avait  jamais  connu  ni  eprouve  si  peu  que  ce  fut  la  magnificence  !  Mais 
par  les  seules  voies  de  la  science,  jamais  un  homme  n'y  parviendra  !  —  Com- 
prends-tu  cela,  Cornelius  ?  » 

Chapitre  176 

Du  destin  de  la  doctrine  divine 

1.  Cornelius  dit :  «  Oui,  Seigneur,  Tes  paroles  renferment  une  plenitude  de  verite 
a  l'evidence  inconnue  jusqu'ici  selon  la  seule  mesure  de  la  vie  humaine  ;  car  eut- 
elle  jamais  existe  et  ete  formulee,  certains  hommes  n'eussent  pas  manque  de  la 
comprendre  pour  ce  qu'elle  est  et  s'y  fussent  strictement  conformes,  et  elle  n'efit 
pas  manque  de  produire  ses  effets. 

2.  Mais  a  ma  connaissance,  qui  embrasse  pourtant  bien  des  choses,  non 
seulement  cela  n'a  jamais  existe,  mais,  chez  nous  autres  paiens,  c'est  tout  le 
contraire  ;  aussi  faut-il  fort  admirer  les  grands  esprits  tels  que  Socrate,  Platon, 
Plotin  et  Phrygius,  ainsi  que  quelques  grands  Romains  qui,  malgre  tout  cela,  par 
leurs  seuls  efforts  particulierement  heroiques,  prenant  exactement  le  contrepied 
des  lois  du  polytheisme,  sont  alles  si  loin  sur  la  voie  qui  mene  a  Toi,  le  seul  et 
unique  vrai  Dieu. 

3.  Platon  a  decouvert  que  Celui  qui,  bien  qu'inconnu,  etait  le  seul  et  unique  vrai 
Dieu,  devait  etre  le  plus  pur  amour.  Plus  il  songeait  au  Dieu  inconnu,  plus  il 
faisait  chaud  dans  son  coeur  ;  comme  il  remarquait  que  cette  chaleur  bienfaisante 
grandissait  en  lui,  un  medecin  lui  dit  que  c 'etait  une  maladie,  mais  Platon  se  mit  a 
rire  et  dit  :  "Si  c'est  une  maladie,  je  souhaite  seulement  qu'elle  grandisse  encore 
dans  mon  coeur  ;  car  elle  me  fait  incomparablement  plus  de  bien  que  la  meilleur 
sante  reconnue  !" 

4.  Et  Platon  aima  toujours  davantage  l'lnconnu  et  raconta  meme  comment,  dans 
les  moments  supremes  de  son  amour  pour  le  Dieu  inconnu,  il  avait  vu  ce  Dieu  en 
personne  comme  s'il  etait  pleinement  uni  a  Lui,  et  quelle  indescriptible  felicite  il 
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en  avait  eprouve. 

5.  Les  autres  grands  sages  racontent  eux  aussi  des  choses  semblables  ;  leur 
doctrine  efit  sans  doute  ete  fort  salutaire  aux  hommes  si  les  serviteurs  des  dieux 
que  Ton  sait  ne  s'etaient  opposes  par  toutes  les  abominations  possibles  a  sa 
propagation. 

6.  Mais  de  tout  temps,  et  il  en  sera  sans  doute  encore  ainsi  dans  l'avenir,  la  pure 
verite  n'a  jamais  pu  s'installer  partout,  parce  que,  avec  le  temps,  ses  plus  proches 
serviteurs,  guides  par  les  interets  les  plus  vulgaires,  lui  faisaient  eux-memes 
obstacle,  l'enfermant  dans  un  labyrinthe  et  imposant  a  la  voie  qui,  dans  les 
commencements,  etait  toujours  droite  et  ouverte,  mille  et  mille  courbes  qui, 
renfermees  entre  des  murs  sombres,  empechaient  le  chercheur  de  jamais  de- 
couvrir  le  centre  ou  se  tenait  le  vieux  temple  de  la  Verite. 

7.  Seigneur,  il  n'en  ira  sans  doute  pas  mieux  un  jour  de  Ta  doctrine,  pour  peu 
qu'un  seul  pretre  s'y  distingue  !  II  faut  bien  que  des  hommes  l'enseignent,  mais 
sur  dix,  il  y  a  a  coup  sur  un  galeux,  et  celui-la  a  tot  fait  de  contaminer  les  autres, 
et  e'en  est  fait  alors  de  la  verite  ! 

8.  Moise,  le  grand  sage  du  Caire,  fils  adoptif  de  la  fille  de  Pharaon  et  grand  initie, 
grava  la  verite  divine  sur  des  tablettes  de  marbre  et,  empli  de  la  force  divine, 
ordonna  sous  peine  des  plus  dures  punitions  que  Ton  n'enseignat  qu'elle  seule  au 
peuple,  et  qu'on  exhortat  celui-ci  a  vivre  et  a  agir  selon  cette  doctrine  ;  a  peine 
mille  ans  se  sont  ecoules  depuis,  et  qu'est  devenue  la  sainte  doctrine  des  tables  de 
marbre  ?!  Hors  son  nom,  il  n'en  reste  plus  la  moindre  trace  !  Ou  est  l'ancienne  et 
merveilleuse  Arche  d'alliance,  celle  qui  eveillait  la  crainte  et  la  vie  ?  Ou  sont  les 
tables  originelles,  celles  que  Moi'se  grava  de  sa  propre  main  comme  pour 
l'eternite  ?  Tout  cela,  les  successeurs  de  Moise  l'ont  purement  et  simplement  de- 
truit  pour  le  seul  amour  de  leurs  vils  interets  mondains  ! 

9.  C'est  pourquoi,  sans  etre  le  moins  du  monde  prophete,  je  dis  que  si,  6  Sei- 
gneur, Tu  remets  l'administration  de  Ta  doctrine  entre  les  mains  des  hommes,  il 
en  sera  comme  il  en  a  ete  de  tout  temps  et  encore  a  present.  Dans  mille  ans,  elle 
sera  a  coup  sur  irremediablement  faussee,  et,  tel  Diogene,  les  hommes  devront  y 
chercher  la  verite  en  plein  jour  sans  jamais  la  trouver  pleinement. 

10.  Ah,  la  verite  complete  sera  sans  doute  preservee,  bien  cachee,  chez  quelques 
individus  isoles  ;  mais  pour  le  commun  des  mortels,  il  n'en  restera  pas  davantage 
qu'il  ne  subsiste  aujourd'hui  de  Moise  chez  les  enfants  d'Abraham,  e'est-a-dire 
une  coquille  vide  et  des  paroles  creuses  !  Qui  comprend  encore  quelque  chose  a 
l'esprit  des  principes  mosaiques  ? 

11.  C'est  pourquoi  je  dis  et  maintiens  que  les  hommes  ont  toujours  ete  ainsi  et,  a 
peu  de  chose  pres,  le  demeureront. 

12.  Certes,  la  nouveaute  suscitera  toujours  la  curiosite  et  l'enthousiasme  ;  mais, 
des  que  les  hommes  s'y  accoutument  un  tant  soit  peu,  meme  les  choses  les  plus 
sublimes  leur  deviennent  quotidiennes,  sans  valeur  et  indifferentes  !  Pour  qu'elles 
conservent  quelque  interet  a  leurs  yeux,  il  faut  les  rafraichir  frequemment  par 
toutes  sortes  de  curiosites,  et  il  faut  que  s'y  manifeste  quelque  changement,  qui 
bien  sur  ne  puisse  nuire  a  l'essentiel,  sans  quoi,  par  pur  ennui,  l'humanite,  au 
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milieu  d'un  deluge  incessant  d'eclairs  et  de  tonnerre,  recommence  a  faconner  des 
veaux  d'or  et  a  danser  joyeusement  autour  d'eux. 

13.  Oui,  on  peut  meme  trouver  bien  des  excuses  a  certains  pretres  si,  au  lieu  de  la 
marchandise  authentique,  ils  vendent  au  peuple  comme  purement  divine  la  plus 
miserable  camelote  ;  car  une  fois  que  le  courant  des  tenebres  est  devenu  lui- 
meme  trop  puissant,  il  devient  egalement  impossible  de  nager  contre  lui,  et  le 
prctre  le  mieux  dispose  a  beau  conserver  secretement  en  lui-meme  quelque 
authentique  lueur  de  verite,  il  doit  NOLENS  SEU  VOLENS()  nager  avec  le  courant 
s'il  ne  veut  pas  tout  simplement  couler  ! 

14.  Seigneur,  aussi  loin  que  Ton  remonte  sur  cette  terre,  ce  mal  a  ete  le 
compagnon  constant  et  invariable  de  l'humanite,  cela  est  absolument  incon- 
testable ;  ne  conviendrait-il  pas  de  guerir  enfin  totalement  et  radicalement  l'hu- 
manite de  ce  vieux  mal  ?  Car  je  ne  vois  pas  pour  quelle  raison  l'humanite  devrait 
continuer  d'y  languir  et  de  se  perdre  sans  cesse  a  nouveau  !  » 

Chapitre  177 

De  la  valeur  du  libre  arbitre  de  l'homme 

1 .  Je  dis  :  «  Ecoute-Moi  bien,  Mon  tres  cher  ami  :  c'est  la  une  chose  de  la  plus 
grande  necessite  sur  cette  planete  sur  laquelle  les  hommes  sont  destines  a  devenir 
par  eux-memes  de  veritables  enfants  de  Dieu  ! 

2.  La  moindre  limitation  spirituelle  de  Ma  part  a  un  parfait  libre  arbitre  reduirait 
a  neant  cette  intention  qui  est  la  Mienne  ! 

3.  C'est  pourquoi  il  faut  absolument  qu'ici  [sur  cette  terre],  le  champ  le  plus  libre 
soit  en  permanence  laisse  a  l'apprehension  de  tous  les  peches  possibles  jusqu'au 
trefonds  du  pire  des  enfers,  comme  a  celle  de  la  plus  extreme  vertu  au  plus  haut 
des  cieux,  sans  quoi  il  ne  sera  plus  question  de  devenir  des  enfants  de  Dieu  sur 
cette  terre  qui  y  est  destinee  ! 

4.  Et  c'est  precisement  la  la  raison  secrete  pour  laquelle  meme  la  plus 
merveilleuse  doctrine  divine  doit  a  la  longue  s'abaisser  jusqu'a  la  boue  la  plus 
infame  ! 

5.  Nul  ne  peut  dire  de  Ma  doctrine  qu'elle  demande  rien  qui  soit  contre-nature, 
inequitable  et  impraticable  ;  et  pourtant,  il  s'y  installera  a  la  longue  tant  de 
rigueurs  et  d'exigences  impossibles  que  nul  etre  humain  ne  sera  plus  en  mesure 
de  les  observer. 

6.  Par  un  zele  outrancier,  on  massacrera  des  hommes  par  centaines  de  milliers 
plus  cruellement  que  les  pires  des  betes  feroces,  et  Ton  pensera  rendre  ainsi  a 
Dieu  un  service  particulierement  agreable. 

7.  Oui,  si  les  hommes  le  veulent,  Je  devrai  Moi-meme  Me  laisser  emprisonner 
par  eux  et  meme,  pour  finir,  Me  laisser  tuer  selon  le  corps,  afin  justement  que  les 
hommes  puissent  exercer  leur  volonte  de  la  maniere  la  plus  parfaitement  libre  ; 


<T)  Bon  gre,  mal  gre. 
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car  ce  n'est  que  par  cette  liberte  superieure  et  absolument  illimitee  que  les 
hornmes  de  cette  terre  seront  veritablement  mis  a  meme  de  s'elever  jusqu'a  la 
condition  d'authentiques  enfants  de  Dieu,  parfaitement  semblables  a  Dieu  en 
toute  chose  et  dieux  eux-memes. 

8.  Car  les  enfants  de  Mon  amour  doivent  devenir  a  jamais  ce  que  Je  suis  Moi- 
meme,  Dieu  d'eternite  en  eternite  par  la  seule  force  de  Ma  volonte  parfaitement 
illimitee  ! 

9.  Mais  pour  qu'ils  deviennent  cela,  il  faut  precisement  cette  evolution  spirituelle 
que  tu  ne  peux  encore  trouver  a  ton  gout.  Reflechis  done  seulement  un  peu,  et  tu 
decouvriras  qu'il  est  impossible  qu'il  en  soit  autrement  ! 

10.  La  ou  il  faut  atteindre  le  plus  haut,  le  plus  bas  doit  etre  egalement  present  !  » 

11.  A  ces  mots,  Cornelius  se  met  a  reflechir,  et  il  dit  au  bout  d'un  moment  :  « 
Oui,  oui,  Seigneur,  je  commence  a  y  voir  un  peu  plus  clair  en  moi-meme  !  Je 
devrais  sans  doute  bien  comprendre  la  chose,  mais  il  y  a  encore  la  bien  des 
nuages  et  des  brumes  a  travers  lesquels  mon  ame  ne  peut  encore  recevoir  une 
vraie  clarte.  Pourtant,  a  certains  instants,  je  percois  qu'il  fait  plus  clair  en  moi  et 
qu'alors  je  saisis  bien  des  choses,  et  en  ce  moment  precis,  je  saisis  cela  de  telle 
maniere  qu'il  me  serait  impossible  d'elever  le  moindre  doute  la  contre  ;  mais 
quant  a  pouvoir  dire  que  j'y  vois  parfaitement  clair  dans  ce  domaine  de  sagesse 
assurement  inconnu  de  tous  jusqu'ici,  j'en  suis  encore  bien  loin  ! 

12.  Mais  la  aussi,  6  Seigneur,  Tu  pourrais  sans  doute  mettre  dans  mon  coeur  un 
tout  petit  peu  plus  de  lumiere  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Je  le  pourrais,  assurement  —  mais  cette  lumiere  plus  puissante  ne 
serait  alors  pas  ton  oeuvre,  mais  uniquement  la  Mienne,  et  done  etrangere  en  toi  ! 
Tu  n'aurais  plus  alors  ni  a  chercher,  ni  a  demander,  ni  a  frapper  a  aucune  porte. 

14.  Or,  Je  veux  et  dois  vouloir  que  tout  homme  progresse  selon  les  voies  indi- 
quees  par  Moi  et  gagne  par  ses  propres  efforts  et  ses  propres  renoncements  ce 
dont  il  a  besoin  ici-bas  et  pour  l'au-dela,  sans  quoi  il  ne  pourrait  jamais  agir  en- 
tierement  par  lui-meme,  done  devenir  un  etre  autonome. 

15.  Or,  une  independance  pleine  et  entiere  est  l'une  des  conditions  les  plus  in- 
dispensables  de  la  plus  grande  felicite. 

16.  Considere  un  serviteur,  si  bien  place  soit-il  :  aupres  de  son  maitre,  il  a 
presque  tout  ce  qu'a  son  maitre  tres  fortune  ;  il  peut  gouter  des  mets  les  plus  fins 
et  boire  le  vin  de  l'hospitaliere  table  de  son  maitre.  Si  le  maitre  voyage  sur  terre 
ou  par  mer,  il  emmene  son  serviteur  avec  lui,  et  ce  que  goute  le  maitre,  le 
serviteur  le  goute  aussi.  Et  pourtant,  chacun  d'eux  goute  un  bonheur  bien  dif- 
ferent. 

17.  Le  serviteur  se  dit  souvent :  "J'ai  un  bon  maitre,  il  n'exige  rien  de  moi  que  je 
puisse  trouver  injuste,  je  suis  bien  considere  et  bien  entretenu  ;  mais  s'il 
m'advenait  de  trop  presumer  de  moi-meme,  il  pourrait  toujours  me  dire  :  'Mon 
serviteur,  je  t'ai  traite  comme  mon  propre  fils  et  ne  t'ai  demande  en  echange 
qu'un  leger  et  juste  service.  Mais  tu  as  trop  presume  et  tu  t'es  mis  a  jouer  les 
maitres  ;  aussi  ne  puis-je  te  garder  a  mon  service,  et  tu  dois  quitter  ma  maison  !' 
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II  me  faudrait  alors  partir  et  devenir  un  mendiant  ;  mais  mon  maitre,  lui, 
demeurerait  le  maitre  de  tous  ses  biens.' 

18.  Vois-tu,  Mon  ami,  une  telle  pensee  gate  bien  souvent  le  bonheur  du  serviteur 
!  Mais  le  maitre,  lui,  est  veritablement  heureux  —  et  meme  s'il  aime  beaucoup 
son  fidele  serviteur,  il  n'aura  jamais  a  redouter  qu'il  ne  le  quitte  ;  car  il  en 
trouverait  aisement  cent  pour  remplacer  celui-la.  II  demeure  le  maitre  fortune, 
possesseur  pour  son  propre  compte  de  multiples  domaines  et  d'innombrables 
autres  richesses.  Sa  felicite  ne  peut  done  etre  troublee,  tandis  que  celle, 
contingente,  du  serviteur,  peut  recevoir  a  tout  instant  le  coup  de  grace.  Et,  vois- 
tu,  il  en  va  de  meme  ici-bas  ! 

19.  Tant  que  Je  vous  insuffle  la  vie  et  la  lumiere,  Moi,  le  maitre  de  toute  vie  et  de 
toute  lumiere,  vous  n'etes  que  Mes  serviteurs  et  Mes  valets  ;  car  Je  peux 
maintenir  en  vous  la  vie  et  la  lumiere  tant  que  Je  le  voudrai,  Moi  et  Moi  seul.  Ou 
trouverez-vous  ensuite  la  lumiere  et  la  vie  ?!  La  seule  pensee  de  l'eventualite  de 
ce  que  Je  viens  de  dire  n'eveille-t-elle  pas  necessairement  en  toi  une  tres  grande 
angoisse  ? 

20.  Et  lorsqu'il  est  encore  possible  d'eveiller  en  une  ame  une  quelconque  crainte, 
frayeur  ou  angoisse,  il  ne  saurait  etre  question  d'une  parfaite  felicite  !  » 


Chapitre  178 

De  la  vocation  et  du  destin  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Et  Je  suis  venu  Moi-meme  sur  cette  terre  destinee  a  en- 
gendrer  Mes  vrais  enfants  afin,  precisement,  de  vous  liberer  des  liens  de  la  ne- 
cessite  des  creatures,  de  vous  montrer  en  paroles  et  en  actes  le  chemin  de  la  vraie 
vie  eternellement  libre  et  autonome,  et  d'ouvrir  et  d'aplanir  pour  vous  ce  chemin 
en  vous  y  precedant  tous  par  Mon  exemple. 

2.  Ce  chemin  est  le  seul  par  lequel  il  vous  sera  possible  d'acceder  a  la  gloire 
incommensurable  de  Dieu,  Mon  Pere  et  votre  Pere. 

3.  Car  en  tant  qu'homme,  Je  suis  homme  comme  vous  l'etes  ;  mais  en  Moi 
demeure  toute  la  plenitude  de  la  gloire  divine  du  Pere,  qui  n'est  Lui-meme 
qu'amour.  Et  ce  n'est  pas  Moi  en  tant  qu'homme  comme  vous  qui  vous  dis  cela, 
mais  ce  que  Je  vous  dis  a  present  est  la  parole  du  Pere  qui  est  en  Moi,  et  que  Je 
connais,  Moi,  bien  que  vous  ne  Le  connaissiez,  point  ;  car  si  vous  Le 
connaissiez,  Ma  venue  eut  ete  vaine.  Et  e'est  bien  parce  que  vous  ne  Le  connais- 
sez  pas  et  ne  L'avez  encore  jamais  reconnu  que  Je  suis  venu  en  personne,  afin  de 
vous  Le  montrer  et  de  vous  apprendre  a  Le  connaitre  pleinement. 

4.  Et  e'est  la  volonte  du  Pere  que  tous  ceux  qui  croient  que  Moi,  le  Fils  de 
l'homme,  J'ai  ete  envoye  par  le  Pere,  recoivent  en  eux  la  vie  eternelle  et  la  gloire 
du  Pere,  afin  de  devenir  de  veritables  enfants  du  Tres-Haut  et  de  le  demeurer 
eternellement  ! 

5.  Mais  pour  qu'ils  le  deviennent,  il  faut  que  le  ciel  et  l'enfer  cohabitent  en  ce 
monde  !  Sans  combat,  il  n'est  pas  de  victoire  !  Lorsqu'il  est  possible  d'acceder  au 
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plus  haut,  il  faut  aussi  deployer  pour  cela  les  plus  grands  efforts  ;  pour  atteindre 
un  extreme,  il  faut  d'abord  se  deprendre  de  l'extreme  oppose. 

6.  Et  comment  pourrait-on  seulement  concevoir  un  extreme  superieur  sans  ex- 
treme inferieur  ?!  Qui  d'entre  vous  peut  done  imaginer  des  montagnes  sans  val- 
lees pour  les  separer  ?!  La  hauteur  des  montagnes  ne  se  mesure-t-elle  pas  au  plus 
bas  des  vallees  ?!  II  faut  done  qu'il  y  ait  des  vallees  tres  profondes,  et  celui  qui 
demeure  au  fond  de  la  vallee  ne  peut  atteindre  le  sommet  des  montagnes  qu'en 
affrontant  mille  maux  s'il  veut  jouir  de  la  perspective  la  plus  degagee  et  la  plus 
vaste.  Mais  s'il  n'y  avait  pas  de  vallees,  il  n'y  aurait  pas  non  plus  de  montagnes,  et 
nul  ne  pourrait  faire  l'ascension  de  la  moindre  hauteur  pour  y  voir  ne  serait-ce 
qu'un  peu  plus  loin  que  d'ordinaire. 

7.  Ce  n'est  certes  la  qu'une  image  materielle  ;  mais  elle  renferme  une  corres- 
pondance  avec  une  verite  spirituelle  infiniment  grande  —  et  pour  ceux  qui 
peuvent  et  veulent  penser,  sa  signification  deviendra  toujours  plus  grande. 

8.  Dans  la  sphere  de  la  vie  interieure,  vous  avez  ete  appeles  et  choisis  pour 
acceder  au  plus  haut  —  et  il  faut  done  qu'il  y  ait  aussi  un  plus  bas  en  dessous  de 
vous  ;  et  e'est  pourquoi  vous  disposez  du  libre  arbitre  le  plus  absolu  et  de  la  force 
de  combattre  en  vous  le  plus  bas  grace  a  la  force  que  Dieu  vous  a  accordee  en 
propre  pour  toujours. 

9.  Vois-tu,  Mon  tres  cher  ami  Cornelius,  les  choses  sont  ainsi  en  ce  monde  parce 
qu'elles  doivent  etre  ainsi  !  Aussi,  J'espere  que  tu  n'auras  desormais  plus  guere  de 
questions  a  Me  poser  a  ce  sujet  ! 

10.  Je  pourrais  te  conduire  en  esprit  sur  une  autre  plane te  ou  tu  trouverais  tout 
parfait,  de  meme  que  trouves  une  perfection  incomparable  aux  oeuvres  ap- 
parentes  des  animaux  ;  mais  a  quoi  bon  cette  perfection  qui  se  reproduit  sans 
cesse  a  l'identique  ?  Elle  ne  sert  qu'a  couvrir  leurs  maigres  et  uniformes  besoins 
vitaux,  mais  ne  va  pas  au-dela,  ne  serait-ce  que  d'un  cheveu  ! 

11.  Des  enfants  de  Dieu  pourraient-ils  vraiment  apparaitre  dans  de  telles 
conditions  ?! 

12.  Au  contraire,  il  y  a  en  vous,  les  hommes,  un  infini,  mais  cet  infini  n'est  pas 
developpe  ;  e'est  pourquoi  l'enfant,  lorsqu'il  vient  au  monde,  est  totalement 
impuissant  et  bien  au-dessous  de  n'importe  quelle  espece  d'animal  nouveau-ne. 

13.  Mais  e'est  precisement  parce  qu'il  est  si  nu,  si  faible  et  totalement  sans  de- 
fense, a  peine  plus  conscient  qu'un  polype  marin,  que  ce  recipient  totalement 
vide  peut  s'elever  jusqu'a  la  plus  haute  conscience  divine  et  se  voir  accorder 
toutes  les  perfections  ! 

14.  Ainsi,  prenez  bonne  note  de  tout  ce  que  Je  viens  de  vous  dire  et  agissez  en 
consequence,  et  vous  accederez  immanquablement  a  ce  pour  quoi  vous  avez  tous 
ete  appeles  et  elus  temporellement  et  eternellement  !  —  Ami  Cornelius,  que 
penses-tu  a  present  en  toi-meme  de  cette  terre  et  de  ses  hommes,  entre  la  lumiere 
et les  tenebres  ?  » 
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Chapitre  179 

Souvenirs  de  Cornelius  sur  la  naissance  de  Jesus 

1.  Cornelius  reflechit  un  moment  et,  plein  d'emerveillement,  dit  enfin  :  « 
Seigneur,  Seigneur  —  oui,  tout  est  bien  !  Mais  il  n'en  demeurera  pas  moins 
toujours  vrai  que  si  Tu  entrais  dans  ma  maison,  je  n'en  serais  jamais  digne  !  Car 
Toi  seul  es  Celui  que  David,  le  grand  roi  des  Juifs,  dont  je  lisais  deja  les  psaumes 
dans  ma  jeunesse,  a  prophetise  en  disant  :  "Portes,  levez  vos  frontons,  ouvrez- 
vous,  portails  antiques,  qu'il  entre,  le  roi  de  gloire  !  Qui  est-il,  ce  roi  de  gloire  ? 
C'est  Yahve  Sabaoth,  le  vaillant  des  combats  !"  (Psaume  24,  7-8.) 

2.  Comme  je  l'ai  dit,  je  savais  cela  des  ma  jeunesse,  et,  chose  etrange,  le  hasard  a 
voulu  que  je  sois  temoin  de  Ta  naissance  a  Bethleem,  et  aussi  celui  qui  a  indique 
a  Tes  parents  terrestres  un  chemin  pour  fuir  la  cruelle  persecution  du  vieil 
Herode. 

3.  Je  n'avais  alors  que  vingt-cinq  ans,  et  j'ai  maintenant  une  bonne  trentaine 
d'annees  de  plus.  Pendant  ce  temps-la,  j'ai  traverse  et  connu  bien  des  evenements, 
et  j'ai  vu,  entendu  et  appris  bien  des  choses  ;  mais  malgre  tout  cela,  les  etranges 
paroles  de  David,  Ta  naissance  et  tous  les  evenements  qui  l'ont  accompagnee 
sont  encore  aussi  vivants  a  mes  yeux  que  si  cela  n'etait  arrive  que  d'hier,  comme 
on  dit.  Et  j'entends  encore  ces  paroles  :  "Portes,  levez  vos  frontons,  ouvrez-vous, 
portails  antiques,  qu'il  entre,  le  roi  de  gloire  !  Qui  est-il,  ce  roi  de  gloire  ?  C'est 
Yahve  Sabaoth,  le  vaillant  des  combats  ! " 

4.  Et  je  me  repetais  deja  ce  texte  en  secret  jadis,  lors  de  Ta  naissance,  et  le  jour 
ou  Tu  as  gueri  mon  valet,  6  Seigneur,  et  lorsque  j'ai  connu  par  la  suite  la  grace 
infinie  de  Te  rencontrer,  je  me  recitais  encore  ces  versets  dans  mon  coeur  qui  Te 
respecte  et  T'aime  par-dessus  tout  !  Et  c'est  pourquoi  je  dis  et  temoigne 
aujourd'hui  encore  que  Toi  seul  es  le  grand  et  eternel  roi  de  gloire  que  le  sage 
grand  roi  des  Juifs  chantait  dans  son  esprit  prophetique  !  Car  si  Tu  n'etais  pas  ce 
roi  Sabaoth,  comment  pourrais-Tu  parler  des  hommes  de  cette  terre  comme  Tu 
viens  de  le  faire  ?  ! 

5.  Ah,  si  seulement  Tes  tres  saintes  paroles  pouvaient  demeurer  profondement 
gravees  dans  nos  memoires  a  tous  !  La  memoire,  helas,  n'a  jamais  ete  mon  fort  ; 
pourtant,  je  retiens  l'essentiel,  c'est-a-dire  le  fond  des  choses  !  Mais  ce  que  Tu 
viens  de  nous  dire  est  vraiment  trop  infiniment  au-dessus  de  toute  notion 
humaine,  et  bien  que,  pour  ma  part  du  moins,  j'en  comprenne  a  peu  pres  la 
signification,  la  chose  me  fait  l'effet  d'un  songe  eveille,  et  j'aurai  fort  a  faire  pour 
l'expliquer  aussi  clairement  que  possible  chez  moi,  parce  que  ma  memoire  ne 
peut  en  conserver  tous  les  details  fidelement  tels  qu'ils  sont  sortis  de  Ta  tres 
sainte  bouche.  » 

6.  Je  dis  :  «  Oh,  il  est  bien  facile  d'y  remedier  !  Vois,  nous  avons  pour  cela  l'ange 
Raphael  ;  tu  n'as  qu'a  lui  faire  donner  quelques  feuilles  de  bon  parchemin,  et  il 
retranscrira  immediatement  pour  toi  tout  Mon  discours,  qui  est  d'une  grande 
importance  !  » 

7.  Avec  la  plus  grande  joie  du  monde,  Cornelius  appelle  aussitot  ses  serviteurs  et 
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se  fait  apporter  une  vingtaine  de  feuilles  du  plus  beau  parchemin,  un  peu  d'encre 
et  un  style  d'or. 

8.  L'ange  se  contente  de  toucher  le  parchemin  avec  le  style  trempe  dans  l'encre, 
et  a  l'instant,  les  vingt  feuilles  se  trouvent  remplies  dans  les  proportions 
convenables. 

9.  La-dessus,  l'ange  donne  a  voir  a  Cornelius  les  vingt  feuilles,  et  Cornelius  se 
demande  avec  un  etonnement  sans  bornes  comment  l'ange  a  pu  mettre  tout  cela 
sur  le  papier  avec  une  si  extraordinaire  rapidite.  Car  il  n'avait  pas  ete  temoin  des 
preuves,  que  notre  Raphael  avait  donnees  en  d'autres  occasions  de  la  velocite  de 
son  ecriture,  aussi  etait-il  d'autant  plus  emerveille  que  cet  ange  se  fut  acquitte 
avec  une  si  miraculeuse  rapidite  de  la  transcription  de  Mes  paroles,  egalement  en 
langue  grecque  et  latine,  et  si  fidelement  qu'il  n'y  manquait  pas  un  accent. 

10.  Cependant,  Kisjonah,  Faustus  et  Philopold,  qui  avaient  observe  cela  eux  aussi 
avec  une  attention  particuliere,  etaient  remplis  d'admiration,  et  Philopold, 
toujours  avide  de  savoir,  entreprit  de  demander  a  Raphael  comment  il  etait 
possible  de  transcrire  de  telles  choses  avec  une  si  extraordinaire  rapidite. 

11.  Mais  l'ange  repondit  :  «  Ami,  cela  nous  est  certes  toujours  possible  sans 
aucune  peine,  avec  l'aide  du  Seigneur  —  mais  quant  a  t'expliquer  comment,  c'est 
parfaitement  impossible.  Car  c'est  une  qualite  de  tout  esprit  parfait  d'executer  en 
un  instant  non  seulement  une  telle  transcription,  mais  n'importe  quelle  action 
physique,  si  considerable  soit-elle.  Si  tu  voulais  que  je  detruise  une  montagne  ou 
toute  une  vaste  chaine,  ou  que  j'asseche  un  lac,  ou  que  je  transforme  un  pays  en 
une  mer,  ou  que  j'aneantisse  toute  une  planete  ou  meme  le  soleil,  qui  est  un 
million  de  fois  plus  grand,  ou  si  tu  voulais  m'envoyer  sur  l'une  des  etoiles  les  plus 
lointaines  et  que  je  t'en  rapporte  un  signe  prouvant  que  j'y  suis  bien  alle,  cela 
aussi  arriverait  en  un  instant  si  bref  que  tu  ne  pourrais  jamais  percevoir  par  tes 
sens  que  je  me  suis  absente  si  peu  que  ce  soit.  Mais  seul  un  pur  esprit  peut 
concevoir  comment  cela  arrive  et  peut  arriver  ! 

12.  Lorsque  tu  seras  entierement  ne  a  nouveau  par  l'esprit,  tu  pourras  aussi 
comprendre  cela  et  faire  de  meme  ;  mais  tant  que  tu  ne  seras  pas  ne  a  nouveau  en 
esprit,  il  te  sera  impossible  de  connaitre  ces  qualites  des  purs  esprits,  quand  bien 
meme  je  te  les  devoilerais  tres  clairement  !  Cependant,  demande-toi  comment  ta 
pensee  peut,  en  un  seul  tres  bref  instant,  aller  d'ici  a  Rome  ou  a  Jerusalem  et  etre 
de  retour  avec  toi  !  Si  tu  peux  t'expliquer  cela,  ami  Philopold,  tu  comprendras 
bientot  la  rapidite  de  mon  ecriture  !  » 

13.  Philopold  dit :  «  Oui,  oui,  6  magnifique  et  merveilleuse  creature  angelique,  il 
est  vrai  que  la  pensee  voyage  tres  vite,  et  nul  ne  peut  en  mesurer  la  vitesse  ;  mais 
une  pensee  ne  cree  rien  non  plus,  elle  n'est  qu'une  image  tres  fugitive.  Lorsqu'un 
homme  veut  voir  son  idee  realisee,  il  doit  y  travailler  durement  de  ses  mains,  et  il 
se  passe  beaucoup  de  temps  avant  que  l'image  de  cette  pensee  ne  devienne 
visible  dans  la  realite  ;  mais  ce  qui  est  miraculeux,  chez  toi,  c'est  que  la  pensee 
est  deja  l'ceuvre  accomplie.  C'est  la  une  difference  bien  considerable  entre  ma 
pensee  et  la  tienne  !  » 
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Chapitre  180 

De  la  nature  et  du  destin  des  anges 

1.  L'ange  dit  :  «  Pas  du  tout  !  Que  ton  esprit  parvienne  seulement  a  la  regene- 
ration, et  ta  pensee  sera  elle  aussi  une  merveille  parfaitement  accomplie  et  divine 
en  tout  ce  qui  est  fonde  dans  l'ordre  divin  ! 

2.  Ne  crois  pas  que  ce  soit  moi  qui  agisse  et  fasse  ces  choses,  car  seul  oeuvre,  agit 
et  fait  tout  cela  l'esprit  du  Seigneur,  qui  est  en  verite  ce  qui  constitue  et  emplit 
mon  etre  interieur  ;  car  nous,  les  anges,  ne  sommes  au  fond  rien  d'autre  que  des 
points  de  rayonnement  de  l'Esprit  divin  !  Nous  sommes  en  quelque  sorte  la 
volonte  de  Dieu  personnifiee  et  tres  puissamment  agissante  ;  notre  parole  est  ce 
que  dit  Sa  bouche  et  notre  beaute  un  faible  reflet  de  Sa  gloire  infinie  et  de  Son 
incommensurable  majeste. 

3.  Mais  si  Dieu  le  Seigneur  est  infini  dans  la  majeste  de  Sa  sagesse  et  de  Sa 
puissance,  II  n'en  est  pas  moins  present  ici  parmi  vous  dans  Son  amour  de  Pere 
comme  un  homme  limite.  Et  c'est  precisement  cet  amour  qui  L'a  fait  devenir  Lui- 
meme  un  homme  devant  vous  qui  fait  egalement  de  nous,  les  anges,  des  hommes 
devant  vous,  car  sans  cela,  nous  ne  sommes  que  lumiere  et  feu,  parcourant 
comme  des  eclairs  les  espaces  infinis  en  tant  que  grandes  pensees  creatrices 
emplies  de  Sa  parole,  de  Sa  puissance  et  de  Sa  volonte  d'eternite  en  eternite  ! 

4.  Mais  cet  esprit,  et  plus  encore  la  flamme  d'amour  issue  du  cceur  meme  de  Dieu 
et  qui  est  en  verite  ce  grace  a  quoi  vous  deviendrez  les  vrais  enfants  de  Dieu, 
vous  le  recevez  precisement  en  cet  instant,  vous,  hommes  de  cette  terre,  et  c'est 
pour  cela  que  vous  etes  infiniment  plus  favorises  que  nous,  et  que  nous  devrons 
suivre  votre  voie  pour  devenir  pareils  a  vous. 

5.  Aussi  longtemps  que  nous,  les  anges,  nous  demeurons  ce  que  nous  sommes, 
nous  ne  sommes  rien  d'autre  que  les  bras  et  les  mains  du  Seigneur,  et  nous  ne 
nous  mettons  en  mouvement  et  en  action  que  lorsque  nous  y  sommes  incites  par 
le  Seigneur,  tout  comme  vous  faites  agir  vos  mains  et  vos  doigts.  Tout  ce  qui  est 
en  nous  comme  tu  le  vois  en  moi  appartient  au  Seigneur  ;  rien  ne  nous  est  propre 
en  toute  independance  —  et  en  verite,  tout  en  nous  est  le  Seigneur  Lui-meme. 

6.  Mais  vous,  vous  etes  appeles  et  destines  a  devenir  dans  la  plus  parfaite 
independance  ce  qu'est  le  Seigneur  Lui-meme  ;  car  le  Seigneur  vous  dira  bientot : 
"Vous  devez  devenir  aussi  parfaits  en  toute  chose  que  votre  Pere  est  infiniment 
parfait  dans  les  cieux  !" 

7.  Et  quand  le  Seigneur  vous  aura  dit  cela,  a  vous,  les  hommes,  vous  com- 
prendrez  enfin  pleinement  par  la  a  quelle  infinie  grandeur  vous  etes  appeles  et 
destines,  et  quelle  difference  infinie  il  y  a  entre  vous  et  nous  ! 

8.  II  est  vrai  que  vous  n'etes  encore  que  des  embryons  dans  le  sein  maternel, 
incapables  de  batir  leur  demeure  par  leur  propre  force  vitale  fort  reduite  ;  mais 
quand  vous  naitrez  a  nouveau  du  vrai  sein  maternel  qu'est  l'esprit,  vous  serez 
vous  aussi  capables  d'agir  comme  agit  le  Seigneur  ! 

9.  Je  vais  te  dire  encore  une  chose  que  le  Seigneur  vous  dira  si  vous  Lui 
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conservez  une  vraie  foi  vivante  et  tout  votre  amour.  Voici  ce  qu'il  vous  dira  :  "Je 
fais  de  grandes  choses  devant  vous,  mais  vous  en  ferez  de  plus  grandes  encore 
devant  le  monde  !" 

10.  Le  Seigneur  nous  dirait-Il  pareille  chose  ?  Oh,  certainement  pas,  car  nous 
sommes  precisement  la  volonte  et  les  actes  du  Seigneur  a  propos  desquels, 
comme  temoignant  contre  Lui-meme,  II  vous  fera  cette  prophetic 

11.  Cependant,  avec  le  temps,  l'amour  infini,  la  grace  et  l'immense  misericorde 
du  Seigneur  nous  designera  a  nous  aussi,  esprits  angeliques,  un  chemin  grace 
auquel  nous  deviendrons  pleinement  vos  egaux. 

12.  Le  chemin  que  le  Seigneur  suit  Lui-meme  a  present  deviendra  celui  de  tous 
les  esprits  primordiaux  de  tous  les  cieux  —  pas  du  jour  au  lendemain,  bien  sur, 
mais  progressivement,  dans  le  cours  ininterrompu  de  l'eternite  qui  n'aura  jamais 
de  fin  et  dans  laquelle  nous  montons  et  descendons,  allons  et  venons  autour  de 
Dieu  comme  en  un  cercle  infiniment  grand,  sans  jamais  toucher  les  limites 
exterieures  de  ce  cercle.  Mais,  si  longtemps  qu'il  nous  faille  attendre  une  chose, 
elle  finit  par  arriver,  lorsqu'elle  appartient  veritablement  a  la  grande  ordonnance 
divine  ;  et  lorsqu'une  chose  est  dans  cette  ordonnance,  peu  importe  quand  elle 
arrive  !  Une  fois  qu'elle  est  arrivee,  c'est  comme  si  elle  avait  existe  de  toute  eter- 
nite. 

13.  II  y  a  cent  ans,  cher  ami  Philopold,  tu  n'etais  pas  encore  ne  et  n'existais  done 
pas  comme  tu  existes  a  present ;  mais  as-tu  vraiment  en  toi-meme  le  sentiment  de 
n'avoir  pas  ete  la  de  tout  temps  ?  Seul  le  froid  calcul  de  ta  raison  te  montre  que  tu 
n'as  pas  toujours  ete  la  ;  mais  ta  sensibilite  et  ton  sentiment  le  plus  vif  te  disent 
exactement  le  contraire. 

14.  De  meme,  ta  froide  raison  te  montre  que  tu  devras  mourir  un  jour  et  done 
disparaitre  de  cette  terre  pour  toujours  en  tant  que  ce  que  tu  es  a  present  ;  mais 
interroge  ta  sensibilite  et  ton  sentiment,  et  ni  l'un  ni  l'autre  ne  sauront  rien  ni  ne 
voudront  rien  savoir  d'une  quelconque  mort  ou  disparition  de  cette  terre, 

15.  Qui  a  done  le  droit  et  la  verite  pour  soi,  la  froide  raison,  ou  le  chaleureux 
sentiment  de  vie  ?  Je  te  le  dis  :  les  deux,  la  raison,  et  le  chaleureux  sentiment  de 
vie  conscient  de  soi-meme  !  La  raison,  bibliotheque  ordonnee  du  cerveau  de 
Tame,  se  dissociera  assurement  de  l'ame  avec  le  corps  lors  de  la  mort  de  celui-ci. 
De  meme  que  les  autres  parties  et  membres  du  corps,  sa  capacite  materielle  de 
perception  et  de  calcul,  etant  perissable,  doit  avoir  en  elle  le  sentiment  de  sa 
precarite  ;  mais  il  en  va  tout  autrement  du  sentiment  de  vie  et  de  l'etre  conscient 
de  soi-meme,  qui,  parce  qu'il  vient  de  Dieu  par  l'esprit,  n'a  jamais  eu  de 
commencement  et  n'aura  done  egalement  jamais  de  fin  ! 

16.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  est  impossible  a  l'ame,  meme  dans  son  etat 
materiel,  de  se  concevoir  comme  perissable  et  devant  cesser  d'etre  un  jour.  Et 
c'est  ainsi  que  l'ame  y  voit  toujours  plus  clair,  et  lorsqu'elle  s'unit  enfin  totale- 
ment  a  l'esprit  divin  qui  est  en  elle,  le  sentiment  de  vie  devient  si  net  et  si 
puissant  que  le  sentiment  de  precarite  issu  du  froid  calcul  de  la  raison  perd  toute 
signification  et  toute  force. 

17.  La  raison  en  est  que  l'esprit  du  Seigneur,  qui  impregne  toutes  les  forces  vi- 
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tales  de  l'ame,  se  repand  egalement  dans  les  parties  nerveuses  spirituelles  du 
corps  et  leur  6te  ainsi  tout  sentiment  de  fugacite.  Et  ceci  devient  possible  parce 
que,  grace  a  l'esprit,  toutes  les  substances  vitales  etheriques  du  corps  proprement 
dit  deviennent  finalement  immortelles,  a  l'instar  des  substances  vitales  de  l'ame. 

18.  Mon  cher  Philopold,  toi  qui  es  aussi  d'en  haut,  tu  dois  comprendre  sans  peine 
a  present  qu'un  esprit  peut  tout  attendre  et  qu'une  duree,  si  longue  soit-elle,  n'est 
a  vrai  dire  rien  pour  lui  ;  car  dans  l'ordonnance  du  Seigneur,  son  tour  beni  finit 
pourtant  par  arriver  un  jour,  et  il  sera  bien  difficile  alors  de  dire  quelle  partie  de 
l'eternite  sera  la  plus  longue  pour  lui  —  celle  qu'il  a  deja  vecue  et  traversee,  ou 
celle  qui  lui  reste  a  vivre  et  a  traverser  ?! 

19.  Pour  le  moment,  sans  doute,  je  suis  encore  ce  que  je  suis,  et  ce  corps  apparent 
est  encore  loin  d'etre  un  corps  de  chair  et  de  sang  ayant  ete  concu  et  mis  au 
monde,  habite  par  une  ame  substantielle  ;  pourtant,  ceci  est  deja  une  facon  de 
s'en  rapprocher  sensiblement,  et  le  moment  ne  devrait  plus  trap  tarder  ou  une 
telle  grace  se  realisera  pleinement  et  ou  je  serai  ce  que  tu  es  a  present  ! 

20.  Ainsi,  ne  me  loue  pas  pour  m'avoir  vu  accomplir  des  merveilles  ;  car  je  ne 
suis  pas  encore  un  moi  a  proprement  parler,  et  mon  moi  n'est  qu'un  moi  voulu  par 
le  Seigneur,  aussi  est-ce  le  Seigneur  seul  qu'il  faut  louer  et  glorifier  pour  cette 
oeuvre  miraculeuse,  et  II  eut  pu  accomplir  cette  oeuvre,  et  infiniment  plus,  meme 
sans  ma  presence  sous  cette  apparence. 

21.  Et  c'est  bien  Lui  qui  a  tenu  a  Cornelius  ce  grand  et  saint  discours  que  je  lui  ai 
ensuite  retranscrit  ;  tu  avais  deja  fait  Sa  connaissance  a  Cana  pres  de  Kis,  et  tu 
apprendras  desormais  a  Le  connaitre  mieux  encore.  —  Mais  l'occasion  va  se 
presenter  pour  Lui  a  l'instant  de  prononcer  encore  de  pures  paroles  de  vie.  » 

Chapitre  181 

Philopold  expose  sa  philosophic  de  la  Creation 

1.  Philopold  se  tourne  alors  vers  Kisjonah,  qui  est  assis  pres  de  lui,  et  lui  dit  :  « 
As-tu  enfin,  tout  comme  moi,  la  juste  notion  de  ce  qu'est  un  ange  de  Dieu  ?  Vois- 
tu,  j'avais  toujours  dit  que  les  anges  n'etaient  pas  veritablement  des  personnes, 
mais  seulement  des  idees  emplies  de  la  volonte  de  Dieu  et  ne  devenant  visibles 
sous  une  forme  donnee  que  lorsque  Dieu  decidait  que  cela  etait  necessaire.  Mais 
comme  Dieu  doit  bien  sur  avoir  un  nombre  infini  d'idees  de  toute  sorte,  grandes 
et  parfois  aussi  plus  petites  et  accessoires,  il  est  certain  que  ces  idees,  si  elles 
doivent  se  realiser  de  quelque  maniere,  doivent  etre  emplies  de  la  force  et  de  la 
puissance  de  l'immuable  volonte  divine,  sans  quoi  elles  ne  pourraient  jamais 
acquerir  la  moindre  existence,  agissante  ou  deja  determinee. 

2.  Toutes  les  creatures  que  Ton  trouve  sous  une  forme  donnee  visible  et  durable, 
soit  temporaire,  soit  meme  definitive  —  comme  par  exemple  un  monde  avec  ce 
qu'il  renferme  et  porte,  ainsi  que  tous  ses  elements  — ,  sont  des  idees  issues  de 
Dieu  qui  ont  deja  une  existence  effective.  Mais  pour  faire  exister  un  etre  concret, 
il  faut  aussi  que  partent  constamment  de  Dieu  des  idees,  essentiellement  sans 
forme  et  agissant  tout  a  fait  librement,  emplies  elles  aussi  de  Sa  volonte,  mais 
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uniquement  pour  agir  et  creer  des  formes,  c'est-a-dire  non  pas  pour  etre  elles- 
memes  des  formes  ou  la  force  et  l'intelligence  se  sont  associees  pour  agir  depuis 
leur  propre  centre,  a  la  parfaite  ressemblance  de  Dieu,  sur  des  idees 
objectivement  manifestoes  afin  d'en  faire  des  formes  adaptees  a  un  certain  ordre 
prevu  d'avance,  mais  au  contraire  pour  demeurer  sans  forme  et  done  exister  en 
tant  qu'idees  pouvant  agir  sous  toutes  les  formes,  comme  le  sage  Platon  l'avait 
deja  affirme  a  propos  de  la  primordialite  de  l'ame  humaine    . 

3.  Certes,  cet  ange  a  bien  une  forme,  mais  cette  forme  n'est  a  proprement  parler 
rien  en  soi,  parce  qu'elle  n'est  pas  durable  ;  cependant,  telle  qu'elle  est,  elle  en  est 
presque  au  point  d'exister  independamment  de  l'idee  fondatrice  de  Dieu  en  tant 
que  grande  pensee  existant  pour  elle-meme,  ne  dependant  que  d'elle-meme  et 
agissant  d'elle-meme  et  pour  elle-meme,  d'une  part  avec  ses  materiaux  propres 
desormais  separes,  d'autre  part  avec  ceux  qui  continuent  de  lui  venir  sans 
interruption  de  Dieu. 

4.  C'est  en  cela  egalement,  me  semble-t-il,  que  consiste  la  grande  idee  de  la 
veritable  filiation  divine.  Car  tant  qu'une  idee,  n'etant  pas  separee  de  la  divinite, 
est  identique  a  elle,  on  ne  peut  lui  prcter  aucune  activite  spontanee,  done  pas 
davantage  d'independance  ;  c'est  seulement  lorsqu'elle  accede  a  tous  egards  au 
niveau  ou  nous  sommes,  nous,  hommes  de  cette  terre,  qu'elle  peut  devenir  et  etre 
ce  a  quoi  nous  sommes  nous-memes  appeles. 

5.  Que  dis-tu  de  mon  point  de  vue,  n'est- il  pas  juste  ?  » 

6.  Kisjonah  dit :  «  Si,  si,  je  n'y  trouve  rien  de  faux  !  II  est  vrai  que  je  ne  suis  rien 
moins  qu'un  philosophe  ;  pourtant,  avec  mon  simple  bon  sens  ordinaire,  je  trouve 
que  tu  as  parle  fort  sagement,  et  je  me  rejouis  d'avoir  en  toi  un  si  sage  ami  et 
frere  dans  le  Seigneur.  Nous  aurons  encore  beaucoup  a  parler  la-dessus  chez 
nous  ;  mais  pour  l'heure,  j'espere  que  quelque  parole  de  vie  nous  viendra  bientot 
de  la  bouche  du  Seigneur  ! 

7.  L'ange  nous  a  sans  doute  annonce  quelque  chose  ;  mais  il  ne  se  passe  toujours 
rien,  et  je  remarque  que  le  Seigneur  S'est  un  peu  assoupi  durant  notre  sage 
discours,  aussi  n'y  a  t-il  guere  d'apparence  qu'il  veuille  bientot  ouvrir  Sa  tres 
sainte  bouche  sur  un  quelconque  sujet, 

8.  La  sage  fillette  qui  a  tant  donne  a  penser  a  Cornelius  s'est  endormie  elle  aussi, 
ainsi  que  le  grand  gouverneur,  et,  comme  je  le  remarque  a  present,  plusieurs  a 
notre  table  ;  aux  autres  tables,  il  y  a  pourtant  beaucoup  d'animation  !  Une  telle 
somnolence  a  notre  table  aurait-elle  ete  causee  par  l'ange,  et  surtout  par  tes  sages 
developpements  ?! 

9.  Sais-tu,  mon  tres  cher  Philopold,  j'aime  enormement  a  t'ecouter  lorsque  tu  te 
mets  ainsi  a  parler  de  metaphysique  ;  mais  ici,  en  presence  du  Sage  d'entre  les 
sages,  tu  en  as  peut-etre  un  peu  trop  fait  !  II  est  vrai  que  l'ange  nous  a  lui  aussi 
tenu  un  long  discours  ;  mais  ce  qu'il  a  dit  venait  uniquement  du  Seigneur,  et 
e'etait  done  en  quelque  sorte  tout  comme  si  le  Seigneur  Lui-meme  avait  parle. 
Mais  lorsque  tu  t'es  mis  a  parler  ensuite,  ce  n'etait  la  que  ton  point  de  vue  apres 
tout  ce  que  tu  avais  entendu  dire  a  l'ange,  et  c'est  cela,  me  semble-t-il,  qui  a  cause 


<T)  C'est-a-dire  l'anteriorite  de  l'essence  sur  l'existence.  (N.d.T.) 
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la  somnolence  a  notre  table  !  —  N'es-tu  pas  un  peu  de  cet  avis  toi-meme  ?  » 

10.  Philopold  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  n'as  sans  doute  pas  tort,  et  je  regrette  fort 
maintenant  de  m'etre  laisse  entrainer  si  loin  par  ma  raison  ;  mais  je  ne  peux  plus 
defaire  ce  qui  a  ete  fait,  bien  que  je  sois  par  ailleurs  convaincu  de  n'avoir  malgre 
tout  commis  aucune  impropriete  en  le  faisant  !  » 


Chapitre  182 

De  la  portee  de  la  raison  intellectuelle 

1.  La-dessus,  Je  Me  dresse,  de  nouveau  tout  a  fait  dispos,  et  dis  a  Philopold  d'un 
air  fort  aimable  :  «  Oh,  certes  non  ! 

2.  Ton  observation  sur  la  difference  entre  un  ange  et  un  homme  veritable  de  cette 
terre  etait  fort  juste,  et  il  en  est  exactement  comme  tu  l'as  interprete  et  si 
pertinemment  developpe.  Mon  leger  assoupissement  n'etait  que  la  consequence 
de  la  fatigue  physique  ;  car  il  y  aura  bientot  deux  nuits  entieres  que  nous 
travaillons  ! 

3.  Mais  a  present,  puisque  aussi  bien  tu  es  un  sage  platonicien  si  authentique, 
expose-nous  egalement  la  veritable  raison  de  Ma  venue  ici-bas  dans  la  chair  ! 

4.  Tu  sais  ce  que  Je  suis  et  etais  par  l'esprit  de  toute  eternite  ;  mais  tu  vois  et  sens 
aussi  bien  que  tous  ceux  qui  sont  a  cette  table  que  J'ai  aussi  un  corps  de  chair  et 
de  sang  comme  les  autres  hommes. 

5.  Pourquoi  done  ai-Je  pris  cette  enveloppe  mortelle  ?  Pourquoi  la  cause 
premiere  de  tout  ce  qui  existe  et  vit  s'est-elle  revetue  de  l'enveloppe  de  la 
mortalite  la  plus  evidente  ?!  Cela  doit-il  etre,  ou  n'est-ce  par  hasard  qu'une  sorte 
de  lubie  de  l'eternel  esprit  de  Dieu  qui  demeure  et  agit  en  Moi  ?  —  Si  tu  peux 
developper  cela  d'une  maniere  satisfaisante,  tu  recevras  des  cieux  un  prix  de 
sages  se  des  cette  vie  !  » 

6.  Philopold  dit  :  «  A  franchement  parler,  Seigneur,  je  le  pressens,  et  je  vois 
poindre  dans  la  nuit  de  ma  vie  comme  une  aurore,  visiblement  envoyee  par  Ta 
grace,  6  Seigneur  !  Oui,  je  sens  l'infinie  grandeur  de  ce  que  je  dois  developper  ; 
mais  les  mots  me  manquent  pour  cela  ! 

7.  Un  eon  de  phrases  de  la  sagesse  terrestre  ne  suffiraient  pas  pour  exposer  cette 
chose  ;  il  faudrait  disposer  d'une  langue  des  esprits  toute  speciale,  et  que  celle-ci 
fut  comprise  de  tous,  sans  quoi  ce  serait  comme  de  parler  a  des  sourds. 

8.  Mais  d'abord,  ou  trouver  pareil  langage,  et  ensuite,  comment  en  donner  aux 
hommes  une  juste  comprehension  ?!  O  Seigneur,  ce  sont  la,  selon  moi,  des 
choses  tout  a  fait  essentielles,  sans  lesquelles  une  explication  d'une  si  extreme 
sagesse  est  purement  et  parfaitement  impossible  ! 

9.  Malgre  tout  cela,  je  percois  en  moi  tres  vivement  la  grande,  merveilleuse  et 
tres  sainte  verite  ;  mais  je  sens  aussi  la  parfaite  impossibilite  que  nos  miserables 
mots  habillent  comme  il  conviendrait  pour  les  besoins  d'une  juste  comprehension 
cette   verite,   la  plus   grande   et  la  plus   sainte   de   toutes.   Dans   Ta  grande 
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misericorde,  6  Seigneur,  Tu  admettras  cette  raison  et  me  dispenseras  done  de 
cette  explication  d'une  sagesse  si  extra-ordinairement  elevee  et  grande  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Oh,  cela  n'est  rien,  et  il  n'en  faut  pas  tant  que  tu  le  crois  !  II  est  vrai 
qu'il  te  sera  difficile  de  trouver  jamais  les  mots  qui  conviennent  dans  ton  cerveau, 
qui  est  le  lieu  ou  l'ame  prend  ordinairement  sa  sagesse  ;  mais  tu  les  trouveras 
d'autant  mieux  dans  ton  coeur,  qui  est  porteur  de  l'esprit  venu  du  cceur  de  Dieu. 

11.  Sonde-le,  et  tu  y  decouvriras  que  meme  la  plus  haute  et  la  plus  profonde 
sagesse  peut  s'exposer  bien  mieux  et  d'une  maniere  bien  plus  comprehensible  a 
tous  par  les  mots  les  plus  simples  et  les  plus  ordinaires  du  monde  que  par  les  plus 
nobles  paroles  de  sagesse  de  Salomon  !  A  quoi  bon  son  Cantique  des  Cantiques, 
si  tu  ne  le  comprends  pas  davantage  a  la  millieme  lecture  qu'a  la  premiere  ?! 

12.  Mais  Salomon  devait  ecrire  ainsi  parce  que  le  moment  n'etait  pas  encore  venu 
alors  de  decouvrir  pleinement  a  des  hommes  peu  capables,  dans  les  coeurs 
desquels  l'esprit  etait  totalement  absent,  les  plus  grands  mysteres  du  ciel.  II  fallait 
seulement  y  faire  les  allusions  les  plus  voilees  possible,  afin  de  surprendre  les 
ames  et  de  les  laisser  dans  l'expectative,  mais  il  ne  s'agissait  nullement  de 
comprehension. 

13.  Car  Salomon  ne  comprenait  pas  davantage  que  toi-meme  son  Cantique  des 
Cantiques  ;  car  s'il  l'eut  compris,  il  n'eut  pas  peche  et  ne  fut  pas  devenu  un  parfait 
idolatre  mille  fois  adultere. 

14.  Mais  ce  qu'il  a  ecrit  sous  l'inspiration  de  l'Esprit  divin  qui  soufflait  sur  son 
ame  a  certains  moments  est  pourtant  la  pure  parole  de  Dieu  —  donnee  pour  etre 
comprise  non  par  le  cerveau,  mais  par  l'esprit  eveille  pour  cela  par  Dieu  dans  le 
coeur  de  l'homme,  esprit  qui,  toutefois,  ne  devait  etre  mis  qu'en  ce  temps-ci,  apres 
Mon  incarnation,  au  coeur  de  quelques  hommes,  afin  qu'ils  puissent  Me 
reconnaitre  et  Me  comprendre,  pour  eux-memes  et  pour  tous  ceux  a  qui  l'esprit 
ferait  encore  defaut. 

15.  C'est  ainsi  que,  dans  ton  coeur,  cet  esprit  repose  deja  comme  un  embryon 
dans  le  sein  de  sa  mere  ;  tu  n'as  done  qu'a  chercher  un  peu  dans  ton  propre  coeur 
pour  y  decouvrir  l'esprit  de  Dieu  qui  est  deja  en  toi,  et  celui-ci  t'inspirera  a  coup 
sur  les  mots  par  lesquels  tu  expliqueras  facilement  a  ceux  qui  sont  a  cette  table  ce 
que  Je  t'ai  demande.  » 

16.  Philopold  dit :  «  Seigneur,  tout  cela  serait  fort  bien,  et  il  se  peut  certes  que  je 
trouve  dans  mon  coeur  la  cle  necessaire  ;  pourtant,  il  Te  serait  si  facile,  6 
Seigneur,  de  nous  devoiler  Toi-meme  ce  tres  profond  mystere,  et  nous  serions  as- 
sures de  T'ecouter  avec  la  plus  grande  attention.  Mais  pour  moi,  c'est  une  chose 
terriblement  difficile,  et  il  se  peut  meme  encore  que  Ton  rie  de  moi  pour  finir,  et 
a  juste  titre  !  » 

17.  Je  dis  :  «  Oh,  certes  non,  car  tout  d'abord,  pour  que  cette  chose  ait  un  sens 
pour  vous,  les  hommes,  Mon  ordonnance  exige  precisement  qu'elle  soit  exposee 
et  developpee  par  vous-memes  en  toute  independance,  et  ensuite,  cela  est  loin 
d'etre  aussi  difficile  que  tu  te  l'imagines  dans  ton  cerveau. 

18.  Je  pourrais  sans  doute  vous  dire  cela,  a  toi  et  aux  autres,  et  vous  Me 
comprendriez  aussi,  a  la  rigueur  ;  mais  alors,  votre  ame  mettrait  en  reserve  cette 
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chose,  comme  tout  le  reste,  principalement  dans  sa  boite  cranienne,  ou  elle  ne 
vous  serait  a  peu  pres  d'aucune  utilite  pour  l'esprit.  Car  ce  que  l'ame  conserve 
dans  sa  boite  cranienne  meurt  et  disparait  a  la  longue  avec  le  cerveau  ;  quel  profit 
l'esprit  pourra-t-il  alors  tirer  de  ce  qui  a  peri  et  cesse  d'etre  ?  ! 

19.  Mais  si  c'est  ton  coeur  qui  expose  cela,  cela  demeurera  eternellement  dans  ce 
qui  est  soi-meme  eternel  en  toi,  c'est-a-dire  ton  esprit,  et  a  travers  lui  egalement 
dans  ton  ame  ;  mais  ce  que  le  cerveau  contient  perit,  et  il  ne  demeure  rien  dans 
l'ame  de  toutes  ses  connaissances  de  ce  monde  lorsqu'elle  quitte  son  corps  pour 
l'au-dela. 

20.  C'est  pourquoi,  vous  tous,  vous  devez  desormais  recevoir  toute  connaissance 
dans  vos  coeurs,  et  c'est  aussi  dans  vos  coeurs  qu'il  faudra  la  developper  ;  car  ce 
que  le  cerveau  cree  ne  vaut  que  pour  la  vie  transitoire  de  ce  monde  et  pour  le 
corps  mortel. 

21.  L'ame  et  l'esprit  n'ont  pas  besoin  de  tout  cela  ;  il  ne  leur  faut  ni  vetement  ter- 
restre,  ni  logis,  ni  champs,  ni  vignes.  Tout  le  souci  de  ce  que  connait  le  cerveau 
est  tourne  vers  la  satisfaction  des  besoins  corporels,  qui,  helas,  se  sont  accrus 
chez  les  hommes  a  tel  point  que  la  plus  grande  partie  de  l'humanite  ne  peut  plus 
escompter  et  encore  moins  obtenir  leur  satisfaction. 

22.  II  est  done  impossible  a  la  raison  terrestre  du  cerveau,  qui  n'a  ete  donnee  a 
l'homme  que  pour  pourvoir  comme  il  est  necessaire  aux  besoins  de  son  corps,  de 
jamais  recevoir  et  comprendre  quoi  que  ce  soit  de  purement  spirituel.  Seul  le 
peut  l'esprit  divin  dans  le  coeur,  et  c'est  pourquoi  il  [l'esprit]  doit  etre  exerce  tres 
tot.  Des  qu'il  a  acquis  ne  serait-ce  qu'un  peu  de  fermete,  on  peut  dire  que  la  juste 
ordonnance  de  la  vie  est  pleinement  etablie  ;  ainsi  done,  essaie  a  present  de 
developper  ce  que  Je  t'ai  demande,  et  ce  sera  du  plus  grand  profit  pour  ton  esprit 


Chapitre  183 

La  raison  de  l'incarnation  du  Seigneur 

1.  Philopold  dit  :  «  En  Ton  nom  pour  moi  tres  saint,  j'essaierai  done  de  voir 
comment  je  puis  developper  cela  par  moi-meme. 

2.  Selon  moi,  puisque  meme  l'homme  le  plus  simple  doit  avoir  pour  toute  action, 
si  simple  soit-elle,  quelque  motif  sans  lequel  il  ne  mettrait  certes  pas  ses 
membres  en  mouvement,  a  plus  forte  raison  est-il  permis  de  supposer  que  Dieu 
devait  avoir  un  motif  particulierement  puissant  et  bien  fonde  pour  Se  contraindre, 
Lui,  le  seul  vrai  et  tres  pur  Esprit  eternel  tout-puissant,  a  entrer  dans  la  forme 
limitee  de  la  chair  et  ainsi,  Lui  qui  est  le  Createur  de  toute  chose,  devenir  pour 
Ses  creatures  que  nous  sommes,  nous,  les  hommes,  une  creature  semblable  a 
elles. 

3.  Et  de  meme  que  chez  nous,  les  hommes,  l'amour  seul  est  le  levier  le  plus 
puissant  de  toutes  les  actions  de  quelque  nature  qu'elles  soient,  de  meme,  c'est 
assurement  l'amour  qui  fut  precisement  en  Dieu  le  seul  et  unique  grand  motif 
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pour  lequel,  Se  contraignant  Lui-meme,  II  a  consenti  a  cet  acte  a  la  suite  duquel, 
6  Seigneur,  Tu  es  desormais  parmi  nous  et  nous  enseignes  a  reconnaitre 
librement  en  nous  Ta  volonte,  a  nous  l'approprier  pleinement  et  a  nous  y 
conformer  de  nous-memes  pour  Ta  satisfaction,  6  Seigneur. 

4.  Dans  mon  coeur  d'humain,  il  m'apparait  cependant  tout  naturellement  et  tres 
vivement  que,  de  toute  eternite,  Tu  transformais  Tes  idees  en  formes  vraiment 
concretes.  Au  debut,  ces  formes  etaient  rigides  et  figees,  comme  Test  encore  tout 
ce  que  nos  sens  percoivent  comme  depourvu  de  toute  vie.  A  partir  de  ces  grandes 
formes  apparemment  mortes,  Tu  as  developpe  de  periode  en  periode  des  formes 
vivantes  toujours  plus  tendres  et  conscientes  d'elles-memes,  dotees  de  plus  ou 
moins  de  liberte  de  mouvement  et  d'action.  Tout  cela  est  et  n'etait  qu'une  ecole  et 
une  epreuve  prealables  a  la  vie  pleinement  libre  dans  l'homme  pleinement  libre 
qui  devait  sortir  de  tous  ces  preparatifs,  et  a  qui,  6  Seigneur,  Tu  as  donne  la 
forme  essentielle  de  Ton  propre  etre  fondamental. 

5.  L'homme  existait  desormais,  et  il  se  reconnut,  lui  et  sa  divine  liberte,  il  concut 
une  grande  joie  de  son  existence  et  de  sa  belle  forme  et  fut  capable  de 
differencier  et  de  denombrer  les  choses  qui  l'entouraient. 

6.  Cependant,  il  se  mit  bientot  a  chercher  en  lui-meme  sa  propre  origine  ainsi  que 
celle  des  choses  qui  lui  servaient ;  et  voyant  cela,  6  Seigneur,  Tu  Te  rejouis  dans 
Ton  coeur  divin,  et  Tu  lui  donnas  l'occasion  de  Te  ressentir  et  de  penser  a  Toi  de 
plus  en  plus. 

7.  Par  la  revelation  interieure  silencieuse  et  secrete  du  coeur,  Ton  esprit  eternel 
conduisit  l'homme  desormais  libre,  et  qui  Te  ressemblait  en  toute  chose,  a 
commencer  de  percevoir  que,  comme  tout  ce  qui  l'entourait,  il  devait  etre  l'oeuvre 
d'un  Etre  tout-puissant,  parfaitement  sage  et  bon.  Cette  conscience  toujours  plus 
grande  et  plus  claire  a  du  emplir  le  coeur  de  ce  magnifique  nouvel  homme  non 
seulement  de  la  plus  grande  crainte  et  du  plus  grand  respect  envers  ce  Createur 
de  toute  chose  qu'il  percevait  toujours  plus  vivement,  mais  aussi  d'un  fervent 
amour  et  du  desir  de  Le  voir  et  de  Lui  parler  ne  fut-ce  qu'une  fois,  afin  de 
connaitre  par  la  que  sa  grande  aspiration  a  la  presence  d'un  tel  Etre  superieur,  qui 
suscitait  en  lui  crainte  et  amour,  n'etait  pas  une  vaine  chimere  ! 

8.  Cette  attente  passionnee  ne  cessait  de  croitre,  et  toujours  plus  brulante  se 
faisait  dans  le  coeur  pur  et  encore  parfaitement  integre  du  premier  couple  humain 
l'aspiration  sacree  a  Te  voir  dans  Ton  esprit,  6  Seigneur. 

9.  Ces  premiers  humains  s'aimaient  assurement  ;  mais  ils  ne  se  connaissaient 
point,  et  c'est  pourquoi  leur  amour  envers  Toi,  6  Seigneur,  s'accorda  a  faire  naitre 
en  tous  deux  la  certitude  toujours  plus  grande  qu'il  devait  exister  un  grand  et 
saint  Createur  tout-puissant  qui  avait  installe  l'homme  pour  qu'il  fut  le  maitre  de 
cette  terre  et  de  toute  chose,  parce  que  toutes  les  autres  creatures  de  la  terre  se 
pliaient  a  sa  volonte. 

10.  Quand  cette  aspiration  a  Te  connaitre  en  quelque  sorte  personnellement  eut 
atteint  son  point  culminant,  Tu  fus  emu  dans  Ton  divin  coeur  et,  ayant  ouvert  la 
vision  ulterieure  de  l'homme,  Te  creas  momentanement  une  forme  etherique 
humaine  et  Te  montras  ainsi  a  l'homme  qui  soupirait  apres  Toi. 
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11.  C'est  alors  que  l'homme  percut  la  grande  et  sainte  verite  et  la  parfaite  realite 
de  son  pressentiment,  et  il  concut  une  grande  joie  de  Te  voir,  mais  aussi  une  juste 
crainte  envers  Celui  qui  lui  avait  donne  l'existence,  comme  a  toute  chose. 

12.  L'homme  etait  alors  bon  et  pur  comme  un  soleil ;  rien  ne  troublait  ses  sens,  et 
ce  que  Ton  nomme  aujourd'hui  passion  etait  inconnu  a  son  coeur  sanctifie. 

13.  Mais  Tu  savais  bien,  6  Seigneur,  que  seule  la  forme  de  l'homme  etait  ainsi 
animee  par  le  souffle  de  Ta  volonte,  et  qu'il  etait  desormais  capable  de 
commencer  a  travailler  interieurement  a  sa  propre  formation,  afin  d'acceder  a  la 
libre  determination. 

14.  Tu  l'instruisis  et  lui  montras  les  deux  voies  —  la  premiere  menant  a  l'in- 
dependance  la  plus  libre,  parfaitement  semblable  a  celle  de  Dieu,  l'autre  menant  a 
une  existence  jugee,  c'est-a-dire  sans  la  moindre  independance. 

15.  Un  commandement  fut  donne  pour  indiquer  le  chemin  fatal  et  etre  lui-meme 
ce  double  chemin. 

16.  Mais  afin  que  ce  commandement  devint  pour  l'homme  ce  a  quoi  il  etait 
destine,  il  Te  fallait  donner  a  l'homme  un  compagnon  tentateur  qui  devait  l'inciter 
a  ne  pas  observer  ce  commandement,  et  c'est  de  sa  propre  volonte  ferme  que 
l'homme  devrait  par  la  suite  s'en  tenir  a  ce  commandement  et  l'observer 
fidelement. 

17.  II  en  fut  ainsi  pendant  un  temps  ;  mais  Tu  vis  ensuite  Toi-meme  que  la  stricte 
observance  de  cet  unique  commandement  ne  pourrait  finalement  mener  l'homme 
a  ce  degre  superieur  d'independance  parfaite  que  Tu  lui  avais  assigne  comme  but. 

18.  Afin  d'y  parvenir,  l'homme  devait  d'abord  se  separer  et  s'eloigner  encore 
davantage  de  Toi  ;  il  devait  faillir  et  tomber,  et  ensuite  seulement,  dans  ce 
supreme  eloignement  de  Toi,  commencer  a  se  reprendre  a  grand-peine  au  milieu 
de  toutes  sortes  de  tentations  et  de  douleurs  et  Te  chercher  dun  coeur  accable  et 
repentant. 

19.  Quand  l'homme  ainsi  tombe  se  fut  a  nouveau  eleve  vers  Toi  de  cette  penible 
maniere  du  fond  de  son  abime,  Tu  vins  a  nouveau  vers  lui,  lui  apparus  sous  une 
forme  deja  beaucoup  plus  pure  et  Te  montras  aussi  plus  prolixe  dans  la  revelation 
destinee  a  instruire  les  hommes,  lui  faisant  la  grande  promesse  de  ce  que  Tu  as 
desormais  realise  a  nos  yeux  de  la  maniere  la  plus  authentique  et  la  plus  concrete 
qui  soit  en  devenant  Toi-meme  pour  l'homme  un  homme  parfaitement  semblable 
a  lui,  afin  que,  dans  toutes  les  eternites  a  venir,  il  puisse  paraitre  devant  Toi  dans 
l'independance  la  plus  parfaite  et  que  Tu  eprouves  Toi-meme  le  plus  grand  plaisir 
et  sans  doute  la  plus  grande  felicite  a  paraitre  devant  Tes  enfants  non  plus 
comme  un  Dieu,  un  Seigneur  et  un  Pere  aussi  grand  que  l'infini,  qu'ils  ne  pour- 
raient  jamais  voir  ni  percevoir,  mais  comme  un  bon  Pere  visible  que  Ses  entants 
peuvent  aimer,  et  afin  de  conduire  en  personne  tous  Tes  bons  enfants  vers  Ton 
ciel  des  merveilles. 

20.  Et  quelle  felicite  y  avait-il  done  pour  un  Dieu  infini  a  etre  capable  sans  doute 
de  voir  Ses  chers  enfants,  si  eux-memes,  en  revanche,  ne  pouvaient  jamais  avoir 
de  Lui  d'autre  vision  que  celle  d'une  mer  de  lumiere  sans  fin  ?!  Aussi  est-ce  bien 
la  supreme  felicite  que  Tu  as  ainsi  apportee  aux  hommes,  mais  aussi  a  Toi- 
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meme,  le  vrai  et  l'unique  Pere  plein  d'amour  de  Tes  enfants  ! 

21.  Car  quel  plaisir  pouvais-Tu  bien  eprouver  a  voir  les  meilleurs  et  les  plus  purs 
de  Tes  enfants,  ayant  en  meme  temps  la  conscience  assurement  fort  claire  qu'ils 
ne  Te  verraient  ni  ne  T'entendraient  jamais  ?! 

22.  Aussi  est-ce  pour  l'amour  de  Toi-meme  aussi  bien  que  des  hommes  que  Tu  as 
fait  tout  cela,  6  Seigneur,  afin  que  les  purs  deviennent  bienheureux  par  Toi  et 
afin  de  pouvoir  Toi-meme  eprouver  par  eux  la  joie  et  la  felicite  supremes  ! 

23.  Et  si  tous  les  anges  veulent  maintenant  descendre  des  cieux  pour  me  donner 
une  autre  cause  essentielle  a  Ta  presente  incarnation  parfaitement  formelle,  y 
compris  materiellement,  je  renonce  definitivement  a  mon  humanite  et  veux  bien 
cesser  d'etre,  voire  devenir  pour  toujours  quelque  animal  ! 

24.  Si  Tu  n'avais  pas  d'amour  en  Toi,  6  Seigneur,  Tu  n'aurais  jamais  fait  exister 
d'une  maniere  visible  et  formelle  ne  fut-ce  qu'une  seule  de  Tes  tres  merveilleuses 
idees  ;  mais  c'est  parce  que  Tu  prenais  Toi-meme  grand  plaisir,  dans  Ton  coeur  de 
Pere,  a  Tes  idees  merveilleusement  belles  et  grandes,  et  parce  que  Tu  les  aimais 
deja  avant  meme  que  Ta  sagesse  et  Ta  puissance  infinies  ne  leur  eussent  donne 
une  existence  formelle  exterieurement  visible  et  consolidee  par  Ta  force,  que- 
Ton  amour,  qui  devenait  d'ailleurs  toujours  plus  bralant  et  plus  actif,  Te 
contraignit  a  donner  a  Tes  idees  une  existence  en  quelque  sorte  exterieure  a  Toi, 
et  par  consequent  egalement  une  vie. 

25.  Cependant,  cette  vie  n'est  jamais  autre  chose  que  Ton  tres  grand,  tres  puissant 
et  tres  pur  amour  divin  ! 

26.  Toutes  les  creatures  tirent  leur  souffle  de  vie  de  cet  amour  qui  est  le  Tien, 
oui,  tout  leur  etre  n'est  lui  aussi  que  Ton  amour,  et  toutes  les  formes  elles-memes 
ne  sont  que  Ton  amour  !  Tous  ce  que  nous  entendons,  voyons,  percevons, 
ressentons,  eprouvons  et  goutons  n'est  que  Ton  amour  !  Sans  lui,  jamais  le  soleil 
n'eut  eclaire  la  terre  et  rechauffe  son  sol  pour  le  rendre  fertile  ! 

27.  Et  si  Ton  amour  seul  a  fait  tout  cela  de  Tes  magnifiques  idees  fondatrices,  ne 
devait-il  rien  faire  ensuite  pour  lui-meme,  precisement  afin  d'accomplir 
pleinement  dans  tous  les  etres  venus  au  monde  par  lui  ce  qui  avait  ete  sa  propre 
impulsion  premiere,  c'est-a-dire  de  donner  aux  idees  une  forme  et  une  vie  libre  et 
independante  ?! 

28.  Je  crois  maintenant  avoir  dit  toute  la  verite,  et  il  en  ressort  tres  clairement  que 
Tu  devais  necessairement,  pousse  par  Ta  propre  necessite,  devenir  un  jour,  Toi, 
le  Dieu  eternel,  un  homme  comme  nous  ! 

29.  Et  je  crois  aussi  avoir  ainsi  epuise,  du  moins  pour  l'essentiel  et  dans  la  me- 
sure  ou  cela  est  possible  a  une  intelligence  humaine,  la  question  que  Tu  me 
posais  !  —  A  present,  je  T'en  prie,  6  Seigneur,  dis-moi  clairement  quel  est  Ton 
jugement  la-dessus.  » 
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Chapitre  184 

De  la  langue  du  coeur 

1.  Tous  s'etonnent  de  la  profonde  intuition  et  de  la  sagesse  de  Philopold. 
Kisjonah  le  contemple  de  la  tete  aux  pieds  et  ne  comprend  pas  comment  cet 
homme,  dont  il  connait  par  ailleurs  la  grande  experience,  a  pu  tout  a  coup,  par  sa 
sagesse  penetrante,  les  plonger  tous  dans  le  plus  profond  etonnement,  et  Mathael 
lui-meme  dit  :  «  Je  comprends  sans  doute  bien  des  choses  —  mais  jamais  mon 
esprit  n'a  atteint  a  de  telles  profondeurs  !  L'esprit  ou  l'ame  de  cet  homme  a  du 
deja  aller  a  quelque  ecole  d'un  autre  monde  meilleur  !  » 

2.  Jarah  contemple  elle  aussi  le  sage  et,  dans  son  etonnement,  ne  sait  plus  tout  a 
fait  que  penser. 

3.  Cependant,  Je  lui  dis  :  «  Tu  vois,  Mon  cher  ami  et  frere,  comme  tout  s'est  bien 
passe,  et  combien  tu  as  touche  juste  en  repondant  a  la  question  que  Je  posais  a 
ton  coeur  ! 

4.  Je  te  le  dis,  tu  as,  d'une  maniere  tres  fidele,  tres  veridique  et  facile  a 
comprendre,  revele  en  Mon  nom  a  tous  Mes  disciples,  amis  et  freres  l'entiere 
verite,  et  Je  n'ai  plus  rien  a  y  ajouter  que  ces  mots  :  ainsi  en  est-il,  et  ainsi  en  fut- 
il  de  toute  eternite  de  toutes  les  choses  et  les  etres  ! 

5.  Vois-tu,  il  y  a  la  davantage  de  sagesse  que  dans  tout  le  Cantique  des  Cantiques 
de  Salomon,  que  celui-ci  n'a  foncierement  pas  mieux  compris  que  n'importe  qui 
d'autre  ;  car  s'il  l'avait  compris,  il  ne  serait  pas  tombe  par  la  suite  dans  les  pires 
peches,  allant  ainsi  a  sa  perte  ! 

6.  Aussi,  vous  tous,  ne  cherchez  pas  ailleurs  que  dans  vos  coeurs  la  verite  et  la 
vraie  revelation  divine,  et  vous  la  comprendrez  aisement  et  la  garderez  pour  toute 
votre  vie  et  pour  l'eternite  !  » 

7.  Pierre  dit  alors  :  «  Mais,  Seigneur,  voici  maintenant  pres  de  neuf  lunes  que 
nous  sommes  constamment  aupres  de  Toi  ;  pourquoi  done  ne  savons-nous  pas 
nous-memes  parler  comme  le  fait  notre  ami  de  Cana  pres  de  Kis  ?  » 

8.  Je  dis  :  «  Les  Romains  ont  un  petit  proverbe  a  ce  sujet  :  EX  TRUNCO  NON 
STATIM  FIT  MERCURIUS(*)  !  Vous  etes  plus  ou  moins  dans  ce  cas,  et  Moi-meme, 
Je  voudrais  parfois  vous  poser  cette  question  :  combien  de  temps  Me  faudra-t-il 
encore  patienter  pour  que  vous  compreniez  et  saisissiez  vraiment  une  chose  en 
profondeur  dans  votre  etre  ? 

9.  Ne  vous  ai-Je  done  pas  deja  souvent  dit  que  vous  ne  deviez  pas  concevoir  les 
pensees  dans  vos  tetes,  mais  seulement  dans  vos  coeurs,  si  vous  vouliez  acceder  a 
une  plenitude  de  verite  qui  vous  rende  veritablement  libres  ?  Pourquoi  done  ne  le 
faites-vous  point,  et  pourquoi  preferez-vous  rester  dans  la  matiere,  qui  n'a  rien  et 
ne  peut  rien  donner  ?!  Faites  ce  que  Je  vous  enseigne,  et  vous  aussi,  comme 
Philopold,  vous  pourrez  parler  avec  une  vraie  sagesse  !  » 

10.  Pierre  dit  :  «  Seigneur,  nous  nous  y  sommes  souvent  efforces  ;  mais  nous  ne 


()  On  ne  fait  pas  sur-le-champ  un  Mercure  d'une  souche 
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parvenons  pas  a  progresser  dans  cette  pensee  du  coeur.  C'est  seulement  par 
moments  que  je  sens  dans  mon  coeur,  non  pas  des  pensees  a  proprement  parler, 
mais  plutot  de  veritables  paroles,  et  je  ne  peux  pourtant  pas  appeler  cela  des 
pensees,  car  il  me  semble  que  ces  paroles  ne  s'expriment  dans  mon  coeur  qu'apres 
avoir  ete  pensees  dans  mon  cerveau  !  » 

11.  Je  dis  :  «  C'est  un  debut  ;  exercez-vous  a  cela,  et  vous  deviendrez  bientot 
capables  de  concevoir  dans  vos  coeurs  les  pensees  les  plus  profondes  et  les  plus 
libres  !  » 

12.  Pierre  dit  :  «  Merci  a  Toi,  6  Maitre  eternellement  bon  ;  s'il  en  est  ainsi,  nous 
progresserons  sans  doute  tres  vite  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  mais  vous  n'y  parviendrez  tout  a  fait  qu'apres  que  Je  serai 
retourne  chez  Moi,  et  pas  avant  !  » 

14.  Aucun  de  ceux  qui  etaient  a  Ma  table  ne  comprit  cela,  et  ils  Me  demanderent 
ce  que  J'avais  voulu  dire. 

15.  Mais  Je  dis  :  «  Croyez-vous  done  que  le  Fils  de  l'homme  va  comme  a  present 
demeurer  en  chair  et  en  os  parmi  vous,  les  hommes,  jusqu'a  la  fin  de  ce  monde, 
et  vous  instruire  et  faire  des  miracles  ?! 

16.  Sans  doute,  Je  demeurerai  jusqu'a  la  fin  du  monde  avec  les  hommes  de  bonne 
volonte  pour  les  consoler,  les  fortifier,  les  instruire  et  meme  faire  des  miracles,  et 
Je  viendrai  vers  tous  ceux  qui  M'aimeront  vraiment  et  observeront  Mes 
commandements,  et  Me  revelerai  a  eux  —  mais  non  dans  ce  corps  mortel  :  dans 
Mon  corps  transfigure  et  a  jamais  immortel  !  Que  celui  qui  a  du  bon  sens 
comprenne  !  » 

17.  Les  disciples  disent  :  «  Seigneur,  ce  n'est  pas  que  nous  manquions  de  bon 
sens  —  mais  nous  ne  parvenons  toujours  pas  a  comprendre  cela  !  » 

18.  Je  dis  :  «  Aussi,  loin  de  Moi  la  pensee  de  vous  en  faire  grief  !  Tout  apprenti  a 
besoin  de  temps  pour  s'affermir  et  s'assurer  de  ce  qu'il  a  appris  ;  mais  une  fois 
qu'il  est  pret,  on  lui  donne  sa  liberte,  et  des  lors,  il  est  tenu  pour  responsable  lui- 
meme  de  toutes  les  fautes  qu'il  pourra  commettre  !  Vous  n'etes  pas  fautifs  si  vous 
ne  comprenez  pas  encore  bien  des  choses  ;  mais  par  la  suite,  il  en  sera  autrement 
!  —  Mais  reprenez-vous  maintenant,  car  il  arrivera  sous  peu  une  chose  qui  nous 
donnera  bien  du  fil  a  retordre  !  » 


Chapitre  185 

A  propos  du  nimbe 

1.  J'avais  dit  cela  a  voix  haute,  afin  que  les  convives  des  autres  tables  l'en- 
tendissent  aussi,  et  notre  Stahar,  chef  de  la  synagogue  de  Cesaree  de  Philippe,  se 
leva  de  sa  place  et,  la  mine  grave,  vint  a  Moi  et  dit :  «  Seigneur,  j'ai  entendu  tout 
ce  qui  s'est  dit  et  debattu  a  cette  table  superieurement  distinguee,  a  savoir  bien 
des  choses  merveilleuses,  sublimes,  d'une  profonde  sagesse  et  d'une  grande 
verite,  a  tous  egards  incontestables  ;  sur  tout  cela,  Ta  tres  pure  divinite  rayonnait 
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comme  un  soleil  en  plein  midi,  et  tous  les  anges  du  ciel  ne  pourraient  dire  qu'il 
en  fut  autrement. 

2.  Pourtant,  quelque  chose  me  manquait  toujours,  et  c'est  —  comment  dire  ?  — 
cette  sorte  de  nimbe  sublime  et  divin  que  Ton  percoit  aujourd'hui  encore  si 
distinctement  au  Temple,  et  surtout  dans  le  Saint  des  Saints,  a  peine  y  met-on  le 
pied  ! 

3.  L'espece  de  paix  mysterieuse  et  sacree,  le  parfum  sanctifie  des  offrandes 

—  choses  qui  manquent  totalement  ici 

—  produisent  toujours  sur  un  homme  un  effet  qui  le  bouleverse  de  part  en  part, 
assurement  pour  sa  plus  grande  piete  !  Quel  abime  indicible  y  a-t-il  la  entre  Dieu 
et  l'homme  ! 

4.  Ah,  comme  l'homme  se  sent  humble  face  a  l'ef fray  ante  majeste  divine 
eternelle,  comme  il  redevient  moins  que  rien  et  n'eprouve  qu'alors,  dans  son 
ecrasement,  la  grande  totalite  divine  et  sa  propre  inanite  absolue,  ce  qui  est  des 
plus  salutaire  pour  rendre  son  humilite  au  cceur  humain,  si  prompt  a  se  gonfler 
d'importance  ! 

5.  Bref,  a  mon  humble  avis,  et  d'autant  plus  ici,  en  presence  de  son  Dieu  et 
Createur,  un  homme  ne  devrait  pas  se  sentir  aussi  a  l'aise  que  s'il  etait  tran- 
quillement  assis  chez  lui,  a  manger  un  plat  de  lentilles  ! 

6.  II  manque  done  ici  ce  nimbe  de  sublimite  !  Nous  sommes  assis  tous  ensemble 
comme  de  simples  amis  et  meme  des  freres,  et  quand  quelqu'un  dit  une  chose, 
elle  est  sans  doute  extraordinairement  vraie  et  sage,  mais  aussi  totalement 
depourvue  de  cette  espece  d'antique  nimbe  des  veritables  prophetes  ;  des  qu'il  a 
parle,  e'en  est  fini  —  mais  pour  nous  aussi,  helas,  de  presque  tout  le  singulier  et 
supreme  respect  que  l'homme  devrait  toujours  avoir  envers  Dieu  ! 

7.  En  Ta  presence,  nous  nous  sentons  presque  parfaitement  a  notre  aise,  et  meme 
le  sabbat,  dont  la  paix  emplie  de  veneration  avait  jusqu'ici  un  si  merveilleux  effet 
sur  le  coeur  de  l'homme,  ne  nous  impressionne  desormais  guere  plus  que 
n'importe  quel  jour  de  semaine  tout  a  fait  ordinaire  —  et  voici  maintenant  qu'il 
doit  arriver  une  chose  tres  speciale,  mais,  un  jour  de  sabbat  de  nouvelle  lune,  qui 
plus  est,  cela  nous  paraitra  sans  doute  tout  aussi  banal  que  n'importe  quoi  de 
parfaitement  habituel  et  du  dernier  quotidien  ! 

8.  Ta  toute-puissance  ne  pourrait-elle  done  faire  que,  du  moins,  les  deux  heures 
de  jour  qui  restent  demeurent  dans  la  necessaire  paix  du  sabbat  et  ne  soient  pas 
rendues  par  trap  quotidiennes,  privees  de  tout  nimbe  de  sacre  ?  » 

9.  Je  dis  :  «  II  est  bien  difficile  de  ployer  un  vieil  arbre  ;  et  n'as-tu  jamais  entendu 
ce  dicton  :  "Un  chien  revient  toujours  a  ce  qu'il  a  recrache,  et  les  cochons  a  la 
mare  ou  ils  se  sont  vautres  !"? 

10.  Que  vient  faire  ici  ton  vain  nimbe  du  Temple,  au  parfum  sublime,  mais  qui 
n'a  absolument  rien  de  divin  ?  !  A-t-il  jamais  ouvert  les  yeux  de  Yarns  et  enseigne 
le  chemin  de  la  vie  a  quiconque  ?  ! 

11.  Ai-Je  cree  l'homme  pour  ce  nimbe,  ou  ne  serait-ce  pas  uniquement  pour 
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l'amour,  source  de  tout  bonheur  ?! 

12.  Les  tyrans  et  les  oppresseurs  de  l'humanite  ont  sans  doute  coutume  de 
s'environner  en  permanence  de  ton  fameux  nimbe,  et,  en  outre,  ils  jettent  du  sable 
aux  yeux  de  tous  ceux  qui  y  voient  encore  et  etouffent  les  pauvres  et  les  faibles, 
tout  cela  uniquement  pour  accroitre  ton  sublime  nimbe  de  terreur  —  et  tu  dis  que 
cela  est  bon  et  meme  fort  utile  a  l'ame  humaine  ? !  6  vieux  fou  aveugle  que  tu  es 
i 

13.  Quel  bien  vous  ferais-Je  done  si  J'etais  parmi  vous  comme  un  feu  qui  devore 
tout  ?!  Cela  ferait-il  jamais  grandir  votre  amour  et  votre  confiance  en  Moi  ?!  Ou 
peux-tu  done  aimer  celui  qui,  etant  le  plus  fort,  menace  sans  cesse,  les  yeux 
etincelants  de  fureur,  de  t'etrangler  au  moindre  manquement  ?! 

14.  Ce  Temple  obscur  et  toi,  savez-vous  done  mieux  que  Moi  pourquoi  Dieu  a 
cree  les  hommes,  et  quelle  relation  il  y  a  entre  Dieu  et  les  hommes  ?! 

15.  Qu'est-ce  done  que  cette  chose  que  tu  appelles  "nimbe"  ?  Sache  que  e'est  en 
verite  le  parfum  empoisonne  le  pire  qui  soit,  emanant  du  fin  fond  des  enfers,  et 
dont  Satan  entoure  les  fideles  serviteurs  qui  lui  ressemblent,  afin  qu'ils  jouissent 
aux  yeux  du  monde  du  plus  extraordinaire  prestige  et  qu'il  leur  soit  ainsi  plus 
facile  d'amener  beaucoup  d'ames  humaines  au  royaume  de  Satan  ! 

16.  Mais  il  est  ecrit  que  tout  ce  qui,  environne  de  ce  nimbe,  parait  grand  aux  yeux 
du  monde,  est  une  abomination  devant  Dieu  ! 

17.  As-tu  jamais  vu  que  deux  etres  humains  qui  s'aiment  veritablement  agissent 
l'un  envers  l'autre  avec  un  orgueil  de  l'espece  de  ce  nimbe,  et  que  chacun  ne 
daigne  pas  meme  accorder  a  l'autre  la  faveur  d'un  regard  aimable,  encore  moins 
d'une  douce  parole  ?  ! 

18.  Ou  as-tu  par  hasard  deja  vu  qu'une  jeune  epouse  aimant  son  jeune  epoux  d'un 
amour  vraiment  tendre  et  brulant  vienne  a  lui  entouree  du  plus  grand  nimbe 
d'orgueil  possible,  et  que  l'epoux  en  fasse  davantage  encore  ?!  Crois-tu  vraiment 
que  cela  deviendrait  un  couple  ?  Oui,  peut-etre  pour  le  monde,  par  la  force  de  la 
loi,  mais  en  aucun  cas  pour  le  ciel  !  Car  la  ou  il  n'y  a  pas  d'amour,  il  n'y  a  pas  non 
plus  de  ciel  ! 

19.  Je  te  le  dis,  e'est  la  la  malediction  de  l'enfer,  et  non  la  lumiere,  le  chemin,  la 
verite  et  l'amour,  done  pas  davantage  la  vie  libre,  mais  seulement  un  jugement 
eternel  qui  accable  ceux  qui  se  sont  ainsi  maudits  eux-memes  et  leur  tient  la 
bride  fort  serree  ! 

20.  S'il  te  parait  qu'il  y  a  ici  moins  de  sacre  et  de  dignite  divine,  e'est  en  realite 
parce  qu'on  ne  t'y  fait  rien  gouter  de  l'enfer  et  de  son  abjection  ! 

21.  Voyez  jusqu'ou  peut  aller  l'aveugle  humanite  !  Elle  en  est  au  point  qu'elle 
croit  avec  l'enfer  rendre  a  Dieu  un  bon  et  agreable  service  !  Elle  ne  pouvait  aller 
plus  loin  dans  l'aveuglement,  la  stupidite  et  la  mechancete  ! 

22.  Mais  si  les  choses  te  paraissent  si  edifiantes  et  si  dignes  de  Dieu  en  enfer, 
retournes-y  et  sers-y  le  Dieu  de  ton  imagination  sublime,  et  porte-toi  bien  dans 
ton  nimbe  !  » 
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23.  A  ces  mots,  Stahar  tombe  a  genoux  devant  Moi  et  Me  demande  pardon  en 
disant  :  «  Seigneur,  pardonne-moi,  je  suis  un  vieux  fou  stupide  et  aveugle,  et  je 
Te  remercie  de  m'avoir  ainsi  admoneste  ;  oui,  ce  n'est  qu'a  present  que  je  suis 
tout  a  fait  gueri  ! 

24.  Car  j'ai  ete  eleve  et  berce  par  ces  choses,  et  il  est  bien  difficile  d'effacer  de  soi 
les  impressions  du  berceau  !  Mais  a  present,  c'est  comme  si  un  nouveau  soleil 
s'etait  leve  en  moi,  et  je  vois  toute  l'abjection  et  l'absurdite  du  service  du  Temple 
;  desormais,  quoi  qu'il  arrive,  je  demeurerai  aussi  ferme  qu'un  roc  de  granit  au 
milieu  des  flots  dans  cette  nouvelle  doctrine  d'une  parfaite  dignite  sortie  de  Ta 
sainte  bouche.  » 

25.  Je  dis  :  «  Leve-toi,  frere  !  Mais  va  dire  aussi  a  tes  freres  ce  que  tu  viens 
d'entendre  ;  car  eux-memes  sont  encore  plonges  jusqu'au  cou  dans  leur  stupide 
nimbe  !  Explique-leur  ce  qu'est  ce  nimbe,  et  dis-leur  aussi  qui  Je  suis,  meme  sans 
ce  nimbe,  et  ce  que  Je  veux  tres  exactement  !  » 

26.  La-dessus,  Stahar  se  leve,  s'incline  profondement  devant  Moi,  rejoint  en  hate 
ses  freres  et  se  met  a  vider  son  sac  sans  management  devant  eux  ;  le  ton  monte 
bientot  a  cette  table  jusque-la  fort  silencieuse,  et  les  choses  ne  vont  pas  sans  mal 
pour  Stahar  avec  ses  freres  quelque  peu  echauffes  par  le  vin. 

27.  Mais  il  est  soutenu  par  Floran,  son  principal  porte -parole,  aussi  l'affaire  est- 
elle  bientot  reglee. 

28.  Cependant,  Philopold  dit  a  Cyrenius  :  «  Noble  souverain,  il  est  tout  de  meme 
vraiment  etrange  qu'a  tant  d'hommes,  les  arbres  cachent  la  foret !  » 

29.  Cyrenius  dit  :  «  L'habitude  est  un  puissant  soutien  pour  toutes  les  sottises.  II 
existe  en  Europe  un  peuple  chez  qui  tout  est  juge  par  le  baton  et  par  le  fouet ;  au 
moindre  manquement,  on  fait  l'usage  le  plus  douloureux  soit  du  baton,  soit  du 
fouet,  soit  d'une  forte  verge.  Mon  frere  Cesar  Auguste  a  voulu  abolir  cette 
coutume  ;  il  a  fait  venir  des  educateurs  pour  precher  contre  elle,  et  meme  envoye 
a  Rome  des  hommes  et  des  femmes  afin  qu'ils  y  apprissent  les  bienfaits  de 
l'humanite  ;  eh  bien,  ces  gens  ont  tout  bonnement  eu  le  mal  du  pays,  alors  qu'on 
les  y  battait  a  coup  stir  jusqu'au  sang  au  moins  une  fois  par  lune  ! 

30.  Et  si  un  enfer  materiel  peut  deja  etre  pour  un  homme  une  habitude  telle  qu'il 
lui  manque  lorsqu'il  ne  le  retrouve  pas  chez  un  peuple  plus  humain,  a  plus  forte 
raison  l'enfer  spirituel,  qui  procure  a  l'homme  tant  d'avantages  terrestres  ! 

31.  Aussi  n'ai-je  pas  ete  trop  surpris  des  declarations  de  Stahar.  Cet  homme  s'est 
trouve  materiellement  parfaitement  a  l'aise  sous  son  nimbe  pendant  bien  des 
annees,  et  il  avait  seulement  besoin  d'en  parler  une  derniere  fois  avant  d'en 
prendre  conge  definitivement.  Mais  a  present,  tout  est  bien,  aussi,  paix  a  son 
nimbe  !  » 


Chapitre  186 

Preparatifs  a  l'approche  de  la  tempete 
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1.  Entre-temps,  cependant,  Hermes,  le  messager  et  chanteur  de  Cesaree  de 
Philippe,  etait  alle  sur  la  montagne  voir  ce  qu'il  en  etait  de  la  ville  incendiee,  et  il 
l'avait  trouvee  encore  en  proie  aux  flammes  par  endroits  ;  mais  en  meme  temps, 
il  s'etait  apercu  qu'une  tres  violente  tempete  venait  juste  de  se  lever  dans  la 
direction  de  la  ville  et  que,  progressant  a  toute  allure,  elle  ne  devait  pas  tarder, 
selon  lui,  a  arriver  sur  nous. 

2.  Aussi  est-ce  en  augure  du  temps  qu'il  descendit  de  la  montagne  et  qu'il  dit  au 
vieux  Marc  :  «  Cher  voisin,  il  y  a  ici  tant  d'hotes,  et  dans  une  demi-heure  a  peine, 
nous  allons  tous  subir  la  plus  furieuse  des  tempetes  !  Ton  toit  est-il  vraiment 
assez  grand  pour  nous  proteger  des  inconvenients  de  toute  sorte  ?  Car  il  n'est  pas 
tres  sur  d'etre  dehors  par  une  telle  tempete  !  Je  n'attacherais  encore  pas  trap 
d'importance  au  vent  et  a  la  pluie  ;  mais  la  grele  et  les  eclairs  sont  vraiment  un 
peu  trap  facheux  pour  qu'on  les  endure  en  plein  air  !  Si  done  tu  n'avais  pas  assez 
de  toits,  il  nous  faudrait  prendre  des  dispositions  !  » 

3.  Marc  dit  :  «  Tant  que  Celui  qui  est  la  ne  dit  et  n'ordonne  rien,  il  n'y  a  a  coup 
sur  aucun  danger  !  II  est  a  Lui  seul  notre  meilleur  et  plus  sur  abri  ;  mais  s'il 
souhaite  que  nous  prenions  des  dispositions,  nous  les  prendrons  au  plus  vite  ! 
Sois  done  parfaitement  tranquille,  mon  cher  ami  et  voisin  ;  tout  se  passera  fort 
bien  !  » 

4.  Je  les  appelle  alors  tous  deux  et  dis  a  Marc  :  «  La  tempete  qui  sera  bientot  sur 
nous  nous  causera  sans  doute  bien  des  desagrements  ;  e'est  pourquoi  Hermes 
pense  qu'il  nous  faudrait  quelques  toits  ;  mais  tu  n'as  pas  du  tout  les  materiaux 
qu'il  faut !  Ou  les  trouverons-nous  en  si  peu  de  temps  ?  » 

5.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  tant  que  Tu  seras  avec  nous  et  parmi  nous,  je  dirai  ce 
que  j'ai  dit  a  notre  ami  Hermes  :  Tu  es  pour  nous  le  meilleur  des  abris,  et  il  ne 
nous  en  faudra  jamais  de  meilleur  ni  de  plus  solide  !  » 

6.  Parmi  l'assistance,  beaucoup  reprennent  alors  a  haute  voix  et  avec  confiance 
ces  paroles  du  vieux  Marc,  et  Je  dis  :  «  Eh  bien,  qu'il  en  soit  ainsi  !  Mais  s'il 
survenait  une  forte  grele,  accompagnee  d'eclairs  et  d'une  pluie  torrentielle  ?  » 

7.  Tous  disent  :  «  Seigneur,  Tu  pourrais  encore  ebranler  toutes  les  montagnes 
ensemble  dans  un  tremblement  de  terre  inoui  et  faire  tomber  les  etoiles  du  ciel, 
et,  en  Ta  presence,  nous  ririons  encore  a  gorge  deployee  ;  car  quel  mal  peut  nous 
arriver  quand  Ta  main  toute -puissante  nous  protege  ?!  » 

8.  Je  dis  :  «  C'est  dans  la  tempete  et  le  danger  qu'il  vous  faudra  tenir  le  meme 
langage,  par  le  cceur  et  pas  seulement  par  la  bouche,  et  c'est  alors,  grace  a  votre 
foi  et  a  votre  grande  confiance,  que  Ma  protection  vous  sera  utile  ;  mais  si,  dans 
le  danger,  vous  vous  mettiez  a  douter,  Ma  protection  ne  vous  servirait  plus  a 
grand-chose  !  » 

9.  Tous  disent  :  «  O  Seigneur,  qui  pourrait  faiblir  dans  sa  foi  et  sa  confiance  en 
Toi  ?!  Mais  c'est  avant  tout  sur  Ton  amour  et  sur  Ta  volonte  toute-puissante  que 
nous  comptons  ;  car  si  Ta  volonte  cessait,  6  Seigneur,  nous.serions  en  bien 
mauvaise  posture,  malgre  toute  notre  foi  et  notre  confiance  !  Mais  Tu  es 
parfaitement  bon  et  juste,  et  Tu  ne  decevras  pas  notre  confiance  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Oh,  certes  non  —  et  vous  aurez  des  ce  soir  a  connaitre  et  a  eprouver 
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la  puissance  et  la  magnificence  de  Dieu  !  Du  reste,  cette  tempete  doit  survenir  a 
cause  de  l'incendie  de  la  ville,  sans  quoi  celle-ci  continuerait  de  bruler  plusieurs 
jours  encore.  Ce  sera  done  certes  une  tempete  comme  vous  n'en  avez  encore 
jamais  vu,  et  qui  durera  pres  de  trois  heures,  mais  elle  sera  pourtant  plus 
profitable  que  dommageable. 

1 1 .  Mais  a  present,  allons  sur  le  rivage  ;  car  e'est  la  que  notre  presence  sera  le 
plus  utile  !  C'est  la  aussi  que  vous  pourrez  le  plus  facilement  observer  les 
elements  dechaines,  et  la  magnificence  de  Dieu  vous  y  sera  plus  evidente  que 
sous  un  toit !  » 

12.  A  ces  mots,  tous  se  dirigent  en  foule  vers  la  mer,  qui  est  tres  calme.  Mais  Ton 
apercoit  deja  les  nuages  noirs  qui  se  dirigent  vers  elle,  et  des  nuages  nombreux 
s'amoncellent  aussi  au-dessus  des  montagnes  a  Test  et  au  sud,  et  tous  se  rendent 
clairement  compte  que  c'est  une  enorme  tempete  qui  se  prepare  ;  et  une  multitude 
de  petrels^  apparaissent  au-dessus  des  flots. 

13.  Aussi  Ouran  commence-t-il  a  s'inquieter  pour  ses  belles  et  riches  tentes,  et  il 
vient  vers  Moi  et  Me  prie  de  prendre  egalement  sous  Ma  protection  son  precieux 
bagage  ;  car,  d'apres  l'apparence  de  cette  gigantesque  tempete,  les  tentes 
pourraient  fort  bien  etre  emportees  ! 

14.  Je  dis  :  «  Ne  vous  ai-Je  pas  dit  que  c'est  ici  meme  que  se  manifestera  le  plus 
clairement  la  magnificence  de  Dieu  ?  En  outre,  comment  peux-tu  encore 
t'inquieter  de  tes  malheureuses  tentes,  comme  si  le  salut  du  monde  en  dependait 
de  quelque  maniere  ?!  Eh  bien,  tes  tentes  sont  grandes  et  spacieuses  ;  quand  la 
tempete  sera  sur  nous  dans  toute  sa  violence,  fais-y  entrer  toutes  les  femmes 
presentes,  et  aussi  ceux  des  hommes  qui  pourraient  bien  etre  pris  d'une  trap 
grande  frayeur  !  Car  cette  tempete  ne  sera  certes  pas  un  jeu  d'enfant  ;  mais  il 
n'arrivera  rien  a  tes  belles  tentes,  sinon  qu'elles  seront  mouillees.  » 

15.  Ouran  dit :  «  Je  Te  remercie  pour  cette  promesse,  qui  est  desormais  pour  moi 
autant  dire  pleinement  accomplie.  Mes  tentes,  qui  ne  laissent  pas  passer  une 
goutte  d'eau  meme  par  les  plus  violentes  averses,  sont  desormais  a  la  disposition 
de  tous  ceux  qui  voudraient  s'en  servir.  Quant  a  moi,  je  resterai  dehors  pres  de 
Toi,  6  Seigneur.  » 

16.  Je  dis  :  «  Ne  crains-tu  done  pas  la  grele  ?  » 

17.  Ouran  dit  :  «  J'ai  deja  manifeste  mon  opinion  avec  tous  les  autres,  et  je 
l'exprime  une  nouvelle  fois  par  ce  sage  dicton  des  Romains  :  SI  fractus 
ILLABATUR  ORBIS,  IMPAVIDUM  FERIENT  RUINAE^  !"  » 

18.  Je  dis  :  «  Fort  bien  ;  mais  la  tempete  va  bientot  eclater,  car  devant  nous,  les 
nuages  commencent  a  frotter  leurs  mains  humides  !  L'on  voit  aussi  de  hautes 
vagues  paraitre  ici  et  la  sur  la  mer,  et  il  est  done  temps  que  les  peureux  se  mettent 

au  sec  !  » 

19.  Les  poissons  sautent  pour  attraper  les  moucherons  qui  volent  au  ras  de  l'eau  ; 
les  mouettes  et  les  hirondelles  de  mer  viennent  elles  aussi  en  foule  toujours 


(*'  Ou  «  oiseaux-tempete  »,  Sturmvogel.  (N.d.T.) 

<T)  Quand  bien  meme  la  terre  tomberait  en  morceaux,  les  mines  porteraient  l'intrepide  ! 
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croissante  jouer  a  la  surface  des  flots  et  aider  les  poissons  a  reduire  le  nombre  des 
moucherons.  L'eau  devient  par  endroits  fort  agitee,  et  dans  les  hauteurs  de  l'air, 
les  nuages  s'amoncellent  et  se  bousculent  en  nombre  toujours  plus  grand.  A 
l'ouest,  le  tonnerre  gronde  sans  discontinuer,  et  sur  la  haute  mer  commence  le 
combat  furieux  et  mugissant  des  ouragans. 

Chapitre  187 

La  tempete 

1.  Comme  le  vacarme  se  fait  de  plus  en  plus  fort  et  menacant  a  l'approche  rapide 
de  la  tempete  et  qu'une  obscurite  quasi  totale  gagne  peu  a  peu  la  mer  et  toute  la 
contree,  les  plus  peureux  commencent  a  se  diriger  vers  les  tentes  [d'Ouran],  car 
ils  n'ont  plus  aucune  envie  de  rester  dehors  aupres  de  Moi.  Meme  les  disciples 
commencent  a  exprimer  entre  eux  a  voix  haute  toutes  sortes  d'inquietudes  ;  des 
cinquante  Pharisiens,  aucun  ne  reste  dehors  des  qu'ils  ont  vu  s'abattre  sur  le  sol 
devant  eux  plusieurs  grelons  d'une  livre. 

2.  Ebahi  exhorte  Jarah  a  rejoindre  avec  lui  l'une  des  tentes  d'Ouran  ;  mais  elle 
refuse  de  bouger  et  dit :  «  Qui  peut  bien  eprouver  une  si  grande  frayeur  alors  que 
le  Seigneur  est  pleinement  present  pres  de  nous  ?!  Une  tempete  aurait-elle  done 
plus  de  pouvoir  que  l'amour,  la  toute-puissance  et  la  force  infiniment  superieure 
du  Seigneur  ?  » 

3.  Ebahi  dit :  «  Loin  de  moi  cette  pensee  ;  mais  lorsqu'il  tombe  des  grelons  d'une 
livre,  on  ne  peut  tout  a  fait  se  defendre  d'etre  saisi  d'une  petite  crainte,  surtout 
quand  les  nuages  se  deversent  en  masses  aussi  compactes.  Une  boule  de  glace 
comme  celle  qui  vient  de  tomber  devant  moi  pourrait  fort  bien  fracasser  une  tete 
i 

4.  Je  crois  que  meme  s'ils  tombaient  aussi  dru  que  possible,  pas  un  seul  de  ces 
glacons  ne  nous  toucherait  ni  ne  nous  ferait  de  mal,  a  moi  ou  a  ma  petite  fille  ; 
neanmoins,  un  homme  tel  que  moi  ne  peut  s'empecher  d'eprouver  malgre  lui  ces 
craintes  ordinaires.  Mais  je  n'aurai  plus  peur  dorenavant  ;  car  je  ne  puis  tout  de 
meme  pas  laisser  ma  Jarah  me  faire  honte  !  » 

5.  Mais  il  se  met  a  grcler  plus  dru  encore.  Des  morceaux  gros  comme  deux 
poings  tombent  avec  violence  sur  le  sol,  des  vagues  hautes  comme  des  maisons 
s'elevent  sur  la  mer,  les  eclairs  se  succedent,  et  la  pluie  commence  a  tomber  a 
flots  en  meme  temps  que  la  grcle. 

6.  C'est  alors  que  les  trente  jeunes  gens,  avec  Hebram  et  Risa,  s'enfuient  a  leur 
tour  et  se  mettent  a  l'abri  sous  les  tables  ;  mais  Suetal,  Ribar  et  Bael,  les  premiers 
des  douze  anciens  criminels,  demeurent,  et  aussi  Mes  disciples,  a  l'exception  de 
Judas  l'lscariote.  Les  soldats  romains  cherchent  refuge  dans  la  maison  et  dans  les 
cabanes  de  pecheur  de  Marc,  ainsi  qu'au  pied  des  rochers. 

7.  Tout  autour  de  Moi  se  trouvent  done  Cyrenius,  Cornelius,  Faustus,  Jules, 
Philopold,  Kisjonah,  Ebahi  et  sa  fille  Jarah,  Raphael  et  Josoe,  puis  les  onze 
disciples,  le  vieux  Marc  avec  ses  deux  fils,  et  enfin  Mathael  avec  Ouran,  Rob, 

379 


Boz,  Micha  et  Zahr. 

8.  Helene,  a  present  femme  de  Mathael,  s'est  elle  aussi  enfuie  vers  les  tentes  avec 
la  femme  et  les  filles  d'Hermes  ;  mais  Hermes  est  demeure  pres  de  Moi. 

9.  Cependant,  bien  que  nous  fussions  tout  a  fait  a  decouvert  sur  le  rivage,  aucun 
de  ceux  qui  etaient  la  ne  fut  touche  ni  par  les  grelons,  si  serres  qu'ils  fussent,  ni 
par  les  trombes  d'eau  ;  et  le  lieu  ou  nous  nous  tenions  demeura  parfaitement  sec. 
Les  eclairs  frappaient  le  sol  devant  et  derriere  nous,  et  leur  terrible  fracas  ne 
faisait  pas  le  moindre  mal  a  nos  oreilles.  C'est  alors  qu'un  ouragan  se  mit  a  battre 
violemment  la  mer,  et  aussitot,  des  vagues  hautes  comme  de  petites  montagnes 
s'eleverent,  offrant  un  spectacle  tout  a  fait  effrayant  pour  des  yeux  humains. 

10.  Marc  dit  :  «  Seigneur,  je  suis  pourtant  un  vieil  homme,  et  j'ai  vu  des  orages 
en  Calabre  et  en  Sicile  ;  mais  jamais  je  n'ai  rencontre  une  pareille  tempete, 
vraiment  digne  de  Noe  !  Seigneur,  cette  grele  va  devaster  la  contree  pour 
plusieurs  annees  !  Et  ces  terribles  trombes  d'eau  emportent  dans  la  mer  toute  la 
bonne  terre  !  Cela  va  faire  du  joli  pour  les  pauvres  gens  !  Et  ce  n'est  pas  fini,  car 
la  tempete  continue  de  forcir  !  Ceux  qui  sont  la-bas  sous  les  tables  vont  se  noyer 
s'ils  ne  se  levent  pas  !  Les  tables  ne  leur  servent  de  toute  facon  plus  a  grand- 
chose,  car  elles  sont  deja  brisees  en  maints  endroits  !  —  Seigneur,  combien  de 
temps  cette  tempete  va-t-elle  encore  durer  ?  » 

11.  Je  dis  :  «  Elle  n'a  meme  pas  encore  commence  pour  de  bon,  et  tu  voudrais 
qu'elle  soit  deja  finie  ?!  C'est  seulement  quand  elle  changera  que  tu  verras  sa 
violence  !  Du  reste,  que  cette  tempete  ne  te  cause  aucun  souci  :  si  elle  n'etait  pas 
necessaire,  elle  tomberait  sur  un  signe  de  Moi ;  mais  elle  est  aussi  necessaire  a  la 
survie  de  la  terre  que  tes  yeux  te  sont  necessaries  pour  voir.  Aussi,  laissons-la 
donner  libre  cours  a  sa  fureur  ! 

12.  D'autre  part,  il  faut  bien  aussi  que  nos  amateurs  de  nimbe  aient  quelque  idee 
de  ce  qu'est  un  vrai  nimbe  comme  ils  voulaient  M'en  voir  un  !  Regarde  comme 
ils  epient  furtivement  par  les  ouvertures  de  la  tente  et  se  demandent  comment 
nous  pouvons  supporter  si  tranquillement  l'orage  en  plein  air  !  Mais  ils  n'ont  pas 
pour  autant  le  courage  de  sortir  ;  6  combien  minuscule  est  encore  leur  foi  !  » 

13.  Marc  dit  :  «  Tout  est  done  pour  le  mieux  ;  mais  de  quoi  vivront  les  pauvres 
gens  ?  Car  Tu  vois  malgre  tout  que  la  grcle  incessante  detruit  tout  et  que  les  flots 
emportent  tout  le  sol  dans  la  mer  !  De  plus,  des  milliers  d'hommes  et  d'animaux 
domestiques  perissent,  et  ceux  qui  sauveront  leur  vie  seront  evidemment 
condamnes  ensuite  a  mourir  de  faim  !  C'est  tout  de  meme  frapper  bien  durement 
et  chatier  d'une  bien  lourde  ferule  !  » 


Chapitre  188 

Du  jugement  qui  frappe  la  ville  de  Cesaree  de  Philippe 

1.  Je  dis  :  «  Vois-tu,  Mon  cher  Marc,  chacun  parle  d'une  chose  selon  la  com- 
prehension qu'il  en  a,  aussi  viens-tu  toi-meme  de  parler  comme  tu  comprenais  la 
chose  !  Je  te  le  dis  :  le  Seigneur  balaie  rarement  ;  mais  quand  II  balaie,  II  fait 
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place  nette  ! 

2.  Connais-tu  cette  vaste  contree  ?  Oui,  tu  la  connais,  et  tu  sais  qu'etant  l'une  des 
plus  fertiles,  elle  est  la  propriete  exclusive  des  Grecs  a  la  richesse  insolente  ; 
quant  aux  pauvres  Juifs,  ils  doivent  travailler  a  la  sueur  de  leur  front,  en  echange 
d'un  salaire  veritablement  risible,  pour  ces  chiens  de  Grecs  riches  dans  les 
greniers  desquels  ils  portent  toutes  les  recoltes.  Ceux-ci  en  font  ensuite  dans 
toutes  les  parties  du  monde  un  commerce  qui  leur  rapporte  beaucoup  d'or  et 
d'argent,  et  nos  Juifs,  l'hiver,  sont  alors  contraints  de  mendier  et  de  pecher  s'ils 
veulent  survivre  ! 

3.  Cela,  vois-tu,  les  Juifs  pourront  toujours  le  faire,  et  la  mer  sera  toujours 
poissonneuse  ! 

4.  Mais  un  Juif  a-t-il  jamais  recu  d'un  de  ces  Grecs  un  seul  morceau  de  pain 
lorsqu'il  etait  affame  ?  Oh,  que  non  !  Pour  cela,  il  lui  fallait  traverser  la  mer  et 
aller  mendier  le  pain  sur  l'autre  rive  chez  ses  coreligionnaires  !  Et  voila  Mon 
Kisjonah,  voila  Mon  Ebahi  !  Questionne-les,  et  ils  te  diront  combien  de  milliers 
de  pauvres  Juifs  de  ces  parages  ne  viennent  chercher  que  chez  eux  leur  pain  de 
l'hiver  ! 

5.  Pendant  longtemps,  J'ai  tolere  avec  une  extreme  patience  ces  agissements 
criminels  ;  mais  la  mesure  est  desormais  comble,  et  c'est  pourquoi  Je  veux  a 
present  chatier  ces  chiens  d'usuriers  malhonnetes  et  impitoyables  de  telle  maniere 
qu'ils  en  seront  a  jamais  hebetes  ! 

6.  Regarde  ton  jardin  et  ton  petit  champ  :  ni  l'eau,  ni  la  grele  ne  lui  causent  le 
moindre  dommage  ;  mais  quand  tu  considereras  le  reste  de  la  contree,  tu  y 
trouveras  une  devastation  telle  que  tu  n'auras  sans  doute  jamais  vu  nulle  part  sa 
pareille. 

7.  Ce  fleau  chassera  du  pays  ces  chiens  d'usuriers  grecs.  Car  sur  la  pierre  nue,  ils 
ne  pourront  plus  recolter  ni  froment,  ni  ble,  ni  orge,  ni  mais,  ni  lentilles,  ni 
haricots  ;  aussi  quitteront-ils  ce  sol  devaste  et  s'en  iront-ils  en  Europe. 

8.  C'est  principalement  pour  cette  raison  que  J'ai  permis  que  la  ville  soit  presque 
entierement  changee  en  un  amas  de  ruines  et  de  cendres  ;  car  lorsque  l'homme  n'a 
plus  ni  demeure,  ni  terre  cultivable,  il  quitte  bientot  des  lieux  deserts  et  incultes 
pour  s'en  aller  ailleurs. 

9.  Mais  pour  les  pauvres  Juifs,  il  restera  assez  de  terres  cultivables  sur  les  bords 
de  la  mer,  et  la  ville  sera  bien  reconstruite  pour  les  vrais  Juifs  —  mais  dans  un 
style  meilleur  et  plus  pur  que  le  precedent  !  Cette  ville  etait  certes  tres  jeune 
encore,  car,  en  tant  que  ville,  elle  comptait  a  peine  soixante-dix  annees,  et  avant 
cela,  il  n'y  avait  a  sa  place  qu'une  insignifiante  bourgade  ;  mais  on  ne  pourra  plus 
desormais  lui  donner  le  nom  de  ville,  car  elle  deviendra  et  restera  un  simple 
village  de  pecheurs.  La  pompe  des  Grecs  doit  disparaitre  ;  mais  la  gloire  du  ciel 
devra  etre  ici  d'autant  plus  manifeste,  comme  elle  Test  avec  ce  qui  arrive  en  ce 
moment.  —  Approuves-tu  maintenant,  vieux  Marc,  Ma  facon  de  tenir  Ma  maison 
?» 

10.  Marc  dit  :  «  Oh,  s'il  en  est  ainsi,  oui,  Seigneur,  Tu  peux  frapper  encore  dix 
fois  plus  fort  !  Et  c'est  bien  la  la  pure  verite  !  II  n'y  avait  vraiment  plus  moyen  de 
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discuter  avec  ces  riches  Grecs,  et  quant  a  l'amour  du  prochain,  il  y  avait  bien 
longtemps  qu'il  n'en  etait  plus  question  chez  eux.  Ce  que  Ton  voulait  obtenir 
d'eux,  il  fallait  le  payer  tres  cher  en  argent  ou  en  or  ;  mais  s'ils  nous  achetaient 
quelque  chose,  il  fallait  toujours  accepter  d'autres  articles  en  echange.  Oh,  en  ce 
sens-la,  tout  est  pour  le  mieux,  et  cette  violente  tempete  me  rejouit  fort  !  Oh,  elle 
peut  bien  se  faire  au  moins  dix  fois  plus  violente  a  present  !  » 

1 1.  Je  dis  :  «  Ne  t'inquiete  pas,  la  bonne  mesure  sera  pleinement  atteinte  !  » 

12.  Cyrenius  demande  :  «  Veux-tu  done  dire  que  cette  contree  demeurera  tout  a 
fait  deserte  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  Pas  exactement ;  mais  les  riches  Grecs  devront  quitter  ces  parages  : 
Je  te  le  dis,  cette  tempete  chassera  loin  de  ces  parages  au  moins  mille  des 
families  les  plus  fortunees  ;  car  Je  l'avais  prevue  depuis  longtemps  !  Cependant, 
ces  families  demeureront  sujettes  de  Rome.  » 

14.  Cyrenius  dit  :  «  N'est-il  done  pas  bon  pour  une  contree  ou  pour  tout  un  pays 
d'avoir  des  habitants  tres  fortunes  ?  » 

15.  Je  dis  :  «  Oh,  sans  doute,  s'ils  sont  comme  Mes  amis  Kisjonah  et  Philopold  ; 
car  ils  sont  alors  de  bons  souverains(*)  pour  tous  les  pauvres  habitants  du  pays,  et 
n'importe  quel  pays  peut  s'estimer  heureux  s'il  possede  en  nombre  de  tels  princes. 

16.  Mais  ces  riches  Grecs  sont  de  veritables  sangsues  pour  le  pays,  et  ils  sont 
d'avis  que  les  pauvres  Juifs  devraient  deja  s'estimer  heureux  d'etre  autorises  a 
partager  le  repas  des  cochons  des  Grecs  en  recompense  de  leurs  durs  travaux  ! 
Pour  Moi,  ce  ne  sont  plus  des  hommes,  mais  de  vrais  diables  endurcis,  et  Je  n'ai 
ni  pitie  ni  misericorde  pour  la  miserable  chair  de  ces  orgueilleux  !  Apres  la  tem- 
pete, qui  aura  cesse  dans  une  heure,  ils  n'auront  qu'a  repandre  tout  leur  or  et  leur 
argent  sur  les  pierres  nues  et  y  semer  du  grain,  et  Ton  verra  s'il  en  sort  la  moindre 
tige  ! 

17.  C'est  ainsi  que  Je  viens  ici  d'aneantir  d'un  seul  coup  une  foule  de  mouches 
importunes  ;  les  prctres  menteurs  ont  du  prendre  le  large,  et  voici  maintenant  les 
Grecs  usuriers  contraints  de  faire  de  meme  !  Leurs  palais  sont  en  cendres,  et  tous 
leurs  champs,  leurs  vergers  et  leurs  pres  ont  ete  emportes.  Lorsque,  apres  la 
tempete,  ils  verront  leurs  terres  et  pourront  se  convaincre  qu'il  serait  vain  de 
vouloir  les  cultiver  plus  longtemps,  ils  feront  leurs  bagages  et  s'en  iront,  en  Eu- 
rope pour  la  plupart  ;  mais  ensuite,  Je  ne  manque  pas  de  moyens  pour  faire  tres 
vite  redevenir  cette  contree  aussi  florissante  qu'il  est  possible.  » 

18.  Cependant,  la  tempete  commence  a  flechir,  mais,  bien  que  la  grele  ait  cesse, 
la  pluie  tombe  a  present  si  dru  des  nuages  que  l'eau  monte  jusqu'a  une  demi- 
hauteur  d'homme  au-dessus  du  sol  et  s'ecoule  ensuite  dans  un  tumulte  effroyable, 
si  bien  que  cet  enorme  afflux  commence  a  se  faire  sentir  dans  la  mer  elle-meme, 
ce  qui  n'est  pas  peu  assurement.  Des  maisons,  des  cabanes,  des  arbres  et  mille 
objets  de  toute  espece  affluent  vers  la  mer.  Une  foule  de  betes,  volatiles  et 
oiseaux  de  toute  sorte  tues  par  la  grele,  innombrables  cochons,  anes,  vaches, 
boeufs,  moutons,  chevres,  lapins,  ainsi  que  chevreuils  et  cerfs,  sont  eux  aussi  jetes 


(*'  Litteralement,  «  de  vrais  peres  du  pays  ».  («  wahre  Landesvater  »  ;  Landesvater  =  prince,  sou- 
verain).  (N.d.T.) 
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en  pature  a  la  mer,  et  les  innombrables  poissons  que  recele  cette  mer  interieure 
en  feront  grandement  leur  profit,  et,  devenus  tres  fertiles,  se  multiplieront  a 
l'envi,  ce  qui  sera  une  large  compensation  pour  les  pauvres  Juifs,  qui  n'avaient  de 
toute  facon  rien  a  perdre,  puisqu'ils  ne  possedaient  rien  ou  presque.  Quant  aux 
rares  nantis,  ils  etaient  deja  devenus  presque  aussi  durs  et  insensibles  que  les 
Grecs,  et  cela  ne  nuira  aucunement  au  salut  de  leur  ame  s'ils  sont  desormais, 
comme  les  autres,  voues  a  la  peche  et  a  la  mendicite. 

19.  Comme  la  pluie  commencait  a  tomber  avec  cette  violence,  tous  ceux  qui 
s'etaient  auparavant  refugies  sous  les  tables  se  leverent  et,  trempes  de  part  en 
part,  vinrent  Me  rejoindre,  et  ils  n'eurent  pas  assez  de  mots  pour  s'etonner  de 
nous  voir  parfaitement  sees,  Moi  et  tous  ceux  qui  etaient  restes  dehors  avec  Moi, 
et  aussi  de  trouver  les  endroits  un  peu  sureleves  si  sees  qu'il  n'y  avait  pas 
seulement  la  une  goutte  d'eau  suspendue  a  un  brin  d'herbe. 

20.  S'etant  avance  jusqu'a  Moi,  Hebram  Me  demanda  :  «  Seigneur,  comment  se 
peut-il  que,  sous  cette  averse  inouie,  ce  lieu  et  vous  tous  soyez  demeures  sees, 
alors  que  nous  sommes  trempes  comme  si  nous  etions  tombes  a  la  mer  et  que 
nous  avons  maintenant  aussi  froid  qu'en  plein  hiver  —  et  pourtant,  il  regne  ici  la 
meme  agreable  chaleur  que  ce  matin  ?!  Seigneur,  comment  cela  se  fait-il  ?  » 

21.  Je  dis  :  «  Cela  se  fait  comme  cela  se  fait  !  En  verite,  Je  ne  puis  repondre 
autrement  a  ta  question  !  Car  tu  devrais  pourtant  bien  savoir  et  meme  percevoir 
vivement,  apres  tout  ce  que  tu  as  vu  et  entendu,  qui  est  ici  et  ce  qui  s'y  passe  !  Et 
si  tu  as  compris  cela  dans  ton  ame,  comment  as-tu  pu  Me  poser  une  telle  question 
?! 

22.  Le  matin  s'annoncait  fort  bien  pour  vous,  mais  il  semble  que  le  soir  soit 
maintenant  revenu  dans  vos  ames  aussi  !  O  humanite  terriblement  aveugle  !  II  est 
sans  doute  facile  de  t'eclairer  par  moments  ;  mais  la  lumiere  ne  persiste  pas 
lorsqu'elle  n'est  pas  nee  sur  son  propre  sol,  et  en  peu  d'instants,  la  nuit  revient 
prendre  la  place  du  matin  de  fame  !  » 

23.  Hebram  dit  :  «  Seigneur,  qu'est-ce  la  ?  Qu'as-Tu  voulu  nous  dire,  a  moi  et  a 
mes  vingt-neuf  freres  ?  » 

24.  Je  dis  :  «  Seulement  que  toi  et  tes  freres,  vous  n'etes  que  poissons  aveugles 
dans  une  eau  trouble  !  Dites-Moi  done  ce  qui  vous  a  fait  vous  enfuir  sous  les 
tables  et  les  bancs  quand  J'etais  pleinement  present  !  » 

25.  Tous  ceux  qui  sont  mouilles  repondent  :  «  Seigneur,  une  crainte  toute  na- 
turelle  qui  nous  revient  de  notre  enfance  devant  une  si  extraordinaire  intemperie  ! 

26.  Dans  notre  effroi  aveugle,  nous  n'avons  pas  songe  ou  et  avec  qui  nous  etions 
;  nous  comprenons  bien  notre  folie  a  present,  et  combien  nous  etions  tous 
aveugles,  et  combien  nous  avons  failli  devant  Ta  sainte  face.  Nous  ne  pouvons 
rien  faire  a  present  que  Te  demander  pardon,  6  Seigneur,  dans  la  tres  sincere  et 
tres  vive  contrition  de  nos  coeurs  !  Seigneur,  pardonne-nous  notre  grande  folie  !  » 

27.  Je  dis  :  «  II  y  a  bien  longtemps  que  Je  vous  ai  tout  pardonne,  et  Je  n'ai  encore 
jamais  ouvert  de  livre  de  comptes  pour  la  folie  d'un  homme  ;  car  un  fou  doit  s'en 
prendre  a  lui-meme  s'il  lui  arrive  quelque  mal.  Mais  une  autre  fois,  quand  vous 
ne  M'aurez  pas  aupres  de  vous  comme  a  present,  evoquez  Mon  nom  dans  une 
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vraie  foi  vivante,  et  il  vous  protegera  bien  mieux  qu'une  fragile  planche  !  » 

28.  Cette  remontrance  suffit  aux  trente,  et  ils  Me  demandent  s'ils  peuvent  rester 
dans  cet  endroit  sec. 

29.  Je  dis  :  «  Mais  cela  va  sans  dire  !  Demeurez,  et  sechez-vous  ;  car  la  pluie 
durera  encore  une  bonne  demi-heure  !  » 

30.  Les  trente  se  rejouissent  fort,  ils  restent  la  et  se  sechent,  et  ils  eprouvent  une 
grande  joie  a  se  trouver  si  vite  sees  sous  la  violente  averse. 


Chapitre  189 

Le  vaisseau  en  peril  sur  la  haute  mer 

1.  Cependant,  J'appelle  l'ange  et,  a  cause  des  invites  et  des  disciples,  lui  dis  a 
haute  voix  :  «  Un  assez  grand  navire  couvert,  emportant  vingt  personnes  des 
deux  sexes  sans  compter  les  huit  matelots,  est  en  grande  detresse  sur  la  mer.  Au 
debut  de  la  tempete,  ce  navire  a  fait  halte  sur  l'autre  rive,  non  loin  de  Genezareth 
;  mais  quand  la  tempete  s'est  dechainee  de  plus  belle,  elle  a  arrache  a  la  rive  le 
navire  en  partance  et  l'a  emporte  avec  la  plus  grande  violence  vers  la  haute  mer. 
Matelots  et  voyageurs  ont  deploye  les  plus  grands  efforts  et  epuise  presque  toutes 
leurs  forces  en  cherchant  a  echapper  au  naufrage.  A  present,  ils  sont  en  danger 
d'etre  engloutis  par  les  flots  ;  aussi,  va  et  sauve-les  —  cependant  pas  par  des 
moyens  pour  eux  par  trap  inconcevables  :  desamarre  une  barque  et,  en  pilote 
experimente,  vogue  au  secours  de  ce  vaisseau  en  grand  peril  et  ramene-le  ici,  car 
ce  vaisseau  se  dirigeait  de  toute  facon  vers  Cesaree  de  Philippe  !  » 

2.  A  ces  Miennes  paroles,  l'ange  quitte  a  l'instant  notre  compagnie,  detache  une 
barque  —  qui  etait  certes  pleine  d'eau,  mais  notre  Raphael  eut  tot  fait  de  jeter 
par-dessus  bord  jusqu'a  la  derniere  goutte  —  et,  filant  comme  une  fleche  a  la 
rencontre  du  terrible  ouragan,  atteint  en  quelques  instants  le  vaisseau  en  peril. 

3.  Quand  les  naufrages  apercoivent  le  pilote,  ils  tombent  a  genoux,  remercient 
Dieu  et  disent  :  «  Oh,  ce  n'est  pas  la  un  pilote  ordinaire  !  C'est  veritablement  un 
ange  envoye  par  Dieu  pour  nous  sauver  en  reponse  a  nos  supplications  !  Oh,  il 
nous  sauvera  tous  !  » 

4.  Cependant,  Raphael  leur  demande,  uniquement  pour  la  forme  :  «  Ou  alliez- 
vous  par  cette  tempete  ?  » 

5.  Les  naufrages  disent  :  «  Nous  voulions  nous  rendre  a  Cesaree  de  Philippe, 
mais  seulement  apres  la  tempete  ;  mais  cette  tempete  nous  a  arraches  au  rivage  et 
entraines  ici  de  toute  sa  force  ;  nous  ne  savons  pas  ou  nous  sommes,  car  la  pluie 
trop  dense  ne  nous  permet  nulle  part  d'apercevoir  un  rivage  connu.  Le  lieu  ou 
nous  voulions  nous  rendre  est-il  encore  loin  d'ici  ?  » 

6.  Raphael  dit :  «  Pas  par  ce  vent ;  mais  comme  la  pluie  et  la  tempete  vont  a  coup 
sur  demeurer  tres  violentes  une  petite  demi-heure  encore  et  que  vous  fussiez 
arrives  au  port  dans  un  fort  ressac  ou  vous  eussiez  ete  perdus  sans  remission,  je 
suis  venu,  etant  le  pilote  le  plus  experimente  et  le  plus  brave,  vous  conduire  en 
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lieu  sur,  vous  et  votre  vaisseau.  —  Avez-vous  beaucoup  d'eau  dans  le  navire  ?  » 

7.  Les  matelots  disent :  «  Passablement  !  » 

8.  Mais  en  quelques  instants,  l'eau  qui  avait  penetre  dans  le  navire  disparait 
jusqu'a  la  derniere  goutte,  et  les  matelots  disent  a  l'aimable  pilote  :  «  Oh,  cela  est 
vraiment  remarquable  !  Nous  nous  sommes  trompes  tout  a  l'heure,  beau  jeune 
pilote  :  il  n'est  pas  entre  une  seule  goutte  d'eau  dans  notre  navire  bien  couvert  !  II 
est  vrai  que,  curieusement,  nous  avons  cru  tout  a  l'heure  y  decouvrir  un  peu  d'eau 
;  mais  il  se  peut  que  cela  n'ait  ete  qu'une  illusion  due  a  nos  justes  craintes,  car  a 
present,  nous  ne  voyons  plus  nulle  part  la  moindre  goutte  d'eau,  ce  qui,  en  verite, 
semble  pourtant  assez  etrange.  Oui,  Oui,  ce  que  le  Seigneur  ordonne  est  sans 
doute  toujours  merveilleux  ;  mais  il  est  pourtant  un  peu  etrange  qu'avec  ces  eons 
de  pluie,  il  n'y  ait  pas  une  goutte  d'eau  dans  notre  vaisseau  couvert,  et  que  ta 
barque  decouverte  soit  a  peine  humide  !  » 

9.  Les  voyageurs  disent  alors  aux  matelots  :  «  Pas  tant  de  vaines  paroles  !  Tout 
cela  est  a  l'evidence  une  grace  divine,  pour  laquelle  nous  devrons  temoigner 
notre  reconnaissance  par  les  plus  belles  et  les  plus  delicieuses  offrandes,  et  ce 
jeune  pilote  courageux  est  un  pilote  des  cieux  !  Car  voyez  comme  la  pluie  tombe 
encore  en  rapides  torrents  et  comme  les  flots  s'elevent  comme  des  montagnes 
autour  de  nous  ;  et  pourtant,  notre  navire  et  sa  barque  se  balancent  aussi 
tranquillement  que  si  la  mer  etait  lisse  comme  un  miroir,  et  il  ne  tombe  pas  la 
moindre  goutte  de  pluie  ni  sur  notre  navire,  ni  dans  sa  barque  !  Les  eclairs  aussi 
fendent  l'air  et  s'elancent  autour  de  nous  comme  des  ephemeres  en  joie,  et  aucun 
de  ces  lumineux  et  bruyants  porteurs  de  mort  ne  nous  touche  !  C'est  la  une  grace 
d'en  haut,  oui,  une  grace  parfaitement  immeritee  de  nous  tous  !  » 

10.  Les  matelots  disent  aux  voyageurs  :  «  Oui,  oui,  vous  avez  raison  !  C'est  un 
miracle,  c'est  veritablement  une  grace  d'en  haut  !  Nous  sommes  sauves  !  Voyez, 
Ton  apercoit  deja  un  rivage  tout  proche  !  Malgre  la  pluie  inouie,  une  foule  de 
gens  se  tiennent  sur  ce  rivage,  et,  regardez,  beaucoup  d'entre  eux,  tous  meme, 
nous  souhaitent  deja  la  bienvenue  par  des  signes  fort  amicaux  !  O  Dieu,  6 
Seigneur  !  Comme  Tu  es  grand  et  glorieux  meme  dans  la  tempete  pour  ceux  qui 
T'ont  toujours  fidelement  honore  et  loue,  et  qui  T'ont  toujours  offert  avec  joie 
les  sacrifices  presents  !  Gloire  eternelle  a  Ton  seul  nom  tres  saint  !  » 

11.  Ayant  dit  cela,  ils  amenent  lentement  le  navire  a  la  rive,  et  J'ordonne  alors  en 
secret  a  la  tempete  de  retomber  et  de  cesser  totalement. 

12.  Et  tout  se  termine  aussitot,  et  tout  devient  aussi  calme  que  s'il  n'y  avait  jamais 
eu  de  tempete.  Le  vaisseau  aborde  sans  peine,  et  les  voyageurs  descendent  sur  la 
greve. 

13.  Comme  ils  mettent  pied  a  terre,  les  voyageurs  n'ont  pas  assez  de  mots  pour 
s'etonner  de  tout  ce  qu'ils  trouvent  la. 

14.  La  tempete  et  la  pluie  diluvienne  se  sont  tues,  la  surface  de  la  mer  est 
parfaitement  paisible  et  le  ciel  degage  ;  seuls  de  legers  nuages  floconneux  bai- 
gnes  d'une  lumiere  rose  ornent  ici  et  la  le  fond  bleu  du  ciel.  Car  le  soleil  a  deja 
disparu  derriere  la  montagne,  ne  laissant  en  guise  d'adieu  a  la  terre  ou  nous 
sommes  qu'un  magnifique  crepuscule. 
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15.  La  rive  que  foulent  a  present  les  voyageurs  est  parfaitement  seche,  tous  les 
hotes  qui  M'entourent  leur  paraissent  joyeux  et  amicaux,  et  notre  vieux  Marc  les 
prend  en  charge  fort  aimablement,  leur  demandant  aussitot  s'ils  ne  veulent  pas  se 
rafraichir  et  se  restaurer,  car  ce  voyage  dans  la  tempete  les  a  sans  doute  bien 
fatigues. 

16.  Bref,  tout  cela  agit  si  favorablement  sur  les  voyageurs  que,  dans  leur 
stupefaction,  ils  cessent  pour  ainsi  dire  de  voir  et  d'entendre  ce  qui  se  passe  au- 
tour  d'eux. 

Chapitre  190 

Les  marchands  juifs  de  Perse 

1 .  Au  bout  d'un  moment  de  ce  formidable  etonnement,  l'un  des  voyageurs  dit :  « 
Ou  est  done  a  present  notre  pilote,  que  nous  puissions  nous  enquerir  de  notre 
immense  dette  ?  Car  se  mettre  en  si  grand  peril  pour  sauver  un  vaisseau  charge 
de  voyageurs  n'est  vraiment  pas  une  plaisanterie  !  » 

2.  Cependant,  les  matelots  viennent  demander  aux  voyageurs  s'ils  doivent  les 
attendre  une  nuit  et  un  jour  pour  le  retour,  ou  rentrer  des  a  present  sur  cette  mer 
calme,  car  la  rive  opposee  est  bien  a  cinq  ou  six  heures  de  celle-ci  en  ligne  droite. 

3.  Mais  les  voyageurs  leur  ordonnent  d'attendre  jusqu'a  ce  qu'ils  en  aient  termine 
avec  ce  qui  les  appelle  a  Cesaree  de  Philippe. 

4.  Entendant  ceci,  Marc  dit  aux  voyageurs  :  «  Chers  amis,  vous  pouvez  fort  bien 
vous  dispenser  de  faire  ce  chemin  ;  car  de  toute  la  ville,  il  ne  reste  plus  rien  que 
quelques  cabanes  de  pauvres  Juifs  et  un  amas  de  mines  brulees  et  desertees  ! 
Toute  la  nuit  passee  et  ce  jour,  elle  a  ete,  comme  elle  le  meritait  bien,  la  triste 
proie  des  flammes,  et  nul  ne  pouvait  maitriser  l'incendie  ! 

5.  Si  vous  avez  quelque  affaire  a  regler,  vous  devrez  le  faire  ici  meme,  car  e'est 
ici,  chez  moi,  que  sejournent  a  present  les  plus  hautes  autorites,  tant  spirituelles 
que  terrestres  !  » 

6.  A  cette  nouvelle,  les  voyageurs  paraissent  extraordinairement  affliges  et  disent 
:  «  Ami,  s'il  en  est  ainsi,  il  y  aura  pour  nous  bien  peu  a  faire  ici,  meme  si  les  plus 
hauts  personnages  du  monde  et  de  l'esprit  y  sont  presents  !  Car  nous  avions 
d'importantes  relations  de  commerce  avec  les  marchands  grecs  de  cette  ville,  qui 
nous  ont  achete  beaucoup  de  choses,  mais  nous  doivent  encore  la  toute  derniere 
livraison  !  Comment  ferons-nous  done  pour  rentrer  dans  notre  argent  ? 

7.  Nous  sommes  de  bons  artistes  qui  travaillons  la  soie  et  le  poil  de  chameau, 
nous  avons  egalement  livre  de  tres  beaux  lainages  de  brebis  de  toutes  couleurs  et 
des  etoffes  fleuries,  destines  a  divers  habits  religieux,  et  notre  derniere  livraison 
se  montait  a  dix  mille  livres  d'argent  ;  car,  bien  que  Juifs  fideles  a  Jerusalem, 
nous  vivons  en  Perse,  ou  nous  avons  nos  grandes  fabriques,  et  nous  sommes 
to uj  ours  restes  bons  et  honnetes. 

8.  Dans  notre  pays,  nous  avons  observe  la  loi  mosaique  plus  strictement  que  tous 
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les  Juifs  de  Jerusalem,  et  nous  avons  toujours  apporte  au  Temple  de  riches 
offrandes  ;  nous  entretenons  chez  nous  une  synagogue  qui  n'est  sans  doute  guere 
inferieure  au  Temple  de  Jerusalem  par  la  taille  et  par  l'eclat  ! 

9.  Nous  sommes  bons  et  faisons  le  bien  a  tous  les  pauvres  de  la  foi  de  Moise,  et 
chacun  sait  que  nous  avons  toujours  observe  la  plus  stricte  discipline  !  Pourquoi 
done  Yahve  nous  frappe-t-il  si  durement  ?! 

10.  Nous  serions  tout  disposes  a  abandonner  au  Temple  la  moitie  de  nos  dix 
mille  livres  si  nous  pouvions  rentrer  dans  cet  argent  qui  nous  est  du  ;  oui,  nous 
serions  meme  prets  a  donner  encore  les  cinq  mille  livres  restantes  a  nos 
coreligionnaires  les  plus  pauvres  de  cette  contree  si  nous  pouvions,  uniquement 
pour  les  besoins  du  commerce  et  pour  la  bonne  forme,  obtenir  des  paiens  cet 
argent  !  » 

11.  Marc  dit  :  «  Ah,  mes  chers  hotes  et  amis,  ce  sera  bien  difficile,  malgre  votre 
voeu  fort  meritoire  !  Mais  parlez  au  grand  gouverneur  Cyrenius,  qui  se  trouve  ici 
avec  trois  autres  grand  dignitaires  romains.  Peut-etre  pourra-t-il  faire  quelque 
chose  !  » 

12.  Les  voyageurs  disent  :  «  Ou  est-il,  que  nous  allions  tres  humblement  lui 
exposer  notre  detresse  ?  Peut-etre  surviendra-t-il  quelque  autre  miracle  ?  !  Car 
notre  sauvetage  par  le  jeune  pilote  etait  a  l'evidence  un  miracle,  et  non  des 
moindres  !  Mais  notre  pilote  s'est  evanoui,  et  nous  ne  l'avons  pas  retrouve  afin  de 
lui  payer  notre  dette  !  » 

13.  Marc  dit  :  «  Sur  ce  monticule  au  bord  de  la  mer  se  tiennent  le  gouverneur 
general  et  les  autres  personnalites,  et  vous  y  trouverez  aussi  votre  pilote.  Vous 
pouvez  vous  y  rendre  tout  a  loisir  et  regler  cela  entre  vous. 

14.  Mais  il  y  a  egalement  la  Quelqu'un  qui  est  vetu  d'un  manteau  bleu  de  ciel  et, 
sous  ce  manteau,  d'une  robe  rose  drapee,  et  d'abondantes  boucles  blondes 
ondulent  sur  Ses  epaules  ;  si  vous  savez  gagner  Celui-la  a  votre  cause,  vous 
pourrez  vraiment  dire  que  votre  chance  est  grande  !  Car  II  peut  vraiment  tout,  et 
Ton  peut  presque  dire  que  rien  ne  Lui  est  impossible  !  Mais  il  vous  sera  peut-etre 
un  peu  difficile  de  Lui  parler  de  votre  affaire  !  » 

15.  Les  voyageurs  demandent :  «  Qui  est-il  done  et  que  fait-il  ?  Est-il  par  hasard 
quelque  prince  de  Rome,  ou  bien  le  roi  d'un  grand  royaume  ?  » 

16.  Marc  dit  :  «  Ni  l'un,  ni  l'autre  ;  mais  allez-y,  et  vous  decouvrirez  peut-etre 
bien  qui  se  cache  sous  ce  manteau  bleu  !  » 

Chapitre  191 

Les  deux  representants  des  voyageurs  conversent  avec  le  Seigneur 

1.  La-dessus,  Marc  quitte  les  voyageurs  et  entre  chez  lui  afin  de  prendre  des 
dispositions  pour  le  repas  du  soir.  Cependant,  les  voyageurs  se  consultent  pour 
savoir  s'ils  iront  tous  sur  la  colline  ou  s'ils  doivent  deleguer  deux  d'entre  eux  pour 
cela.  Mais  ils  tombent  bientot  d'accord  pour  envoyer  seulement  les  deux  plus 
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sages  d'entre  eux.  Cela  decide,  les  deux  delegues  se  rendent  aussitot  sur  la 
colline. 

2.  Arrives  devant  nous,  ils  font  une  tres  profonde  reverence,  et  leur  premier  soin 
est  de  s'adresser  au  pilote  retrouve,  a  qui  ils  demandent  tres  aimablement  ce  qu'ils 
lui  doivent. 

3.  Mais  le  pilote  proteste  en  disant  :  «  Je  ne  suis  qu'un  serviteur  de  mon  maitre, 
de  qui  je  tiens  tout  ce  dont  j'ai  besoin  ;  aussi  ne  puis-je  accepter  de  qui  que  ce  soit 
une  recompense  qui  n'est  due  qu'a  mon  maitre  !  » 

4.  Les  delegues  demandent  au  pilote  :  «  Mais  qui  done  est  ton  heureux  maitre,  et 
ou  est-il  ?  » 

5.  Raphael  Me  designe  de  la  main  droite  et  dit  :  «  C'est  Celui-la,  allez  a  Lui  et 
interrogez-Le,  et  II  vous  dira  ce  que  vous  Lui  devez  !  » 

6.  Les  deux  s'inclinent  devant  l'ange  et  viennent  aussitot  a  Moi.  Parvenus  devant 
Moi,  ils  tombent  face  contre  terre,  selon  la  coutume  perse,  et,  couches  a  terre, 
disent  :  «  Seigneur  dont  nous  n'osons  contempler  la  face  rayonnante,  dans  notre 
grande  detresse,  tu  nous  as  envoye  ton  pilote  audacieux  et  d'une  extreme  adresse, 
sans  qui  nous  etions  a  coup  sur  perdus  !  Mais  nous  ne  sommes  pas  de  pauvres 
gens  incapables  de  recompenser  un  tel  service  comme  il  se  doit.  Nous  sommes 
tres  riches,  et  si  ne  demandons  de  service  gratuit  a  personne,  nous  le  ferons 
d'autant  moins  pour  celui-ci,  qui  est  inestimable.  Que  devons-nous  faire  pour  te 
remercier  de  nous  avoir  sauves  en  ce  mortel  peril  ?  » 

7.  Je  dis  :  «  Tout  d'abord,  vous  relever  et  vous  tenir  droits  devant  nous,  comme  il 
sied  selon  notre  coutume  ;  car  nous  ne  sommes  pas  de  vains  et  orgueilleux 
grands  du  royaume  de  Perse  regnant  sur  des  esclaves.  Ensuite,  nous  pourrons 
echanger  quelques  paroles  a  propos  du  prix  de  votre  sauvetage  !  » 

8.  A  ces  mots,  les  deux  se  relevent  et,  pleins  de  gratitude,  Me  demandent  ai- 
mablement de  fixer  le  prix  de  leur  sauvetage. 

9.  Mais  Je  leur  dis  :  «  Je  sais  d'ou  vous  venez  et  pourquoi  vous  etes  ici,  Je  sais 
que  peu  de  Juifs  de  Jerusalem  ont  autant  d'or,  d'argent  et  de  pierres  precieuses 
que  vous  ;  Je  sais  que  vous  donneriez  pour  votre  sauvetage  autant  que  vous 
devaient  les  marchands  grecs  de  cette  ville  desormais  devastee,  somme  que  vous 
alliez  done  leur  reclamer,  mais  dont  il  vous  sera  difficile  de  jamais  recevoir  quoi 
que  ce  soit  ! 

10.  Puisque  vous  etes  Perses  et  aussi  des  notres,  Je  pourrais  a  bon  droit  exiger  de 
vous  une  recompense  qui  s'eleve  exactement  a  la  somme  que  vous  etes  assures 
d'avoir  perdue  aupres  de  ces  marchands  grecs  qui  cherchent  a  present  refuge  dans 
les  huttes  de  la  foret  ;  qu'y  gagneriez-vous  ?  Vous  prendriez  la  pour  rendre  ici  ! 
Apres  quoi  vous  repartiriez  chez  vous  comme  vous  etiez  venus  ! 

11.  Mais  Je  ne  vous  compte  rien  pour  votre  sauvetage,  et  vous  donne  meme 
l'assurance  que  votre  sejour  ici,  et  meme  le  voyage  d'aller  et  retour  d'ici  a 
Genezareth,  d'ou  vous  vous  etes  embarques,  ne  vous  coutera  pas  un  statere(*)  ! 


Le  Statere  (4  drachmes)  valant  2  deniers  (Groschen)  (cf.  ci-dessu  V ,243,7),  le  denier  vaut  done 
2  drachmes. (N.d.T.) 
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(Car  le  navire  appartenait  a  Ebahi,  et  les  matelots  etaient  aussi  les  siens.)  Etes- 
vous  satisfaits  ?  » 

12.  Les  deux,  delegues  disent  :  «  Seigneur,  toi  qui  es  dans  la  pleine  fleur  de  la 
jeunesse,  mais  sembles  pourtant  et  es  en  verite  empli  de  la  plus  authentique 
sagesse  salomonienne,  nous  voulions  deja  de  toute  facon  donner  au  Temple  la 
moitie  du  prix  que  tu  as  enonce  pour  notre  sauvetage,  et  faire  l'offrande  de  l'autre 
moitie  aux  pauvres  Juifs  de  cette  contree,  si  les  marchands  de  cette  ville  avaient 
pu  nous  payer  cette  importante  somme. 

13.  Mais  puisqu'ils  ont  ete  frappes  par  le  sort,  cette  perte  ne  nous  fait  plus  rien  du 
tout,  et  nous  sommes  prets  a  leur  venir  en  aide  pour  une  somme  double  sans 
compensation  et  sans  intercts,  et,  pour  te  recompenser  de  nous  avoir  sauves,  a 
t'offrir  encore  avec  la  plus  grande  joie  du  monde  les  dix  mille  livres  annoncees  ! 
Car  vois-tu,  6  seigneur  de  cette  contree,  nous  sommes  tres  riches  ;  cent  mille 
chameaux  ne  suffiraient  pas  a  faire  venir  ici  nos  richesses  terrestres,  quand  bien 
meme  chacun  porterait  une  charge  de  quatre  mille  livres.  (Une  livre  perse 
vaudrait  actuellement  5  a  6  demi-onces^  '  ;  J.  Lorber.)  En  outre,  nous  possedons 
quantite  de  domaines  et  de  nombreux  et  grands  troupeaux.  Autant  dire  done  que 
cela  n'est  rien  pour  nous  ;  demande-nous  ce  que  tu  voudras,  et  nous  ne  serons  que 
trop  heureux  de  nous  conformer  a  ta  volonte  et  a  tes  paroles  !  Car  on  nous  doit 
sans  doute  encore  dix  fois  autant  dans  les  villes  de  Judee  !  Aussi  te  donnerons- 
nous  sur-le-champ  la  somme  en  argent  ou  en  creances  des  plus  sures. 

14.  O  seigneur  de  cette  contree,  nous  ferons  ce  qui  te  sera  le  plus  agreable  ;  car 
nous  n'avons  jamais  ete  avares  ni  pingres  !  Nous  savons  bien  que  la  richesse 
repose  toujours  entre  les  mains  du  Tout-Puissant,  qui  peut  la  donner  et  la 
reprendre  a  un  homme  du  jour  au  lendemain  !  Nous  ne  sommes  que  ses  ad- 
ministrateurs  ;  mais  le  seul  vrai  maitre  en  est  le  Seigneur,  le  Dieu  dAbraham, 
d'Isaac  et  de  Jacob  ! 

15.  Tu  peux  juger  par  la  a  quelle  sorte  d'hommes  tu  as  affaire  avec  nous  ;  aussi, 
tu  n'as  qu'a  ordonner,  et  nous  nous  conformerons  a  ta  sentence  a  coup  sur  fort 
sage  !  » 

16.  Je  dis  :  Je  m'en  tiens  a  ce  que  J'ai  dit  !  Car  Je  vous  connais  ainsi  que  tout  ce 
qui  vous  concerne,  et  vous  en  ferez  assez  si  vous  vous  conformez  a  Ma  demande 
;  mais  si  vous  voulez  en  faire  un  peu  plus  pour  quelque  vrai  pauvre,  nul  ne  vous 
en  empechera.  Cependant,  ce  que  vous  pouvez  recevoir  ici  vaut  infiniment  plus 
que  toutes  vos  richesses  quasi  incommensurables  !  —  Mais  nous  en  reparlerons 
plus  tard.  » 

17.  Les  deux,  delegues  disent :  «  Tu  nous  fais  l'effet  d'un  sage  fort  singulier  !  Les 
richesses  de  cette  terre  ne  semblent  pas  te  toucher  ;  et  tu  ne  sembles  pas  da- 
vantage  apprecier  specialement  une  charite  peut-etre  exageree  !  Les  tresors  de 
l'esprit  valent  sans  doute  davantage  pour  toi  que  tout  l'or  de  la  terre  !  Et  tu  as 
parfaitement  raison  en  tout  cela  ;  car  les  tresors  spirituels  durent  eternellement, 
alors  que  ceux  de  la  terre  ne  durent  que  jusqu'a  la  tombe,  et  e'en  est  alors  fini 
d'eux  pour  celui  qui  est  6te  a  cette  terre  ! 


(*'  La  "livre  perse"  de  "5  a  6  demi-onces"  (Lot)  ne  peserait  en  realite  que  75  a  90  g.  (N.d.T.) 
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18.  Oui,  6  sage  seigneur,  donne-nous  les  tresors  de  la  sagesse  —  car  ils  nous  sont 
plus  chers  que  tout  notre  or,  nos  pierres  precieuses  et  nos  lourds  lingots  d'argent  ! 
—  Mais  il  nous  faut  maintenant  faire  part  fidelement  de  tout  cela  a  nos  freres  !  » 

19.  Je  dis  :  «  Oui,  oui,  allez  dire  tout  cela  a  vos  freres,  et  revenez  avec  eux  ;  car 
vous  n'etes  que  vingt  en  tout  sans  les  matelots,  et  vous  trouverez  aisement  place 
ici.  » 

20.  «  Oui,  disent  avec  joie  les  delegues,  nous  aurons  assez  de  place  ;  mais  la 
question  est  de  savoir  si  tu  auras  aussi  la  bonte  de  nous  faire  partager  ta  sagesse. 
Car  chez  nous,  en  Perse,  la  vraie  sagesse  se  fait  de  plus  en  plus  rare,  remplacee 
chaque  jour  davantage  par  la  magie  des  pretres  paiens,  qui  mettra  sans  doute 
bientot  un  terme  a  toute  sagesse  meme  chez  les  Juifs  qui  vivent  dans  ce  pays  — 
d'autant  que  les  pretres  serviteurs  des  idoles,  avides  de  pouvoir  et  de  richesse, 
prennent  sur  le  roi  un  ascendant  fort  dangereux,  car  ils  l'importunent  au-dela  de 
toute  mesure  et  lui  rompent  les  oreilles  nuit  et  jour. 

21.  Nous  leur  avons  tenu  la  bride  jusqu'ici  grace  a  notre  grande  fortune  ;  mais  ces 
mechants  hommes  s'y  entendent  aussi  a  rafler  d'immenses  richesses,  et  ils  tirent 
d'affaire  en  toute  occasion  le  roi  prodigue.  C'est  ainsi  qu'ils  finiront  bien  par 
reussir  a  donner  le  coup  de  grace  a  la  tolerance  d'un  roi  qui,  sans  cela,  aurait  le 
coeur  bon.  —  Mais  nous  en  reparlerons  plus  tard,  car  il  nous  faut  a  present 
informer  nos  freres  impatients  de  tout  ce  que  nous  avons  entendu  ici  !  »  —  Ayant 
dit,  ils  s'inclinent  et  rejoignent  promptement  leurs  freres.  La,  ils  rapportent  tres 
fidelement  a  leurs  compagnons  et  compagnes  tout  ce  qu'ils  ont  entendu  et 
s'entretiennent  avec  eux  de  maintes  choses. 


Chapitre  192 

La  richesse,  benediction  et  malediction 

1.  Cependant,  Cyrenius  Me  dit  :  «  Seigneur  et  Maitre,  en  verite,  il  ne  m'avait 
encore  jamais  ete  donne  de  renconter  des  gens  aussi  genereux  et  debonnaires  ;  il 
faut  coute  que  coute  que  je  procure  a  ces  gens  une  protection  contre  les 
empietements  des  pretres  idolatres  !  Le  roi  des  Perses  est  lui  aussi  un  vassal  de 
Rome,  et  il  depend  de  moi  ;  oh,  il  sera  bientot  mis  un  terme  aux  agissements  de 
ces  miserables  !  Toi  aussi,  6  Seigneur,  Tu  devrais  accorder  a  ces  bonnes  gens  une 
grace  particuliere  ;  car  ils  me  semblent  le  meriter  pleinement  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Assurement,  sans  quoi  Je  ne  les  aurais  pas  fait  sauver  par  Mon  ange 
d'un  naufrage  certain  ;  car  lorsque  Je  decide  d'un  miracle,  il  y  toujours  a  cela  une 
fort  bonne  raison.  Et  les  raisons  ne  manquent  pas  en  ce  cas  ! 

3.  Une  grande  richesse  terrestre  entre  les  mains  de  telles  gens  est  une  vraie 
benediction  du  ciel  pour  tout  un  pays  ;  et  si  ces  gens  disposent  par  surcroit  de 
quelque  sagesse  superieure,  ils  peuvent  faire  des  merveilles  pour  le  plus  grand 
bien  de  l'humanite. 

4.  Mais  une  grande  richesse  aux  mains  d'un  avare  ou  d'un  usurier  est  une  male- 
diction de  l'enfer  pour  tout  un  royaume  ;  car  un  tel  homme  ne  cherche  qu'a  tout 
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tirer  a  soi  aux  depens  de  tous  les  autres  !  II  ne  se  laisse  pas  emouvoir  par  la  mise- 
re,  la  detresse  et  les  larmes  de  la  veuve  et  de  l'orphelin  pauvres,  et  seuls  au 
monde.  Quand  bien  meme  des  milliers  crieraient  famine  a  la  face  de  marbre  d'un 
usurier,  il  ne  tendrait  a  personne  un  morceau  de  pain  pour  se  rassasier  ! 

5.  Et  c'est  pourquoi  Je  vous  dis  que  les  fornicateurs,  les  adulteres,  les  voleurs  et 
les  bandits  assassins  repentants  entreront  un  jour  dans  le  royaume  de  Dieu,  mais 
jamais  l'ame  d'un  avare  et  d'un  usurier  ;  car  celle-ci  est  inamendable,  et  c'est 
pourquoi  elle  deviendra  le  materiau  dont  sont  faits  les  diables  du  plus  bas  des 
enfers  ! 

6.  L'usurier  est  une  veritable  machine  de  l'enfer  construite  pour  la  perte  de  tous 
les  hommes,  et,  en  tant  que  tel,  il  demeurera  eternellement  l'entiere  propriete  de 
l'enfer  ! 

7.  Mets  a  un  usurier  la  couronne  d'un  roi,  donne-lui  un  sceptre,  une  epee  et  une 
puissante  armee,  et  tu  auras  fait  d'un  Satan  un  prince  tyrannique  qui  ne  laissera 
pas  une  goutte  de  sang  a  ses  sujets  !  II  preferera  faire  etrangler  un  homme  plutot 
que  de  lui  faire  grace  d'un  statere  !  Maudits  soient  done  tous  les  avares  et  tous  les 
usuriers  ! 

8.  Mais  les  hommes  qui,  sous  l'influence  de  la  grace  des  cieux,  sont  devenus  tres 
riches  par  le  travail  de  leurs  mains,  sont  un  bon  et  noble  fruit  de  cette  terre.  lis 
amassent  continuellement  pour  les  faibles  et  les  pauvres,  construisent  sans 
relache  de  nouvelles  demeures  pour  les  sans-logis  et  tissent  des  vetements  pour 
leurs  freres  et  soeurs  nus.  Et  c'est  pourquoi  leur  recompense  dans  l'au-dela  sera 
grande  ;  car  ils  portent  en  eux  des  cette  terre  le  ciel  le  plus  beau  et  le  plus  eleve  ! 

9.  Lorsqu'un  jour  leur  ame  quittera  leur  corps,  le  ciel  s'ouvrira  depuis  leur  propre 
coeur  et  les  placera  en  son  milieu,  de  meme  que  le  soleil  levant  repand  sa  propre 
lumiere  avant  de  resplendir  au  centre  magnifique  de  cette  lumiere  issue  de  lui  qui 
vivifie  et  cree  toute  chose  ! 

10.  D'autres  bonnes  ames  humaines  ne  seront  quant  a  elles  bienheureuses  qu'a 
l'instar  des  planetes,  qui  jouissent  des  rayons  echauffants  et  vivifiants  du  soleil, 
mais  n'en  gardent  pas  moins  toujours  une  face  nocturne  ! 

11.  Oui,  Mon  cher  Cyrenius,  etre  riche  sur  cette  terre,  mais  ne  depenser  pour  soi- 
meme  qu'autant  qu'il  est  absolument  necessaire  pour  subsister,  e'est-a-dire  etre 
chiche  envers  soi-meme  pour  pouvoir  etre  d'autant  plus  liberal  envers  les 
pauvres,  c'est  bien  la  la  plus  grande  ressemblance  de  Dieu  que  Ton  puisse  at- 
teindre  des  cette  terre  !  Et  plus  grande  sera  chez  un  homme  cette  authentique  et 
seule  vraie  ressemblance  de  Dieu,  plus  la  benediction  et  la  faveur  celestes 
afflueront  sans  cesse  vers  lui  ! 

12.  II  en  va  d'un  tel  homme  comme  du  soleil  !  Plus  il  fait  rayonner  sa  lumiere  sur 
le  sol  terrestre,  plus  il  brille  lui-meme  ;  mais  lorsque,  l'hiver,  il  repand  plus 
chichement  sa  lumiere,  bien  qu'en  apparence  seulement,  il  apparait  lui-meme 
plus  pauvrement  et  plus  faiblement  eclaire,  bien  que  cela  ne  soit  encore,  bien  sur, 
qu'une  apparence  ! 

13.  A  celui  qui  donne  beaucoup  avec  joie  et  amour,  il  sera  aussi  donne  beaucoup 
en  retour  ! 
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14.  Car  lorsque  tu  disposes  une  forte  lampe  au  milieu  d'une  piece,  sa  lumiere  sera 
aussi  fortement  reflechie  par  les  murs  vers  le  centre  lumineux  et  enveloppera  de 
gloire  cette  puissante  lumiere,  ce  qui  rendra  la  lumiere  d'origine  encore  plus 
magnifique,  puissante  et  efficace  ;  mais  si  tu  ne  disposes  qu'une  petite  lampe  au 
milieu  d'une  grande  chambre,  les  murs  pauvrement  eclaires  ne  renverront 
assurement  qu'une  bien  faible  lueur,  et  la  lumiere  d'origine  n'en  sera  guere 
glorifiee  ! 

15.  Aussi,  vous  qui  etes  pourvus  en  surabondance  des  biens  de  cette  terre,  soyez 
genereux  comme  le  soleil  dans  le  ciel  Test  de  sa  lumiere,  et  vous  serez  vous- 
memes  comme  le  soleil  et  recevrez  autant  que  lui  ! 

16.  Car  tu  ne  peux  semer  une  bonne  graine  dans  une  bonne  terre  qu'elle  ne  te  le 
rende  au  centuple  lors  de  la  recolte.  Et  les  bonnes  oeuvres  d'un  coeur  genereux 
sont  assurement  la  meilleure  des  semences,  et  l'humanite  pauvre  la  meilleure  des 
terres  ;  ne  laissez  jamais  cette  terre  en  friche,  mais  semez-y  liberalement,  car  elle 
vous  le  rendra  toujours  cent  fois  lors  de  la  recolte  terrestre,  et  mille  fois  dans  l'au- 
dela,  J'en  suis  le  sur  garant  !  » 

Chapitre  193 

De  la  nature  fonciere  de  l'homme 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Certains  parleront  sans  doute  autrement  et  jugeront  qu'il  est 
bien  beau  de  precher  la  vertu  de  liberalite  et  de  representer  1' avarice  comme  un 
vice  abominable  ;  mais  un  homme  y  est-il  pour  quelque  chose,  diront-ils,  s'il  sent 
en  lui-meme  que  sa  veritable  raison  de  vivre  est  une  generosite  prodigue,  tandis 
que  pour  un  autre,  c'est  au  contraire  la  plus  pure  avarice  ?!  Chez  tous  deux,  c'est 
une  question  de  manifestation  exterieure  d'une  inclination  fonciere  d'ou  resulte 
pour  chacun  le  sentiment  qui  le  rend  heureux,  et  que  l'un  comme  l'autre  conserve 
par  la  suite  pour  soi.  Ce  qui  attriste  le  premier,  c'est  de  ne  pas  posseder  un 
surplus  assez  abondant  pour  faire  le  bonheur  de  son  prochain  demuni,  tandis  que 
le  second  s'afflige  s'il  ne  peut  gagner  —  ou  meme  perdre  !  —  autant  qu'il  le 
souhaite.  Autrement  dit,  tout  cela  ne  tiendrait  des  l'origine  qu'a  la  nature  d'un 
homme,  et  il  ne  saurait  done  exister  au  fond  ni  vice,  ni  veritable  vertu.  Pour 
l'avarice,  la  liberalite  serait  un  vice,  et  il  en  irait  de  meme  de  l'avarice  pour  la 
liberalite.  L'eau  y  peut-elle  quelque  chose  si  elle  est  de  nature  a  ceder  et  a 
s'adapter,  et  qui  pourrait  condamner  la  pierre  pour  sa  durete  ? !  L'eau  doit  etre  ce 
qu'elle  est,  et  de  meme  la  pierre. 

2.  Cela  est  sans  doute  vrai  pour  une  part  ;  la  nature  de  l'homme  genereux  est 
d'etre  liberal,  et  celle  de  l'avare  est  l'exact  contraire.  Mais  la  verite  est  que  tout 
homme  vient  au  monde  avec  une  tendance  a  l'egoisme  et  a  l'avarice,  et  que  son 
ame  est  generalement  encore  impregnee  de  l'element  bestial  grossierement 
materiel,  ce  qui  vaut  surtout  pour  les  ames  purement  de  cette  terre  et  non  d'en 
haut.  Cependant,  meme  les  ames  venues  des  etoiles  sur  cette  terre  ne  sont  pas 
entierement  depourvues  de  cet  element. 

3.  Si  l'etre  humain  est  alors  eleve  dans  cet  element  animal,  il  en  fait  lui-meme 
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peu  a  peu  et  de  plus  en  plus  sa  raison  de  vivre,  c'est-a-dire  son  penchant  et  son 
amour  ;  mais  comme  cet  amour  est  bestial,  l'homme  devient  definitivement  une 
bete  feroce  qui  n'a  plus  rien  d'humain  que  sa  miserable  forme,  sa  langue  deliee  et, 
grace  a  la  structure  ordonnee  de  son  cerveau,  un  entendement  bien  regie,  mais 
que  les  elements  animaux  poussent  de  plus  en  plus  vers  des  actions  viles.  En 
consequence,  il  ne  peut  plus  reconnaitre  comme  bon  et  capable  de  le  rendre 
heureux  que  ce  que  veut  l'element  purement  animal  en  lui. 

4.  Ainsi,  si  dorenavant  quelqu'un  pretend  affirmer  qu'en  toute  rigueur,  la  vertu 
n'existe  pas  vraiment,  et  done  pas  davantage  le  vice,  et  que  Ton  a  grand  tort  de 
condamner  l'avarice  en  l'opposant  a  la  generosite,  qu'on  le  renvoie  a  cette  Mienne 
explication,  afin  qu'il  l'examine  et  la  considere  bien  ! 

5.  Si  un  jardinier  plante  deux  arbres  fruitiers  dans  son  verger  et  les  soigne  comme 
il  se  doit,  lui  sera-t-il  vraiment  egal  qu'un  seul  porte  des  fruits  et  que  l'autre,  de  la 
meme  espece  et  poussant  dans  le  meme  sol,  nourri  de  la  meme  pluie,  de  la  meme 
rosee,  du  meme  air  et  de  la  meme  lumiere,  ne  porte  aucun  fruit,  et  n'ait  meme  pas 
assez  de  feuillage  pour  faire  de  l'ombre  ?  Le  jardinier  sagace  dira  alors  :  "C'est  la 
un  arbre  malade  qui  a  mal  tourne  et  consume  tous  les  sues  qui  lui  parviennent  ; 
voyons  s'il  y  a  moyen  de  le  guerir  !"  Le  jardinier  essaiera  alors  de  tous  les 
moyens  efficaces  de  sa  connaissance,  et  si  rien  n'y  fait,  il  finira  par  arracher 
l'arbre  sterile  et  interieurement  corrompu  et  en  mettra  un  autre  a  la  place. 

6.  C'est  ainsi  qu'un  homme  avare  et  egoiste  est  un  homme  corrompu  en  soi  et  par 
soi-meme  et  qu'il  ne  peut  porter  les  fruits  de  la  vie,  parce  qu'il  consume  en  lui- 
meme  toute  vie. 

7.  En  revanche,  un  homme  genereux  est  deja  en  soi  dans  la  juste  ordonnance  de 
la  vie  du  seul  fait  qu'il  porte  exterieurement  des  fruits  abondants. 

8.  Cependant,  un  arbre  n'y  est  pour  rien  s'il  porte  ou  non  des  fruits  ;  car  il  ne  se 
construit  pas  lui-meme,  mais  ce  sont  les  esprits  qui,  venant  du  regne  juge  de  la 
nature,  montent  dans  son  organisme,  qui  le  construisent  avec  leur  force  et  avec 
leur  intelligence  des  plus  simple,  done  des  plus  limitee.  L'homme,  lui,  en  est  au 
point  ou,  grace  a  l'intelligence  illimitee  de  son  ame,  il  peut  se  construire  lui- 
meme  et  se  changer  en  un  arbre  precieux  porteur  de  fruits  de  vie. 

9.  S'il  le  fait,  ce  pour  quoi  il  a  en  sa  possession  tous  les  moyens,  il  devient  alors 
un  homme  juste  selon  la  vraie  ordonnance  eternelle  de  Dieu  ;  mais  s'il  ne  le  fait 
pas,  il  demeure  un  animal  qui,  en  tant  que  tel,  n'a  pas  en  lui  de  vie  qu'il  puisse 
transmettre  a  son  prochain  par  des  ceuvres  pleines  d'amour. 

10.  C'est  ainsi  que  les  Juifs  perses  que  nous  venons  de  sauver  sont  deja  tout  a  fait 
dans  la  bonne  ordonnance  et  qu'il  sera  tres  facile  maintenant  de  les  mener  vers 
une  sagesse  superieure  ;  car  lorsqu'une  lampe  est  si  pleine  d'huile  que  celle-ci  se 
met  a  deborder  a  profusion,  et  lorsqu'elle  possede  en  outre  une  meche  de  vie  forte 
et  bien  placee,  il  suffit  d'allumer  la  meche  pour  que  la  lampe  s'emplisse  aussitot 
de  lumiere  et  illumine  d'une  belle  clarte  tout  ce  qui  l'entoure  loin  a  la  ronde  ! 

11.  Et  ces  Juifs  perses,  de  meme  que  leurs  epouses,  que  certains  ont  emmenees 
avec  eux,  sont  de  ces  lampes  deja  bien  remplies  ;  il  n'y  aura  done  pas  grand- 
chose  a  faire  pour  que  tous  s'emplissent  de  lumiere  !  » 
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12.  Cyrenius  dit  alors  :  «  Seigneur,  c'est  bien  la  encore  un  enseignement  de  la 
plus  haute  importance  pour  tous  les  hommes,  et  il  faudrait  sans  doute  qu'il  soit 
transcrit,  afin  de  demeurer  jusqu'a  la  fin  du  monde  !  » 

13.  Je  dis  :  «  Ton  souci  est  justifie,  aussi  ai-Je  deja  fait  en  sorte  que  l'essentiel  en 
soit  consigne  sur  tes  rouleaux.  Cependant,  une  telle  transcription  n'a  pas  d'autre 
utilite  pour  la  vie  que  celle  d'une  simple  borne  indicatrice  sur  les  innombrables 
chemins  et  detours  de  ce  monde.  Quant  a  ce  qui  peut  aider  un  homme  et  lui 
donner  sagesse,  force  et  vie,  cela  est  ecrit  dans  le  cceur  de  chacun,  et  d'une 
maniere  parfaitement  ineffacable,  en  sorte  que,  a  chaque  acte  contraire  a  l'ordre 
divin,  cette  transcription  du  droit  eternel  de  la  vie  et  de  ses  consequences 
interieures  et  exterieures  se  relit  d'elle-meme  a  haute  voix  dans  le  cceur  de 
l'homme  et  exhorte  l'ame  a  revenir  a  l'ordre  divin  originel  ! 

14.  Si  l'homme  suit  cette  voix  interieure,  il  revient  aussitot  sur  le  droit  chemin  ; 
mais  si,  au  lieu  de  s'y  conformer,  il  n'agit  que  selon  la  passion  dechainee  de  sa 
chair,  il  ne  pourra  s'en  prendre  qu'a  lui-meme  s'il  est  devore  par  le  jugement  qu'il 
s'est  ainsi  envoye.  —  Mais  Je  vois  que  nos  Perses  se  mettent  en  marche  ;  aussi, 
attendons-les  avec  la  plus  grande  joie  !  » 

Chapitre  194 

Opinions  des  Perses  sur  le  Seigneur 

1.  Cependant,  tandis  que  Je  debattais  avec  Cyrenius  de  la  generosite  et  de 
l'avarice,  les  Perses  discutaient  entre  eux  de  ce  que  Je  pouvais  etre.  Certains 
estimaient  que  Je  devais  etre  un  prophete  ;  d'autre  Me  tenaient  pour  une  sorte  de 
sage  connaissant  bien  toutes  les  ecoles  d'Egypte,  de  Grece  et  de  Jerusalem  ; 
quelques-uns  pensaient  meme  que  Je  pouvais  etre  un  prince  romain  tres  au  fait  de 
tout  ce  qui  se  passait  dans  le  vaste  Empire  et  ainsi  d'une  grande  sagesse  politique. 
II  fallait  done  bien  se  surveiller  devant  Moi,  disaient-ils  ;  sans  cela,  le  fier 
Romain  Cyrenius,  gouverneur  general  de  toute  l'Asie,  ne  ferait  pas  montre  avec 
Moi  d'une  telle  humilite  !  Mais  l'un  des  deux  delegues  dit  :  «  Quoi  qu'il  puisse 
etre,  c'est  en  tout  cas  un  homme  superieur  qui  peut  nous  apprendre  des  choses,  et 
c'est  bien  ce  dont  chacun  a  le  plus  grand  besoin  en  ces  temps  !  » 

2.  Tous  etant  finalement  d'accord  la-dessus,  et  bien  que  la  nuit  commencat  deja  a 
tomber,  ils  se  dirigerent  vers  la  colline  ou  Je  Me  trouvais. 

3.  Au  meme  moment,  le  vieux  Marc  vint  Me  demander  ce  qu'il  fallait  faire  a 
propos  du  repas,  parce  que  les  tables  avaient  ete  brisees  par  la  grele  et  que  le  sol 
etait  encore  fort  humide. 

4.  Mais  Je  lui  montrai  les  Perses  et  lui  dis  :  «  Regarde,  c'est  un  mets  parti- 
culierement  delicieux  qui  vient  vers  Moi  ;  avant  meme  le  repas  de  ce  soir,  il  faut 
que  Mon  amour  les  consume  entierement  !  D'ici  la,  tu  trouveras  bien  le  temps  de 
preparer  un  repas  materiel  et  d'arranger  les  tables  de  quelque  maniere  ;  car  seules 
quelques-unes  sont  brisees,  et  elles  seront  bien  reparees  a  temps.  Mais  allumez 
d'abord  les  lampes,  afin  que  les  hommes  n'aillent  pas  dans  les  tenebres  !  »  La- 
dessus,  Marc  s'en  retourna  joyeusement  et  fit  activer  son  monde. 
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5.  Cependant,  les  Perses,  parvenus  devant  Moi,  s'inclinerent  derechef  jusqu'a 
terre  selon  leur  coutume,  mais  ils  se  redresserent  ensuite  au  lieu  de  demeurer  face 
contre  terre. 

6.  L'un  des  deux  precedents  delegues  prit  la  parole,  disant  :  «  Seigneur  et  as- 
surement  grand  ami  des  hommes  de  bonne  volonte,  nous  voici  !  Tu  connais  notre 
situation  et  le  motif  qui  nous  a  amenes  en  ces  parages.  Mais  nous  considerons 
qu'il  s'agit  la  d'une  circonstance  providentielle  venue  d'en  haut  et  disons  avec  Job 
:  "Seigneur,  tout  T'appartient,  le  ciel  et  la  terre,  l'air  et  les  eaux  !  Tu  donnes  et  Tu 
reprends  selon  Ton  bon  plaisir  ;  Tu  peux  donner  la  couronne  et  le  sceptre  a  un 
mendiant  et  courber  la  tete  des  rois  dans  la  poussiere  du  neant  !"  C'est  pourquoi 
nous  n'avons  point  de  peine  ;  car  celui  qui  a  constamment  a  la  bouche  et  au  coeur 
la  volonte  du  Dieu  tout-puissant  ne  s'afflige  jamais,  a  moins  qu'il  n'ait  peche  a  la 
face  de  Dieu.  C'est  pourquoi  aussi  nous  ne  regrettons  point  notre  importante 
perte  ;  car  si  la  volonte  divine  n'etait  pas  intervenue  dans  cet  evenement 
apparemment  facheux,  nous  aurions  sans  doute  recouvre  notre  argent  dans  son 
integralite,  comme  cela  fut  le  cas  toutes  les  autres  annees.  Mais  a  l'evidence,  c'est 
la  volonte  de  Dieu  qui  s'en  est  ici  melee,  et  nous  Lui  sacrifions  volontiers  ce  peu 
de  chose  —  et  ferions  meme  volontiers  de  plus  grands  sacrifices  si  le  Tout-Puis- 
sant l'exigeait  de  nous  ;  car  Lui  seul  est  le  Seigneur  et  nous  ne  sommes  que  Ses 
valets  obeissants,  ne  servant  en  tout  temps  que  Lui  seul. 

7.  Nous  n'aimons  et  ne  craignons  que  Dieu  et  n'avons  done  nulle  crainte  des 
hommes  ;  et  si  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre  nous  a  fait  perdre  quelque  chose 
aux  yeux  des  hommes,  II  a  sans  doute  pour  cela  une  fort  bonne  raison  !  Car 
l'homme  insouciant  ne  peche  que  trap  aisement  devant  Dieu,  ce  qui  est  toujours 
dommageable  a  son  salut  ;  mais  alors,  le  Seigneur  intervient  avec  Sa  ferule  et 
aide  l'homme  a  revenir  sur  le  droit  chemin  ! 

8.  Tu  vois  par  la,  cher  seigneur  et  ami,  que  nous  ne  sommes  pas  des  hommes 
oublieux  de  Dieu,  loin  de  la.  II  se  peut  certes  que  tu  sois  un  sage  paien  ties  au  fait 
des  forces  de  la  nature  ;  mais  nous  ne  connaissons  qu'une  seule  omnipotence, 
celle  qui  appartient  a  Dieu,  et  nous  n'accepterions  aucune  doctrine  qui  dise  le 
contraire  ! 

9.  Ainsi,  si  tu  veux  nous  enseigner  quelque  vraie  sagesse,  n'oublie  pas  que  nous 
sommes  adeptes  de  la  religion  de  Moise  avec  une  foi  inebranlable  !  Nous 
n'acceptons  aucune  doctrine,  quelle  que  soit  sa  sagesse  reelle  ou  supposee,  a 
l'encontre  de  celle-ci  !  Car  nous  aimons  mieux  etre  des  sots  pour  les  sages  du 
monde  que  des  pecheurs  devant  Dieu  !  » 

10.  Je  dis  :  «  Vous  avez  bien  raison,  et  c'est  la  la  meilleure  voie  !  Mais,  tant  dans 
Moise  que,  surtout,  chez  les  Prophetes,  il  y  a  des  choses  qui  vous  paraissent  peut- 
etre  encore  fort  obscures.  C'est  celles-ci  que  Je  voudrais  vous  expliquer,  afin  que 
vous  les  compreniez  vous  aussi,  pour  vous-memes  et  pour  vos  freres,  vos 
femmes  et  vos  enfants,  a  quelque  moment  que  ce  soit  ! 

1 1 .  Quand  Elie  se  cachait  dans  une  grotte  de  la  montagne,  l'Esprit  lui  fit  savoir 
qu'il  devait  demeurer  dans  la  grotte  jusqu'a  ce  que  Yahve  en  personne  passat 
devant  elle  !  Elie  se  placa  pres  de  l'entree  et  attendit.  Alors  survint  une  violente 
tempete  qui  passa  avec  un  tel  fracas  que  toute  la  montagne  en  trembla.  Elie 
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demanda  si  c'etait  bien  Yahve  qui  etait  passe  la.  Mais  l'Esprit  repondit  :  "Yahve 
n'etait  pas  dans  la  tempete  !" 

12.  Elie  se  remit  a  attendre,  et  c'est  alors  qu'un  immense  incendie  passa  devant  la 
grotte  !  II  grondait  et  crepitait  si  violemment  qu'au-dehors,  les  parois  se 
vitrifierent  sous  l'effet  de  la  chaleur.  Elie  crut  que  c'etait  bien  Yahve  cette  fois  ! 
Mais  lEsprit  parla  encore  et  dit :  "Yahve  n'etait  pas  non  plus  dans  ce  feu  !" 

13.  Alors,  le  grand  prophete  se  dit  en  lui-meme  :  "Yahve  dans  Son  etre  essentiel 
d'amour  ne  Se  trouve  done  ni  dans  la  tempete,  ni  dans,  la  toute-puissance  du  feu 

!" 

14.  Mais  comme  il  meditait  ainsi  profondement,  un  tres  doux  et  tres  leger  souffle 
passa  devant  sa  grotte,  et  l'Esprit  parla  encore,  et  dit :  "Elie,  Yahve  est  passe  dans 
ce  leger  et  doux  murmure,  et  c'est  la  le  signe  promis  que  tu  peux  desormais  aller 
librement  et  quitter  cette  grotte  ou  tu  devais  te  cacher  en  attendant  ta  delivrance 

!" 

15.  Alors,  Elie  sortit  tout  tranquillement  de  la  grotte,  et  il  reprit  librement  le 
chemin  de  sa  grande  patrie  sans  courir  le  moindre  danger.  (1  Rois,  19,  9-15.) 

16.  Puisque  vous  avez  une  foi  si  ferme  dans  l'Ecriture,  expliquez-Moi  cette 
etrange  allegorie  !  » 

Chapitre  195 

Le  Seigneur  explique  un  passage  de  l'Ecriture 

1.  A  cette  question  et  a  l'exposition  qui  l'avait  precedee,  ils  ouvrirent  tous  de 
grands  yeux  et  ne  surent  que  repondre.  Car  plus  ils  reflechissaient,  plus  la 
confusion  grandissait  dans  leur  esprit  et  dans  leur  coeur. 

2.  Au  bout  d'un  moment,  l'un  des  deux  delegues  fit  cette  remarque  :  «  Noble  et 
sage  ami,  tu  me  sembles  fort  verse  dans  l'Ecriture,  bien  que  peut-etre  Romain  ou 
Grec.  Tu  viens  de  nous  presenter  d'une  maniere  fort  correcte  cette  image 
hautement  mystique  du  prophete  Elie  ;  mais  personne  jusqu'ici  n'a  jamais 
compris  cette  allegorie,  et  il  serait  veritablement  singulier  qu'un  paien  l'eclairat 
pour  des  Juifs  comme  nous.  Fais-le  cependant,  nous  t'en  prions  ;  car  il  m'est  deja 
arrive  de  me  faire  expliquer  bien  des  obscurites  du  prophete  Isaie  par  un  sage 
paien  oriental,  et  j'ai  eu  les  meilleures  raisons  de  m'etonner  grandement  de  sa 
profonde  sagesse.  II  semble  qu'un  cas  identique  veuille  se  reproduire  ici.  Aussi  te 
prions-nous,  tous  autant  que  nous  sommes,  de  nous  devoiler  ta  comprehension  de 
cette  allegorie,  si  tu  y  consens.  » 

3.  Je  dis  :  «  Eh  bien,  soit  !  Mais  avant  tout,  Je  dois  vous  faire  revenir  de  votre 
erreur,  car  vous  Me  prenez  pour  un  paien,  mais  Je  suis  Juif  de  naissance  tout 
comme  vous  ;  il  est  cependant  vrai  que  Je  suis  tout  pour  chacun,  afin  de  les 
gagner  tous  au  royaume  de  la  Lumiere,  au  royaume  de  la  Verite  eternelle  !  Que 
celui  qui  a  des  oreilles  entende,  et  que  celui  qui  a  des  yeux  voie  ! 

4.  Elie  represente  Yarns  pure  de  l'homme,  et  la  grotte  dans  laquelle  il  se  cachait 
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est  le  monde,  et  plus  precisement  l'homme  de  chair  et  de  sang.  L'esprit  qui  parle 
a  Elie,  c'est-a-dire  a  l'ame  humaine,  est  l'esprit  de  Dieu,  auquel  1'ame  doit,  mais 
ne  peut  encore  s'unir,  parce  que  Yahve  n'est  pas  encore  passe  devant  la  grotte  de 
la  chair  ou  du  monde. 

5.  Le  passage  de  la  tempete  designe  la  periode  du  vieil  Adam  jusqu'a  Noe,  le  feu 
la  periode  de  Noe  a  l'epoque  presente. 

6.  Quant  a  l'epoque  du  doux  murmure  devant  la  grotte  du  prophete,  elle  est  deja 
la,  qui  apportera  a  toutes  les  ames  de  bonne  volonte  l'entiere  delivrance()  en 
esprit  et  en  toute  verite,  et,  NOTA  bene  (notez-le  bien),  vous  etes  vous  aussi  a 
present  sur  le  point  de  recevoir  cette  liberte  d'Elie  ! 

7.  Le  vaisseau  qui  vous  a  amenes  ici  etait  comme  la  grotte  du  prophete.  II  s'est 
d'abord  trouve  dans  la  violence  de  la  tempete,  et  vous  etiez  dans  la  detresse  et 
l'angoisse  ;  puis,  quand  la  tempete  vous  poussa  sur  la  haute  mer  inconstante,  un 
feu  aux  mille  eclairs  jaillit  autour  de  votre  petit  monde  fragile  de  planches 
vermoulues  ;  mais  Yahve  n'etait  pas  dans  ce  feu,  meme  si  Son  bras  (un  ange) 
vous  apporta  le  salut  et  la  vie. 

8.  Mais  vous  etes  maintenant  en  ce  lieu  ou,  apres  la  tempete  et  le  feu,  un  doux 
murmure  passe  devant  vous  ;  qui  peut  bien  se  trouver  devant  vous  et  pres  de  vous 
dans  ce  doux  murmure  ?!  » 

9.  Les  Perses  sont  profondement  surpris,  et  le  delegue  dit  :  «  Etrange,  etrange  ! 
Cette  allegorie  parfaitement  unique  est  etonnamment  semblable  a  celle  du 
prophete  Elie  !  II  est  vrai  que  notre  sauvetage  ne  fut  pas  qu'un  peu  merveilleux, 
et  a  present,  sur  cette  colline,  je  percois  veritablement,  tant  physiquement  que 
moralement,  cet  etrange  et  mysterieux  murmure  dont  l'Esprit  disait  au  prophete 
que  Yahve  y  etait  passe  !  —  Qu'en  pensez-vous  done,  vous  tous,  mes  freres  et 
soeurs  ?  !  Quel  est  votre  sentiment  sur  cette  affaire  ?  » 

10.  Tous  les  autres  disent  d'une  seule  voix  :  «  Elle  nous  parait  aussi  singuliere 
qu'a  toi-meme  ;  mais  nous  n'y  comprendrons  rien  par  nous-memes  !  Aussi,  fai- 
sons  plutot  parler  ce  sage  pour  toi  et  pour  nous  tous  !  » 

1 1 .  Le  delegue  dit :  «  Oui,  ce  serait  sans  doute  la  meilleure  solution  ;  mais  en  ce 
lieu  ou  sejournent  les  plus  nobles  seigneurs  de  Rome,  des  rois  et  des  princes,  on 
ne  peut  exiger  sur-le-champ  telle  ou  telle  chose,  et  il  convient  d'abord  de  de- 
mander  si  Ton  veut  bien  nous  accorder  la  permission  de  demander  la  chose 
principale  que  Ton  desire  !  » 

12.  J'interviens  alors  et  dis  :  «  Ami,  ce  n'est  vraiment  pas  necessaire  ici  !  C'est 
sans  doute  l'usage  en  Perse,  mais  que  cela  n'arrive  jamais  entre  nous  !  Mon  ami, 
devant  Dieu,  une  humilite  qui  rabaisse  et  rend  par  trop  stupide  l'ame  humaine  est 
une  de  ces  folies  qui  n'existent  que  chez  les  paiens  —  et  d'autant  plus  lorsqu'il 
s'agit  qu'un  homme  s'humilie  exagerement  devant  ce  qui  n'est  aussi  qu'un 
homme.  Une  telle  demonstration  d'humilite  flagorneuse  d'un  homme  devant  un 
autre  homme  les  rend  mauvais  l'un  et  l'autre  ;  le  premier  parce  qu'il  ne  fait  le  plus 
souvent  que  feindre  cette  humilite  par  laquelle  il  rend  son  prochain  encore  plus 


(*'  Erlosung  :  ce  mot  signifie  en  allemand  aussi  bien  «  delivrance  »  (ici,  Elie  libre  de  quitter  la 
grotte)  que  «  redemption  »,  «  rachat  »  (cf.  aussi  196,1).  (N.d.T.) 
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orgueilleux,  le  second  parce  que  cela  le  rend  effectivement  plus  orgueilleux 
encore  ! 

13.  L'humilite  qui  nait  de  l'amour  pur  est  juste  et  vraie  ;  car  elle  respecte  et  aime 
en  tant  que  frere  le  frere  qu'est  le  prochain,  mais  ne  fait  ni  de  soi-meme,  ni  de 
l'autre  un  Dieu  devant  lequel  on  doit  tomber  a  genoux  pour  l'adorer. 

14.  Lorsque  tu  veux  ou  souhaites  quoi  que  ce  soit,  demande-le  en  homme  a  un 
autre  homme  et  en  frere  a  ton  frere  ;  mais  un  homme  ne  doit  jamais  ramper  dans 
la  poussiere  devant  un  autre  ! 

15.  Ce  que  Dieu  n'exige  d'aucun  homme,  un  homme  doit  d'autant  moins  l'exiger 
de  ses  contemporains  !  Cela  fait  partie  de  la  vraie  sages  se  parfaitement  dans 
l'ordre  divin  ;  aussi,  retenez  bien  cela  et  conformez-vous-y,  et  vous  serez 
agreables  a  Dieu  et  aux  hommes  ! 

16.  Mais  revenons  a  autre  chose.  Afin  que  vous  puissiez  un  peu  mieux  com- 
prendre  comment  le  doux  murmure  devant  la  grotte  du  prophete  correspond  a 
l'epoque  presente,  Je  vais  vous  poser  une  autre  question,  puisque  vous  etes 
encore  en  quelque  sorte  des  Juifs  de  bon  aloi.  » 

Chapitre  196 

Le  Seigneur  questionne  les  Perses  a  propos  du  Messie 

1.  (Le  Seigneur  :)  «  Que  pensez-vous  done  du  Messie  de  la  promesse,  qui,  selon 
tous  les  prophetes,  doit  venir  precisement  en  ce  temps-ci  pour  la  delivrance  des 
Juifs  ?  Cela  veut-il  vraiment  dire  quelque  chose  pour  vous  qui  etes  si  avises,  ou, 
comme  beaucoup  aujourd'hui,  n'attachez-vous  aucune  importance  a  ces 
proprieties  considerees  comme  trop  mystiques  pour  la  raison  humaine  ? 

2.  Le  delegue  dit  :  «  Noble  ami,  e'est  la  une  question  fort  delicate  !  N'y  attacher 
aucune  importance,  ce  serait  bien  temeraire  de  la  part  d'un  vrai  Juif  —  mais  il  est 
en  verite  tout  aussi  hasardeux  d'y  croire  tout  a  fait  serieusement  ;  car  il  se  peut 
que  ce  soit  la  la  porte  ouverte  a  la  plus  noire  superstition,  a  qui  on  laisserait  ainsi 
le  champ  libre  ! 

3.  Quant  a  savoir  si  l'absence  totale  de  croyance  vaut  mieux  que  la  plus  noire 
superstition,  ou  si  e'est  le  contraire,  je  laisse  volontiers  a  de  plus  sages  que  moi  le 
soin  d'en  decider.  Mais  le  bon  sens  qui  est  d'ordinaire  le  mien  me  dit  que 
l'absence  de  croyance  a  de  grands  avantages  sur  une  noire  superstition. 

4.  Car,  selon  moi,  n'avoir  aucune  croyance  equivaut  a  etre  un  enfant  nouveau-ne, 
ou  un  champ  en  jachere  ou  rien  n'a  encore  ete  seme.  Avec  une  bonne  education, 
l'enfant  peut  devenir  un  homme  tres  sage,  et  dans  le  champ  en  jachere,  on  peut 
semer  n'importe  quelle  espece  de  fruit  noble  ;  mais  une  fois  que  le  champ  a  ete 
envahi  par  une  profusion  de  mauvaises  herbes  de  toute  sorte  ou  que  l'enfant 
devenu  adulte  a  appris  toutes  les  sottises  possibles,  toute  formation  a  la  sagesse 
devient  soit  tout  a  fait  impossible,  soit  pour  le  moins  extremement  difficile.  Et 
n'importe  quel  honnete  paysan  qui  a  deja  eu  a  debarrasser  ses  champs  de  toute  la 
mauvaise  herbe  et  a  Ten  preserver  ensuite  sait  combien  cela  est  penible  !  — 
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Voici,  noble  ami,  quelle  est  a  peu  pres  notre  saine  opinion. 

5.  Pour  ce  qui  est  du  Messie  promis,  nous  ne  disons  ni  oui  ni  non  ;  mais  si 
quelque  vrai  sage  qui  connait  l'Ecriture  veut  elucider  la  chose  pour  nous,  nous  lui 
serons  fort  obliges  en  tant  que  Juifs  et  en  tant  qu'hommes.  Ainsi,  si  tu  sais  quoi 
que  ce  soit  de  solide  la-dessus,  dis-le-nous,  et  nous  t'en  serons  a  jamais  re- 
connaissants  !  » 

6.  «  C'est  fort  bien  juger,  dis-Je  au  delegue.  L'absence  de  croyance  vaut  bien 
mieux  qu'une  noire  superstition  ;  neanmoins,  elle  entraine  tout  de  meme  quelques 
graves  deformations  qui,  une  fois  endurcies,  sont  finalement  aussi  difficiles  a 
guerir  qu'un  champ  envahi  par  la  mauvaise  herbe  est  difficile  a  nettoyer. 

7.  Le  champ  envahi  temoigne  du  mo  ins  que  son  sol  est  bon,  sans  quoi  meme  la 
mauvaise  herbe  n'y  pousserait  pas  ;  mais  un  champ  en  jachere  ne  montre 
vraiment  pas  cela. 

8.  Vois-tu,  lorsque  le  bon  sens  dit  mathematiquement  determine  s'est  installe 
aussi  solidement  chez  un  homme,  il  devient  bien  difficile  a  celui-ci  d'avoir  la 
moindre  croyance  purement  spirituelle,  si  noble  et  sage  soit-elle  !  Un  tel  homme 
de  raison  voudra  finalement  que  tout  lui  soit  mathematiquement  demontre,  et  il 
ne  tiendra  absolument  aucun  compte  des  choses  qu'il  ne  peut  ni  voir,  ni  mesurer. 

9.  Juge  done  par  toi-meme  s'il  sera  facile  de  faire  admettre  a  un  tel  homme  des 
choses  purement  spirituelles  !  » 

10.  Le  delegue  dit  :  «  II  est  vrai,  noble  et  tres  sage  ami  !  Mais  on  peut  tout  de 
meme  affirmer  avec  une  tres  grande  certitude  qu'il  existe  peu  de  tels  hommes,  et 
ces  hirondelles  isolees  sont  loin  de  faire  le  printemps.  Et  en  fin  de  compte,  ces 
docteurs  de  la  raison  sont  malgre  tout  bien  plus  accessibles  a  la  verite  que  les 
obscurs  defenseurs  de  la  plus  noire  des  superstitions,  surtout  lorsque  celle-ci  est 
devenue  un  gagne-pain  !  Car  en  ce  cas,  elle  devient  tout  a  fait  intraitable  et 
persecute  par  le  feu  et  par  l'epee  tous  ceux  qui  pourraient  lui  faire  obstacle.  C'est 
ce  qui  nous  arrive  avec  nos  pretres,  qui  ne  reculent  plus  desormais  devant  aucun 
moyen  pour  preserver  des  poursuites  leurs  sinistres  tromperies  ! 

1 1.  Je  ne  pretends  absolument  pas  par  la  que  les  pretres  aient  la  moindre  foi  dans 
ce  qu'ils  forcent  les  autres  a  croire  sous  peine  de  mort  ;  car  leur  seul  motif  est  le 
pain,  le  meilleur  des  pains,  avec  beaucoup  d'or,  d'argent  et  de  pierres  precieuses. 
Mais  l'humanite  aveuglee  par  tous  les  moyens  y  croit  pourtant,  et  cela  bien 
souvent  avec  le  fanatisme  le  plus  outrancier  et  le  plus  cruel  ! 

12.  Devant  cette  humanite  a  la  foi  forcenee,  meme  l'homme  de  raison  le  plus 
stereotype  (rigide)  est  infiniment  plus  heureux  !  Du  moins  est-il  ami  de  la  verite, 
si  grandement  stereotypee  soit-elle,  tandis  que  l'humanite  plongee  dans  la  plus 
noire  superstition  rejette  toute  espece  de  verite  et  prefere  prendre  un  baton  pour 
un  singe  au  lieu  de  ce  qu'il  est. 

13.  Mais  un  ami  de  la  verite  est  toujours  accessible  de  quelque  maniere  rai- 
sonnable,  tandis  qu'il  est  absolument  impossible  de  songer  a  faire  admettre  une 
verite,  ne  fut-ce  que  par  un  semblant  de  raisonnement,  a  ceux  qui  sont  dans  une 
noire  superstition. 
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14.  II  est  bien  connu  que  les  hommes  par  trop  mathematiquement  determines 
viennent  difficilement  a  la  foi  pure  ;  mais  lorsqu'un  tel  homme  a  admis  une 
chose,  ne  fut-ce  que  comme  hypothese,  il  s'y  tiendra  avec  une  fermete  d'airain  et 
mettra  tout  en  oeuvre  pour  la  demontrer,  y  compris  mathematiquement  si 
possible,  comme  une  verite  immuable. 

15.  Un  superstitieux^  fera-t-il  jamais  cela  ?!  Pour  lui,  la  boue  et  l'or  sont  tout  un 
;  aussi  maintiens-je  que  l'absence  de  foi  vaut  bien  mieux  qu'une  foi  telle  que  celle 
qui  existe  par  exemple  chez  nous  ! 

16.  Cependant,  a  ce  que  nous  avons  entendu  dire,  la  pretrise  du  Temple  de 
Jerusalem  ne  vaudrait  guere  mieux  en  verite  que  la  notre,  en  Perse.  II  y  a  sans 
doute  bien  longtemps  que  le  sort  de  la  merveilleuse  Arche  d'alliance  a  ete  regie  ; 
car  nous  savons  fort  bien  quand  et  ou  on  en  a  fabrique  une  nouvelle  pour 
remplacer  l'ancienne  —  pas  a  Jerusalem,  naturellement,  mais  chez  nous,  au  fin 
fond  de  la  Perse,  afin  que  le  secret  soit  bien  garde.  Mais  cela  ne  leur  a  pas  servi  a 
grand-chose  ;  car  ils  ont  finalement  du  payer  le  silence  des  artistes  perses  dix  fois 
la  valeur  de  l'arche  tout  entiere,  et  les  artistes  ont  tout  de  meme  raconte  cela 
ensuite  aux  gens  du  pays,  qui  nous  l'ont  repete,  a  nous,  Juifs.  C'est  pourquoi, 
noble  ami,  nous  sommes  sans  doute  tres  attaches  a  la  doctrine  de  Moise,  bien 
qu'il  y  ait  la  aussi  certaines  choses  parfaitement  absurdes  pour  le  bon  sens 
ordinaire  ;  mais  comme  personne  n'est  capable  de  les  interpreter  avec  bon  sens, 
personne  non  plus  ne  se  creuse  autrement  la  cervelle  la-dessus.  Mais  pour  ce  qui 
est  de  la  loi  et  de  la  morale,  cette  doctrine  est  incomparablement  bonne  et  sage, 
et,  meme  dans  le  plus  lucide  des  rcves  eveilles,  nul  ne  peut  rien  imaginer  de 
meilleur  ni  de  plus  sage  ! 

17.  Aussi  est-ce  seulement  cette  partie  de  l'Ecriture  que  nous  considerons  comme 
divine  :  tout  le  reste,  c'est-a-dire  la  partie  prophetique  incomprehensible  a  tout 
etre  humain,  nous  importe  peu,  voire  pas  du  tout. 

18.  II  est  vrai  que  l'explication  que  tu  viens  de  nous  donner  de  cette  scene  d'Elie 
est  particulierement  belle  et  appropriee,  s'agissant  de  l'attente  du  Messie,  qu'il 
faut  tres  probablement  prendre  dans  un  sens  purement  spirituel  —  mais  les 
choses  hautement  mystiques  que  les  autres  prophetes  disent  la-dessus  necessitent 
force  explications  et  une  foi  plus  forte  encore,  qui,  par  bonheur,  n'existe  plus  du 
tout  chez  nous  ! 

19.  Car  nous  pensons  qu'il  est  veritablement  tout  a  notre  honneur  de  ne  croire 
que  peu  ou  pas  du  tout  a  des  choses  aussi  extravagantes  ;  mais  notre  foi  n'en  est 
que  plus  grande  dans  l'unique  vrai  Dieu  dont  Moise  a  parle  en  toute  verite  aux 
enfants  de  cette  terre  ! 

20.  Nous  devons  d'ailleurs  beaucoup  de  la  ferme  conviction  de  notre  foi  en  Dieu 
a  Platon,  dont  nous  lisons  et  observons  les  ecrits.  Moise  est  pratique  et  trace  le 
chemin  de  la  vie  par  des  traits  bien  marques  ;  Platon,  lui,  est  tout  entier  esprit  et 
ame  et  montre  Yarns  a  l'ame,  l'esprit  a  l'esprit.  Et  c'est  tout  cela  ensemble  :  Moise, 
Platon,  Socrate  et  divers  prophetes,  compris  sous  leur  vrai  jour,  que  nous 


()  Rappelons  que  «  superstition  »  se  dit  Aberglaube,  soit,  litteralement,  croyance  «  contraire  »  ou 
fausse.  Chez,  Lorber,  il  faut  prendre  ce  mot  au  sens  fort  de  «  ce  qui  prend  la  place  de  la  vraie  foi 
».  (N.d.T.) 
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appelons  le  veritable  Messie,  celui  qui  viendra  d'en  haut,  d'ou  toute  lumiere 
arrive  sur  terre  aux  hommes  de  bonne  volonte. 

21.  A  present,  noble  et  sage  ami,  je  t'ai  pour  ainsi  dire  entierement  decouvert  ce 
que  nous  sommes  et  ce  que  nous  pensons  ;  a  ton  tour,  si  tu  sais  quelque  chose  de 
mieux,  de  nous  le  faire  connaitre,  si  toutefois  tu  le  veux  bien.  Par  exemple,  quelle 
est  done  ton  idee  sur  les  prophetes  et  sur  le  Messie  de  la  promesse  ?  » 

Chapitre  197 

Les  Perses  se  montrent  difficiles  a  convertir 

1.  Je  dis  :  «  N'avez-vous  done  pas  entendu  dire  dans  votre  pays  qu'il  y  a  trente 
ans,  dans  une  etable  de  Bethleem,  l'ancienne  ville  de  David,  un  roi  etait  ne  aux 
Juifs  d'une  vierge  ? 

2.  Trois  sages  de  votre  pays  d'Orient  virent  une  etoile  et  demanderent  a  leur 
esprit  ce  que  signifiait  cette  etoile  inconnue.  Et  l'esprit  leur  commanda  de  suivre 
l'etoile,  car  celle-ci  les  conduirait  au  roi  nouveau-ne  des  Juifs,  qui  fonderait  sur 
terre  un  royaume  qui  n'aurait  jamais  de  fin. 

3.  Alors,  les  trois  sages  prirent  de  l'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe,  monterent  sur 
leurs  betes  de  somme  et,  accompagnes  d'une  suite  nombreuse  et  splendide, 
suivirent  l'etoile,  qui  ne  se  coucha  pas  jusqu'a  ce  qu'ils  eussent  atteint  les  lieux  ou 
l'enfant  etait  ne.  Alors,  cherchant  le  nouveau-ne,  les  trois  arriverent  chez  Herode, 
qui  ne  sut  rien  leur  dire,  mais  les  renvoya  a  Bethleem,  ou  l'etoile  merveilleuse 
s'etait  arretee,  en  leur  recommandant  de  chercher  avec  soin  et  en  les  priant  de  lui 
annoncer  la  nouvelle  des  leur  retour,  afin  qu'il  put  lui  aussi  venir  presenter  ses 
respects  au  nouveau-ne. 

4.  Quand  les  sages  eurent  enfin  decouvert  le  nouveau-ne  et  qu'ils  lui  eurent 
apporte  leurs  offrandes,  un  esprit  venu  des  cieux  les  avertit  qu'il  ne  fallait  pas 
informer  Herode  de  leur  decouverte,  et  ils  prirent  un  autre  chemin  pour  rentrer 
dans  leur  pays. 

5.  Dites-Moi  si  vous  avez  entendu  parler  de  cela,  et  en  quels  termes.  » 

6.  Le  delegue  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  nous  rappelles  la  une  histoire  qui  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  toute  la  Perse  et  jusqu'aux  confins  de  l'lnde  ;  car  ces  trois  sages  — 
il  en  existe  quelques-uns  de  cette  sorte  a  la  frontiere  de  l'lnde  —  l'ont  repandue 
partout  a  l'epoque,  si  bien  qu'elle  est  venue  jusqu'aux  oreilles  du  roi,  qui  n'en  a 
toutefois  pas  fait  grand  cas,  sachant  comme  ces  sages  inclinent  toujours  a  faire 
un  elephant  d'une  mouche  !  C'est  la  raison  pour  laquelle  de  telles  choses  ne  font 
jamais  particulierement  sensation  chez  nous,  et  de  meme,  en  haut  lieu,  les 
prodiges  de  la  magie  ont  aujourd'hui  perdu  toute  valeur  d'etrangete  et 
d'extraordinaire,  car  chez  les  gens  de  bien,  on  est  deja  plus  que  suffisamment  au 
fait  de  toutes  les  sortes  de  prodiges  magiques.  On  veut  bien  encore,  lorsqu'on  est 
de  bonne  humeur,  regarder  des  tours  de  magie  choisis  et  reussis,  et  meme  rire 
lorsqu'il  s'y  trouve  quelque  drolerie  —  mais,  comme  je  l'ai  dit,  toute  cette  magie 
n'a  pour  nous  pas  la  moindre  valeur. 
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7.  Seule  la  pure  verite,  demontrable  en  chiffres,  vaut  quelque  chose  pour  nous  ; 
chez  nous,  gens  de  bien,  toutes  ces  autres  chimeres  plus  ou  moins  merveilleuses 
ont  depuis  longtemps  perdu  toute  valeur,  et,  a  franchement  parler,  nous  n'en 
pensons  plus  rien  de  bien  !  II  se  peut  qu'il  s'y  cache  aussi  de  temps  a  autre 
quelque  profonde  verite  ;  mais  ces  verites  sont  si  bien  enfouies  dans  toute  une 
mystique  qu'aucune  raison  humaine  ne  peut  plus  les  amener  au  grand  jour  avec 
certitude  et  dans  toute  leur  purete,  et  tu  comprendras  de  toi-meme,  noble  ami, 
qu'il  est  plus  raisonnable  en  ce  cas  de  ne  juger  que  selon  la  pure  verite  des  sens 
que  d'adopter  quelqu'une  de  ces  chimeres,  si  hautement  poetique  soit-elle  !  » 

8.  Cyrenius  Me  prend  alors  a  part  et  dit  :  «  Seigneur,  a  ce  qu'il  me  semble,  il  n'y 
aura  rien  a  faire  pour  gagner  a  notre  cause  ces  gens,  certes  en  soi  fort  estimables  ; 
ils  sont  bien  trop  enfonces  dans  leur  verite  des  chiffres,  et  resolument  opposes  a 
tout  ce  que  nous  avons  coutume  de  nommer  foi  !  Ils  semblent  en  outre  tout  a  fait 
ennemis  de  toute  forme  de  miracle,  alors  que  c'est  la  Ton  recours  dans  les  cas 
extremes  pour  prouver  sans  conteste  Ta  parfaite  divinite. 

9.  Tu  ne  peux  done  guere  les  circonvenir  par  un  miracle,  sous  peine  de  les 
indisposer  tout  a  fait  ;  et  il  ne  servira  pas  a  grand-chose  non  plus  de  leur  donner 
d'autres  preuves  telles  que  l'explication  des  textes  qui  ont  trait  a  Toi  chez  le 
prophete  Isaie,  chez  David  et  chez  Salomon,  parce  que  les  prophetes  n'ont  pas 
grand  credit  aupres  d'eux  ;  et  je  ne  vois  vraiment  pas  de  troisieme  issue  !  Car  on 
ne  peut  pourtant  pas  prouver  par  des  chiffres  que  Tu  es  le  veritable  Messie,  et  ils 
semblent  inaccessibles  a  tout  le  reste  !  » 

10.  Je  reponds  en  aparte  a  Cyrenius  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  c'est  Mon  affaire 
!  Si  Ton  a  pu  faire  entendre  raison  a  un  Mathael  et  au  superieur  Floran,  on  fera 
bien  de  meme  avec  ceux-ci.  En  outre,  le  plus  obstine  fut  bien  le  superieur  Stahar, 
et  si  tout  est  desormais  pour  le  mieux  de  son  cote,  ce  sera  d'autant  plus  rapide  et 
facile  d'ouvrir  les  yeux  a  ces  honnetes  gens  !  » 

11.  Cyrenius  dit :  «  Je  ne  doute  pas  qu'a  Toi  seul,  toutes  choses  soient  possibles  ; 
mais  selon  mes  conceptions  encore  fort  humaines,  il  n'est  vraiment  pas  si  facile 
de  mener  a  bien  celle-la.  » 

12.  Je  dis  :  «  Sans  doute,  mais  pas  impossible  pour  autant ;  il  faut  seulement  leur 
donner  d'abord  l'occasion  de  s'exprimer  pleinement.  Ce  n'est  qu'apres  qu'ils  en 
auront  termine  avec  l'exteriorisation  de  leur  sentiment  intime  qu'il  sera  possible 
de  planter  un  nouveau  fruit  dans  le  jardin  defriche  de  leur  cceur  !  » 

13.  Tandis  que  J'echangeais  ces  quelques  paroles  avec  Cyrenius,  les  Perses 
murmuraient  entre  eux,  et  notre  delegue,  qui  s'appelait  Chabbi,  disait  a  ses 
compagnons  :  «  J'ai  de  plus  en  plus  l'impression  que  nous  sommes  sur  des 
charbons  ardents  !  Cette  histoire  du  Messie  doit  etre  fort  connue  ici.  Les 
Romains,  qui  ont  le  nez  fin,  en  ont  sans  doute  eu  vent,  et  il  est  probable  qu'ils 
fouillent  a  present  tous  les  coins  du  pays  des  Juifs  pour  mettre  la  main  sur  cet 
homme  qui,  bien  sur  au  grand  dam  des  maitres  du  monde,  doit  fonder  sur  cette 
terre  un  royaume  eternellement  indestructible  et  absolument  invincible.  Aussi 


(*'  Ici  comme  ailleurs,  Lorber  emploie  l'expression  sich  entaiissern,  qui  signifie  ordinairement  « 
se  defaire,  se  dessaisir  »  d'une  chose  (d'ou  ensuite  l'image  du  jardin  nettoye  ou  defriche),  mais  ici, 
litteralement,  «  se  debarrasser  en  s'exprimant  »  {sich  aussern).  (N.d.T.) 
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s'agit-il  ici  de  nous  montrer  terriblement  subtils  si  nous  ne  voulons  pas  donner 
prise  aux  Romains  ! 

14.  L'homme  qui  parle  a  present  en  secret  avec  le  gouverneur  general  est  visi- 
blement  un  tres  subtil  examinateur  de  Rome,  oint  de  toutes  les  huiles  !  Nous 
n'avons  qu'a  laisser  voir  que  nous  crayons  tant  soit  peu  fermement  a  la  venue  du 
Messie,  et  autant  dire  que  nous  sommes  perdes  !  Aussi  s'agit-il  ici  de  s'en  tenir 
fixement  aux  mathematiques  et  d'ecouter  plus  que  nous  ne  parlons,  et  si  jamais  il 
est  encore  question  du  Messie,  nous  saurons  que  dire  comme  un  seul  homme 
pour  sauver  les  apparences  et  pour  notre  salut  terrestre  !  Pour  nous-memes,  nous 
savons  bien,  en  tant  que  Juifs,  ce  qu'il  faut  penser  des  prophetes  ;  mais  nous 
n'avons  pas  besoin  de  mettre  cela  sous  le  nez  de  ces  champions  de  la  ruse  !  Le 
juge  examinateur  connait  notre  Ecriture  de  A  jusqu'a  Z  mieux  que  tous  nos 
docteurs  de  la  loi,  et  il  voudrait  bien  nous  y  prendre  ;  mais  nous  sommes  avises 
nous  aussi,  et  il  n'y  parviendra  pas,  bien  qu'en  la  circonstance  cet  homme  singu- 
lier  nous  ait  sauve  d'une  mort  certaine.  Aussi,  tenons-nous-en  fermement  a  nos 
mathematiques  si  nous  voulons  sortir  d'ici  sains  et  saufs  !  A  l'inverse,  une  seule 
parole  de  travers,  et  cela  pourrait  aller  mal  pour  nous  !  » 

15.  Tous  les  autres  donnent  raison  a  Chabbi  et  lui  promettent  d'agir  ici  comme  un 
seul  homme  et  de  ne  pas  prononcer  une  parole  qui  puisse  trahir  ce  qu'ils  croient  a 
propos  du  Messie. 

16.  C'est  alors  que  Je  reviens  parmi  eux  et  dis  au  delegue  :  «  Mais,  Chabbi, 
pourquoi  done  pensez-vous  en  vous-memes  tant  de  mal  de  Moi  et  des  inoffensifs 
Romains  ?  ! 

17.  Crois-tu  done  que  ce  que  tu  viens  de  convenir  secretement  avec  les  tiens  M'a 
echappe  ?  Je  te  le  dis,  pas  une  syllabe  ne  M'en  est  restee  cachee  !  Car  Celui  qui  a 
pu  voir  et  savoir  que  vous  couriez  un  grand  danger  —  sans  quoi  II  n'aurait  pu 
vous  envoyer  de  l'aide  —  voit  egalement  ici  le  fond  de  vos  coeurs  !  Et  puisqu'il 
n'a  que  de  bonnes  intentions  envers  vous,  pourquoi  done  refusez-vous  de  Lui 
accorder  votre  confiance  ?  » 

18.  Chabbi  dit  :  «  Tu  es  certes  fort  sage  et  avise  ;  mais  ta  sagesse  peut-elle  en 
quoi  que  ce  soit  nous  servir  ?  Oh,  aucun  d'entre  nous  n'est  tombe  sur  la  tete,  et 
nous  crayons  bien  t' avoir  perce  a  jour  !  Ces  sommites  romaines  a  tes  cotes...  et 
ces  soldats  romains  qui  campent  non  loin  d'ici,  vraisemblablement  afin  de 
pouvoir  arreter  un  homme  n'importe  ou  au  cas  ou,  par  toutes  sortes  de  questions 
et  de  discours  habiles,  Ton  decouvrirait  quelque  chose  sur  lui  !?  Mais  ce  n'est 
certes  pas  parmi  nous  qu'il  faut  le  chercher  ;  car  vous  ne  trouverez  absolument 
rien  !  » 

19.  Cyrenius  Me  prend  a  part  une  nouvelle  fois  et  dit :  «  Que  ces  gens  sont  done 
etranges  !  Les  voila  maintenant  pris  d'une  curieuse  forme  de  dissimulation  !  Qui 
eut  cru  cela  d'eux  ?!  Mais  a  present,  ils  sont  si  obstinement  retranches  qu'il  n'y  a 
plus  moyen  d'avoir  prise  sur  eux  d' aucun  cote  !  Que  faire  maintenant  ?!  Ils  se 
sont  mis  en  tete  une  idee  de  nous  entierement  fausse,  mais  qui  s'est,  helas,  si 
profondement  imprimee  en  eux  qu'il  est  devenu  tout  a  fait  impossible  de  la 
combattre.  Je  me  demande  vraiment  s'il  y  a  encore  quelque  chose  a  faire  !  » 

20.  Je  dis  :  «  II  y  a  beaucoup  a  faire,  car  ils  sont  a  present  bien  plus  proches  du 
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but  qu'auparavant  !  C'est  parce  qu'ils  vous  voyaient  ici,  vous,  Romains,  qu'ils 
observaient  en  secret  cette  meme  attitude  prudente  depuis  le  debut  !  Car  depuis 
quelque  temps,  le  mechant  bruit  court  chez  eux  que  le  Messie  serait  ve- 
ritablement  apparu  dans  le  pays  des  Juifs  et  accomplirait  de  grands  signes,  mais 
que  les  Romains,  l'ayant  appris,  persecuteraient  maintenant  ce  Messie  de  la  plus 
cruelle  maniere  ;  car  ils  auraient  de  mauvaises  intentions  non  seulement  envers 
lui,  mais  aussi  envers  tous  ceux  qui  laisseraient  paraitre  ne  fut-ce  que  le  moindre 
signe  d'une  croyance  en  un  Messie  a  venir  ou  deja  venu.  C'est  la,  vois-tu,  toute  la 
raison  de  leur  dissimulation,  dont  nous  viendrons  bientot  a  bout  !  » 


Chapitre  198 

Mises  en  garde  de  Chabbi 

1.  Cyrenius  sait  desormais  a  quoi  s'en  tenir  au  sujet  des  Perses,  mais  il  ne 
comprend  pas  comment  des  calomnies  aussi  parfaitement  diaboliques  a  propos 
des  Romains  ont  pu  parvenir  chez  les  Juifs  de  Perse,  et  qui  a  pu  semer  parmi  eux 
une  si  mauvaise  graine. 

2.  Je  dis  :  «  Oublies-tu  done  que,  depuis  deja  pres  de  neuf  lunes,  Mes  activites 
sont  connues  du  Temple  ?!  C'est  la  qu'il  faut  aller  te  renseigner  !  C'est  de  la  que 
viennent  toutes  les  calomnies  et  tous  les  mauvais  bruits  sur  Moi  et  Mes  actes, 
ainsi  que  sur  vous,  Romains,  car  ils  savent  que  vous  n'etes  pas  contre  Moi  !  Jean- 
Baptiste  vivrait  encore  si  le  Temple  n'avait  su  se  dissimuler  derriere  la  mere  de  la 
belle  Herodiade  ! 

3.  Tout  part  du  Temple,  et  son  bras  s'etend  loin  sur  la  surface  de  la  terre  ;  mais  il 
sera  bientot  fort  raccourci  !  Voici  done  ce  qu'il  en  est,  et  J'espere  que  tu 
comprendras  maintenant  pourquoi  il  est  sans  doute  un  peu  difficile,  mais  non  pas 
vain,  de  discuter  avec  ces  hommes  !  De  plus,  il  faut  absolument  qu'ils  en 
viennent  a  voir  les  choses  sous  leur  vrai  jour,  sans  quoi  ce  serait  fort  mauvais 
pour  Moi,  pour  Ma  doctrine  et  pour  vous  ! 

4.  Tu  vas  d'ailleurs  commencer  a  comprendre  la  vraie  raison  pour  laquelle  J'ai 
sauve  ces  Perses  du  naufrage  en  mer.  Je  n'aurais  pas  envoye  un  ange  a  leur 
secours  uniquement  pour  preserver  leurs  vies  ;  mais  il  etait  essentiel,  a  cause  de 
leur  grande  influence  dans  leur  vaste  pays  et  sur  ses  nombreux  habitants,  que  ces 
hommes  sachent  bien  qui  J'etais  et  quelle  etait  Ma  cause,  aussi  devais-Je  sauver 
leurs  vies,  parce  que,  sans  eux,  nous  n'avions  aucun  moyen  de  faire  re  venir  les 
Perses  de  leur  erreur.  » 

5.  Cyrenius  dit :  «  O  Seigneur,  a  Toi  seul  toute  louange  !  Tout  est  desormais  pour 
le  mieux,  et  j'y  vois  parfaitement  clair  !  Mais  poursuis  done,  je  Ten  prie,  Tes 
debats  avec  eux  ;  car  je  comprends  maintenant  qu'il  en  sortira  le  meilleur  resultat, 
et  qu'il  faut  qu'il  en  soit  ainsi  !  » 

6.  Cependant,  tandis  qu'a  l'ecart  Je  detrompais  Cyrenius,  les  pensees  des  Perses 
etaient  tout  autres,  et  Chabbi  disait  a  ses  compagnons  :  «  Voyez  ces  deux  hauts 
personnages  s'entretenir  en  grand  secret  pour  savoir  de  quelle  nouvelle  maniere 
particulierement  astucieuse  ils  pourraient  nous  surprendre  !  Car  ils  n'ont  rien  tire 
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de  nous  jusqu'ici  ;  mais  nous  devons  dorenavant  etre  dix  fois  plus  sur  nos  gardes 
!  Jusqu'ici,  ils  n'ont  employe  contre  nous  que  les  armes  legeres,  mais  ils  vont  tres 
probablement  essayer  du  belier  maintenant  ;  et  si  nous  ne  faisons  pas  preuve 
d'une  extraordinaire  solidite,  nous  serons  ecrases  comme  un  frele  roseau  !  Aussi, 
que  chacun  d'entre  vous  soit  aussi  mefiant  que  possible  !  Car  il  ne  faut  en  aucun 
cas  qu'ils  aillent  puiser  en  nous  notre  croyance  intime  comme  on  tire  un  seau 
d'eau  d'une  vulgaire  citerne  !  L'examinateur  a  voulu  m'inquieter  tout  a  l'heure  en 
affirmant  connaitre  tres  exactement  toutes  nos  pensees  intimes,  et  cela  aussi  bien 
qu'il  a  vu  et  reconnu  auparavant  notre  detresse  sur  l'eau.  Mais  je  pensais  a  part 
moi :  "Oh  oh,  c'est  done  par  ce  trou  que  tu  voudrais  me  faire  sortir,  ruse  renard  ?! 
Oh,  pas  question,  mon  faux  ami  !"  Mais  il  a  bien  vite  compris  qu'il  ne  me 
prendrait  pas  ainsi,  et  c'est  pourquoi  il  est  aussitot  retourne  s'entretenir  avec  le 
gouverneur  general  du  nouveau  piege  qu'il  fallait  nous  tendre  pour  nous  prendre 
a  coup  sur  ;  mais  nous  ne  tomberons  dans  aucun  piege  pour  un  oui  ou  pour  un 
non  !  Car  nous  serons  sur  le  qui-vive  comme  des  grues  dans  leur  marais  —  sans 
quoi  nous  .sommes  perdus  !  » 

7.  L'un  d'entre  eux  dit  :  «  Comment  sait-il  done  ton  nom  ?  Ce  n'est  pas  de  nous 
qu'il  a  pu  l'apprendre  !  » 

8.  Chabbi  dit  :  «  II  est  vrai  que  cela  parait  un  peu  etrange,  mais  cela  ne  doit  pas 
nous  egarer  ;  car  de  tels  hommes  oints  de  toutes  les  huiles  possedent  d'in- 
nombrables  moyens  pour  connaitre  sur  les  autres  les  choses  les  plus  secretes.  II 
ne  faut  done  pas  se  laisser  embobeliner  a  bon  compte  par  de  tels  phenomenes. 

9.  Seul  Dieu  est  omniscient  —  et  un  homme  ne  Test  que  lorsque  l'esprit  de  Dieu 
l'a  appele  a  reveler  aux  autres  des  choses  que  la  raison  de  l'homme  de  nature 
n'aurait  jamais  pu  sonder.  Mais  il  est  bien  rare  qu'un  tel  homme  inspire  par  Dieu 
vienne  en  ce  monde  mauvais  et  egoiste  —  et  ce  n'est  certes  jamais  chez  les 
paiens  ignorants,  qui  ne  sont  qu'egoisme  et  despotisme. 

10.  Mais  ces  hommes  qui  sont  en  relations  avec  le  monde  entier  et  avec  tous  ses 
sages  sont  des  renards  rompus  a  toutes  les  ruses,  et  ils  s'y  entendent  fort  bien  a 
arracher  leurs  secrets  aux  hommes  !  Bonte,  severite,  magnanimite,  patience, 
voire  s'informer  des  secrets  de  celui  qu'ils  examinent  afin  de  susciter  sa  confiance 
et  de  lui  delier  la  langue,  au  besoin  une  foule  d'autres  artifices  encore,  ils  ne 
manquent  pas  de  moyens  pour  decouvrir  les  secrets  des  gens,  souvent  meme  les 
mieux  caches.  Mais  une  fois  que  ces  paiens  depourvus  de  toute  compassion  sont 
entres  en  possession  averee  de  secrets  qui  contrarient  ne  serait-ce  qu'en 
apparence  leurs  projets  dominateurs,  malheur  a  celui  qui  s'est  ainsi  trahi  devant 
ces  monstres  !  Ils  sont  ruses  et  mechants,  et  ce  n'est  qu'en  leur  opposant  la  ruse  la 
plus  extraordinaire  que  Ton  peut  leur  tenir  la  bride  haute  !  Ils  peuvent  sans  doute, 
par  toutes  sortes  de  moyens  frauduleux,  decouvrir  de  grands  secrets  —  mais  ils 
n'entreront  jamais  dans  le  secret  d'un  coeur  si  l'examine  persevere  a  le  cacher  ! 

11.  Amis,  nous  sommes  la  devant  les  plus  impitoyables  des  juges  !  L' affaire  en 
cause  est  celle  que  les  paiens  haissent  le  plus,  celle  du  Messie  qui  est  vraiment 
venu,  comme  nous  en  avons  recu  de  tous  cotes  les  assurances  les  plus 
incontestables.  II  doit  Se  tenir  cache  quelque  part  en  Galilee  en  attendant  Son 
heure  bien  calculee.  C'est  pourquoi  les  paiens  Lui  font  la  chasse,  et,  pour  meriter 
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la  mort,  il  suffit  de  croire  en  la  possibilite  de  cette  venue  du  grand  Sauveur  qui 
arrachera  les  Juifs  aux  griffes  acerees  des  tigres  paiens  !  Vous  savez  maintenant 
sur  quel  terrain  nous  marchons,  et  done  ce  qui  vous  reste  a  faire  !  » 

Chapitre  199 

L'entretien  des  deux  delegues 

1.  L' autre  dit  :  «  II  est  vrai  que  tu  es  la  prudence  meme,  et  la  prudence  est  mere 
de  la  sagesse  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'en  ce  cas  tu  en  uses  a  bon  escient  !  Car 
nous  avons  aussi  quelque  connaissance  des  hommes,  et  plus  nous  observons  cet 
examinateur,  plus  nous  sentons  faiblir  en  nous  la  pensee  que  quoi  que  ce  soit  de 
faux  puisse  se  cacher  en  lui  !  Moi  qui  suis  delegue  avec  toi,  j'ai  tendu  l'oreille 
tout  a  l'heure  et  saisi  une  grande  part  de  la  conversation  secrete  entre 
I'examinateur  et  Cyrenius,  et  il  n'y  fut  pas  question  d'autre  chose  que  d'une  legere 
inquietude  quant  a  la  possibilite  de  nous  guerir  de  notre  erreur  !  A  ce  qu'ils 
disaient,  le  Temple,  par  des  moyens  detournes,  nous  avait  malignement  donne 
des  informations  entierement  fausses  sur  l'attitude  des  Romains  envers  le  Messie, 
et  e'est  pourquoi  nous  avions  maintenant  d'eux  une  frayeur  aveugle  et 
dissimulions  notre  bonne  et  juste  croyance  ! 

2.  Lors  de  notre  voyage  jusqu'ici,  nous  avons  d'ailleurs  eu  bien  des  occasions 
d'observer  les  Romains,  qui  sont  partout,  et  malgre  toute  l'habilete  que  nous 
avons  deployee  pour  nous  renseigner,  nous  n'avons  jamais  pu  apprendre  quoi  que 
ce  soit  qui  put  nous  faire  conclure  a  une  telle  cruaute  des  Romains  ;  au  contraire, 
on  nous  a  toujours  et  partout  exprime  sans  la  moindre  contrainte  et  avec  joie  la 
meilleure  opinion  du  monde  a  leur  propos.  Certes,  tu  disais  toujours  :  "S'ils  font 
preuve  de  cruaute  en  cette  occasion^  ,  ils  doivent  bien  savoir  le  dissimuler 
provisoirement  aux  yeux  du  monde,  afin  de  ne  pas  declencher  prematurement 
des  desordres  dans  le  peuple  !"  Mais  je  ne  suis  pas  de  cet  avis  ;  car  un  homme 
appartient  bien  toujours  a  quelque  famille,  et  celle-ci  ne  manquerait  pas  de  re- 
marquer  la  disparition  d'un  membre  cher  et  finalement  de  se  mettre  a  sa  re- 
cherche !  Pourtant,  il  n'a  jamais  ete  question  nulle  part  d'une  pareille  chose 
jusqu'ici,  et  e'est  pourquoi  je  crois  malgre  tout  qu'ici,  ta  prudence  ordinairement 
si  louable  va  un  peu  trop  loin,  particulierement  envers  cet  examinateur  a 
l'apparence  si  ouverte  et  si  franche  ! 

3.  Quant  a  moi,  e'est  tout  autre  chose  qui  m'apparait  ici,  et  e'est  si  extraordinaire 
que  je  m'etonne  fort  que  cela  ait  pu  echapper  a  ton  regard  percant  !  » 

4.  Chabbi  dit  :  «  Quoi  done,  qu'est-ce  ?!  J'ai  bien  du  le  remarquer  aussi,  car  peu 
de  choses  echappent  a  mes  yeux  d'ordinaire,  et  ma  sensibilite  est  aussi  subtile 
qu'une  brise  matinale.  Je  serais  bien  etonne  que  tu  aies  decouvert  ici  une  chose 
qui  m'ait  echappe  !  » 

5.  Le  second  delegue,  qui  s'appelait  Jurah,  dit  :  «  Et  pourtant  !  Ne  comprends-tu 
pas  ce  que  I'examinateur  a  voulu  nous  signifier  au  passage,  lorsqu'il  nous  a 


( '  C'est-a-dire  la  venue  du  Messie.  (N.d.T.) 
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explique  d'une  maniere  si  remarquablement  evidente  —  comme  s'il  parlait  de  lui- 
meme  —  ce  qui  est  arrive  a  Elie  dans  la  grotte  ?  » 

6.  Chabbi  dit :  «  Et  qu'a-t-il  voulu  dire  par  la,  selon  toi  ?  » 

7.  Jurah  dit :  «  Tout  simplement  que  c'est  justement  lui,  le  Messie  promis  devant 
la  puissance  duquel  tous  les  rois  de  la  terre  doivent  s'incliner  !  Tu  vois,  j'ai 
decouvert  la  une  chose  qui  avait  entierement  echappe  a  ta  grande  prudence  !  Et, 
en  tendant  bien  l'oreille,  j'ai  aussi  entendu,  juste  avant,  le  gouverneur  general 
appeler  "Seigneur"  ton  examinateur  !  Chose  inouie  de  la  part  d'un  general  en  chef 
romain  !  Vois-tu,  ce  sont  vraiment  la  des  choses  qu'il  ne  faut  pas  laisser  passer 
comme  si  de  rien  n'etait,  uniquement  par  exces  de  prudence  !  Car  que  ferais-tu 
s'il  s'averait  ensuite  que  cet  homme  etrange  est  bien  le  Messie  promis  ?!  » 

8.  Chabbi  :  «  Eh  bien,  il  ne  pourrait  qu'etre  extremement  satisfait  de  ma  juste 
preoccupation  ;  car  ma  prudence  n'a  d'autre  cause  que  le  desir  de  preserver  de  la 
fureur  des  paiens  le  caractere  sacre  de  notre  religion  !  II  se  peut  certes  qu'il  y  ait 
quelque  chose  dans  ce  que  tu  as  percu  ;  mais  nous  ne  devons  en  aucun  cas 
admettre  quoi  que  ce  soit  sans  l'avoir  tres  serieusement  examine  en  secret  —  a 
moins  d'y  etre  veritablement  forces  par  les  preuves  les  plus  tangibles.  Car  ce  que 
tu  as  senti  pourrait  n'etre  malgre  tout  qu'un  subtil  deguisement,  et  dans  ce  cas,  il 
pourrait  bien  nous  arriver  ce  que  je  crains  !  Aussi,  doucement,  mon  ami  !  II  sera 
toujours  temps  d'admettre  ces  choses,  si  elles  sont  vraies  ;  car  les  accepter  trop 
promptement  pourrait  nous  mettre  dans  un  grand  embarras  !  » 

Chapitre  200 

De  la  confiance  inconsideree 

1.  C'est  alors  que  Je  reviens  pres  des  Perses  et  leur  dis,  M'adressant  principa- 
lement  a  Chabbi  :  «  Eh  bien,  qu'avez-vous  decide  entre-temps  ?  Me  tiens-tu 
toujours  pour  un  renard  ruse  qui  n'a  d'autre  motif  que  de  tous  vous  livrer  comme 
criminels  aux  mains  impitoyables  des  actuels  maitres  du  monde,  parce  que  les 
Romains  craignent  la  venue  du  Messie  des  Juifs  ?  Ai-Je  done  vraiment  la  mine 
d'un  traitre  si  abject  ?  » 

2.  Un  peu  deconcerte,  Chabbi  dit :  «  Bon  et  noble  ami,  il  est  vrai  que  le  visage  est 
le  plus  souvent  le  miroir  de  l'ame  —  mais  pas  toujours  !  J'ai  connu  un  homme 
dont  l'aspect  etait  d'un  ange  parfaitement  doux  et  sincere,  autant  qu'un  ceil  sain 
est  semblable  a  l'autre,  et  pourtant,  ce  n'etait  la  qu'un  deguisement  fourni  par  la 
nature,  puisque  cet  homme  etait  dans  l'ame  un  Satan  accompli  IN  optima  FORMA 
!  A  cause  de  sa  douce  et  belle  figure,  cet  homme  etait  meme  un  favori  de  la  cour, 
et  il  avait  autant  de  lumieres  qu'un  beau  matin  de  printemps  sur  tous  les  arts  et 
sciences  possibles  ;  mais  son  ame  etait  plus  noire  et  plus  tenebreuse  que  le 
legendaire  Styx  des  paiens  !  Malheur  a  celui  qui  s'en  approchait  avec  amitie,  car 
il  etait  perdu  !  Les  femmes  le  poursuivaient  comme  des  possedees,  bien  que 
toutes  celles  qui  l'avaient  approche  fussent  devenues  ses  victimes  aussi  surement 
que  tombe  sur  la  terre  une  goutte  de  pluie  que  le  nuage  ne  peut  plus  retenir  ! 
Mais  toujours,  il  etait  l'etre  le  plus  innocent,  le  plus  doux  et  le  plus  pur  !  Tout 
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n'etait  jamais  que  l'effet  de  circonstances  imprevues  ;  il  etait  seulement 
remarquable  que  ces  circonstances  malheureuses  ne  l'atteignissent  jamais  !  II  se 
sortait  de  tout  parfaitement  sain  et  sauf  ;  seules  celles  qui  l'avaient  approche 
devaient,  au  prix  de  leur  vie,  supporter  le  poids  de  ces  circonstances  !  Oh,  il  etait 
pour  son  roi  le  serviteur  le  plus  fidele,  mais  pour  tous  ses  inferieurs,  un  diable 
d'une  grace  merveilleuse  ! 

3.  Dans  la  capitale,  un  riche  Grec,  qui  s'etait  toutefois  converti  a  notre  foi,  avait 
une  jeune  epouse  merveilleusement  belle  et  charmante,  aussi  fidelement  devouee 
a  son  mari  que  ma  main  droite  Test  a  mon  corps  et  ma  volonte  a  mon  coeur.  Mais 
le  gracieux  Satan  ne  tarda  guere  a  entendre  parler  de  cette  belle  femme,  et  il  fit 
aussitot  en  sorte  de  se  faire  remarquer  d'elle.  Le  hasard  voulut  que  le  Grec  eut 
porte  plainte  en  justice  contre  un  Perse  de  naissance  et  de  coutume  qui  refusait  de 
s'acquitter  d'une  dette  importante  et  parfaitement  legitime  contractee  par  lui 
aupres  de  notre  Grec.  Comme  le  Perse  avait  pour  juges  ses  compatriotes  de  la 
meme  coutume,  l'autre  ne  parvint  pas  a  se  faire  rendre  justice  contre  ce  Perse 
malhonnete  et  parjure.  C'est  pourquoi  son  epouse,  qui  savait  que  notre  beau  cour- 
tisan  avait  souvent  pose  les  yeux  sur  elle,  lui  dit  un  jour  :  "Et  si,  par  le  tru- 
chement  de  ce  beau  courtisan,  nous  parvenions  a  obtenir  que  le  roi  protege  notre 
bon  droit  ?"  Le  Grec  dit  :  "Oui,  je  sais  qu'il  te  regarde  souvent  avec  une  grande 
convoitise,  et  il  se  pourrait  qu'un  mot  de  toi  ou  de  moi  fit  beaucoup,  quand  bien 
meme  il  n'aurait  rien  a  en  retirer  qu'un  espoir  parfaitement  vain  ;  mais  on  ne  dit 
vraiment  rien  de  bon  sur  ce  beau  courtisan  !  II  paraitrait  meme  qu'il  vaut  mieux 
etre  de  ses  ennemis  que  de  ses  amis  !  A  tous  ceux  qui  ont  eu  commerce  avec  lui, 
si  amicalement  que  ce  soit,  il  est  tout  bonnement  arrive  malheur  !  La  perte  de 
notre  creance  me  parait  done  le  moindre  de  deux  maux,  et  nous  ferons  mieux  de 
l'offrir  en  sacrifice  au  Seigneur  ! " 

4.  La  belle  et  jeune  epouse  approuva  ces  raisons.  Mais,  peu  de  temps  apres,  notre 
courtisan  vint  en  personne  chez  le  Grec  pour  lui  acheter  quelque  chose  —  car  ce 
Grec  est  joaillier  et  sertit  les  pierres  precieuses  dans  l'or  et  l'argent.  II  se  montra 
particulierement  aimable  et  delicat  et  inspira  confiance  a  notre  Grec.  Mais 
l'epouse  observa  qu'elle  etait  malgre  elle  saisie  de  crainte  devant  cet  homme  si 
aimable  et  en  outre  extra-ordinairement  magnanime  et  liberal  ;  car  elle  n'avait 
jamais  vu  quelqu'un  payer  aussitot  pour  un  bijou  le  premier  prix  annonce,  sans 
chercher  a  en  faire  rabattre  quoi  que  ce  soit.  Cela  devait  cacher  autre  chose  ! 

5.  Le  Grec,  que  l'affaire  avait  mis  de  fort  bonne  humeur,  dit  :  "Ah,  il  est  certain 
que  cet  homme,  par  sa  beaute  et  sa  simplicite,  et  aussi  par  sa  bonne  fortune,  doit 
faire  a  la  cour  bien  des  envieux  qui  cherchent  a  le  faire  passer  pour  un  etre  abject 
et  a  le  rendre  suspect  au  roi ;  pourtant,  il  parle  aussi  raisonnablement  et  sagement 
qu'un  prophete  !  En  verite,  cet  homme  ne  peut  rien  cacher  de  mauvais  !" 
Cependant,  notre  courtisan  ne  tarda  pas  a  revenir  chez  le  Grec  lui  acheter  un  gros 
diamant  monte  en  or  pour  un  turban  que  le  roi  lui  avait  donne.  Le  prix  du 
diamant  etait  de  cent  livres  d'or,  que  le  courtisan  voulut  payer  aussitot  ;  car  il 
avait  toujours  avec  lui  une  suite  nombreuse  pour  porter  les  richesses  dont  il  avait 
besoin.  Mais  le  Grec  lui  dit :  "Tres  beau,  tres  sage  et  tres  eminent  ami,  aide-moi  a 
recouvrer  l'argent  que  me  doit  un  nomen  NESCIO    ,  et  cette  precieuse  agrafe  sera 


(*'  «  Je  ne  sais  son  nom  »,  locution  latine  usitee  en  allemand  (sous  la  forme  «  N.N.  »)  pour  desi- 
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payee  !  Ta  parole  peut  tout  aupres  du  grand  roi,  et  tu  auras  toute  ma 
reconnaissance  !" 

6.  Le  courtisan  repondit  :  "Des  demain,  justice  te  sera  rendue  ;  neanmoins, 
prends  cet  or  pour  payer  ton  bijou  !  Mais  puisque  que  je  te  rends  un  grand 
service  sans  le  moindre  interet,  je  te  demanderai  seulement  un  petit  service  en 
echange.  Dans  sept  jours,  j'organise  une  grande  fete  pour  l'anniversaire  du  roi 
dans  le  grand  jardin  de  paradis^^,  et  je  t'invite  a  cette  fete,  ou  tu  paraitras  avec 
ton  epouse  richement  paree  ;  je  te  presenterai  alors  au  grand  roi  et  te  menerai 
avec  ton  epouse  a  la  table  royale,  ou  toi  et  ton  epouse  pourrez  demander  quantite 
de  faveurs  ! " 

7.  Cela  convenait  fort  au  Grec,  qui  desirait  depuis  longtemps  devenir  joaillier  de 
la  cour.  Mais  sa  femme  lui  fit  cette  remarque  :  "Nous  ne  pouvons  plus  changer 
cela  maintenant  ;  mais  il  n'en  sortira  rien  de  bon  pour  toi,  et  moins  encore  pour 
moi  !  Cet  homme  a  de  mauvais  desseins  a  mon  egard,  et  il  peut  arriver  que  tu  en 
sois  victime  avec  moi  !  Le  mieux  serait  de  prendre  tout  ce  que  nous  avons  et  de 
nous  enfuir  aussi  vite  que  le  vent,  avant  que  survienne  ce  septieme  jour  funeste  !" 

8.  Mais  le  Grec  dit  :  "Chere  femme,  il  est  bien  d'etre  prudent  ;  mais  entretenir 
trop  de  mefiance  envers  des  gens  qui  ne  t'ont  encore  jamais  donne  le  moindre 
motif  pour  cela,  et  dont  on  ne  sait  rien  d'autre  que  ce  qu'ont  imagine  et  ebruite  de 
mauvaises  langues  —  chose  que  les  hommes  d'honneur  sont  les  premiers  a  subir 
— ,  est  tout  aussi  irreflechi  qu'une  insouciance  blamable  !"  La  douce  epouse 
accepta  cette  reprimande  pleine  de  bon  sens.  Le  lendemain,  le  Perse  debiteur  dut 
rembourser  le  Grec  jusqu'au  dernier  statere. 

9.  Le  fatal  septieme  jour  arriva,  tel  un  sort  d'airain,  et  Ton  se  rendit,  richement 
pare  pour  la  fete,  au  paradis  royal.  La,  tout  n'etait  que  feux  et  lumiere  ;  de  tous 
cotes,  l'or  et  les  pierres  precieuses  etincelaient  bien  plus  que  les  plus  lumineuses 
etoiles  du  ciel  nocturne,  et  la  musique  et  les  chants  retentissaient  tout  au  long  des 
allees  de  verdure  du  grand  jardin.  Cependant,  nos  deux  amis  n'eurent  pas 
longtemps  a  attendre,  car  le  courtisan,  les  ayant  trouves,  les  mena  aussitot  au  roi, 
qui  les  accueillit  aimablement  dans  le  grand  temple  du  jardin.  Au  centre  du  grand 
temple  a  colonnade,  on  avait  apporte  des  tables  et  d'innombrables  coussins  de 
soie  d'un  prix  inestimable,  et  sur  les  tables  etaient  poses  de  grands  plats  d'or 
emplis  des  mets  les  plus  fins,  et  dans  les  grandes  coupes  de  cristal  scintillait  un 
vin  precieux  et  toutes  sortes  d'autres  breuvages  epices. 

10.  Notre  Grec  dut  prendre  place  a  une  table  proche  de  la  grande  table  royale  ; 
mais  son  epouse,  elle,  fut  amenee  a  cette  table.  Lon  mangea  et  but  tout  a  son  aise 
un  moment.  Mais  notre  Grec  commenca  bientot  a  se  sentir  fort  mal  ;  car  on  lui 
avait  donne  un  breuvage  ou  du  poison  etait  mele,  et  il  fallut  le  ramener  chez  lui. 
Quant  a  la  femme,  elle  fut  emmenee  dans  les  appartements  du  roi,  ou,  sous  peine 
de  mort,  elle  dut  se  laisser  faire  tout  ce  qu'on  voulut  jusqu'a  ce  qu'on  en  eut  assez 
d'elle.  Cependant,  le  Grec  ne  mourut  pas  du  poison,  mais  il  en  est  demeure 


gner  une  personne  qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  nommer.  (N.d.T.) 

(**)  II  s'agit  bien  sur  d'un  « jardin  »  a  1' antique,  grand  pare  plus  ou  moins  sauvage  (d'oii  l'appella- 
tion  de  «  paradis  »)  seme  de  bois,  de  parterres  de  fleurs  et  de  fruits,  de  pieces  d'eau,  de  temples, 
etc.  (N.d.T.) 
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infirme  jusqu'a  cette  heure  ;  et  chacun  peut  imaginer  aisement  avec  quelle  figure 
et  dans  quel  etat  la  malheureuse  epouse  rentra  chez  elle,  pas  avant  sept  jours  ! 

11.  Tel  fut  le  fruit  d'une  confiance  hativement  accordee  a  un  homme  qui  l'ins- 
pirait  a  tous  par  son  exterieur,  mais  dont  le  coeur  etait  habite  par  toute  une  troupe 
des  pires  diables.  Quant  aux  deux  etres  a  qui  cela  est  arrive  il  n'y  a  pas  si  long- 
temps,  ils  sont  assis  la-bas,  un  peu  a  part  a  cause  de  leur  faiblesse,  et  peuvent 
confirmer  eux-memes  mon  recit  !  Ami,  lorsqu'un  homme  a  connu  de  telles 
choses,  il  sait  bien  pourquoi  il  est  prudent  !  » 

Chapitre  201 

Sur  la  difference  entre  le  Seigneur  et  les  magiciens 

1.  Je  dis  :  «  Va  les  chercher,  et  amene-les  tous  deux  devant  Moi  !  »  —  Chabbi 
s'en  va  et  les  ramene. 

2.  Je  leur  demande  a  tous  deux  s'ils  souhaitent  retrouver  la  sante  et  la  force. 

3.  Tous  deux,  disent  :  «  Oui,  Seigneur,  si  cela  se  pouvait  !  Mais  cet  etrange 
poison  m'a  rendu  infirme  de  tous  mes  membres,  et  je  ne  puis  me  tramer  qu'avec 
peine  ;  et  vois  mon  epouse,  cette  pauvre  fleur  brisee  —  son  corps  est  ruine  pour 
le  restant  de  ses  jours  !  O  Dieu,  pourquoi  fallait-il  que  ce  fut  justement  a  nous 
qu'il  arrivat  une  chose  si  affreuse  ?!  » 

4.  Je  dis  :  «  Je  veux,  Moi,  que  vous  soyez  et  paraissiez  tous  deux  a  nouveau  aussi 
sains  et  joyeux  qu'au  jour  de  vos  epousailles  !  » 

5.  Comme  Je  prononcais  ces  paroles,  une  sorte  de  flamme  les  traversa  tous  deux, 
et  aussitot,  ils  furent  aussi  forts  et  en  bonne  sante  que  s'ils  n'avaient  jamais  rien 
eu,  et  leur  aspect  exterieur  redevint  aussi  resplendissant,  et  plus  encore,  qu'au 
jour  de  leur  mariage.  Ils  en  furent  surpris  au-dela  de  toute  mesure,  car  jamais  on 
n'avait  vu  pareille  chose  en  Perse. 

6.  Chabbi  ouvre  lui  aussi  de  grands  yeux  et,  pour  un  peu,  n'en  croirait  pas  ses 
sens  ;  mais  Jurah  le  pousse  du  coude  et  lui  dit  a  mi-voix  :  «  Eh,  je  crois  bien  que 
nous  sommes  tombes  juste  au  bon  endroit,  et  assurement  pas  tres  loin  de  Celui 
que  tu  veux  renier  avec  tant  de  prudence  !  Je  te  le  dis,  c'est  Lui  —  ou  il  n'y  en 
aura  jamais  d'autre  !  A  present,  juge  comme  bon  te  semble  !  » 

7.  Chabbi  dit  :  «  Oui,  il  se  pourrait  bien  que  tu  ne  sois  pas  tombe  loin  !  Cette 
soudaine  guerison  par  la  seule  parole,  c'est  plus  que  n'en  peut  concevoir  toute  la 
sagesse  humaine  !  Notre  sauvetage  aussi  s'explique  mieux  a  present.  Un  homme 
dont  la  volonte  possede  une  force  si  grande  que  meme  la  matiere  brute  doit  s'y 
plier  est  necessairement  au-dessus  de  tous  les  hommes  de  celte  terre  ;  il  faut 
qu'en  lui  reside  la  plenitude  de  la  force  divine,  et  son  ame  doit  etre  la 
reproduction  vivace  de  la  volonte  divine  —  si  elle  n'est  la  divinite  meme  !  Je  suis 
peut-etre  alle  un  peu  trop  loin  dans  la  prudence,  mais  il  est  impossible  que  j'aie 
peche  en  cela  ;  car  je  voulais  seulement  preserver  une  chose  divine  qui  pouvait 
fort  bien  faire  horreur  aux  paiens,  et  ne  pas  la  laisser  insulter  par  ces  monstres,  ce 
qui  n'eut  fait  de  bien  ni  a  nous,  ni  a  la  noble  cause  de  la  foi  ! 
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8.  Mais  il  apparait  ici  que  les  paiens  ne  sont  vraiment  pas  si  cruels  qu'on  nous  les 
a  represented  en  Perse.  Et  il  est  bien  difficile  de  supposer  que  le  grand 
gouverneur  Cyrenius,  pourtant  si  infiniment  fier,  ne  sache  pas  ce  qu'il  y  a  derriere 
ce  faiseur  de  miracles  !?  Mais  s'il  le  sait,  et  s'il  le  traite  en  seigneur,  il  a  sans 
doute  les  meilleures  raisons  pour  cela  !  Car  contre  la  puissance  d'une  telle 
volonte,  il  est  certain  que  toutes  les  armes  de  Rome  sont  trop  courtes  et  trap 
faibles  ! 

9.  Ce  n'etait  pas  la  un  tour  de  magie  ni  une  guerison  miraculeuse  selon  la  maniere 
de  nos  mages  et  de  nos  pretres,  qui,  avec  de  l'argent  et  d'autres  promesses 
avantageuses,  decident  des  gens  parfaitement  sains  a  se  faire  passer  pour  sourds, 
perclus  ou  aveugles,  puis  a  se  rendre  en  pelerinage  a  l'infame  temple  d'une  idole, 
ou  ils  recouvrent  la  vue,  l'ouie  et  la  rectitude  a  un  signal  convenu.  Une  foule  de 
faibles  d'esprit  se  laissent  convaincre,  et  pourtant,  lorsque  viennent  ensuite  de 
veritables  paralytiques,  sourds  ou  aveugles,  aucun  d'eux  ne  guerit.  On  ne  manque 
pas  alors  de  leur  dire  :  "Votre  foi  est  trop  faible,  et  votre  trop  maigre  offrande  n'a 
pas  plu  au  dieu  !"  Oui,  tu  sais  bien  comment  nos  mages  vont  jusqu'a  rappeler  a  la 
vie  les  enfants  morts  de  riches  parents,  mais  nous  savons  depuis  longtemps 
comment  ils  font,  et  que  ces  enfants  rappeles  a  la  vie  n'ont  pas  le  moindre  lien  du 
sang  avec  leurs  parents.  Mais  celui  qui  est  la  doit  sans  doute  pouvoir  rappeler  a  la 
vie  au  moins  les  morts  apparents  !  » 

10.  J'interviens  alors  et  dis  :  «  Oui,  II  le  peut,  et  cela  sans  offrandes,  ni  baumes, 
ni  herbes  !  Regardez  la-bas,  sur  le  rivage  ;  les  deux  fils  de  notre  hote  viennent 
juste  de  retirer  de  l'eau  trois  noyes,  un  homme  et  deux  fillettes  ! 

11.  C'est  la  un  pauvre  pere  avec  ses  deux  filles,  un  pauvre  Juif.  Sa  femme  a  pu 
sauver  sa  vie  grace  a  un  arbre  qui  flottait  sur  l'eau  ;  mais  le  mari  et  les  deux  filles, 
qui  se  sont  tous  trois  jetes  a  l'eau  pour  secourir  la  mere  en  tres  grand  peril,  ont  ete 
entraines  vers  la  mer  par  un  flux  toujours  plus  violent  et  se  sont  noyes  dans  les 
flots  agites.  Cependant,  les  vagues  les  ont  rejetes  au  rivage,  tout  a  fait  morts,  et 
les  deux  vigoureux  fils  de  notre  hote,  qui  les  ont  trouves  gisant  la,  viennent  de  les 
coucher  par  terre,  juste  en  bas  d'ici. 

12.  Mais  Je  veux  que  soit  aussi  avec  nous  la  femme  tombee  a  l'eau,  et  qui  se 
trouve  encore  accrochee  a  son  arbre,  pleurant,  tremblant  et  appelant  a  l'aide. 

13.  Pour  cela,  Je  vais  de  nouveau  employer  Mes  pilotes  ;  c'est  ensuite  seulement 
que  vous  verrez  la  magnificence  de  Dieu  et  que  vous  croirez  en  Celui  qui  vous  a 
tous  sauves  !  »  La-dessus,  J'appelle  Raphael,  lui  fais  un  simple  signe  qu'il 
comprend,  et,  en  moins  d'une  minute,  il  Me  ramene  deja  sur  la  colline  la  femme 
qui  se  lamente  et  ne  veut  pas  encore  se  laisser  consoler. 

14.  Mais  Je  touche  la  femme  et  lui  dis  :  «  Sois  tranquille,  femme,  crois  et  aie 
confiance  ;  car  a  Dieu  toutes  choses  sont  possibles  !  » 

15.  A  ces  mots,  la  femme  se  calma  un  peu,  mais  elle  dit :  «  Je  sais  bien  qu'a  Dieu 
toutes  choses  sont  possibles  ;  mais  je  sais  aussi  que  moi,  pecheresse,  je  ne  suis 
pas  digne  des  faveurs  divines  !  Oh,  quelle  ne  devrait  pas  etre  la  purete  du  coeur 
d'un  homme  pour  qu'il  soit  digne  de  la  plus  petite  faveur  venant  de  Dieu  !  Mais 
cette  porte  de  la  grace  m'est  depuis  bien  longtemps  fermee.  Dieu  ne  m'accordera 
certes  guere  d'attention  dans  ma  detresse,  puisque  j'ai  a  coup  sur  bien  peu  tenu 
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compte  de  Lui  dans  mon  bonheur.  Cependant,  II  m'a  deja  fait  une  grande  faveur 
en  me  punissant  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Qu'en  penserais-tu  done  si  Je  te  rendais  ton  mari  et  tes  deux  filles  ?! 

» 

17.  La  femme  dit  :  «  Dieu  ne  pourra  me  les  rendre  qu'au  jugement  dernier  ;  car 
ils  gisent  sous  les  flots  et  sont  bien  morts  !  Tu  pourrais  sans  doute  me  les  rendre 
morts,  par  exemple  si  les  fils  de  Marc  les  retiraient  de  la  mer  —  mais  vivants, 
plus  jamais  ;  car  il  doit  bien  y  avoir  deux  ou  trois  heures  qu'ils  sont  morts  !  » 

18.  Je  dis  a  l'ange  :  «  Fais  venir  ici  les  trois  corps  !  »  Et  l'ange  les  fait  aussitot 
venir  sur  la  colline  et  les  depose  a  Mes  pieds. 

19.  La  femme  reconnait  sur-le-champ  dans  les  trois  corps  son  mari  et  ses  filles,  et 
se  met  a  pleurer  amerement. 

20.  Mais  Je  lui  dis  :  «  Tais-toi,  femme  ;  car  tu  vois  bien  qu'ils  ne  sont  qu'endor- 
mis  !  » 

21.  La  femme  dit  :  «  Oui,  ils  dorment  du  sommeil  etemel  dont  nul  homme  ne 
s'est  jamais  reveille  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Femme,  tu  te  trompes  ;  il  n'y  a  pas  de  sommeil  eternel  au  sens  ou  tu 
le  crois,  car  tu  n'as  pas  vraiment  foi  en  une  vie  dans  l'au-dela  !  Mais  Je  vais 
eveiller  ces  trois-la,  afin  que,  toi  et  beaucoup  d'autres,  vous  soyez  fortifies  dans 
votre  foi  et  votre  confiance  dans  le  nom  vivant  de  Dieu.  » 

23.  La-dessus,  Je  dis  a  voix  haute  aux  corps  :  «  Redressez-vous,  et  relevez-vous 
du  sommeil  des  morts  !  » 

24.  Aussitot,  les  trois  corps  se  mirent  a  bouger,  et  bientot  ils  se  redresserent,  tout 
etonnes.  Ils  regarderent  autour  d'eux  avec  de  grands  yeux  brillants  ;  car  ils  ne 
savaient  ce  qui  leur  etait  arrive,  ni  ou  ils  se  trouvaient. 

25.  Cependant,  Je  dis  a  la  femme  :  «  Va,  et  explique-leur  ou  ils  sont  et  ce  qui  leur 
est  arrive  !  Quand  vous  aurez  repris  vos  esprits  et  vous  serez  reconnus,  nous 
parlerons  de  cela  plus  avant  !  » 

26.  Mais  la  femme  tombe  a  terre  devant  Moi  et,  de  saisissement,  ne  peut 
prononcer  une  parole.  Au  bout  d'un  moment,  elle  put  enfin  se  relever,  et  elle  se 
mit  a  Me  louer  au-dela  de  toute  mesure  ;  car  elle  se  persuadait  davantage  a 
chaque  instant  que  son  mari  et  ses  deux  filles  etaient  vraiment  vivants  et  appa- 
remment  tout  a  fait  sains  et  contents. 

27.  Mais  Je  l'envoyai  derechef  vers  les  ressuscites  afin  qu'elle  put  s'epancher 
avec  eux  et  se  faire  reconnaitre  comme  l'epouse  de  l'homme  sauve  et  la  propre 
mere  des  deux  filles.  Alors,  la  femme  alia  rejoindre  les  ressuscites,  qui  etaient  a 
quelques  pas  ;  car  lorsque  Je  gueris  ou  ressuscite  quelqu'un,  Je  M'en  eloigne 
toujours  ensuite  de  quelques  pas,  pour  des  raisons  connues  de  Moi  seul. 

28.  Arrivee  aupres  des  ressuscites,  elle  se  fit  reconnaitre  et  fut  aussitot  reconnue 
et  accueillie  avec  chaleur  par  les  ressuscites,  qui  n'en  revenaient  pas  de  joie  et  de 
surprise. 

29.  Cependant,  J'avais  aussi  defendu  a  la  femme  de  Me  devoiler  sur-le-champ 
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comme  celui  qui  avait  sauve  les  ressuscites,  desormais  parfaitement  conscients, 
parce  que  cela  n'etait  pas  bon  pour  une  vie  nouvellement  eveillee  ;  ce  n'est 
qu'apres  avoir  recu  un  signe  de  Moi  qu'elle  pourrait  Me  devoiler  —  et  la  femme 
s'en  tint  a  cela,  bien  que  son  mari  la  priat  instamment  de  lui  designer  leur 
miraculeux  bienfaiteur. 

Chapitre  202 

De  l'effet  des  miracles  du  Seigneur  sur  les  Juifs  perses 

1.  Cependant,  cet  evenement  avait  fait  sur  nos  Perses  l'impression  voulue.  C'en 
etait  fini  maintenant,  et  notre  Chabbi  regardait  tantot  vers  Moi,  tantot  vers  les 
ressuscites,  a  qui  il  tatait  le  pouls,  leur  demandant  avec  insistance  s'ils  avaient 
vraiment  ete  tout  a  fait  morts  et  s'ils  ne  pouvaient  vraiment  se  souvenir  de  rien  de 
ce  qui  leur  etait  arrive  ! 

2.  Mais  l'homme  dit :  «  Interroge  cette  pierre,  et  elle  t'en  dira  autant  la-dessus  que 
je  puis  t'en  dire  a  present  !  Tout  ce  que  je  sais,  c'est  qu'un  violent  courant  m'a 
entraine  avec  lui  vers  la  mer  et  m'a  aussitot  fait  perdre  conscience,  et  ensuite  la 
vie,  si  bien  que,  de  ce  moment-la,  je  ne  sais  par  moi-meme  plus  rien  de  ce  qui 
m'est  arrive.  Je  me  souviens  seulement  —  mais  uniquement  dans  mon  ame  — 
que,  peu  apres  avoir  ete  englouti  par  les  flots  mortels,  je  me  suis  trouve  tout  triste 
avec  mes  filles  sur  une  grande  prairie,  sans  avoir  la  moindre  idee  de  ce  qui 
causait  cette  tristesse.  Mais  bientot,  une  nuee  lumineuse  s'est  elevee  au-dessus  de 
nous  et  nous  a  environnes  de  tous  cotes,  et  quelle  felicite  eprouvai-je  dans  cette 
lumiere  !  Cependant,  nous  ne  vimes  personne  que  nous-memes,  et,  dans  ce  ra- 
vissement,  un  doux  sommeil  s'empara  de  nous,  dont  nous  ne  nous  eveillames 
qu'ici.  A  present,  tu  sais  tout  ce  que  je  suis  capable  de  te  dire  ;  a  toi  de  juger  ! 

3.  II  est  assurement  aussi  impossible  de  douter  que  mon  corps  ait  ete  mort  que  de 
douter  que  je  sois  vivant  maintenant  !  Descends  done  dans  les  profondeurs  de  la 
mer,  demeures-y  sous  l'eau  pendant  plus  de  deux  heures,  et  je  te  garantis  que  tu 
seras  parfaitement  mort  selon  le  corps  !  » 

4.  Chabbi  dit  :  «  Oui,  oui,  tu  etais  bien  mort,  et  cet  homme  merveilleux  t'a 
ressuscite  uniquement  par  la  toute-puissance  de  sa  parole  !  Non,  non,  la  terre 
n'avait  jamais  connu  cela  !  —  Oh,  que  va-t-il  se  passer  ?!  » 

5.  Jurah  interpelle  Chabbi  en  disant :  «  Eh  bien,  ami  Chabbi,  que  dis-tu  a  present 
de  cette  affaire  ?  » 

6.  Chabbi  dit :  «  Que  doit-on,  que  peut-on  en  dire  ?!  C'est  l'oeuvre  de  la  puissance 
divine,  voila  tout  !  Car  cela  depasse  bien  trop  infiniment  les  limites  de 
l'experience  humaine,  et  nulle  science  n'a  encore  jamais  gravi  ces  terrifiantes 
hauteurs.  Cette  fois,  je  suis  vraiment  confondu  !  » 

7.  Je  dis  a  Chabbi  :  «  Eh  bien,  ami,  que  penses-tu  maintenant  de  cette  histoire  du 
Messie,  repandue  il  y  a  trente  ans  dans  votre  pays  par  les  sages  orientaux  que  Ton 
sait  ?  Tiens-tu  toujours  cela  pour  une  fable  d'astrologues  ? 

8.  Car  vois-tu,  cet  homme  qui  naquit  jadis  dans  une  etable  a  Bethleem  d'une 
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tendre  vierge,  et  a  qui  ces  trois  sages  qui  portent  chez  vous  le  nom  de  rois  mages 
apporterent  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe,  c'est  Moi  —  jadis  un  enfant  nouveau-ne, 
aujourd'hui  un  homme  en  pleine  force  !  Que  penses-tu  de  cet  etrange  concours  de 
circonstances,  et  de  toute  cette  affaire  ? 

9.  Que  Je  sois  vraiment  Celui-la,  deux  temoins  parfaitement  vivants  peuvent  s'en 
porter  garants  ;  le  premier  est  le  commandant  Cornelius,  un  frere  cadet  de 
l'empereur  Auguste,  et  l'autre  est  le  gouverneur  general  Cyrenius,  qui  organisa  et 
favorisa  Ma  fuite  en  Egypte  et  etait  le  frere  aine  de  cet  empereur  !  Sachant  de- 
sormais  cela,  dis-Moi  maintenant  ce  que  tu  penses  du  Messie  que  les  trois  rois 
mages  ont  fait  connaitre  chez  vous.  Veut-Il  dire  quelque  chose,  ou  non  ?  » 

10.  Chabbi  dit  :  «  Oui,  maintenant,  il  veut  tout  dire  ;  mais  il  est  vrai  qu'a 
l'epoque,  cela  ressemblait  fort  a  un  conte  de  rois  mages  !  Car  des  que  Ton  connait 
nos  rois  mages,  on  se  rend  compte  aisement  qu'ils  s'y  entendent  a  exploiter  a  leur 
avantage  toute  nouvelle  apparition  celeste.  Tout  d'abord,  ils  sont  parfaitement  au 
fait  de  toutes  les  Ecritures  de  leur  pays  comme  des  autres.  Ils  connaissent  les 
prophetes  juifs  aussi  bien  que  ceux  de  l'lnde,  le  SEN  SCRIT  et  le  SEN  TA  VEISTA  des 
Parses,  des  Guebres  et  des  Birmans  aussi  bien  que  nos  propres  livres  ;  et  ils 
connaissent  aussi  les  ecoles  et  les  livres  des  paiens.  Ensuite,  il  n'est  pas  une  petite 
etoile  au  ciel  qu'ils  ne  connaissent  et  n'aient  nominee  depuis  longtemps. 

11.  Et  si  quelque  etoile  encore  inconnue  leur  apparait,  comme  par  exemple  une 
comete,  celle-ci  leur  sert  a  toutes  sortes  d'interpretations  prophetiques  ;  si  celle-ci 
(l'interpretation)  ne  peut  s'appliquer  aux  gens  du  pays,  ils  s'en  vont  a  l'etranger, 
ou  il  se  trouve  bien  toujours  quelque  coin  perdu  ou  l'histoire  fait  sensation.  Nous 
qui  sommes  eclaires,  nous  le  savons  fort  bien,  et  cela  excuse  tout  naturellement 
le  fait  que  n'ayons  pas  ete  particulierement  impressionnes  par  tout  le  bruit  fait 
alors  autour  de  la  naissance  du  Messie  promis  aux  Juifs,  a  l'avantage  materiel  des 
rois  mages,  qui,  a  leur  retour,  l'ont  annoncee  a  tous  les  Juifs  avec  une  pompe 
extraordinaire.  II  est  vrai  qu'ils  faisaient  cela  fort  serieusement  ;  mais,  comme  le 
dit  le  vieux  proverbe  :  "On  ne  croit  pas  celui  qui  a  coutume  de  mentir,  meme 
lorsqu'il  dit  la  verite  ! " 

12.  Qui,  chez  nous,  eut  pu  alors  imaginer  que,  pour  une  fois,  les  rois  mages 
disaient  enfin  vrai  ?! 

13.  Mais  bien  sur,  cette  histoire  vient  de  prendre  avec  toi  une  tout  autre  tournure, 
et,  dans  ta  sagesse,  tu  ne  nous  tiendras  sans  doute  pas  rigueur  maintenant  de 
notre  ancienne  incredulite  ?  !  » 


Chapitre  203 

Des  bienfaits  de  l'activite  et  des  mefaits  de  la  paresse 

1.  Je  dis  :  «  Non,  assurement ;  pourtant,  il  n'en  reste  pas  moins  que  sur  cette  terre, 
les  gens  de  commerce  n'ont  bien  souvent  que  trop  tendance  a  passer  outre  les 
choses  de  l'esprit,  ce  qui  etait  aussi  votre  cas.  —  N'ai-Je  pas  raison  ?  » 

2.  Chabbi  dit :  «  Oui,  oui,  noble  ami  plein  de  force  divine,  il  est  bien  vrai  que  les 
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affaires  du  monde  et  les  richesses  terrestres,  leur  acquisition  et  leur  bonne 
administration  donnent  beaucoup  a  penser  et  a  faire,  mais,  en  faisant  bon  usage 
de  cette  richesse,  on  apprend  aussi  toutes  sortes  de  choses  utiles,  et  Ton  eveille  a 
des  choses  utiles  l'esprit  en  sommeil  de  bien  des  hommes  en  leur  procurant  une 
occupation  utile,  les  eloignant  ainsi  de  l'oisivete,  qui  est  ordinairement  mere  de 
tous  les  vices  et  de  tous  les  peches. 

3.  Considere  ce  que  sont  les  pretres  dans  presque  toutes  les  nations  :  tant  que  ces 
gens  ont  du  travailler  et,  comme  les  autres  hommes,  gagner  leur  pain  a  la  sueur 
de  leur  front,  ils  etaient  les  plus  grands  amis  de  la  verite  et  decouvraient  et 
inventaient  maintes  choses  dont  nous  avons  aujourd'hui  encore  toutes  raisons  de 
nous  etonner.  Ils  apportaient  l'harmonie  dans  la  pensee  des  hommes,  edifiaient 
des  ecoles  ou  les  hommes  formaient  vraiment  leur  esprit  et  apprenaient  a  se 
connaitre  eux-memes.  De  tels  pretres  trouvaient  jadis  les  voies  de  Dieu  et,  mus 
par  l'esprit  et  par  une  vraie  bonne  volonte,  guidaient  leur  prochain  vers  cette 
meme  connaissance. 

4.  Mais  quand,  par  la  suite,  les  hommes  reconnurent  peu  a  peu  les  grands 
bienfaits  des  nobles  efforts  de  ces  anciens  vrais  pretres  et  comprirent  leur 
immense  utilite,  ils  se  chargerent  de  tous  les  durs  travaux  a  la  place  de  ces  pretres 
qu'ils  respectaient  et  aimaient  par-dessus  tout,  leur  firent  don  de  la  dime  de  leurs 
recoltes  et  deciderent  que  les  pretres  ne  devaient  plus  avoir  d'autre  tache  ni 
d'autres  preoccupations  que  spirituelles.  Mais  c'est  alors  que  la  caste  des  pretres 
devint  bientot  oisive,  commenca  a  manigancer,  emmura  la  lumineuse  verite  dans 
d'obscures  catacombes  et  se  mit  a  servir  a  l'humanite  credule  d'alors  toutes  sortes 
de  fables  et  de  legendes  ;  c'est  ainsi  que  l'oisivete  des  pretres  fut  la  cause 
evidente  du  declin  de  la  doctrine  la  plus  sublime  et  la  plus  divine  elle-meme, 
celle  du  vrai  grand  pretre  qu'etait  Moise. 

5.  II  suffit  de  lire  Moise  et  les  Prophetes  et  de  comparer  cela  aux  agissements 
actuels  des  successeurs  de  Moise  et  d'Aaron  a  Jerusalem  pour  decouvrir  sans 
peine  qu'ils  ne  croient  pas  en  Moise  et  encore  moins  a  Dieu.  Car  s'ils  croyaient  en 
Moise  et  au  Dieu  qu'il  preche,  ils  ne  seraient  pas  d'infames  menteurs  abusant  un 
peuple  qu'ils  asservissent  materiellement  et  spirituellement  !  Et  tout  cela  est  la 
consequence  necessaire  d'une  oisivete  impie  !  C'est  pourquoi  je  pense  qu'une 
juste  richesse  entre  les  mains  d'hommes  sages,  bienveillants  et  actifs  est  pour  les 
necessiteux  un  meilleur  temple  de  Dieu  que  celui  de  Salomon  a  Jerusalem  ! 

6.  II  est  vrai  que  nous  autres  marchands  n'avons  guere  de  temps  a  consacrer  aux 
affabulations  mystiques  de  toute  sorte  des  oisifs  privilegies,  ni  de  nous  creuser  la 
tete  pour  savoir  ce  qu'il  y  a  de  vrai  la-dedans  ;  mais  nous  enseignons  aux  gens  du 
peuple  a  fuir  l'oisivete  et  en  faisons  des  hommes  veritables  et  utiles  !  Aussi  crois- 
je  que  nous  compensons  ainsi  largement  le  petit  defaut  que  tu  mentionnais,  a 
savoir  que  nous  passons  souvent  un  peu  trop  vite  sur  les  choses  de  l'esprit  !  Car 
pour  ma  part,  je  pense  que  faire  le  bien  en  actes  vaut  mieux  que  d'ecrire  les  plus 
belles  doctrines  sur  ce  sujet,  sans  jamais  les  pratiquer  soi-meme. 

7.  D'ailleurs,  a  quoi  bon  discuter  et  nous  creuser  la  tete,  meme  sur  des  choses  fort 
profondes  ?  Jamais  un  mortel  ne  comprendra  la  veritable  sagesse  divine,  ni 
meme  n'en  soulevera  le  premier  voile  ! 
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8.  Mais  si  cela  est  necessaire  pour  les  hommes,  la  grace  divine  saura  bien  eveiller 
quelque  nouveau  Moise,  c'est-a-dire  un  veritable  Messie  comme  tu  sembles 
l'etre.  Celui-ci  nous  initiera  alors  sans  doute  a  la  veritable  sagesse  divine,  et  nous 
la  prendrons  assurement  de  bon  coeur  et  avec  gratitude  a  n'importe  quel  prix 
comme  une  marchandise  authentique  du  ciel  et  la  mettrons  aussi  en  pratique,  car 
nous  autres  marchands  sommes  toujours  fort  amis  de  toute  activite  utile  a 
l'humanite  et  n'employons  notre  grande  riches  se  terrestre  qu'a  occuper  les 
hommes,  par  nature  toujours  enclins  a  la  paresse  et  a  l'oisivete,  a  toutes  sortes 
d'activites  bonnes  et  utiles  pour  eux-memes  et  pour  autrui. 

9.  Dis-moi,  noble  ami  empli  de  l'esprit  de  Dieu,  si  notre  conception  de  l'existence 
est  bonne  et  utile,  done  vraie,  ou  si  ta  sagesse  est  en  mesure  de  nous  en  fournir 
une  meilleure  !  » 

Chapitre  204 

De  ce  qu'est  la  veritable  revelation 

1.  Je  dis  :  «  Pas  du  tout  !  Le  bien  et  la  verite  sont  les  memes  si  un  homme  les 
decouvre  par  sa  propre  recherche  active  ou  s'ils  lui  sont  directement  reveles  par 
Dieu  ;  car  la  decouverte  personnelle  d'une  verite  est  aussi  a  proprement  parler 
une  revelation  d'en  haut,  mais  une  revelation  indirecte()  dont  le  moyen  a  ete  la 
recherche  active. 

2.  Par  une  telle  recherche,  l'ame  se  libere  des  liens  grossiers  de  la  matiere  et 
eveille  ainsi  par  moments  l'esprit  divin  en  elle-meme,  autrement  dit,  elle  se  rap- 
proche  du  foyer  de  vie  qu'est  son  coeur,  ou  la  lumiere  et  la  misericorde  divines 
affluent  sans  relache,  apportant  a  l'ame  la  vie  et  la  croissance  spirituelle,  de 
meme  que  la  lumiere  et  la  chaleur  du  soleil  penetrent  dans  les  sillons  de  la  terre 
ou  elles  eveillent,  maintiennent  et  favorisent  la  vie  et  la  bonne  croissance  des 
plantes  jusqu'a  ce  que  la  plante  donne  un  fruit  libre  et  separe,  done  tout  a  fait 
mur,  dont  la  vie  ne  depend  plus  de  celle  de  la  plante,  mais  existe  par  elle-meme. 

3.  Quand,  dans  ces  moments  de  veritable  eveil,  l'ame  entre  dans  ce  foyer  de  vie 
du  coeur,  elle  accede  egalement  par  la  a  la  revelation  de  l'esprit  divin  present  en 
chaque  homme  et  ne  peut  trouver  en  elle-meme  autre  chose  que  la  verite 
eternelle  et  toujours  identique  a  elle-meme  de  Dieu.  Ce  qui  est  une  revelation 
indirecte,  ne  se  differencial  de  la  revelation  directe  qu'en  ce  que  Dieu,  lorsque 
l'ignorance  est  devenue  trop  grande,  inspire  des  hommes  sans  qu'ils  aient  rien  fait 
pour  cela  et  guide  leurs  ames  vers  ce  meme  centre  de  vie  afin  qu'ils  deviennent 
capables  de  rendre  aux  autres  aveugles  la  lumiere  qui  leur  ouvrira  les  yeux. 

4.  II  existe  encore  une  difference  entre  les  revelations  directe  et  indirecte,  a 
savoir  que  la  revelation  indirecte  n'eclaire  l'homme  qui  cherche  que  la  ou  il 
desire  specialement  etre  eclaire,  et  elle  est  done  semblable  a  une  bonne  lampe 
capable  d'illuminer  brillamment  une  chambre  obscure  ;  mais  la  revelation  directe 


(,)  Litteralement,  «mediate»  (mittelbar),  c'est-a-dire  «passant  par  un  moyen»,  par  opposition  a 
immediate,  directe  {unmittelbar)  (plus  loin,  nous  conservons  done,  bien  qu'un  peu  elliptique, 
l'expression  «  prophete  indirect  »,  mittelbarer  Prophet).  (N.d.T) 
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est  comme  le  soleil  en  plein  midi,  dont  la  puissante  lumiere  illumine  le  monde 
jusque  dans  ses  moindres  sillons. 

5.  Cette  revelation  [celle  qui  ressemble  au  soleil]  ne  vaut  pas  seulement  pour  les 
hommes  a  qui  elle  a  ete  donnee,  mais  pour  tous  les  hommes,  a  commencer  par  le 
peuple  auquel  appartient  le  prophete  ;  mais,  parce  qu'il  existe  d'authentiques 
prophetes  appeles  par  Dieu,  Ton  con§oit  sans  peine  qu'il  puisse  egalement  en 
exister  de  faux,  pour  des  raisons  aisement  comprehensibles  : 

6.  Un  vrai  prophete  en  vient  necessairement  a  faire  l'objet  de  la  part  de  ses 
contemporains  d'une  sorte  de  veneration  ;  car  ses  proprieties,  et  parfois  aussi  les 
actes  qu'il  accomplit  pour  prouver  le  caractere  divin  de  son  inspiration,  ne 
peuvent  que  susciter  le  respect  des  hommes  ordinaires,  et  cela  que  les  proprieties 
leur  plaisent  ou  non  et  qu'elles  soient  ou  non  en  accord  avec  leurs  interets 
terrestres. 

7.  Chez  les  hommes  bien  pensants,  le  prophete  s'eleve  done  sans  le  vouloir  a  des 
hauteurs  inacessibles,  et,  si  humble  qu'il  soit  et  doive  etre  par  ailleurs,  il  ne  peut 
se  defendre  de  cette  sorte  de  pieuse  veneration  et  de  pieux  respect. 

8.  Mais  d'autres  voient  cela,  des  hommes  de  ce  monde,  a  l'esprit  souvent  fort 
inventif  ;  car  la  ruse  du  serpent  n'a  jamais  fait  defaut  aux  enfants  du  monde.  Ces 
hommes  du  monde  veulent  faire  sensation  eux  aussi  et,  on  le  comprend  aisement, 
en  tirer  un  benefice  terrestre. 

9.  lis  se  mettent  a  l'etude,  et  il  n'est  pas  rare  qu'avec  l'aide  de  Satan  ils  decouvrent 
des  choses  et  tiennent  des  discours  en  apparence  d'une  telle  sagesse  que  les 
hommes  novices  en  toute  science  finissent  pas  ne  plus  savoir  y  distinguer  le  vrai 
et  le  bon  du  faux  et  du  mauvais. 

10.  Comment,  en  ce  cas,  peut-on  malgre  tout  reconnaitre  un  faux  prophete  d'un 
vrai  ?  Tres  facilement :  a  ses  fruits  ! 

11.  Car  on  ne  recolte  pas  de  raisins  ni  de  figues  sur  les  ronces  et  les  chardons  ! 

12.  Le  vrai  prophete  ne  pourra  jamais  etre  egoiste,  et  toute  pensee  d'orgueil  lui 
sera  etrangere.  II  acceptera  certes  avec  gratitude  ce  que  lui  prodigueront  de  bons 
et  nobles  coeurs  ;  mais  jamais  il  n'exigera  de  quiconque  rien  qui  ressemble  a  un 
prix  fixe,  parce  qu'il  sait  que  cela  est  une  abomination  aux  yeux  de  Dieu,  et  parce 
que  Dieu  est  bien  capable  de  faire  vivre  Ses  serviteurs  ! 

13.  Le  faux  prophete,  lui,  se  fera  payer  pour  ses  moindres  faits  et  gestes  et  pour 
chacun  de  ses  actes  pretendument  au  service  de  Dieu  pour  le  bien  suppose  de 
l'humanite.  Le  faux  prophete  parlera  d'une  voix  tonnante  des  jugements  de  Dieu 
et  jugera  lui-meme  par  le  feu  et  par  l'epee  au  nom  de  Dieu  ;  mais  le  vrai  ne  jugera 
personne,  se  contentant  d'exhorter  les  pecheurs  au  repentir  sans  le  moindre 
interet  personnel  et  ne  faisant  aucune  difference  entre  grands  et  petits,  entre  ceux 
qui  sont  considered  et  ceux  qui  ne  le  sont  point.  Car  Dieu  seul  et  Sa  parole  lui 
sont  tout,  et  le  reste  n'est  pour  lui  que  pure  folie. 

14.  Le  discours  du  vrai  prophete  ne  se  contredira  jamais  ;  mais  que  Ton  examine 
le  discours  du  faux  prophete,  et  Ton  trouvera  qu'il  grouille  de  contradictions.  Le 
vrai  prophete  ne  nuira  jamais  a  quiconque,  il  supportera  comme  un  agneau  tout 
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ce  que  le  monde  pourra  lui  faire  ;  ce  n'est  que  contre  le  mensonge  et  l'orgueil  que 
son  zele  s'enflammera,  et  il  les  combattra  toujours. 

15.  Le  faux  prophete  est  toujours  l'ennemi  mortel  de  toute  verite  et  de  tout 
progres  dans  la  pensee  et  dans  les  oeuvres  ;  nul  autre  que  lui  ne  doit  rien  savoir  ni 
avoir  la  moindre  experience,  afin  que  chacun  soit  toujours  contraint  de  venir 
chercher  aupres  de  lui  un  conseil  cherement  paye. 

16.  Le  faux  prophete  ne  pense  qu'a  lui-meme  ;  Dieu  et  Son  ordonnance  sont  pour 
lui  des  choses  facheuses  et  ridicules  dans  lesquelles  il  n'a  pas  la  moindre  foi, 
aussi  peut-il  se  fabriquer  avec  la  meilleure  conscience  du  monde  un  dieu  de  bois 
et  de  pierre  selon  sa  fantaisie.  Qu'un  tel  dieu  puisse  aisement,  dans  les  mains  du 
faux  prophete,  faire  des  miracles  devant  les  hommes  devenus  tout  a  fait  aveugles, 
on  le  concevra  sans  peine  !  » 

17.  Chabbi  dit  :  «  Oh,  noble  ami,  nous  savons  bien,  mes  amis  et  moi,  comment 
ces  tricheurs  s'y  prennent  et  comment  ils  font  des  miracles  ;  pour  moi,  ce  ne  sont 
plus  des  hommes,  mais  des  betes  !  Car  je  ne  connais  rien  de  plus  ignoble  en  ce 
monde  que  la  maniere  dont  ces  imposteurs  de  l'esprit  font  metier  de  pousser  leurs 
freres  ignorants  a  croire  des  choses  dont  ils  doivent  bien  rire  a  part  eux  et  dont  ils 
comprennent  a  peine  eux-memes  comment  les  hommes  peuvent  etre  assez  betes 
pour  prendre  pour  argent  comptant  d'aussi  prodigieuses  extravagances. 

18.  Oh,  je  connais  fort  bien,  noble  ami,  ce  dont  tu  viens  de  parler  !  Mais  ce  que  je 
ne  pouvais  connaitre,  c'est  cette  difference  entre  revelation  directe  et  indirecte  ;  et 
je  me  rejouis  d'apprendre  que  ce  que  l'homme  de  bonne  volonte  peut  decouvrir 
par  une  recherche  assidue  est  en  fin  de  compte  tout  de  meme  une  revelation  d'en 
haut.  Bien  sur,  il  n'est  pas  donne  a  tout  un  chacun  d'etre  le  prophete  d'un  peuple 
entier  ;  mais  quand  le  prophete  indirect  a  decouvert  dans  un  domaine  particulier 
une  chose  vraiment  utile,  ne  serait-ce  qu'en  vue  d'un  avantage  materiel,  cette 
chose  finira  bien  avec  le  temps  par  servir  au  bien  de  tout  le  peuple,  et  c'est  ainsi 
que  meme  un  prophete  indirect  et  particulier  pourra  devenir  un  prophete 
universel  ! 

19.  Prenons  l'exemple  de  l'invention  de  la  charrue,  qui  date  sans  doute  d'avant  le 
Deluge.  C'est  sans  doute  un  homme  actif  et  reflechi  qui,  par  la  revelation  in- 
directe, a  decouvert  cet  instrument  aratoire  d'une  valeur  d'usage  inestimable. 
Certes,  son  nom  n'est  pas  reste  dans  l'histoire  ;  mais  quels  benefices  incalculables 
sa  decouverte  n'a-t-elle  pas  deja  apportes  a  l'humanite  !  Et  c'est  ainsi  qu'ont  ete 
decouverts  quantite  d'objets  universellement  utiles,  des  centaines  d'outils  et 
d'instruments  d'une  valeur  inestimable.  Leurs  inventeurs  etaient  sans  doute  des 
hommes  fort  actifs,  modestes  et  sans  pretention,  sans  quoi  les  scribes  eussent 
assurement  consigne  leurs  noms  comme  ils  l'ont  fait  pour  ceux  qui  ont  regne  sur 
les  peuples  sans  leur  avoir  ete  generalement  d'une  grande  utilite. 

20.  Mon  opinion  est  que  les  plus  grands  bienfaiteurs  des  peuples  sont  ceux  qui 
leur  ont  appris  a  penser  selon  la  verite  et  qui  leur  ont  apporte  d'utiles  inventions  ! 

21.  Mais  a  ce  jour,  l'utilite  des  prophetes  universels  purement  spirituels  est 
encore  fort  incertaine.  Ils  ont  blame  les  defauts  les  plus  repandus  dans  le  peuple 
et  fustige  les  plus  grands  crimes.  Ils  ont  prcche,  la  plupart  du  temps  en  paroles 
fort  voilees,  Dieu,  Sa  volonte  et  Ses  desseins  ;  mais  les  hommes  ne  les  ont  pas 
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vraiment  compris  et  n'en  ont  pas  moins  continue  d'agir  a  leur  guise  selon  leurs 
desirs  terrestres,  sans  se  soucier  de  Dieu  ni  de  Ses  sublimes  prophetes. 

22.  C'est  de  cette  maniere  qu'est  nee  la  confusion  paienne,  et  avec  elle  toutes  les 
nuances  possibles  de  la  tres  ignorante  superstition  ;  mais  la  charrue  est  demeuree 
la  charrue,  la  scie,  scie,  la  hache,  hache  —  et  le  paien  comme  le  Juif  bigot 
utilisent  tous  deux  ces  utiles  inventions  ! 

23.  On  se  demande  done  bien,  en  fin  de  compte,  quelle  sorte  de  vrai  prophete  a  la 
valeur  la  plus  universelle  pour  l'humanite  ! 

24.  Certes,  les  hommes  pensent  beaucoup  et  comprennent  mainte  chose  ;  mais 
lorsqu'il  s'agit  de  comprendre  parfaitement  un  Daniel,  un  Isaie  ou  un  Jeremie,  ou 
meme  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon...  la  pensee  humaine  ne  sert  plus  a 
rien  !  Seul  Dieu  peut  concevoir  ces  choses,  ou  un  esprit  angelique,  ou  un 
prophete  specialement  eveille  pour  cela  !  Seules  ces  trois  sortes  d'esprits  ont  la 
capacite  de  les  comprendre  ;  pour  tous  les  autres,  c'est  parfaitement  impossible. 
Mais  la  question  est  alors  de  savoir  a  quoi  sert  une  si  haute  sagesse,  si  aucun 
mortel  ne  peut  la  comprendre  ni  la  concevoir  ?!  » 

Chapitre  205 

De  l'impuissance  des  hommes 

1.  Je  dis  :  «  Ami,  regarde  done  les  etoiles,  la-haut  !  Les  connais-tu,  comprends-tu 
ce  qu'elles  sont  et  a  quoi  elles  servent  ?  Faudrait-il  par  hasard  qu'elles  n'existent 
point  parce  qu'aucun  homme  n'a  pu  les  concevoir  jusqu'ici  ?  Concois-tu  done  ce 
que  sont  le  soleil  et  la  lune  ?  Devraient-ils,  parce  que  tu  ne  les  concois  point,  ne 
pas  exister  ?! 

2.  Concois-tu  le  vent,  l'eclair,  le  tonnerre,  la  pluie,  le  givre,  la  neige,  la  glace  ? 
Tout  cela  devrait-il  ne  pas  exister  pour  la  raison  que  vous  ne  le  concevez  point, 
toi  et  tous  les  autres  hommes  ?! 

3.  Concois-tu  les  milliers  d'especes  d'animaux,  leur  forme  et  leur  nature  ? 
Concois-tu  le  monde  des  plantes  et  ses  formes  ?  Sais-tu  done  ce  que  sont  la  lu- 
miere  et  la  chaleur  ?! 

4.  Tout  cela  devrait-il  aussi  ne  pas  exister  pour  la  seule  raison  que  toi  et  tous  les 
autres  hommes,  vous  ne  pouvez  le  comprendre  ni  le  concevoir  ?! 

5.  Concois-tu  par  hasard  ta  vie,  la  maniere  dont  tu  vois,  entends,  percois,  goutes 
et  sens  ?  L'homme  devrait-il  done  ne  pas  voir,  entendre,  percevoir,  gouter  ni 
sentir,  parce  qu'il  ne  peut  concevoir  tout  cela  ?  ! 

6.  Et  s'il  existe  deja  tant  de  choses  dans  le  monde  materiel  que  l'humanite  ne  peut 
concevoir  pleinement,  reflechis  encore  un  peu,  et  dis-Moi  ensuite  ce  que  tu  en 
conclus  !  » 

7.  Chabbi  dit  :  «  Seigneur  et  maitre  plein  de  force  divine,  je  n'ai  pas  besoin  de 
reflechir  bien  longtemps,  car  j'ai  deja  compris  ce  que  tu  as  voulu  me  dire  par  la. 
Tu  as  voulu  m'amener  a  comprendre  qu'il  en  va  exactement  de  meme  pour  la 
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recherche  dans  les  hautes  spheres  de  la  sagesse  et  dans  celles  de  la  creation  ma- 
terielle.  Nous,  les  hommes,  nous  n'en  comprenons  et  n'en  concevons  en  realite 
pas  davantage  que  l'image  la  plus  superficielle,  ce  que  nous  pouvons  en  percevoir 
par  nos  sens  tres  grossierement  materiels  et  les  distinctions  que  nous  faisons  dans 
les  choses  de  la  Creation  par  la  forme,  la  couleur,  l'odeur  ou  le  gout.  Oh, 
1'homme  comprend  et  sait  si  peu  de  chose,  il  ne  sait  rien  en  verite,  et  pourtant,  il 
se  croit  grand  par  la  sagesse  et  s'enorgueillit  de  son  miserable  savoir  !  Mais  ce 
qu'il  sait,  qu'est-ce  done  ?  Rien,  moins  que  rien  ! 

8.  Oh,  que  les  hommes  sont  aveugles  et  stupides  !  lis  n'en  sont  meme  pas  au 
point  de  comprendre  qu'ils  ne  sont  rien  et  qu'ils  ne  comprennent  pas  qu'ils  ne 
sont  rien  et  ne  comprennent  rien  !  L'herbe  pousse,  et  1'homme  qui  voit  et  percoit 
s'en  rejouit  ;  mais  ce  qu'il  faut  pour  creer  l'herbe,  la  faire  pousser  et  la  maintenir 
sans  cesse  pareille  a  elle-meme,  qui,  de  tous  les  mortels,  le  comprend?! 

9.  Adam,  Henoch,  Noe,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Moise  et  Elie  furent  sans  doute 
les  hommes  les  plus  sages  que  la  terre  ait  jamais  portes  ;  ils  avaient  en  eux  une 
grande  lumiere  divine.  Mais  comment  l'herbe  nait,  croit,  donne  de  la  semence,  et 
comment  la  graine  est  organisee  en  sorte  qu'il  puisse  en  sortir  un  nombre  et  une 
quantite  infinie  d'herbes  de  la  meme  espece  —  tous  ces  patriarches  de  la  sagesse 
n'en  ont  sans  doute  jamais  eu  la  moindre  idee  ! 

10.  Et  si  nous  ne  savons  meme  pas  comment  croit  et  se  reproduit  le  plus  modeste 
brin  de  mousse  ni  comment  le  petit  ver  s'enroule  dans  la  terre,  que  dirons-nous 
des  elements  et  des  lointaines  etoiles  ?!  Si  nous  ne  savons  rien  de  tout  cela,  nous 
les  hommes,  nous  saurons  et  comprendrons  encore  bien  moins  ce  que  sont  les 
etoiles,  ni  pourquoi  et  de  quoi  elles  sont  faites  ! 

1 1 .  Ainsi,  grand  et  noble  maitre,  tu  as  voulu  me  signifier  ma  complete  ignorance 
et  me  rappeler  a  l'ordre  en  disant :  "Dans  Sa  grande  sagesse,  Dieu  offre  toutes  ces 
choses  aux  yeux  de  1'homme  et  a  tous  ses  sens  exterieurs,  et  a  travers  ceux-ci 
egalement  aux  sens  de  son  ame,  afin  de  le  contraindre  a  penser."  Mais 
l'explication,  1'homme  doit  la  chercher  lui-meme  ;  car  si  Dieu  la  lui  donnait 
egalement,  1'homme  deviendrait  tres  vite  paresseux,  et  finalement  totalement 
inactif  et  oisif. 

12.  Car  une  fois  qu'un  homme  a  entierement  acquis  et  compris  une  chose,  sa 
nature  paresseuse  n'a  plus  de  gout  pour  elle  ;  cela  est  confirme  et  demontre  par 
l'experience  la  plus  quotidienne  et  n'a  done  pas  besoin  d'une  nouvelle  preuve.  Et 
1'homme  se  comporterait  evidemment  de  meme  dans  la  sphere  purement 
spirituelle  s'il  comprenait  tres  clairement  et  dans  les  moindres  details  ce  que  les 
grands  prophetes  de  Dieu  ont  consigne  dans  les  livres  de  la  sagesse.  II  se 
coucherait  bientot  et  finirait  par  ne  plus  reflechir  a  rien  ;  d'ailleurs,  a  quoi  1'hom- 
me reflechirait-il  encore  si  peu  que  ce  soit,  s'il  comprenait  deja  tout  sans  cela  ?! 

13.  Aussi  Dieu  sait-Il  fort  bien  comment  II  doit  traiter  les  hommes  pour  qu'ils 
pensent,  desirent  et  soient  finalement  vraiment  actifs  ;  peu  importe  ce  qu'ils  font 
—  pourvu  qu'ils  soient  actifs  ! 

14.  Je  comprends  aussi  a  present  que  l'histoire  du  Messie  n'eut  pas  fait  sur  moi  la 
meme  impression,  loin  de  la,  si  j'eusse  compris  dans  les  moindres  details  tous  les 
textes  d'Isaie  qui  y  ont  trait.  Je  me  serais  bien  moque  des  trois  rois  mages  s'ils 
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etaient  venus  me  debiter  leurs  tirades  mystiques  ;  et  c'eut  ete  la  meme  chose  pour 
tous  ceux  qui  seraient  venus  dans  cette  intention  ! 

15.  Mais  comme  tout  cela  est  demeure  pour  moi  jusqu'a  cette  heure  dans  une 
demi-obscurite  quant  a  la  foi,  ma  felicite  n'en  est  que  plus  grande  a  present  que 
ce  qui  m'etait  si  difficile  a  croire  et  si  obscur  est  expose  a  mes  yeux  avec  une  telle 
clarte  et  que  je  vois  devant  moi  Celui  que  tous  les  Juifs,  et  moi  avec  eux, 
esperaient  avec  tant  d'ardeur  !  —  Tai-je  bien  compris,  seigneur  et  maitre  ?  » 

Chapitre  206 

Chabbi  reconnait  le  Seigneur 

1.  «  Fort  bien,  fort  bien  !  »  dis-Je,  et  Je  lui  pose  la  question  suivante  :  «  Cher  ami, 
a  present  que  tous  peuvent  se  rendre  compte  que  tu  es  a  tous  egards  une  tete  fort 
bien  pensante  et  que  tu  juges  fort  justement  de  bien  des  choses,  dis-Moi,  selon  ce 
que  tu  crois  desormais,  comment  tu  te  representes  le  Messie,  c'est-a-dire  Moi- 
meme.  Quel  est  done  le  sens  exact  de  la  presente  venue  du  Messie  ?  !  » 

2.  Chabbi  dit  :  «  Ah,  tres  noble  ami,  e'est  la  une  question  particulierement 
delicate,  non  pas  dans  le  sens  ou  j'affirmais  tout  a  l'heure,  avec  prudence,  mais  a 
tort,  que  tu  voulais,  par  des  miracles  incomprehensibles  et  des  questions  habiles, 
me  faire  avouer  quelque  apparence  d'hostilite  en  vers  les  Romains,  mais  tout 
simplement  a  cause  de  la  personnalite  mystique  de  ce  Messie  dont  Isaie, 
justement,  dit  des  choses  fort  etranges  auxquelles  personne  ne  peut  rien  com- 
prendre.  Car  tantot  le  Messie  est  le  fils  dun  roi,  tantot  il  est  un  grand  et  puissant 
heros,  tantot  un  fils  de  Dieu,  tantot  le  fils  d'une  vierge  !  Isaie  dit  quelque  part 
(Isaie  25,  6-9) : 

3.  "Yahve  Sabaoth  prepare  pour  tous  les  peuples,  sur  cette  montagne,  un  riche 
festin  ;  un  repas  de  vin  pur,  de  graisse,  de  moelle,  de  vin  sans  lie  .  Sur  cette 
montagne,  II  otera  le  voile  qui  voilait  tous  les  peuples  et  le  tissu  qui  couvrait  les 
paiens(  \  II  fera  disparaitre  la  mort.  Le  Seigneur  essuiera  les  pleurs  sur  tous  les 
visages,  II  otera  l'opprobre  de  Son  peuple  sur  toute  la  terre,  car  le  Seigneur  a 
parle.  Et  Ton  dira  en  ce  jour  :  Voyez,  e'est  notre  Dieu,  en  Lui  nous  esperions  pour 
qu'il  nous  sauve  !  C'est  le  Seigneur  que  nous  esperions,  rejouissons-nous  du  salut 
qu'il  nous  donne  !" 

4.  Ce  sont  la,  tres  noble  seigneur  et  maitre,  les  paroles  tres  significatives  du 
prophete  ;  mais  comment  faut-il  les  interpreter  ?  Quelle  est  cette  montagne  sur 
laquelle  le  Seigneur  nous  preparera  un  si  etrange  festin  de  vin  pur,  de  graisse,  de 
moelle,  et  encore  une  fois  de  vin  sans  lie  ?  Pour  apprecier  ces  mets,  il  faudra 
avoir  un  bon  estomac  ! 

5.  Ce  repas  ne  peut  avoir  qu'un  sens  spirituel  et  non  un  sens  ordinaire  ;  mais  qui 
peut  le  decouvrir  ?  Qu'est-ce  que  c'est  que  cette  montagne,  et  cet  etrange  festin  ? 


(*'  «  Un  festin  de  viandes  grasses,  un  festin  de  bons  vins,  de  viandes  moelleuses,  de  vins 
depouilles  »  (Bible  de  Jerusalem).  Sauf  pour  l'expression  «  riche  festin  »  (fettes  Mahl,  litt.  «  repas 
gras  »),  nous  conservons  ici  le  sens  litteral  moins  «  appetissant  »  indique  par  Lorber...  (N.d.T.) 
(   '  «  Le  tissu  tendu  sur  toutes  les  nations  »  (ibid.). 
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Ah,  c'est  vraiment  se  moquer  du  monde  !  Et  sur  cette  montagne,  le  Seigneur, 
c'est-a-dire,  comme  je  le  comprends,  le  Messie,  otera  le  voile  des  peuples  et  le 
tissu  qui  couvrait  la  face  des  paiens.  On  peut  encore  comprendre  cela  ;  mais  cette 
montagne,  cette  montagne,  ou  est-elle,  qui  est-elle  ? 

6.  Du  moins  puis-je  comprendre,  maintenant  que  je  T'ai  vu  rappeler  les  morts  a  la 
vie,  qu'il  fasse  disparaitre  la  mort  et  ote  l'opprobre  de  Son  peuple  sur  toute  la 
terre,  done  egalement  dans  notre  Perse. 

7.  Mais  apres  cela,  Isaie  dit  que,  sur  la  montagne,  le  peuple  en  liesse  s 'eerie  : 
"C'est  notre  Dieu,  c'est  le  Seigneur  !"  Est-ce  la  le  Dieu  d' Abraham,  d'Isaac  et  de 
Jacob  ?  S'il  en  est  ainsi,  Tu  es  done  Celui-la  meme  qui  a  donne  les  lois  a  Moise 
sur  le  Sinai  et  qui  dit  d'une  voix  tonnante  :  "Moi  seul  suis  ton  Dieu  et  ton 
Seigneur,  tu  n'auras  pas  d'autre  Dieu  que  Moi  ! " 

8.  Si  Isaie  etait  en  accord  avec  la  loi  mosaique,  il  n'a  pas  pu  faire  paraitre  un  autre 
Dieu  dans  le  Messie  ;  mais  puisque  Isaie  parle  de  Lui  indubitablement  comme 
d'un  Dieu,  il  faut  que  Tu  sois  ce  meme  Dieu  qui  parla  deja  a  Moise  sur  le  Sinai  ! 

9.  Que  me  dirais-Tu  maintenant  si,  a  cause  de  ces  paroles  du  prophete,  je  tombais 
a  genoux  devant  Toi  et  me  mettais  a  T'adorer  a  haute  voix  comme  le  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ?!  » 

Chapitre  207 

De  la  vraie  adoration  de  Dieu 

1.  Je  dis  :  «  Si  tu  croyais  pleinement  avec  ta  foi  vivante  et  ton  intime  conviction, 
Je  n'aurais  assurement  rien  a  te  reprocher,  ni  a  toi,  ni  aux  autres,  si  vous  vous 
mettiez  a  M'adorer  comme  votre  Dieu  de  la  bonne  maniere  ;  mais  s'il  n'y  avait 
pas  dans  cette  adoration,  et  moins  encore  dans  votre  ame,  une  conviction 
pleinement  spirituelle,  vous  feriez  ainsi  preuve  d'idolatrie  a  Mon  egard  tout  au- 
tant  que  si  vous  manifestiez  une  veneration  divine  a  un  autre  homme  ou  a  une 
image  sculp  tee. 

2.  Celui  qui  veut  adorer  Dieu  d'une  maniere  authentique  et  fructueuse  doit 
d'abord  reconnaitre  Dieu  tres  vivement  dans  son  coeur,  il  doit  d'abord  avoir  la 
connaissance  et  l'amour  de  Dieu  en  esprit  et  en  toute  verite,  et  c'est  alors  seu- 
lement  qu'il  peut  L'honorer  et  que  son  adoration  a  toute  sa  valeur  ;  sans  cela, 
meme  envers  le  vrai  Dieu,  l'homme  ne  manifeste  qu'une  odieuse  idolatrie  ! 

3.  Comment  un  homme  peut-il  adorer  dignement  et  effectivement  l'unique  vrai 
Dieu  s'il  ne  L'a  encore  jamais  connu  que  par  oui-dire,  tout  comme  un  faux  dieu  ? 
Quelle  difference  y  a-t-il  alors  entre  l'adoration  de  l'unique  vrai  Dieu  et  celle 
d'une  idole  ?! 

4.  La  veritable  adoration  de  l'unique  vrai  Dieu  consiste  dans  l'amour  envers  Lui 
et  envers  le  prochain.  Mais  qui  peut  aimer  Dieu  sans  L'avoir  jamais  reconnu  ? 

5.  Un  jeune  homme  peut-il  bruler  d'amour  pour  une  jeune  fille  qu'il  n'a  jamais 
vue  et  qu'il  ne  connait  point  ?  Et  s'il  s'imagine  qu'une  telle  jeune  fille  existe 
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quelque  part  et  s'eprend  violemment  de  celle  qui  n'a  jamais  existe,  c'est  un  idiot 
qui  se  rend  coupable  d'amour  de  soi  au  plus  haut  point  —  ce  qui  est  une 
abomination  devant  Dieu. 

6.  Toute  adoration  idolatre  est  done  la  plus  grande  folie  et  le  pire  aveuglement 
qui  soient  de  la  part  des  hommes.  Car  ceux  qui  persistent  a  adorer  des  idoles 
finissent  par  se  prendre  eux-memes  pour  des  idoles  et  par  se  faire  adorer  au 
milieu  des  fumees  d'encens,  et  c'est  alors  le  triomphe  de  Satan  dans  le  coeur  de 
l'homme  !  Mais  malheur  a  ceux  qui,  dans  leur  supreme  aveuglement,  s'imaginent 
etre  eux-memes  des  dieux  !  Leur  sort  sera  des  plus  tristes  dans  l'au-dela  ;  car 
cette  sorte  d'orgueil  est  un  serpent  qui  ne  meurt  jamais  et  un  feu  inextinguible  ! 

7.  Je  te  le  dis,  c'est  le  plaisir  de  Satan  que  d'entrainer  les  hommes  aussi  loin  que 
possible  de  l'ordonnance  divine  par  l'orgueil  qu'il  implante  en  eux  ;  mais 
lorsqu'ils  arriveront  un  jour  dans  l'au-dela  comme  ses  disciples,  il  les  desavouera 
et  les  mettra  a  son  service  de  la  maniere  la  plus  ignominieuse,  et  ils  devront  y 
demeurer  eternellement  selon  son  mauvais  vouloir  ! 

8.  Satan,  le  prince  des  tenebres,  laisse  les  hommes  s'elever  ici-bas  au  rang  de 
dieux  afin  de  les  abaisser  jusqu'a  la  pire  abjection  dans  l'au-dela. 

9.  Au  contraire,  Dieu  demande  a  l'homme  d'etre  sage  et  humble  ici-bas  afin  de 
l'elever  d'autant  plus  et  de  le  rendre  d'autant  plus  heureux  dans  l'au-dela. 

10.  II  est  vrai  que  cette  puissance  doit  etre  retiree  a  Satan  et  que  les  hommes 
pourront  alors  agir  a  leur  guise  en  toute  independance  ;  mais  les  bons  n'en 
brilleront  que  davantage,  et  ceux  qui  seront  mechants  de  leur  propre  gre  n'en 
appartiendront  que  plus  completement  a  l'enfer  ;  car  leur  mechancete  ne  devra 
plus  etre  mise  sur  le  compte  de  Satan,  mais  sur  leur  propre  compte,  et  ils  n'en 
seront  que  plus  maltraites  un  jour  par  Satan  et  par  ses  valets. 

1 1 .  C'est  pourquoi  le  premier  devoir  de  tout  homme  est  de  chercher  Dieu  en  es- 
prit et  en  verite  d'un  coeur  tout  a  fait  humble,  et  c'est  seulement  lorsqu'il  L'a 
trouve  qu'il  doit  Le  prier  egalement  en  esprit  et  en  toute  verite  ! 

12.  Et  l'essentiel  de  la  priere  consiste  en  ce  qu'un  coeur  humble  demeure  humble, 
aime  son  prochain  en  actes  davantage  que  lui-meme  et  aime  Dieu  pardessus  tout 
comme  l'unique  vrai  Pere  de  tous  les  hommes  et  les  anges  ! 

13.  Mais  dans  l'obscurite  de  la  chair,  nul  ne  peut  aimer  Dieu  s'il  deteste  son  frere 
;  car  comment  un  homme  pourrait-il  aimer  Dieu,  qu'il  ne  voit  pas,  s'il  n'aime  pas 
son  frere,  qu'il  voit  ?! 

14.  Et  il  ne  suffit  pas,  loin  de  la,  de  dire  :  "J'aime  mon  prochain  et  suis  tres 
aimable  avec  lui  !"  Le  veritable  amour,  le  seul  valable  devant  Dieu,  doit  consister 
dans  les  oeuvres  dont  le  prochain  a  besoin,  spirituellement  ou  corporellement. 
C'est  cet  amour  qui  est  la  cle  merveilleuse  ouvrant  le  coeur  de  l'homme  a  la 
lumiere  divine. 

15.  Je  le  dis  a  toi  et  a  tes  compagnons,  si  vous  n'aviez  trouve  et  recu  dans  vos 
coeurs  cette  cle  d'or,  vous  n'auriez  jamais  trouve  le  chemin  pour  venir  jusqu'ici  ! 
Et  ce  que  signifie  votre  venue  ici,  bien  qu'amenee  par  une  violente  tempete  de  la 
vie  exterieure,  vous  commencez  deja  a  le  pressentir  —  mais  ce  qui  suivra  bientot 
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vous  le  montrera  sous  son  vrai  jour  !  Et  c'est  seulement  quand  tu  M'auras 
pleinement  reconnu  que  tu  comprendras  aussi  s'il  faut  M'adorer  ou  non  !  » 

Chapitre  208 

Crainte  des  Perses  devant  la  saintete  du  Seigneur 

1.  A  ces  Miennes  paroles,  les  Perses  deviennent  fort  pensifs,  et,  tandis  que  Je  me 
rendais  aupres  des  trois  ressuscites  et  M'occupais  de  les  faire  pourvoir,  Jurah  dit 
a  ses  compagnons  :  «  Amis,  cet  homme  tient  un  langage  fort  remarquable,  plus 
merveilleux  encore  que  ne  paraissent  l'etre  ses  actes,  bien  que  ceux-ci  soient  tels 
que  nous  n'avions  encore  jamais  rien  vu  de  pareil.  Mais,  un  miracle  ressemble 
toujours  a  un  autre,  et  celui  qui  n'y  connait  rien  est  aveugle  et  ne  voit  rien  la  ou  il 
devrait  y  voir  le  mieux  et  le  plus  clair  !  II  est  vrai  que  la  guerison  de  notre 
joaillier  est  extremement  surprenante,  mais  peut-etre  pas  impossible  a  accomplir 
par  des  moyens  naturels.  Nous  ne  savons  bien  sur  pas  comment  cela  se  pourrait, 
mais  nous  savons  par  experience  que  les  Indiens  guerissent  la  morsure  des 
serpents  les  plus  venimeux  sans  herbes  ni  baumes.  Cet  homme  a  lui  aussi  gueri 
nos  deux  amis  sans  herbes  ni  baumes  —  comment,  nous  ne  le  savons  pas  et  ne 
pouvons  le  savoir  ! 

2.  Les  trois  noyes  ont  ete  veritablement  rappeles  a  la  vie  ;  mais  il  reste  encore  a 
prouver  qu'ils  etaient  vraiment  tout  a  fait  morts,  et  non  de  faux  noyes  !  Bref,  les 
faits  sont  bien  loin  de  tout  demontrer  !  Mais  la  force  de  sa  parole  prouve,  selon 
moi,  bien  plus  que  ces  deux  miracles  ;  car  nulle  bouche  mortelle  ne  parle  avec 
une  si  infinie  sagesse  et  une  verite  si  absolue  !  Songe  seulement,  Chabbi,  a  son 
explication  sur  la  vraie  adoration  de  Dieu,  et  tu  verras  qu'il  y  a  la  une  sagesse  qui 
depasse  tout ;  pour  moi,  cela  temoigne  de  quelque  chose  d'extraordinaire,  oui,  de 
quelque  chose  que  j'ose  a  peine  formuler  !  » 

3.  Chabbi,  tout  etonne,  demande  :  «  Eh  bien,  quelle  est  done  cette  chose,  que  tu 
oses  a  peine  la  formuler  ?  » 

4.  Jurah  dit  :  «  Reflechis  done  toi-meme  posement,  et  je  te  le  dirai,  si  tu  ne 
trouves  pas  assez  vite  !  »  Chabbi  se  met  alors  a  reflechir  profondement,  mais  il 
ne  sait  pas  vraiment  que  repondre  a  la  question  de  Jurah. 

5.  Au  bout  d'un  moment,  Chabbi  dit  a  Jurah  :  «  Je  te  dirais  bien  que  je  crois  que 
cela  pourrait  reveler  une  chose  tout  a  fait  singuliere  ;  mais  c'est  que,  justement, 
l'idee  de  cette  chose  singuliere  parait  fort  audacieuse  !  Songe  done,  si  cet  homme, 
comme  cela  ne  fait  presque  plus  aucun  doute,  est  le  Messie,  il  est  non  seulement, 
selon  Isai'e,  cet  homme  tout  simple  qui  vient  de  parler  avec  nous,  mais  aussi, 
entends-moi  bien,  selon  l'ame,  Dieu,  le  seul  et  l'unique  vrai  Dieu  eternel  !  Et  s'il 
en  est  ainsi,  qu'allons-nous  devenir  ?  Comment,  nous  faibles  hommes, 
survivrons-nous  devant  Lui,  le  Tres-Haut  ?  Mais  alors,  que  faire,  ou  aller  ?  » 

6.  Jurah  dit :  «  Oui,  c'est  bien  la  ce  qui  me  preoccupe  et  m'inquiete  a  present  !  Je 
pressens  que  c'est  une  chose  semblable  qui  va  se  manifester  ici  avec  eclat,  mais 
ce  que  je  ne  comprends  pas,  ce  sont  les  nobles  paiens  ;  car  ils  semblent  tenir  a 
Lui  comme  a  leur  propre  vie  !  » 
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7.  Chabbi  dit  :  «  N'as-tu  pas  entendu  ce  qui  est  dit  dans  Isaie  :  "II  otera  le  voile 
qui  couvrait  les  paiens"  ?  Autrement  dit,  II  S'est  deja  revele  a  ceux-ci,  qui  sont 
les  premiers  des  paiens  !  lis  savent  deja  ce  qu'il  en  est  de  Lui,  et  c'est  pourquoi  ils 
Lui  temoignent  cette  respectueuse  soumission.  Ils  sont  sans  doute  deja 
parfaitement  convaincus  qu'il  pourrait  d'un  souffle,  Lui  qui  est  le  Tout-Puissant 
eternel,  les  disperser  pour  toujours  comme  la  balle  du  grain,  et  c'est  pourquoi  ils 
eprouvent  devant  Lui  un  infini  respect  ;  aussi  m'apparait-il  qu'ils  ont  deja  ete 
vaincus  par  Lui,  et  que  les  bons  Juifs  sont  delivres  !  —  Voila  mon  opinion. 

8.  Et  il  est  ecrit  plus  loin  chez  le  meme  prophete  :  "Le  Seigneur  essuiera  les 
pleurs  sur  tous  les  visages,  II  otera  l'opprobre  de  Son  peuple  sur  toute  la  terre." 
Cela  nous  concerne  assurement  aussi,  nous  qui  vivons  en  Perse  ;  simplement, 
nous  ne  sommes  visiblement  pas  les  premiers  pour  qui  II  fait  cela,  mais  c'est  a 
present  notre  tour,  et  il  semble  que  ce  soit  justement  le  moment  ou  II  Se  met  a 
penser  aux  Juifs  des  autres  pays.  Et  c'est  avec  nous  qu'il  a  commence  a  secher 
leurs  larmes  et  a  oter  leur  opprobre  !  Par  exception,  notre  position  terrestre  est 
assez  bonne  pour  que,  meme  dans  un  pays  etranger,  nous  n'ayons  pas  de  raison 
de  verser  des  larmes,  et  nous  ne  subissons  aucun  opprobre  ;  mais  il  y  a  la-bas  des 
milliers  de  nos  freres  et  soeurs  qui  sont  eux-memes  dans  une  grande  detresse.  Les 
paiens  les  raillent  souvent  cruellement,  et  ils  sont  partout  un  objet  de  mepris  ; 
mais  nous,  nous  sommes  en  position  de  tous  les  secourir  et,  en  Son  nom, 
d'essuyer  les  larmes  sur  leurs  visages  et  d'oter  les  longues  annees  d'opprobre  ! 
C'est  pour  cela,  semble-t-il,  que  le  Seigneur  qui  est  visiblement  ici  nous  a  sauves 
et  fait  venir  sur  cette  petite  montagne,  afin  que  nous  soyons  Ses  instruments 
aupres  de  ceux  qui  vivent  dans  d'autres  pays.  Telle  est  mon  opinion  sur  tout  cela. 
—  Mais  parle  a  present,  mon  ami  !  » 

9.  Jurah  dit :  «  Oui,  je  crois  bien  que  tu  es  tombe  juste  !  Tout  doit  etre  comme  tu 
le  dis  !  Mais  si,  comme  cela  est  tout  a  fait  certain,  il  en  est  vraiment  ainsi,  la 
grande  question  continue  de  se  poser  :  comment  L'approcherons-nous,  nous  qui 
sommes  plonges  jusqu'au  cou  dans  le  peche  ?  Car  il  est  pourtant  ecrit  :  "Nul  ne 
peut  ni  ne  doit  approcher  Dieu  s'il  a  en  lui  un  seul  peche  !"  Et  nous  sommes  sans 
doute  impurs  de  bien  des  manieres  !  Comment  nous  purifier  ?  A  qui  pourrions- 
nous  bien  faire  l'offrande  capable  de  nous  purifier  de  nos  peches  devant  Dieu  ?  ! 


Chapitre  209 

De  la  priere 

1.  J'interviens  alors  a  nouveau  et  leur  dis  :  «  Je  le  ferai  Moi-meme  ;  car  si  J'ai  pu 
dire  aux  morts  :  "Reveillez-vous  et  vivez  !",  Je  puis  bien  aussi,  et  avec  autant 
d'effet,  vous  dire  :  "Soyez  purs,  et  tous  vos  peches  vous  sont  remis  !",  et  que  vous 
soyez  desormais  purs  et  sans  peche  devant  Moi  !  Le  croyez-vous  ?  » 

2.  Jurah  et  Chabbi  disent  :  «  Seigneur,  nous  le  crayons  !  Puisque,  selon  Ton 
decret  infiniment  saint,  il  doit  en  etre  ainsi  pour  le  salut  de  tous  les  Juifs  et 
paiens,  aie  pitie  de  nous  qui  sommes  de  pauvres  pecheurs  devant  Toi,  sois-nous 
clement  et  misericordieux  !  O  Seigneur,  sois  desormais  avec  nous  et  avec  l'esprit 
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de  tous  ceux  qui  seront  eveilles  par  Toi  a  la  vie  etemelle,  maintenant  et  dans  les 
siecles  des  siecles  !  Mais  a  present  que  nous  T'avons  nous  aussi  reconnu,  6 
Seigneur,  et  que  nos  coeurs  brulent  d'amour  pour  Toi,  souffre  que  nous 
epanchions  nos  coeurs  et  que  nous  T'adorions  dans  toute  la  ferveur  et  la  parfaite 
contrition  de  notre  ame  !  » 

3.  Je  dis  :  «  II  n'en  sortira  rien  de  bon,  Mes  chers  amis  et  freres  !  Vous  avez  lu  ce 
que  Mon  esprit  a  dit  par  la  bouche  d'un  prophete  :  "Ce  peuple  M'honore  des 
levres,  mais  son  coeur  est  loin  de  Moi  !"  Et  Je  vous  le  repete  Moi-meme  :  toute 
priere  qui  ne  vient  que  des  levres  est  pour  Moi  une  abomination  ! 

4.  Ayez  un  vrai  bon  sens  et  un  cceur  comprehensif,  faites  le  bien  a  tous  ceux  qui 
peuvent  avoir  besoin  de  votre  aide  !  Faites  le  bien  meme  a  vos  ennemis,  et 
benissez  ceux  qui  vous  maudissent  !  C'est  ainsi  que  vous  Me  ressemblerez,  car  Je 
fais  briller  Mon  soleil  sur  les  bons  comme  sur  les  mechants,  et  Ma  main  toute- 
puissante  comble  chaque  jour  de  bienfaits  Mes  pires  ennemis  ;  ce  n'est  que 
contre  les  trop  grands  criminels  que  Je  brandis  Ma  ferule.  Oui,  Je  vous  le  dis, 
vous  etes  tous  les  enfants  de  Mon  coeur  et  les  freres  de  Mon  ame.  Aussi,  lorsque 
vous  priez,  ne  le  faites  pas,  comme  les  paiens  et  les  Pharisiens,  uniquement  des 
levres  et  avec  des  mots  formes  par  votre  langue  de  chair,  mais  priez  comme  Je 
vous  l'ai  dit,  en  esprit  et  en  verite,  par  des  oeuvres  vivantes  et  des  actes  d'amour 
envers  votre  prochain,  et  chaque  parole  prononcee  en  Mon  nom  sera  alors  une 
veritable  priere  que  J'entendrai  toujours  ;  mais  Je  n'ecoute  jamais  les  murmures 
des  levres.  —  M'avez-vous  bien  compris  maintenant  ?  » 

5.  Chabbi  dit :  «  O  Seigneur,  combien  Tu  es  different  de  ce  que  nous  imaginions 
!  Qui,  T'ayant  reconnu,  pourrait  ne  pas  T' aimer  par-dessus  tout  ?!  Tu  es  l'amour 
et  la  bonte  memes,  et  combien  Ta  sainte  doctrine  est  infiniment  eloignee  de  toute 
obscurite,  combien  chaque  parole  de  Ta  bouche  est  facile  a  comprendre  !  Oui, 
nous  crayons  pleinement  desormais  que  Tu  es  veritablement  le  Messie  attendu, 
et  il  n'en  est  pas  d'autre  que  Toi  !  » 

6.  Je  dis  :  «  Fort  bien,  fort  bien,  Mes  chers  amis  !  Je  vous  connaissais  et  vous  ai 
montre  un  chemin  pour  venir  a  Moi,  comme  Je  le  fis  pour  le  prophete  Elie.  Dans 
la  violente  tempete  etait  Ma  volonte,  dans  le  feu  Ma  puissance  ;  mais  c'est  dans 
le  doux  souffle  que  Je  suis  en  personne.  Et  de  meme,  il  vous  a  fallu  traverser  une 
violente  tempete  et  passer  par  l'eau  et  le  feu  pour  arriver  jusqu'a  Moi.  Mais 
maintenant,  vous  etes  pres  de  Moi  et  M'avez  trouve,  Moi  que  vous  cherchiez 
depuis  si  longtemps  ;  mais,  si  difficile  qu'il  soit  pour  beaucoup  de  Me  trouver, 
une  fois  que  Ton  M'a  trouve,  il  est  bien  plus  difficile  de  Me  perdre  !  Ceux  qui 
M'ont  pris  dans  leur  coeur,  Je  les  prends  Moi  aussi ;  et  celui  que  J'ai  pris  peut  sans 
doute  Me  quitter,  mais  Je  ne  le  quitterai  jamais  Moi-meme.  Car  Mon  amour  ne 
dure  pas  qu'un  temps,  il  est  eternel,  et  celui  qui  l'a  recu  dans  son  coeur  ne  pourra 
plus  jamais  se  detacher  de  Moi  !  Car  Mon  amour  lui  tient  pour  toujours 
fermement  la  bride,  afin  qu'il  ne  puisse  plus  jamais  vraiment  s'egarer  loin  de 
Moi.  Et  il  en  ira  de  meme  pour  vous  !  Certes,  vous  rencontrerez  en  ce  monde  des 
circonstances  et  des  situations  ou  il  vous  deviendra  quelque  peu  difficile  de 
confesser  Mon  nom  et  de  demeurer  fermes  dans  votre  foi  —  car  il  arrivera 
bientot,  parce  qu'elles  doivent  arriver,  des  choses  qui  amoindriront  votre  foi  — , 
mais,  le  moment  venu,  Je  vous  fortifierai  et  eclairerai  pleinement  vos  coeurs. 
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Apres  quoi  vous  ne  serez  plus  jamais  tentes  a  cause  de  Mon  nom,  mais 
demeurerez  toujours  dans  Mon  amour  et  dans  Ma  force. 

7.  Mais  autre  chose  encore.  Vous  allez  retourner  en  Perse.  Quand,  bientot,  vous 
serez  la-bas,  faites  connaitre  fidelement,  sans  rien  y  ajouter,  ce  que  vous  avez 
trouve  ici  et  tout  ce  qui  vous  est  arrive  pour  le  salut  de  tous  les  hommes  sur  terre 
!  C'est  ainsi  que  vous  travaillerez  vous  aussi  dans  mes  vignes.  Prechez  aussi  cela 
a  votre  roi,  afin  qu'il  sache  ce  qu'il  a  a  faire  !  II  doit  renoncer  a  l'ignorance 
paienne  et  ne  plus  jamais  ecouter  les  trompeuses  paroles  des  mages  qui  se  disent 
pretres  de  Dieu,  mais  ne  sont  en  realite  que  des  serviteurs  de  l'enfer.  II  doit  aussi 
chasser  du  pays  les  mauvais  apotres  de  Jerusalem  qui  traversent  les  pays  et  les 
mers  pour  convertir  les  paiens  au  judaisme  ;  mais  lorsqu'ils  ont  fait  un  Juif  d'un 
paien,  celui-ci  est  devenu  bien  davantage  un  serviteur  de  l'enfer  qu'il  ne  l'etait  en 
tant  que  paien.  Et,  outre  ces  conversions,  les  mauvais  apotres  de  Jerusalem 
repandent  partout  de  mechantes  rumeurs,  comme  celle  concernant  la  cruaute  des 
Romains  et  que  vous  nous  avez  revelee  avec  evidence  en  vous  montrant,  par 
crainte  des  Romains,  d'une  si  extraordinaire  prudence  envers  Moi  ! 

8.  Ainsi,  c'est  pour  remedier  a  tout  ce  mal  que  Je  vous  ai  appeles  entre  des 
milliers  de  milliers  d'autres  dans  votre  pays,  afin  de  vous  confier  cette  legere 
tache  pour  laquelle  vous  avez  plus  qu'assez  de  forces  et  de  moyens  !  Et  votre 
recompense  ne  sera  pas  des  moindres  un  jour  dans  Mon  royaume  eternel  ! 

9.  Vous  savez  desormais  ce  que  vous  avez  a  faire  en  Mon  nom,  et  aussi  au  nom 
des  Romains,  si  ignominieusement  calomnies  la-bas  ;  que  la  bonne  volonte,  le 
zele  et  le  travail  ne  vous  manquent  pas,  et  Je  ne  vous  laisserai  manquer  de  rien 
Moi  non  plus  ! 

10.  Mais  Je  vois  Marc  sortir  de  sa  maison.  II  vient  nous  convier  au  repas  du  soir, 
qui  a  certes  ete  retarde  de  deux  petites  heures  aujourd'hui,  mais  la  tempete  en  est 
cause.  La  grele  a  quelque  peu  touche  un  grand  nombre  de  bancs,  qui  ont  du  etre 
repares.  Mais  a  present,  tout  est  de  nouveau  parfaitement  en  ordre,  et  un  ties  bon 
repas  nous  attend,  aussi,  ayant  bien  travaille,  prenons  une  nouvelle  fois  nos  aises 


Chapitre  210 

L'avenir  de  Jarah 


1.  Notre  vieil  hote  Marc  arriva  alors  et  Me  dit :  «  Seigneur  et  Maitre,  le  repas  est 
prct  ;  Te  plait-il  que  je  le  fasse  a  l'instant  disposer  sur  les  tables  maintenant 
entierement  reconstruites  ?  » 

2.  Je  dis  :  «  Fais-le,  car  J'ai  Moi-meme  grand-faim  aujourd'hui  et  Me  rejouis  de  la 
perspective  d'un  bon  poisson,  d'un  bon  morceau  de  pain  et  d'un  bon  vin  pur  ! 

3.  Mais  tes  deux  fils  doivent  d'abord  retourner  jeter  un  coup  d'ceil  dans  la  mer. 
Quelques  cadavres  flottent  encore  le  long  du  rivage  ;  il  s'agit  de  plusieurs 
pauvres  Juifs  avec  leurs  epouses  et  leurs  enfants.  Je  ne  veux  pas  qu'ils  trouvent  la 
mort,  ni  eux,  ni  personne  d'autre  tant  que  Je  sejournerai  ici.  La  mer  est  lisse 

427 


comme  un  miroir,  et  les  etoiles  brillent  ce  soir  d'un  vif  eclat.  Tes  fils  s'acquitte- 
ront  facilement  de  cette  tache,  et  ce  d'autant  plus  qu'ils  seront  fort  bien  secondes 
par  les  matelots  de  Kisjonah  et  d'Ebahi  de  Genezareth  presents  ici,  ainsi  que  par 
l'equipage  de  Cornelius.  II  y  a  la  neuf  personnes  qui  flottent  sur  la  mer, 
dispersees  a  une  lieue  et  demie  tout  au  plus  du  rivage,  et  qu'ils  doivent  ramener  ; 
mais  une  fois  ici,  qu'on  les  dispose  sur  un  sol  en  pente  douce,  le  visage  vers  le 
bas,  et  qu'on  les  laisse  ainsi  couchees  jusqu'au  matin  !  Demain  seulement,  Je  les 
ressusciterai.  » 

4.  Marc  demande  :  «  Seigneur,  pourquoi  done  seulement  demain  et  non  des  ce 
soir  ?  » 

5.  Je  dis  :  «  Ne  te  soucie  pas  de  cela,  ami  Marc  !  Je  sais  bien  pourquoi  l'herbe  qui 
fera  verdir  les  pres  l'an  prochain  ne  pousse  pas  des  cette  annee  !  Aussi,  ne  te 
soucie  pas  de  cela,  car  Je  comprends  Mon  ordonnance  bien  mieux  que  tu  ne  le 
fais,  Mon  tres  cher  Marc  !  A  present,  va,  afin  que  tout  ce  qui  doit  etre  fait  soit 
bien  fait  !  » 

6.  Marc  s'en  va  et  fait  aussitot  apporter  les  plats  sur  les  tables,  et  il  annonce 
egalement  leur  tache  a  ses  fils,  qui,  sur-le-champ,  montent  dans  une  grande 
barque  et  demandent  leur  aide  aux  matelots  deja  designes. 

7.  Cependant,  nous  quittons  notre  place  et  nous  rendons  a  nos  tables,  qui  ont  ete 
disposees  dans  l'ordre  que  Ton  connait  ;  mais  les  trois  ressuscites  et  la  femme 
vont  dans  la  maison  de  Marc,  ou  on  leur  donne  a  manger  et  a  boire  ainsi  qu'une 
bonne  couche  pour  la  nuit  —  tout  cela  selon  Ma  volonte,  afin  qu'ils  soient 
fortifies  pour  le  lendemain. 

8.  Comme  nous  nous  rendons  aux  tables,  ceux  qui  occupaient  les  tentes 
commencent  seulement  a  en  sortir  et  viennent  eux  aussi  vers  les  tables  preparees 
pour  eux. 

9.  Jarah  Me  pousse  alors  du  coude  et  dit  :  «  Seigneur,  Toi  mon  amour  toujours 
plus  grand,  regarde  ces  vaillants  combattants  de  Ton  royaume  qui  commencent 
seulement  a  se  faufiler  dehors,  pousses  par  la  faim  !  En  verite,  hormis  Mathael,  il 
y  a  la  bien  peu  de  grands  esprits  !  Ah,  ce  fut  trap  drole  de  voir,  au  debut  de  la 
tempete,  les  cinquante  Pharisiens  chasses  precipitamment  vers  ces  grandes  tentes 
par  les  premiers  grelons  d'une  livre  ! 

10.  lis  savaient  aussi  bien  que  moi  que  Tu  es  la  plus  sure  protection  contre  tous 
les  desagrements,  et  pourtant,  manquant  de  foi  et  de  courage,  ils  ont  cherche  une 
protection  materielle.  A  present,  il  est  clair  qu'ils  ont  honte  d'avoir  fait  cela,  et  a 
ce  qu'il  me  semble,  6  Seigneur,  ils  n'osent  plus  se  presenter  devant  Toi  !  Mathael 
serait  bien  reste  avec  ses  compagnons  ;  mais  il  lui  fallait  bien  suivre  sa  jeune  et 
tres  belle  epouse  royale.  II  faut  done  lui  pardonner,  selon  moi  ;  mais  pour  les 
autres,  la  faiblesse  de  leur  confiance  et  de  leur  foi  est  seule  coupable,  et  je  ne 
puis  avoir  une  grande  estime  pour  eux.  » 

11.  Je  dis  :  «  Tu  as  certes  raison,  Ma  petite  fille  ;  mais  laissons  ceux  qui  ont 
encore  quelque  faiblesse  ici  ou  la  —  car  le  temps  et  des  experiences  diverses  les 
rendront  plus  forts  en  toute  chose!  Songe  a  tout  ce  que  tu  as  appris  a  Mes  cotes, 
et  qu'il  t'est  done  facile  d'avoir  plus  de  courage  ;  mais  ceux-ci  ne  connaissent 
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encore  que  peu  de  chose,  et  c'est  pourquoi  leur  crainte  pouvait  bien  etre  plus 
grande  que  leur  confiance.  Mais  a  l'avenir,  ils  deviendront  eux  aussi  plus 
confiants.  —  Comprends-tu  cela  ?  » 

12.  Jarah  dit :  «  Oui,  je  le  concois  bien;  mais  je  sais  aussi  qu'a  Genezareth,  ils  en 
ont  tous  appris  autant  que  moi,  et  pourtant,  personne  d'autre  que  moi  n'a  ose  au 
debut  Te  suivre  sur  l'eau,  pas  meme  Tes  disciples  !  D'ou  vient  done  qu'ils  etaient 
moins  confiants  ?  » 

13.  Je  dis  :  «  La  encore,  de  ce  que  tu  en  savais  malgre  tout  davantage  qu'eux  ;  car 
Mon  ange  te  choyait  visiblement,  et  tu  as  fait  des  experiences  que  nul  etre 
humain  n'avait  encore  jamais  faites.  II  est  vrai  que  pour  faire  cela,  c'est  toi  qui 
avais  envers  Moi  l'amour  le  plus  grand,  dans  lequel  reside  toujours  la  plus  grande 
confiance. 

14.  Aussi,  ne  t'etonne  pas  outre  mesure  si  ta  confiance  en  Moi  est  plus  forte  que 
celles  des  autres  hommes  ;  car  c'est  ton  grand  amour  qui  te  donne  cela  ! 

15.  Mais,  comme  Je  te  l'ai  deja  fait  remarquer  a  Genezareth,  tu  rencontreras  toi 
aussi  dans  quelques  annees  maintes  tentations  qu'il  te  faudra  combattre,  malgre  ta 
tres  grande  foi  en  Moi.  Cependant,  la  force  et  la  puissance  de  Mon  nom  te  feront 
triompher  de  toutes  les  tentations,  et  de  ce  moment-la,  tu  iras  dans  Ma  lumiere  en 
toute  liberte. 

16.  Car  ce  qu'un  homme  veut  obtenir  de  Moi  librement,  il  doit  le  conquerir  par 
ses  propres  forces  !  Jusqu'ici,  Ma  petite  fille,  tu  n'as  pas  soutenu  de  veritable 
combat,  et  ce  n'etait  ni  le  moment  ni  l'occasion  ;  tout  cela  viendra  pour  tous  les 
hommes  lorsque  Ma  tache  sur  cette  terre  sera  accomplie. 

17.  A  present,  Je  ne  suis  que  le  semeur  qui  depose  le  bon  grain  dans  le  champ 
vivant  de  vos  coeurs.  La  semence  y  germera,  puis  levera  pour  donner  son  fruit 
bienfaisant  ;  c'est  alors  que  vous  devrez  cultiver  ce  fruit  a  grand-peine  et  avec 
beaucoup  d'abnegation  sur  le  sol  de  votre  propre  vie  !  Bienheureux  celui  qui 
engrangera  en  abondance,  dans  les  granges  de  Mon  esprit  que  J'aurai  edifiees  en 
lui,  la  bonne  recolte  que  J'aurai  semee  dans  son  cceur  !  En  verite,  celui-la  n'aura 
plus  jamais  faim  ni  soif  eternellement  ! 

18.  Ainsi  done,  ce  que  tu  possedes  a  present,  Ma  tres  chere  Jarah,  n'est  que  la 
graine  semee  par  Moi  dans  ton  coeur.  Dans  quelques  annees,  cette  graine  sera  un 
champ  ondoyant  expose  a  toutes  les  tempetes  ;  c'est  alors  que,  par  Mon  nom  et 
par  un  grand  amour  de  Moi  plein  de  renoncement,  il  faudra,  avec  force  et 
confiance,  preserver  ce  champ  ondoyant  des  tempetes  qui  le  menacent,  afin 
qu'elles  n'aneantissent  point,  en  eclatant,  le  magnifique  champ  que  J'ai  Moi- 
meme  laboure  pour  le  mieux  !  Car  une  fois  qu'une  tempete  devastatrice  se  de- 
chaine  sur  un  tel  champ,  il  est  presque  impossible  d'y  mettre  fin. 

19.  Tu  te  souviens  assurement  qu'il  y  a  quelques  semaines,  a  Genezareth,  J'ai  fait 
pour  toi  un  petit  jardin  oil  J'ai  plante  toutes  sortes  de  plantes  utiles.  Les  plantes 
poussent  bien  et  abondamment  ;  mais  le  petit  jardin  et  les  plantes  doivent  etre 
soignes,  la  mauvaise  herbe  doit  etre  arrachee  s'il  en  pousse,  et  s'il  fait  tres  chaud 
et  sec,  il  ne  faut  pas  negliger  l'arrosoir. 

20.  Et  c'est  un  semblable  jardin,  vois-tu,  que  J'ai  aussi  dispose  dans  ton  coeur  et 
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abondamment  plante  de  toutes  sortes  de  plantes  utiles  ;  c'est  a  toi  seule  que 
reviennent  desormais  l'entretien  et  la  culture  de  ce  petit  jardin.  Accorde  toute  ton 
attention  et  tout  ton  zele  a  l'entretien  et  a  la  culture  de  ce  petit  jardin,  et  tu  y  feras 
tres  bientot  une  riche  recolte  !  —  Comprends-tu  bien  cette  image  ?  » 

21.  Jarah  dit  :  «  Oui,  Seigneur,  Toi  mon  unique  amour,  je  la  comprends  tout  a 
fait,  mais  je  suis  un  peu  attristee  a  l'idee  de  devoir  encore  subir  tant  de  tempetes 
jusqu'a  la  recolte  !  Cependant,  j'espere  et  je  crois  que  Tu  ne  laisseras  pas  perir  Ta 
pauvre  servante  si,  dans  la  detresse,  elle  Tappelle  a  l'aide  ;  car  Tu  as  deja 
entendu  et  ecoute  mes  supplications  lorsque  je  ne  T'avais  pas  encore  vu  et 
reconnu  comme  aujourd'hui  !  » 

22.  Je  dis  :  «  Tous  ceux  qui  Me  reconnaissent  et  M'appellent  dans  leur  coeur  et 
qui  ont  foi  dans  la  puissance  de  Mon  nom  ne  connaitront  jamais  l'opprobre  ni  la 
douleur,  tu  peux  en  etre  pleinement  assuree  !  Mais  a  present,  il  s'agit  de  se  mettre 
a  table  et  de  manger  ce  qui  est  servi  !  » 

Chapitre  211 

Explication  du  quatrieme  commandement 

1.  La-dessus,  nous  allons  rapidement  vers  les  tables  et  nous  mettons  a  manger. 
Cette  fois,  on  ne  parla  pas  pendant  le  repas  ;  mais  quand  on  eut  bu  du  vin,  la 
compagnie  commenca  a  s'animer.  Pres  de  la  table  ou  J'etais  assis  avec  Cyrenius, 
Cornelius,  Faustus  et  Jules,  Mes  disciples,  Ebahi,  Jarah,  Kisjonah,  Philopold, 
Ouran,  Helene,  Mathael  et  ses  compagnons,  l'ange  Raphael  et  le  garcon  Josoe,  on 
avait  installe  une  nouvelle  table  pour  les  Perses  ;  tous  les  autres  convives  que 
nous  connaissons  deja  etaient  assis  aux  tables  disposees  pour  eux  de  la  maniere 
que  Ton  sait,  selon  leur  appartenance. 

2.  Cependant,  tous  s'etonnaient  de  l'agreable  douceur  du  soir,  apres  une  si 
violente  tempete  ;  et  Ton  s'etonnait  particulierement  de  voir  le  sol  tout  a  fait  sec 
la  ou,  deux  heures  auparavant,  l'eau  montait  encore  a  une  hauteur  de  deux  pieds. 
Ouran  Me  demanda  comment  tant  de  gens  trouveraient  a  se  coucher  pour  la  nuit. 
II  voulait  bien  prendre  dans  ses  tentes  ceux  qu'elles  pourraient  contenir  ;  mais, 
s'agissant  ici  de  loger  plusieurs  centaines  de  personnes,  ses  tentes  seraient  certes 
loin  d'y  suffire  ! 

3.  Je  dis  :  «  Ami,  Adam  et  ses  premiers  descendants  n'avaient  ni  tentes,  ni  huttes, 
et  encore  moins  de  maisons  confortablement  amenagees  pour  toute  chose  ;  le  sol 
de  la  terre  et  l'ombre  d'un  arbre  etaient  tout  ce  qu'ils  avaient,  et  ils  passerent  bien 
des  nuits  sous  les  etoiles  et  demeurerent  sains  et  forts.  Ils  ne  savaient  meme  pas 
couvrir  leurs  corps  ;  une  feuille  de  figuier  couvrant  leur  nudite  etait  tout  leur 
vetement,  et  tous  atteignirent  un  age  de  plusieurs  centaines  d'annees  !  Mais  a 
present  que  les  hommes  ont  decouvert  toutes  les  commodites  de  la  vie  et,  pour  un 
paradis  terrestre  perdu,  s'en  sont  construit  des  centaines  de  milliers,  il  est  devenu 
merveilleux  d'atteindre  l'age  de  cent  ans  ! 

4.  La  faute  en  est  a  l'amollissement  des  hommes,  qui  s'eloignent  ainsi  de  la  nature 
de  cette  planete  tout  entiere  vouee  a  porter  et  nourrir  les  hommes,  et  a  les 
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maintenir  forts  et  en  bonne  sante  ! 

5.  Aussi,  Mon  cher  Ouran,  ne  te  fais  aucun  souci  pour  le  gite  de  tous  ces  notes  ; 
un  sol  bon  et  sain  les  logera  tous  parfaitement  !  Celui  que  le  sommeil  prend  se 
repose  fort  bien  sur  un  oreiller  de  pierre  ;  lorsque  la  pierre  sous  sa  tete  le  gene, 
c'est  qu'il  n'est  plus  fatigue  et  n'a  plus  autant  besoin  de  repos,  et  il  peut  alors  se 
lever  et  aller  travailler  ! 

6.  Un  lit  trap  mou  rend  l'homme  mou  et  le  prive  de  l'indispensable  force  de  ses 
membres,  et  un  sommeil  trop  long  affaiblit  l'ame  et  les  muscles  du  corps.  La 
nature  de  l'homme  est  comme  un  nourrisson  que  rien  ne  nourrit  aussi  bien  que  le 
sein  de  sa  mere  ;  et  les  enfants  qui  recoivent  longtemps  leur  nourriture  du  sein 
d'une  mere  forte  —  a  condition  qu'elle  soit  aussi  naturellement  saine  et  integre 
qu'une  Eve  —  deviennent  forts  comme  des  geants,  et  meme  le  combat  avec  un 
lion  ne  les  fatiguera  pas. 

7.  De  meme,  la  nature  de  cette  terre  est  elle  aussi  un  vrai  sein  nourricier  pour  les 
hommes  qui  ne  s'en  eloignent  pas  par  toutes  sortes  d'amollissements  inutiles. 
Mais  une  fois  que  les  hommes  se  sont  eloignes  de  ce  grand  sein  maternel  et  ont 
rompu  avec  son  influence  fortifiante,  il  en  va  bien  sur  d'eux,  lorsqu'ils 
rencontrent  son  sein  plein  de  lait,  comme  d'un  homme  adulte  qui  devrait  boire  le 
lait  d'une  mere.  II  en  eprouve  un  degout  a  vomir.  Ce  qui,  enfant,  le  fortifiait  et  le 
nourrissait  le  mieux  indisposera  et  rendra  malade  cet  homme  depuis  longtemps 
sevre  du  lait  maternel. 

8.  Cependant,  si  l'homme  ne  peut  assurement  tirer  toujours  du  sein  maternel  la 
force  physique  de  ses  muscles,  il  ne  devrait  jamais  s'eloigner  par  trop  du  sein  de 
la  mere  Terre  s'il  veut  rester  sain  et  fort  et  vivre  longtemps  selon  le  corps. 

9.  Moise  disait  :  "Honore  ton  pere  et  ta  mere,  afin  de  vivre  longtemps  et  d'etre 
heureux  sur  terre  !"  Moise  ne  designait  pas  seulement  par  la  le  pere  procreateur 
et  la  mere  qui  a  enfante,  mais  aussi  et  tout  autant  la  terre  avec  sa  force  qui 
enfante  sans  cesse  une  vie  nouvelle.  A  celle-la  non  plus,  l'homme  ne  doit  pas 
tourner  le  dos,  mais  manifester  activement  le  plus  grand  respect,  ce  pour  quoi  il 
recevra  corporellement  la  benediction  promise  par  Moise.  Honorer  ses  pere  et 
mere  corporels  est  bon  et  necessaire,  lorsque  les  circonstances  s'y  pretent  et  que 
cela  est  faisable  ;  mais  si  ce  que  Moise  a  promis  est  parole  divine,  l'effet  doit  en 
etre  universel  et  ne  pouvoir  etre  suspendu  par  rien  ! 

10.  Car  si  la  promesse  de  Moise  est  limitee  a  ce  que  seuls  ceux  qui  honorent  leurs 
parents  corporels  puissent  jouir  d'une  longue  vie  et  du  bonheur  sur  terre,  elle 
n'annonce  rien  de  bon  pour  ceux  qui,  comme  il  arrive  souvent,  ont  perdu  ces 
parents  des  le  berceau  pour  etre  eleves  ensuite  par  de  parfaits  etrangers  ! 
Comment  ceux-la  honoreront-ils  leurs  vrais  parents,  qu'ils  n'ont  jamais  connus  ?! 

11.  Beaucoup  d'enfants  sont  trouves  sur  les  chemins,  concus  dans  la  luxure  par 
des  meres  denaturees  qui  les  abandonnent  peu  apres  leur  naissance.  De  tels 
enfants  trouves  sont  recueillis  et  nourris  par  des  gens  au  coeur  bon  et 
compatissant,  et  c'est  a  ces  bienfaiteurs  qu'ils  doivent  alors  tout  leur  amour  et  leur 
respect.  Or,  Moise  ne  dit  rien  de  ces  pseudo-parents  et  ne  parle  que  des  parents 
veritable  s  ! 
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12.  Pourtant,  l'enfant  trouve  bien  eleve  ne  peut  en  aucun  cas  honorer  ses  vrais 
parents,  tout  d'abord  parce  qu'il  ne  les  connait  point,  ensuite  parce  que,  meme  s'il 
les  connaissait,  il  n'aurait  en  verite,  devant  Dieu  et  devant  les  hommes,  aucune 
obligation  de  les  honorer,  eux  qui  l'ont  con§u  dans  le  peche  de  luxure  et  qui  l'ont 
expose  a  la  mort  des  sa  naissance.  Mais  parce  qu'un  tel  homme  ne  peut 
absolument  pas  aimer  et  honorer  ses  vrais  parents  selon  Moise,  n'aurait-il  alors 
aucun  droit  a  la  promesse  de  Moise  ?  Oh,  ce  serait  fort  beau,  et  du  plus  bel  effet 
pour  une  tres  sage  parole  de  Dieu  ! 

13.  De  plus,  il  y  a  aussi  des  parents  qui  elevent  leurs  enfants  dans  tout  ce  qu'il  y  a 
de  mauvais.  lis  leur  inculquent  des  le  berceau  un  orgueil  authentiquement  sa- 
tanique  et  leur  apprennent  a  etre  durs  et  insensibles  envers  tous  ;  de  tels  tigres  de 
parents  enseignent  tres  tot  a  leurs  enfants  a  etre  effrontes,  menteurs  et  mal- 
honnetes  !  Moise  aurait-il  done  egalement  destine  sa  promesse  a  de  tels  enfants, 
qui  font  honneur  a  leurs  mauvais  parents  par  leur  malignite  et  leur  mechancete  ? 

14.  Que  doivent  done  a  leurs  vrais  parents  les  enfants  de  voleurs  et  de  bandits 
assassins  ?  lis  ne  pourraient  tout  naturellement  honorer  leurs  parents  qu'en  etant 
et  en  faisant  au  plus  haut  degre  ce  que  leurs  parents  sont  et  font,  e'est-a-dire  en 
assassinant  et  en  detroussant  les  voyageurs  !  —  La  promesse  de  Moise  peut-elle 
vraiment  s'etendre  a  de  tels  enfants  ? 

15.  Le  plus  simple  bon  sens  doit  te  dire  que  comprendre  ainsi  cette  promesse,  et 
avec  elle  le  commandement  de  Moise,  serait  une  insulte  de  premier  ordre  a  toute 
la  sagesse  divine  !  Comment  Dieu,  qui  est  parfaitement  sage,  pourrai  t-Il  dieter 
un  commandement  selon  lequel  meme  un  esprit  angelique  incarne  devrait  amour 
et  respect  a  un  couple  de  parents  issus  du  dernier  des  enfers  ?! 

16.  Tu  vois  bien  que,  considere  de  ce  point  de  vue  tres  reel,  ce  commandement 
de  Moise  serait  le  plus  parfait  non-sens  et  la  pire  folie  ! 

17.  Ainsi  done,  d'un  cote,  il  est  desormais  clair  et  plus  que  demontre  que  tout  ce 
que  Moise  a  dit  et  decrete  est  la  pure  parole  de  Dieu  et  ne  peut  done  en  aucun  cas 
receler  le  moindre  non-sens  ;  mais  d'autre  part,  si  Ton  interprete  et  considere  la 
loi  de  Moise  comme  elle  a  ete  interpretee  et  consideree  jusqu'ici,  selon  l'ancienne 
et  stupide  maniere,  elle  devient  necessairement  l'absurdite  la  plus  manifeste 
devant  le  tribunal  de  la  vraie  raison  humaine  ! 

18.  D'ou  vient  que  la  loi  de  Moise,  telle  qu'on  l'a  consideree  jusqu'ici,  soit 
devenue  une  telle  absurdite  malgre  son  origine  purement  divine  ?  Cela  tient  a  un 
profond  malentendu  sur  ce  que  Moise  a  voulu  principalement  designer  par  ce 
commandement,  le  couple  parental  universel  de  la  grande  nature  de  Dieu,  a 
savoir  la  Terre,  le  Pere  etant  le  corps  celeste  cree  pour  le  genre  humain,  et  la 
vraie  Mere  son  sein  d'ou  naissent  continuellement  d'innombrables  enfants  de 
toute  espece  !  C'est  cet  antique  couple  parental  que  l'homme  corporel  doit 
toujours  respecter  et  honorer  et  a  qui  il  ne  doit  jamais  tourner  le  dos  par  une  trap 
grande  mollesse,  s'il  veut  vivre  longtemps  dans  un  corps  sain  et  aussi  jouir  d'un 
vrai  bonheur. 

19.  C'est  aussi  de  ce  vieux  couple  parental  qu'un  homme  zele  peut  principa- 
lement apprendre  tout  ce  qui  est  bon,  grand  et  vrai,  afin  de  s'en  construire  au  plus 
tot  cette  grande  echelle  sur  laquelle  le  patriarche  Jacob  a  vu  les  anges  monter  et 
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descendre  du  ciel.  Car  celui  qui  cherche  dans  la  nature  avec  zele  et  le  plus  grand 
serieux  y  decouvrira  pour  son  bonheur  bien  des  benedictions  pour  lui-meme  et 
ses  freres. 

20.  Ainsi  done,  Mon  cher  Ouran,  n'aie  nulle  crainte  si  tu  dois  passer  une  nuit 
dans  le  sein  de  la  vieille  mere  de  ton  corps  —  car  rien  de  mal  ne  peut  t'arriver 
pour  cela  !  » 

Chapitre  212 

De  la  reforme  par  les  Pharisiens  du  quatrieme  commandement 

1.  Ouran,  a  present  tout  rejoui,  declare  qu'il  n'avait  encore  jamais  entendu  de 
telles  paroles  d'une  sagesse  veritablement  pratique,  et  qu'il  suivra  toujours 
scrupuleusement  ce  conseil.  Mais  ce  sont  nos  Perses  qui  s'en  emerveillent  le  plus. 

2.  Jurah  dit  :  «  Oui,  j'appelle  cela  une  vraie  lumiere  d'en  haut  ;  car  jamais  un 
mortel  n'est  alle  aussi  loin  !  Je  voudrais  bien  que  Ton  m'explique  ainsi  les  dix 
commandements  !  La  chose  est  si  evidente  et  si  claire,  et  pourtant,  nous  n'avions 
jamais  pu  la  comprendre  malgre  toute  notre  sagacite  !  Mais  j'ai  encore  une 
question  a  poser  a  ce  sujet.  » 

3.  Chabbi  dit  :  «  Je  ne  vois  vraiment  pas  sur  quel  point  il  y  a  encore  lieu  de 
demander  quelque  chose  !  » 

4.  Jurah  dit  :  «  Ne  sais-tu  done  pas  qu'en  ce  qui  concerne  les  devoirs  des  enfants 
envers  leurs  parents,  une  nouvelle  loi  a  ete  donnee  il  y  a  bien  longtemps,  selon 
laquelle  il  vaut  mieux  pour  un  fils  ou  une  fille  presenter  une  offrande  au  Temple 
qu'honorer  pere  et  mere  ?!  II  est  vrai  que  cette  nouvelle  loi  n'annule  pas 
l'ancienne,  mais  elle  offre  un  meilleur  moyen  que  la  loi  mosaique  elle-meme 
d'acceder  a  la  promesse  de  Moise.  Mais  e'est  precisement  parce  que  l'occasion 
extraordinaire  se  presente  aujourd'hui  merveilleusement  de  parler  avec  le  premier 
Legislateur  en  personne  que  j'aimerais  savoir  ce  que  le  Seigneur  peut  dire  de 
cette  nouvelle  loi  ! 

5.  D'un  cote,  si  un  enfant  a  des  parents  vraiment  mauvais  et  abjects,  cette  loi  me 
parait  tout  a  fait  de  mise  ;  mais  lorsqu'un  enfant,  par  nature  souvent  irreflechi,  a 
des  parents  parfaitement  bons  et  honorables  qui  meritent  bien  devant  Dieu  et  les 
hommes  tout  le  respect  et  l'amour  de  leurs  enfants,  cette  loi  apparemment  bien 
trop  marquee  par  l'avidite  du  Temple  ne  me  semble  au  contraire  plus  du  tout  de 
mise.  Tout  cela  sent  furieusement  l'humain,  et  il  y  transparait  fort  peu  de  divin  ; 
pourtant,  il  y  a  la  encore  une  loi  qui  dit  :  "Obeissez  toujours  a  ceux  qui  siegent 
sur  les  trones  de  Moise  et  d'Aaron()  et  faites  ce  qu'ils  vous  commandent ! " 

6.  Cette  loi  est  pourtant  le  chameau  sur  le  dos  duquel  les  Pharisiens  ont  deja 
opportunement  introduit  au  Temple  comme  authentiques  bien  des  marchandises 
fausses  et  mauvaises,  et  le  peuple  doit  les  acheter  comme  parfaitement  au- 
thentiques au  prix  fort  de  sa  liberie  morale.  Cela  est  tres  facheux,  et  une  telle  loi, 


(*'  «  Die  da  sitzen  aufden  Stiihlen  Mosis  und  Aarons  »,  e'est-a-dire  les  pretres,  les  successeurs  de 
Moise  et  d'Aaron  (Stuhl  =  siege,  chaire,  trone...).  (N.d.T.) 
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qui  ne  donne  qu'a  certains  hommes  un  privilege  exclusif,  me  semble  etre  un  trou 
infernal  par  lequel  Satan  a  ses  entrees  permanentes  dans  le  sanctuaire  ;  car  ces 
saints  hommes  privilegies  presument  trop  d'eux-memes,  et  si,  tout  d'abord,  une 
sorte  de  pieux  orgueil  les  environne  d'une  aura  sacree  de  prophetes,  ils 
deviennent  par  la  suite  veritablement  dominateurs,  tyranniques,  fiers  et 
demesurement  orgueilleux  —  mais  ils  continuent  de  sieger  sur  les  trones  de 
Moise  et  d' Aaron  !  Quant  a  moi,  frere,  je  pense  —  entre  nous  soit  dit  —  qu'en  ce 
cas,  Satan  pourrait  aussi  bien  occuper  en  personne  ces  saints  sieges  !  Ces  vrais 
representants  de  Satan  sur  les  trones  de  Moise  et  d' Aaron  ont  remplace  par  toutes 
sortes  de  mauvais  reglements  humains  les  reglements  tout  divins,  et  il  nous  faut 
les  nourrir,  parce  que  cette  loi,  qui  est  comme  le  trou  par  ou  entre  le  chameau  de 
l'enfer,  commande  d'ecouter  ceux  qui  siegent  sur  les  saints  trones  et  de  faire  ce 
qu'ils  ordonnent. 

7.  Ah,  cette  loi  serait  en  soi  tout  a  fait  bonne,  si  Ton  pouvait  etre  assure  que  seuls 
de  tres  dignes  successeurs  de  Moise  et  dAaron  prechent  sur  les  saints  sieges  ; 
mais  que  de  vrais  dragons  s'y  sont  deja  assis  et,  de  la,  ont  lance  comme  un  sable 
piquant  dans  les  yeux  ouverts  d'un  peuple  qui  voyait  clair  les  lois  les  plus 
scandaleuses,  si  bien  que  ce  peuple  ne  pouvait  qu'en  etre  presque  entierement 
aveugle  !  Et  ces  lois  plus  que  dementes  se  perpetuent  ensuite  pour  le  plus  grand 
tourment  de  l'humanite,  et  nul  n'ose  plus  en  secouer  le  joug.  Ainsi,  le  vrai  bon 
sens  doit  bien  finir  par  se  demander  si  Dieu  sait  quelque  chose  de  cela,  voire  tout 
simplement  s'il  y  a  un  Dieu  pour  assister  a  de  telles  abominations  dans  Son 
sanctuaire  ! 

8.  Une  explication  venant  de  Lui-meme  serait  certes  ce  qu'il  y  aurait  de  mieux 
pour  nous  montrer  en  toute  verite  ce  qu'il  en  est,  aussi  aimerais-je  Lui  poser 
directement  la  question  !  —  Qu'en  penses-tu,  puis-je  m'y  risquer  ou  non  ?  » 

Chapitre  213 

Le  Seigneur  explique  la  loi  des  Pharisiens 

1.  Je  reponds  aussitot  a  la  place  de  Chabbi  :  «  Sache,  ami  Jurah,  que  ta  question 
est  justifiee  et  d'une  grande  importance  ;  il  n'est  pas  necessaire  que  tu  Me  la 
repetes,  car  Je  sais  deja  ou  le  bat  vous  blesse  ! 

2.  Vois-tu,  il  est  vrai  qu'il  existe  un  commandement,  ne  datant  toutefois  que  du 
temps  des  Juges,  commandement  qui,  par  la  bouche  d'un  voyant,  enjoignit 
d'ecouter  ceux  qui  siegeaient  sur  les  trones  de  Moise  et  d' Aaron  et  de  faire  ce 
qu'ils  ordonnaient  sous  l'inspiration  de  l'Esprit  divin  ;  mais  cela  seulement 
lorsque  leurs  oeuvres  etaient  bonnes.  Si  elles  etaient  mauvaises,  les  plus  dignes 
des  descendants  de  Levi  devaient  les  chasser  de  leurs  fonctions. 

3.  Mais  ceux  qui  siegeaient  sur  ces  trones  s'y  entendaient  a  travestir  leurs  oeuvres. 
Au  lieu  des  dignes  successeurs  de  Moise  et  d'Aaron  ne  siegerent  et  ne  siegent 
encore  sur  ces  trones  sacres  que  de  feroces  loups  deguises  en  agneaux,  et  ils  ont 
fourgue  au  peuple  comme  volontes  divines  des  lois  a  faire  frernir  la  terre  entiere  ! 

4.  Combien  de  fois  cependant,  souvenez-vous-en,  ai-Je  admoneste  le  plus  se- 
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rieusement  du  monde,  par  la  bouche  de  prophetes  sanctifies,  ces  faux  descen- 
dants de  Moise  et  d' Aaron,  et  les  ai-Je  punis  tres  severement  !  Mais  a  quoi  bon  ? 
Les  choses  allaient  mieux  pour  un  temps  ;  mais  bientot,  elles  redevenaient  pires 
encore  qu'avant,  tant  et  si  bien  qu'aujourd'hui,  elles  ne  sauraient  plus  empirer 
davantage.  La  mesure  de  toutes  les  bassesses  est  comble,  et  il  ne  s'en  faut  que  de 
quelques  gouttes  qu'elle  ne  deborde  et  les  engloutisse  tous  comme  un  nouveau 
Deluge,  sois-en  pleinement  assure  ! 

5.  Quant  a  la  loi  qui  ordonne  des  offrandes  au  Temple  en  remplacement  de  la  loi 
mosaique  sur  les  devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents,  il  en  fut  de  celle-la 
comme  de  beaucoup  d'autres.  Au  debut,  elle  paraissait  fort  bonne  et  juste  et 
n'avait  trait  qu'aux  seuls  enfants  dont  les  parents  —  comme  c'est  souvent  le  cas 
—  etaient  de  veritables  rebuts  de  l'humanite.  Curieusement,  ceux-ci  avaient 
souvent  des  enfants  bons  et  honnetes  qui,  dans  leur  piete,  reconnaissaient  et 
comprenaient  fort  bien  la  malignite  fonciere  de  leurs  vrais  parents.  Les  choses 
que  ces  mauvais  parents  exigeaient  d'eux  leur  faisaient  dresser  les  cheveux  sur  la 
tete  ;  pourtant,  selon  la  loi  mosaique  mal  comprise,  il  fallait  honorer  ses  parents 
avant  tout  par  l'obeissance  ! 

6.  C'est  pour  cette  raison  qu'a  une  epoque  ou  le  Temple  etait  encore  bon,  certains 
de  ces  enfants  malheureux,  pour  savoir  ce  qu'ils  devaient  faire,  s'adresserent  au 
Temple  en  ces  termes  :  "II  est  vrai  que  Moise,  inspire  par  Dieu,  a  ordonne  qu'on 
obeisse  a  ses  parents  et  qu'on  les  respecte  et  les  honore  de  cette  maniere  sa  vie 
durant,  afin  de  vivre  longtemps  et  d'etre  heureux  sur  terre  ;  mais  Moise  a  aussi 
commande  de  ne  pas  tuer,  ni  voler,  ni  mentir,  de  ne  pas  s'adonner  a  la  luxure 
avec  des  jeunes  filles,  et  encore  moins  de  convoiter  la  femme  de  son  prochain. 
Mais  nos  mechants  parents  nous  commandent  de  faire  tout  cela  !  Que  pouvons- 
nous  faire  pour  ne  pas  pecher  contre  les  commandements  de  Moise  ?" 

7.  C'est  alors  que  le  grand  pretre,  certes  traverse  par  l'Esprit  divin,  leur  dit  : 
"Tenez-vous  a  l'ecart  de  tels  parents,  faites  une  offrande  en  lieu  et  place  de  cette 
mauvaise  obeissance,  et  priez  Dieu,  et  cela  vaudra  mieux  pour  vous,  et  aussi,  par 
la  grace  d'en  haut,  pour  vos  parents  indignes  !" 

8.  C'est  ainsi  que  de  tels  enfants  purent  alors  quitter  leurs  mauvais  parents, 
apporter  une  offrande  au  Temple  pour  eux-memes  et  pour  leurs  mauvais  parents 
et  chercher  ensuite  a  s'employer  chez  de  bonnes  gens  afin  d'y  mener  une  vie  qui 
plut  a  Dieu. 

9.  Jusque-la  et  dans  cette  mesure,  cette  loi  etait  d'origine  parfaitement  divine. 
Mais  avec  le  temps,  les  mechants  loups  qui,  deguises  en  agneaux,  avaient  pris 
place  dans  les  chaires  de  Moise  et  d' Aaron,  generaliserent  cette  loi,  et  les  enfants 
indignes  de  fort  bons  et  honnetes  parents  purent  eux  aussi  racheter  par  des 
offrandes  l'obeissance  qu'ils  devaient  a  leurs  parents,  afin  de  pouvoir  ensuite 
pecher  en  toute  liberie  et  sans  scrupule  ! 

10.  Le  double  commandement  divin  etait  done  par  la  doublement  enfreint,  et 
remplace  par  une  regie  purement  infernale  et  humaine,  qui  ne  pouvait  bien  sur 
etre  aux  yeux  de  Dieu  que  la  pire  abomination,  parce  qu'absolument  contraire  a 
Son  ordonnance  ;  car  tout  homme  qui  pense  tant  soit  peu  clairement  doit  bien 
voir  au  premier  regard  qu'une  telle  regie  ne  peut  avoir  qu'une  origine  purement 
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infernale  et  satanique,  et  en  aucun  cas  divine  !  Du  reste,  tout  cela  prendra  bientot 
fin,  et  il  n'y  aura  plus  guere  lieu  de  s'enflammer  la  contre. 

11.  Par  ailleurs,  il  est  assurement  tout  a  fait  bon  que  le  faible  soit  guide  par  le  fort 
!  Or,  les  parents  sont  toujours  plus  forts  que  leurs  enfants,  et  il  est  done  tout  a  fait 
bon  que  les  enfants  se  laissent  guider  par  leurs  parents  ;  mais  quand  le  faible 
s'apercoit  que  le  fort  veut  le  precipiter  dans  un  abime  fatal,  il  fait  tres  bien  de 
s'arracher  a  son  emprise  et  de  se  chercher  un  lieu  sur. 

12.  Pour  le  reste,  seul  accomplit  pleinement  la  loi  de  Moise  celui  qui  se  conduit 
en  tout  comme  Je  l'ai  expose  tout  a  l'heure  d'une  maniere  parfaitement  claire  au 
vieux  roi  Ouran.  —  Avez-vous  bien  compris  a  present  ?  » 

Chapitre  214 

Qu'est-ce  que  l'impurete  ? 

1.  Jurah  dit  :  «  Ah,  il  y  a  bien  la  la  lumiere,  l'amour  et  la  verite  supreme  ras- 
sembles  en  un  seul  point  !  Oui,  Seigneur  et  Maitre  eternel,  si  toute  la  loi 
mosaique  m'etait  expliquee  ainsi,  je  pourrais  alors  vivre  avec  une  immuable 
fermete  dans  Ton  ordre  eternel  !  Satan  ne  trouverait  certes  plus  le  moindre  trou 
par  ou  s'introduire  comme  un  loup  deguise  en  agneau  dans  Ton  lumineux 
sanctuaire,  ni  forger  des  regies  humaines  avec  Tes  tres  saints  commandements  ! 

2.  Je  dis  :  «  Mon  ami,  l'heure  n'est  pas  encore  arrivee  ou  le  noir  prince  du  monde 
sera  juge  ;  mais  elle  est  bien  proche  !  Pourtant,  meme  apres  son  jugement,  il  se 
trouvera  bien  vite  des  hommes  pour  agir  envers  Mes  tres  pures  lois  plus  mal 
encore,  a  la  longue,  que  Satan  lui-meme.  La  lumiere  devra  toujours  combattre  les 
tenebres  sur  cette  terre  !  » 

3.  Jurah  dit :  «  Mais  pourquoi  cela,  Seigneur  ?  Si  tous  les  hommes  se  mettent  a  y 
voir  clair  ne  serait-ce  que  comme  je  le  fais  a  present,  Satan  et  toute  sa 
mechancete  n'auront  plus  qu'a  prendre  definitivement  conge  de  cette  terre  !  Et 
que  nos  enfants  et  les  enfants  de  nos  enfants  seront  eleves  tres  scrupuleusement 
dans  cette  lumiere  et  y  demeureront  ensuite  jusqu'a  la  fin  du  monde,  cela  est  tout 
aussi  certain  et  immuable  qu'il  est  certain  et  immuable  que  deux  unites  de  meme 
espece  ajoutees  a  deux  unites  semblables  feront  toujours  quatre  unites  de  meme 
espece  !  Aucun  homme  sur  terre  ne  met  cela  en  doute,  parce  que  e'est  une  verite 
tangible  et  indiscutable.  Ton  elucidation  des  dix  commandements  de  Moise  fait 
de  chacun  d'entre  eux  un  principe  mathematique  ;  et  dans  ce  cas,  qui  pourrait 
encore  avoir  l'idee,  si  lointaine  soit-elle,  de  mettre  en  doute  le  moins  du  monde 
une  telle  verite  ?  ! 

4.  Mais  puisque  aucun  homme  ne  pourrait  plus  mettre  en  doute  le  moins  du 
monde  cette  verite  si  clairement  reconnue,  il  s'y  conformerait  necessairement, 
sans  quoi  il  serait  un  parfait  imbecile  a  ses  propres  yeux,  ou  bien  il  s'entendrait 
qualifier  ainsi  par  tous  les  gens  senses  ! 

5.  Mais  si  les  verites  les  plus  sacrees  et  les  plus  importantes  pour  nous,  les 
hommes,  ne  nous  sont  donnees  que  sous  une  enveloppe  plus  ou  moins  mys- 
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terieuse,  et  si  l'homme  peut  facilement  y  comprendre  ce  que  bon  lui  semble,  cela 
fait  naturellement  aussitot  paraitre  une  foule  de  menteurs  grace  auxquels  Satan  et 
sa  suite  depravee  ont  librement  leurs  entrees  dans  la  compagnie  des  hommes. 

6.  Aussi,  6  sublime  Seigneur  et  Maitre,  dis-nous  la  verite  clairement  et 
ouvertement,  afin  qu'a  l'avenir  le  puissant  rempart  d'une  verite  parfaitement 
immuable  interdise  a  Satan  tout  acces  aux  hommes  ! 

7.  Je  ne  donnerai  pour  exemple  que  ce  commandement  de  Moise  qui  condamne 
l'impudicite  comme  peche.  Mais  qu'est-ce  exactement  que  l'impudicite  ?  Celle- 
ci  consiste-t-elle  seulement  a  coucher  avec  une  femme  sans  s'etre  lave  le  corps  et 
a  ne  pas  se  laver  non  plus  apres  le  coit  ?  Faut-il  entendre  par  la  la  concupiscence 
et  le  coi't  avec  toute  creature  feminine,  ou  avec  une  vierge,  une  prostituee,  une 
concubine  ou  une  jeune  veuve  ? 

8.  La  fornication  aveugle  en  fait-elle  partie,  voire  le  bestial  peche  de  sodomie,  ou 
meme  le  fait  d'avoir  affaire  avec  l'epouse  tres  concupiscente  d'un  autre  homme  ? 
Pour  etre  tout  a  fait  pur,  faut-il  entierement  reprimer  cet  instinct  naturel,  le  plus 
puissant  de  tous  ?  Mais  s'il  en  est  ainsi,  le  lit  conjugal  ne  serait  done  pas  autre 
chose  lui  aussi  qu'un  lieu  ou,  moralement  parlant,  se  fabrique  l'impurete  ;  car  qui 
nous  garantit  qu'un  homme  ne  couchera  pas  avec  sa  belle  epouse  plus  souvent 
qu'il  n'est  necessaire  pour  la  conception  d'un  fruit  ?! 

9.  J'ai  connu  des  hommes  que  Ton  pouvait  veritablement  dire  d'or  pour  ce  qui 
etait  de  la  bonte,  de  l'amabilite,  de  la  patience,  de  la  douceur  et  de  la  charite  ; 
mais  ils  etaient  et  demeuraient  faibles  sur  le  seul  chapitre  de  la  chastete.  lis  se 
donnaient  certes  beaucoup  de  mal  pour  devenir  forts  en  cela  egalement,  mais  leur 
nature  ne  le  leur  permettait  pas,  meme  lorsqu'ils  etaient  frappes  d'une  complete 
impuissance  naturelle  ;  une  belle  jeune  fille  produisait  toujours  sur  eux  le  meme 
effet  lascif. 

10.  A  l'inverse,  j'ai  connu  des  hommes  que  la  plus  grande  beaute  feminine  lais- 
sait  aussi  froids  qu'une  pierre  —  de  vrais  modeles  de  chastete,  mais  aussi  des 
pierres  insensibles  dans  tout  le  reste  de  leur  existence  !  Rien  ne  les  touchait  !  La 
misere  et  la  detresse  des  pauvres  etaient  pour  eux  choses  risibles,  les  larmes  de 
ceux  qui  souffraient,  une  feinte  destinee  a  eveiller  la  pitie  ;  une  femme  etait  une 
creature  meprisable  dont  on  pouvait  aisement  se  passer,  et  qui  n'avait  pas  en  ce 
monde  de  meilleure  raison  d'etre  qu'un  champ  ou  Ton  seme  quelque  cereale.  Ils 
tenaient  le  mariage  pour  l'une  des  institutions  les  plus  ridicules  de  la  societe 
humaine.  Selon  eux,  il  aurait  fallu  enfermer  toutes  les  femmes  saines  dans  un 
grand  batiment  ou  des  hommes  forts  et  capables  de  procreer  coucheraient  avec 
elles,  en  sorte  qu'il  n'en  resulte  que  de  beaux  enfants  sains  et  forts  ;  quant  aux 
femmes  laides  et  faibles,  il  fallait  les  exterminer,  ou  bien  les  utiliser  comme  du 
betail  aux  taches  les  plus  humbles  et  les  faire  travailler  jusqu'a  ce  qu'elles  en 
crevent !  Ce  sont  des  choses  que  j'ai  reellement  entendues  ! 

1 1 .  Je  demande  alors  si  l'homme  faible  quant  a  la  chastete  n'est  pas  infiniment 


(*'  Lorber  emploie  le  terme  Unkeuscheit,  suffisamment  vague  pour  pouvoir  signifier  aussi  bien  « 
impurete  »  que  «  luxure  »,  d'oii  l'ambiguite  ici  entre  le  «  manque  de  chastete  »  et  la  malproprete... 
De  meme,  au  paragraphe  suivant,  keusch  (pur)  peut  egalement  se  traduire  par  «  pudique  »  ou  « 
chaste  ».  (N.d.T.) 
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preferable  aux  yeux  de  tous  au  glacial  champion  de  la  chastete  !  A  mes  yeux, 
sans  aucun  doute  !  Mais  comment  Tu  consideres  cela,  6  sublime  Seigneur  et 
Maitre,  je  ne  le  sais  et  ne  puis  le  savoir.  Ainsi,  pour  qu'un  homme  soit  en  regie 
egalement  sur  ce  point  ordonne  par  Moise,  pour  qu'il  ne  vive  pas  dans  la  crainte 
funeste  d'avoir  peche  devant  Dieu  chaque  fois  qu'il  accomplit  un  tel  acte,  et 
meme  si  cet  acte  est  toujours  un  peche  de  quelque  maniere  qu'on  l'accomplisse, 
Tu  connais  assurement,  6  Seigneur  et  Maitre,  un  remede  la  contre,  grace  auquel 
on  pourrait  chasser  la  convoitise  et  le  desir  comme  un  simple  rhume  !  Car  rien  ne 
rend  l'honnete  homme  plus  miserable  que  d'etre  sans  cesse  invinciblement  pousse 
a  pecher  de  la  meme  maniere  ;  la  nature  y  contraint  la  chair  avec  une  force 
irresistible,  et  si,  etant  un  corps  physique  naturellement  pesant,  on  tombe  dans  le 
vide,  on  commet  deja  un  peche  mortel  !  C'est  tout  de  meme  un  peu  trop  fort, 
surtout  pour  un  homme  qui,  grace  a  Dieu,  a  toujours  eu  autant  que  possible  bon 
coeur  et  bonne  tete.  Aussi,  Seigneur  et  Maitre,  j'aimerais  que  Tu  nous  explique 
clairement  cela  aussi.  Car,  pour  moi  du  moins,  il  me  semble  que  c'est  la  un  des 
points  les  plus  epineux  !  » 

Chapitre  215 

Les  peches  contre  la  chastete 

1.  Je  dis  :  «  Si  la  vie  d'un  homme  n'est  pas  une  simple  plaisanterie,  mais  une 
chose  serieuse  et  sacree,  l'acte  par  lequel  il  nait  ne  peut  etre  lui  non  plus  une 
bagatelle,  mais  uniquement  une  chose  serieuse  et  sacree.  Comprends  bien  le 
principe,  et  tout  s'eclaircira  bien  vite  de  soi-meme  ! 

2.  Ce  ne  sont  pas  les  agreables  sensations  de  l'acte  elles-memes  qui  doivent  le 
motiver,  mais  seulement  le  fait  de  concevoir  un  etre  humain  ! 

3.  Si  tu  comprends  cela,  tu  decouvriras  bientot  que  les  sensations  agreables  ne 
sont  qu'un  phenomene  accessoire  qui  rend  possible  dans  la  nature  de  la  chair 
l'oeuvre  d'incarnation.  Si  c'est  le  motif  essentiel  qui  te  pousse,  tu  peux  agir,  et  tu 
ne  seras  pas  pecheur  !  Cependant,  pour  etre  en  regie,  il  faut  encore  prendre  en 
consideration  bien  d'autres  choses. 

4.  Cet  acte  ne  doit  pas  etre  accompli  en  dehors  du  veritable  amour  du  prochain  ; 
or,  un  principe  essentiel  du  veritable  amour  du  prochain  dit  :  "Ne  faites  pas  a 
votre  prochain  ce  que  vous  ne  voudriez  pas  qu'il  vous  fasse  !" 

5.  Imagine  que  tu  aies  une  fille  qui  commence  a  s'epanouir  et  qui  fait  la  joie  de 
ton  coeur  de  pere  ;  tu  ne  te  soucies  de  rien  tant  que  d'assurer  un  vrai  bonheur 
salutaire  a  cette  fille  tendrement  cherie.  Ta  fille  est  certes  mure  et  done  capable 
de  procreer.  Mais  qu'eprouverais-tu  si  un  homme  par  ailleurs  parfaitement  sain 
venait,  pousse  par  le  besoin  de  procreer  avec  une  vierge,  et  concevait  par  force 
un  fruit  avec  ta  fille?! 

6.  Vois-tu,  tu  serais  plein  d'une  terrible  colere  contre  un  tel  scelerat,  et  tu  ne  le 
laisserais  pas  s'en  aller  sans  l'avoir  chatie  aussi  durement  que  possible  ! 

7.  Pourtant,  cet  homme  n'aurait  pas  peche  contre  la  chastete,  parce  qu'il  aurait 
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veritablement  ete  pousse  par  la  necessite  de  ne  pas  repandre  sa  semence  hors  d'un 
recipient  adequat,  ce  qui  aurait  coupe  le  fil  d'une  existence  humaine.  Pourtant, 
l'acte  n'en  est  pas  moins  fautif  par  ailleurs,  parce  que  le  veritable  amour  du 
prochain  a  subi  par  la  un  coup  ties  violent  ! 

8.  Suppose  que  tu  te  sentes  toi-meme  pousse  a  cet  acte  serieux  dans  un  pays 
etranger,  que  tu  rencontres  dans  la  campagne  une  femme  mariee,  que  tu  la  per- 
suades, par  l'argent  et  la  parole,  de  satisfaire  ton  besoin  et  que  cette  femme  y 
consente,  tu  n'aurais  ainsi  commis  aucun  peche  contre  la  chastete,  ni  meme  un 
adultere,  meme  si  cette  femme  etait  l'epouse  legitime  d'un  autre.  Mais  si  tu  avais 
alors  songe  de  quels  graves  et  noirs  soupcons  et  de  quelles  persecutions  cette 
femme  allait  etre  l'objet  quand  son  mari  lui  dirait  :  "Femme,  explique-moi  qui  a 
depose  en  toi  sa  semence,  puisque  je  ne  t'ai  pas  touchee  depuis  tel  moment  !"  — 
vois-tu,  tu  aurais  ainsi  commis  un  grave  peche  contre  l'amour  du  prochain  en  de- 
truisant  la  paix  domestique  d'un  couple  !  Car  tu  aurais  toujours  pu  reserver  la 
satisfaction  de  ton  besoin,  meme  serieux  et  non  pas  dicte  par  une  passion 
libidineuse,  pour  une  occasion  plus  propice  ! 

9.  Tu  vois  par  la  que  dans  de  tels  actes  par  ailleurs  tout  a  fait  honnetes  et  non 
contraires  a  la  veritable  chastete,  un  homme  doit  aussi  preter  attention  a  toutes 
les  autres  circonstances  humaines  accessoires,  s'il  ne  veut  pecher  contre  quelque 
autre  loi. 

10.  Cependant,  un  homme  peut  tout  aussi  bien,  et  plus  encore,  se  rendre  coupable 
de  luxure  avec  son  epouse  qu'avec  une  prostituee.  Car  avec  une  prostituee,  il  n'y 
a  plus  rien  a  corrompre,  parce  que  tout  est  deja  corrompu  ;  mais  Ton  peut  exciter 
exagerement  une  epouse  et  la  pousser  ainsi  a  une  concupiscence  passionnee  qui 
peut  alors  faire  d'elle  une  prostituee  bien  pire  qu'une  femme  non  mariee. 

1 1 .  Mais  celui  qui  couche  avec  une  femme  non  mariee  peche  contre  la  chastete, 
parce  que  son  acte  a  pour  seul  motif  la  satisfaction  de  sa  lascivite  et  non  la 
conception  d'un  etre  humain,  et  ne  peut  avoir  d'autre  motif,  car  le  simple  bon 
sens  doit  lui  dire  qu'on  ne  seme  pas  le  ble  par  les  chemins. 

12.  Outre  le  peche  contre  la  chastete  ordinaire,  cependant,  celui  qui  couche  avec 
une  prostituee  commet  aussi  un  peche  envers  sa  propre  humanite  et  celle  de  la 
prostituee,  parce  qu'il  peut  fort  bien  causer  ainsi  un  grand  dommage  a  sa  propre 
nature,  et  qu'il  renforce  encore  l'etat  de  secrete  possession  de  l'aveugle  prostituee 
et  la  rend  incurable,  ce  qui  est  la  encore  un  peche  contre  l'amour  du  prochain. 

13.  De  la  meme  maniere,  celui  qui  couche  avec  une  femme  mariee  de  venue  une 
prostituee  est  doublement  pecheur,  et  quadruplement  s'il  est  lui-meme  un  homme 
marie,  parce  qu'il  commet  ainsi  en  outre  un  adultere. 

14.  Je  crois  que  ce  peu  d'explications  te  suffiront,  a  toi  qui  penses  clairement,  et 
cela  d'autant  qu'un  homme  comme  toi  sait  toujours  ce  qui  sied  a  un  homme 
honnete  a  tous  egards  !  » 

15.  Jurah  dit  :  «  Oui,  Seigneur  et  Maitre,  tout  est  clair  pour  moi  desormais,  et  je 
sais  aussi  maintenant  ou  menent  sans  faute  les  multiples  formes  de  l'impurete  ! 
Oui,  tout  est  clair  desormais  !  II  n'y  a  en  toute  chose  qu'une  verite  valable  devant 
Dieu  et  fondee  dans  l'ordonnance  eternelle  —  et  tout  ce  qui  est  en  dessous,  au- 
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dessus  ou  a  cote  appartient  au  mal  !  » 

16.  Je  dis  :  «  Oui,  il  en  est  et  en  sera  toujours  ainsi  eternellement.  —  Mais  voici 
que  les  matelots  envoyes  a  la  recherche  des  noyes  reviennent,  et  Mon  serviteur 
(Raphael)  doit  aller  les  aider  a  coucher  les  cadavres  de  la  bonne  maniere,  sans 
quoi  leur  guerison  serait  plus  difficile  demain.  » 

17.  Raphael  y  va  rapidement  et  arrange  tout  au  mieux.  Quant  aux  matelots,  ils 
s'en  vont  prendre  enfin  leur  repas  du  soir. 


Chapitre  216 

Dispute  entre  les  Pharisiens  a  propos  de  la  divinite  du  Seigneur 

1.  Avec  tout  ce  qui  s'etait  passe  apres  ce  repas  d'un  soir  de  sabbat,  on  eut  pu 
penser  que  la  journee  avait  ete  bien  remplie  ;  mais  dans  les  cieux,  on  ne  cesse 
jamais  de  faire  le  bien,  de  meme  que  l'enfer  ne  connait  jamais  de  treve  dans  le 
mal,  et  pour  terminer  ce  sabbat,  une  tache  tres  speciale  nous  attendait  encore, 
qu'il  fallait  accomplir  avant  minuit. 

2.  Entre  les  cinquante  Pharisiens,  a  la  tete  desquels  se  trouvaient  le  superieur 
Stahar  et  l'orateur  Floran  que  nous  connaissons  deja,  une  dispute  s'etait  elevee. 
Dans  l'une  des  tentes  d'Ouran,  pendant  la  tempete,  ces  pains  a  demi  cuits  ' 
avaient  a  nouveau  emis  toutes  sortes  de  doutes,  et  de  voir  comment  Ton  disposait 
a  present  les  cadavres  confirmait  beaucoup  de  leurs  soupcons  envers  Moi  et  Mes 
oeuvres.  Les  opinions  se  divisaient  seulement  sur  un  point,  a  savoir  que  les 
meilleurs  d'entre  eux  admettaient  solennellement  que  J'etais  un  prophete 
extraordinaire  un  peu  a  la  maniere  d'Elie,  mais  les  moins  eclaires  pensaient  que, 
malgre  Ma  grande  connaissance  de  l'Ecriture,  Je  n'etais  qu'un  eleve  des 
catacombes  dEgypte  qui  avait  appris  la  sagesse  et  la  vraie  magie  au  temple  de 
Korak  (Karnak).  C'etait  aussi  la  raison  pour  laquelle,  selon  eux,  J'etais  dans  les 
bonnes  graces  des  Romains  :  pour  ceux-ci,  les  vrais  magiciens  valaient  plus  que 
leurs  dieux,  car  ils  consideraient  ces  magiciens  comme  les  doigts  de  leur  dieu 
Zeus,  qui  se  manifeste  aux  hommes  de  cette  maniere  et  est  fort  soumis  aux 
grands  !  Mais  les  Romains,  qui  etaient  tres  intelligents,  savaient  qu'il  ne  fallait 
pas  se  fier  aux  Juifs  tant  qu'ils  n'etaient  pas  devenus  Romains  corps  et  ame.  Et  la 
meilleure  maniere  d'y  parvenir  etait  de  travailler  les  Juifs,  pour  la  plupart  avides 
de  miracles,  par  le  truchement  de  l'un  de  ces  grands  mages  de  l'ecole  de  Korak, 
mais  cela  de  telle  sorte  qu'ils  y  retrouvent  leur  Moise  et  leurs  prophetes.  C'est  ce 
qui  arrivait  a  present,  et  cela  reussissait  apparemment  fort  bien  ;  car  pour  celui 
qui  ne  se  laissait  convertir  ni  par  la  parole,  ni  par  les  prodiges,  il  y  avait  toujours 
quelques  cohortes  de  soldats  romains  pretes  a  lui  arracher  cette  conversion  par  la 
peur.  C'est  aussi  pour  cette  raison  que  Ton  ne  manquait  pas  une  occasion  de  s'en 
prendre  violemment  au  Temple  de  Jerusalem  ;  on  n'en  soulignait  que  le  mauvais 
avec  le  plus  grand  zele,  mais  Ton  ne  tenait  aucun  compte  du  bon  et  n'en  disait  pas 
un  mot,  malgre  tout  le  bien  que,  comme  chacun  sait,  le  Temple  fait  inlassable- 


(,)  Cette  expression  imagee  signifie  que  les  Pharisiens  sont  encore  a  moitie  dans  leur  ancien  etat, 
qu'ils  «  collent  »  encore  a  leurs  anciennes  croyances.  (N.d.E./N.d.T.) 
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ment  ! 

3.  Stahar  et  Floran,  qui  bien  sur  avaient  une  meilleure  opinion  que  les  autres  de 
Moi  et  des  Romains,  s'efforcaient  certes  de  detromper  leurs  collegues,  mais  sans 
grand  succes,  bien  qu'ils  Me  defendissent  avec  force  comme  etant  un  prophete  a 
la  maniere  d'Elie. 

4.  La  partie  adverse  disait  :  «  Regardez  comme  ces  neuf  noyes  ont  ete  couches 
selon  toutes  les  regies  de  l'art  medical,  la  tete  vers  le  bas  et  face  contre  terre  ! 
Pourquoi  en  est-il  ainsi  ?!  Un  Dieu  est  assez  puissant  pour  ressusciter  des  noyes 
sans  ces  preparatifs  ;  et  s'il  a  fallu  prendre  de  telles  precautions,  tout  a  fait  d'un 
medecin,  pour  ramener  si  possible  ces  noyes  a  la  vie,  il  peut  difficilement  s'agir 
d'un  pur  miracle  !  Meme  les  trois  qui  ont  ete  ressuscites  auparavant  ont  du  etre 
amenes  a  l'interieur  afin  de  ne  point  patir  de  la  fraicheur  de  la  nuit  et  d'offrir  un 
meilleur  aspect  le  lendemain  matin  !  Oh,  nous  avons  tout  compris  maintenant  !  » 

5.  Mais  Floran  leur  demanda  ce  qu'il  en  etait  en  ce  cas  de  Raphael,  qui  avait  tout 
de  meme  accompli  les  miracles  les  plus  incroyables.  Plusieurs  furent  alors  bien 
sur  pris  de  court  et  ne  surent  que  repondre. 

6.  Mais  l'un  des  principaux  contradicteurs  repliqua  :  «  Ami,  nous  ne  savons  rien  a 
proprement  parler  ;  mais  Ton  peut  admettre  a  coup  sur  qu'il  existe  encore  dans  la 
nature  bien  des  forces  secretes  et  mysterieuses  auxquelles  nous  n'avons  jamais 
songe.  Ces  gens  ont  pris  connaissance  en  Egypte  de  ces  forces  secretes  de  la 
nature  et,  par  des  voies  totalement  ignorees  de  nous,  ils  s'y  entendent  a  les 
dompter  de  telle  sorte  que  ces  actes  par  lesquels  ils  maitrisent  une  nature 
insensible  nous  apparaissent  necessairement,  a  nous  profanes,  comme  de  purs 
miracles.  Si  ce  jeune  homme  nous  les  expliquait  et  nous  en  montrait  les 
avantages  et  les  moyens  avec  leur  maniement  precis,  nous  pourrions  nous  aussi 
reussir  immanquablement  des  miracles.  Oh,  les  hommes  savent  produire  des 
choses  fort  curieuses  et  mettre  toute  la  nature  a  contribution  ;  mais  Dieu  seul  peut 
produire  quelque  chose  a  partir  de  rien  !  C'est  la  la  grande  difference  entre  l'om- 
nipotence  de  Dieu  et  les  facultes  miraculeuses  de  tant  d'hommes  a  l'esprit  eveille. 

7.  Si  ce  jeune  homme  devrait  creer  une  nouvelle  terre  avec  tout  ce  qui,  sur  elle, 
existe,  vit  et  respire,  le  souffle  lui  manquerait  a  coup  sur  !  Oui,  pour  celui  qui  s'y 
entend,  ce  n'est  pas  du  grand  art  que  de  manipuler  la  nature  preexistante  ;  mais 
creer  un  monde  a  partir  de  rien,  creer  ne  serait-ce  meme  qu'un  brin  d'herbe  sans 
partir  de  sa  graine,  voire  creer  un  homme  —  mais  en  partant  vraiment  de  rien  ! 
— ,  ah,  c'est  la  que  Ton  verrait  aussitot  jusqu'ou  va  le  pouvoir  de  tels  hommes  !  » 

8.  Floran  dit  :  «  Eh  bien,  a  ta  place,  ami,  je  ne  miserais  pas  trap  d'or  sur  le  fait 
que  ces  deux  hommes  ne  soient  pas  capables,  s'il  le  fallait  vraiment,  de  faire 
sortir  tout  un  monde  de  rien  ;  en  verite,  je  ne  m'y  risquerais  pas  !  » 

9.  Stahar  dit  :  «  Moi  non  plus  ;  car  tous  deux  m'ont  deja  rendu  de  trop  grands 
services  !  De  plus,  une  si  grande  sagesse  en  toutes  choses  s'exprime  par  leur 
bouche  que  tout  mon  savoir  et  mon  experience  en  sont  purement  et  simplement 
aneantis  ;  et  lorsqu'une  si  grande  sagesse  se  manifeste,  c'est  l'esprit  de  Dieu  qui 
est  a  l'ceuvre,  car  a  Lui,  rien  n'est  impossible. 

10.  Rappelons-nous  tout  ce  qui  fut  possible  a  Elie  et  a  Moise,  et  cela  nous  fera 
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mieux  comprendre  comment  le  meme  esprit  tout-puissant  de  Dieu  permet  a  ces 
deux-la  d'accomplir  tres  surement  en  tout  temps  leurs  inconcevables  prodiges  ! 

11.  Eh  quoi  !  Puisque  nous  savons  que  seul  l'esprit  tout-puissant  de  Dieu  peut 
des  choses  qui  sont  impossibles  a  tout  etre  humain,  il  est  aise  de  comprendre  que 
ce  qui  agit  ici  est  ce  meme  Esprit  divin  qui  tira  un  jour  la  terre  du  neant,  et  plus 
tard  accomplit  les  plus  grands  prodiges  a  travers  Moise  et  Elie  ! 

12.  En  outre,  je  vous  pose  cette  question  :  a-t-il  jamais  existe,  en  dehors  des 
enfants  d'Israel,  un  peuple  qui,  dans  la  sagesse  et  dans  la  force,  soit  alle  plus  loin 
que  nous-memes,  vrais  descendants  d' Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  ?!  Si  un 
homme  n'a  pas  trouve  dans  la  maison  de  Jacob  la  vraie  sagesse  et  la  force  qui  en 
decoule,  ou  ira-t-il  les  chercher  ?!  Je  connais  l'existence  de  l'ecole  secrete 
dEgypte  et  sais  ce  qui  y  est  enseigne  !  Oui,  cette  ecole  de  Korak  est  sans  doute 
parvenue  a  grand-peine  jusque  dans  l'antichambre  ;  mais  au  coeur  meme  du  Saint 
des  Saints,  jamais  de  la  vie  ! 

13.  Or,  comme  on  le  percoit  au  premier  regard,  ces  deux-la  semblent  connaitre 
les  profondeurs  du  Saint  des  Saints  aussi  intimement  qu'une  maitresse  de  maison 
connait  l'interieur  de  son  garde-manger.  On  reconnait  sur-le-champ  au  visage 
serein  d'une  maitresse  de  maison  soucieuse  de  sa  famille  que  son  garde-manger 
est  bien  fourni  ;  et  chez  ces  deux-la,  on  reconnait  egalement  fort  bien,  pour  peu 
que  Ton  considere  leurs  visages,  qu'ils  sont  emplis  de  la  serenite  la  plus  joyeuse 
et  la  plus  insouciante,  et  parfaitement  tranquilles  ! 

14.  Celui  qui  dispose  d'une  telle  sagesse  et  d'une  telle  puissance  et  qui  peut 
considerer  le  monde  avec  cette  tranquillite  veritablement  divine,  celui  que  la  pire 
des  tempetes  n'inquiete  pas  davantage  que  nous  le  premier  hiver  vecu  par  le  pere 
Adam,  celui-la  est  dans  le  Saint  des  Saints,  il  est  deja  un  maitre  et  un  souverain  ! 
Celui-la  n'a  besoin  d'aucune  ecole  de  sagesse  egyptienne,  parce  que  Dieu  lui  en  a 
inspire  Lui-meme  une  meilleure  par  Son  esprit  !  Telle  est  mon  opinion,  et 
desormais  ma  ferme  conviction  ;  et  je  reconnais  que  cette  conviction  est  bonne  a 
ce  que  je  commence  moi  aussi  a  y  trouver  une  paix  parfaitement  divine  et  une 
liberte  que  je  n'avais  encore  jamais  eprouvees  ou  ressenties  jusqu'ici. 

15.  Bien  qu'ayant  ete  votre  superieur,  je  ne  puis  certes  pas  vous  imposer  cette 
croyance  et  ces  perceptions,  parce  qu'elles  ne  peuvent  se  commander  ;  mais  je 
puis  tout  de  meme  vous  dire  qu'il  en  est  bien  ainsi,  et  qu'avec  votre  ecole 
d'Egypte,  vous  errez  sans  fil  conducteur  dans  les  plus  noires  catacombes  !  » 

16.  L'orateur  de  la  partie  adverse,  deja  reduite  de  plusieurs  tetes  par  ces  paroles 
de  Stahar,  repond  :  «  Oui,  oui,  cher  ami,  tu  as  fort  bien  et  justement  parle,  mais 
ce  qui  nous  gene,  nous,  c'est  seulement  que  les  neufs  noyes  aient  du  etre  disposes 
comme  par  un  medecin  ;  car  c'est  ainsi  que  les  medecins,  de  meme  que  les 
marins  experimentes,  couchent  les  noyes,  et  il  arrive  souvent  que  cela  suffise  a 
ramener  ceux-ci  a  la  vie,  car  cette  position  chasse  l'eau  des  poumons,  et  si  la 
moindre  etincelle  de  vie  subsiste  dans  le  coeur,  la  vie  peut  alors  revenir  ;  car  chez 
les  noyes,  l'ame  doit  encore  demeurer  trois  jours  dans  le  corps,  afin  qu'il  demeure 
possible  de  rappeler  ces  noyes  a  la  vie  de  cette  maniere  connue  de  longue  date, 
meme  lorsqu'ils  ont  sejourne  dans  l'eau  deux  jours  durant.  Ainsi  done,  si  le 
veritable  esprit  de  Dieu  demeure  en  ce  nouvel  Elie,  a  quoi  bon  ces  preparatifs 
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medicaux  ?! 

17.  Quand,  selon  la  legende,  Elie  fit  revivre  un  grand  tas  d'ossements  et  les 
revetit  de  chair,  il  n'eut  pas  besoin  de  preparatifs  medicaux,  mais  sa  parole  et  sa 
volonte  suffirent.  Avant  cet  acte  d'Elie,  d'autres  furent  egalement  accomplis  par 
la  seule  puissance  de  la  parole  ;  pourquoi  done  prend-il  maintenant  ces 
dispositions  avec  les  neuf  noyes,  comme  si  toute  la  force  de  l'Esprit  divin  l'avait 
abandonne  ?  ! 

18.  Vois-tu,  ami,  quand  tu  fais  une  petite  tache  sur  un  mouchoir  deja  entierement 
sali,  nul  regard,  si  percant  soit-il,  ne  le  remarquera  ;  mais  sur  un  mouchoir  d'un 
blanc  parfaitement  pur,  meme  un  petit  point  noir  te  genera  !  Et  il  en  va  de  meme 
pour  ce  grand  prophete  en  qui  est  censee  demeurer  la  plenitude  de  lEsprit  divin  : 
tout  petit  detail  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'idee  de  sublime  et  avec  la  supreme 
dignite  de  lEsprit  divin  gene.  Si  seulement  il  n'avait  pas  fait  cela,  j'aurais  peut- 
etre  fini  par  le  tenir  pour  Yahve  en  personne,  car  ses  discours  et  ses  actes 
precedents  etaient  veritablement  divins  ;  mais  avec  cette  manipulation  des  neuf 
noyes,  il  a  efface  a  mes  yeux  tout  son  precedent  nimbe  de  divinite,  et  je  ne  puis 
plus  desormais  m'y  retrouver  tout  a  fait !  » 

19.  Stahar  dit  encore  :  «  Ami,  si  tu  es  gene  par  si  peu  de  chose,  je  m'etonne  fort 
que  tu  n'aies  pas  deja  ete  gene  depuis  longtemps  dans  ta  croyance  en  Dieu  en 
observant,  comme  tu  l'as  sans  doute  souvent  fait,  la  lenteur  de  la  croissance  des 
plantes,  des  animaux  et  des  hommes  !  En  quoi  l'esprit  tout-puissant  de  Yahve  a-t- 
il  besoin  de  tous  ces  fastidieux  preliminaires  ?!  D'ailleurs,  qu'a-t-Il  besoin  des 
arbres,  des  buissons  et  des  plantes  pour  y  faire  murir  peu  a  peu  differentes 
especes  de  fruits  ?!  II  n'a  qu'a  le  vouloir,  et  ceux-ci  tomberont  deja  murs  des 
nuages  !  A  quoi  bon  des  champs  sur  la  terre  ?!  L'esprit  de  Dieu  n'a  qu'a  faire 
plutot  pleuvoir  du  ciel  les  meilleurs  grains  bien  murs,  ou,  mieux  encore, 
d'excellents  et  savoureux  pains  !  A  quoi  bon  la  procreation  chez  les  hommes  et 
les  betes  ?!  Pourquoi  l'homme  doit-il  naitre  d'abord  sans  defense  et  aussi  faible 
qu'un  moucheron  ?!  II  n'a  qu'a  tomber  sur  terre  deja  fort,  sage  et  pourvu  de  tout ! 

20.  Ne  trouves-tu  pas  que  cela  serait  beaucoup  plus  intelligent  et  plus  digne  de  la 
toute -puissance  de  l'esprit  de  Dieu,  au  lieu  du  long  cheminement  que  nous 
connaissons,  et  qui  fait  qu'un  enfant  affame  doit  bien  souvent  regarder  un  arbre 
plusieurs  semaines  avant  que  les  fruits  murissent  sur  ses  branches  ?!  Quelle  ne 
serait  pas  la  joie  de  parents  soucieux  du  bien-etre  de  leurs  enfants,  si  ceux-ci 
venaient  au  monde  pourvus  de  toute  la  sagesse  d'un  Samuel  ?!  Mais  il  faut  qu'ils 
naissent  dans  de  grandes  douleurs,  et  il  se  passe  ensuite  au  moins  douze  annees 
avant  que  l'enfant  en  arrive  seulement  au  point  ou  il  peut  recevoir  un 
enseignement  superieur,  et  ensuite,  il  peut  avoir  a  deployer  tout  son  zele  jusqu'a 
l'age  d'homme  pour  acceder  a  la  surete  necessaire  dans  un  art  ou  une  science 
quelconques.  Trouves-tu  vraiment  cela  a  la  mesure  de  la  tres  haute  sagesse  de 
l'Esprit  divin  ?! 

21.  Et  si  l'infinie  sagesse  divine  n'a  pas  souffert  de  tout  cela,  comment  peux-tu  en 
vouloir  a  ce  prophete  parce  qu'il  a  fait  disposer  les  neuf  cadavres  selon  une  regie 
medicale  ?!  —  Reponds  done,  mon  ami  !  » 

22.  Le  contradicteur,  qui  s'appelait  Murel,  dit  :  «  Oui,  oui,  ami  Stahar,  tu  as 
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raison,  et  je  comprends  fort  bien  maintenant  l'inanite  de  ma  declaration  prece- 
dente  !  Neanmoins,  je  retiens  tout  de  meme  quelque  chose  de  ce  que  j'ai  expose 
tout  a  l'heure,  a  savoir  que  la  lenteur  divine  me  convient  tout  a  fait  en  bien  des 
choses,  mais  pas  du  tout  dans  d'autres  !  Oui,  en  bien  des  choses,  on  pourrait 
meme  souhaiter  davantage  de  lenteur,  comme  par  exemple  pour  les  eclairs 
destructeurs  ou  la  brievete  des  jours  d'hiver  ;  la  pleine  lune  aussi  devrait  pouvoir 
conserver  sa  clarte  davantage  que  deux  ou  trois  jours  !  Si  1' eclair  ne  fendait  pas 
les  airs  avec  une  si  effroyable  rapidite,  on  pourrait  l'eviter  et  il  serait  moins  nocif 
;  les  vents  de  tempete  pourraient  eux  aussi  souffler  plus  lentement,  et  cela 
eviterait  bien  des  dommages  !  C'est  ainsi  que,  dans  la  Creation,  la  puissance 
divine  manifeste  une  extraordinaire  velocite  precisement  la  ou  celle-ci  porte 
prejudice  a  la  nature  animee  :  mais  la  ou,  selon  moi,  il  ne  servira  a  rien  qu'une 
chose  dure  plus  longtemps,  souvent  trop  longtemps,  il  n'est  pour  ainsi  dire  plus 
question  qu'elle  cesse. 

23.  Tout  homme  sait  par  experience  qu'il  en  est  ainsi.  Mais  pourquoi  faut-il  qu'il 
en  soit  ainsi,  et  pourquoi,  si  cela  est  si  bon,  faut-il  que  je  ne  puisse,  moi, 
reconnaitre  que  cela  est  bien,  et  meme  que  j'en  sois  impatiente  et  fache  ?  Pour- 
quoi pleut-il  souvent  quand,  selon  les  paysans,  les  rayons  du  soleil  seraient  du 
plus  grand  bienfait,  et  pourquoi  le  soleil  brille-t-il  souvent  tout  un  mois  sans  la 
moindre  goutte  de  pluie  entre-temps  ?  Ce  sont  vraiment  la,  ami,  des  questions 
essentielles  ;  mais  qui  y  repondra  ?  » 

24.  Stahar  dit  :  «  Le  grand  Maitre,  la-bas  !  Va  Le  trouver,  et  je  gage  qu'il  te 
montrera  tout  cela  sous  son  vrai  jour.  Car  tes  questions  sont  d'un  niveau  trop 
eleve  pour  moi,  oui,  si  eleve  que  je  serais  tente  de  les  dire  stupides  ;  non  pas 
parce  qu'elles  le  sont  vraiment,  mais  uniquement  parce  qu'elles  apparaissent  ainsi 
a  mon  peu  d'entendement.  » 

25.  Murel  dit :  «  Oh,  c'est  ainsi  que  tu  juges  mes  questions,  toi  qui  es  un  homme 
fort  subtil,  bien  plus  sage  que  moi  !?  Comment  pourrais-je  done  aller  les  poser  au 
plus  sage  de  tous  ?!  » 

26.  Stahar  dit  :  «  Eh  bien,  si  tu  comprends  cela,  ne  demande  pas  la  raison  de 
choses  et  de  phenomenes  que  la  sagesse  divine  a  ordonnes  de  toute  eternite  !  II  y 
a  une  infinite  de  choses  que  nous  ne  comprenons  pas,  nous  les  hommes,  oui,  en 
verite,  nous  ne  comprenons  rien  du  tout  ;  car,  compare  a  la  sagesse  divine,  tout 
notre  entendement  n'est  qu'une  poussiere  dans  le  soleil,  et  il  voudrait  que  Dieu  lui 
rende  compte  de  la  raison  pour  laquelle  II  a  ordonne  et  decide  ceci  ou  cela  ?! 
Nous  n'en  sommes  pas  encore  a  la  premiere  ligne  de  l'alpha,  et  nous  posons  deja 
des  questions  sur  la  sagesse  de  l'omega  !  Oh,  quels  stupides  aveugles  devons- 
nous  etre  encore  ! 

27.  II  se  peut  que  cela  soit  d'usage  chez  les  paiens  ignorants  de  l'ecole  egyptienne 
de  Korak  ;  mais  chez  les  enfants  d'Israel,  qui  sont  censes  y  voir  clair,  de  telles 
questions  ne  devraient  pas  avoir  cours.  Car  si  des  aveugles  ne  peuvent  se 
connaitre,  nous  devrions  du  moins  nous  connaitre  assez  pour  savoir  que  notre 
connaissance  a  atteint  le  plus  haut  sommet  de  la  sagesse  quand  nous  sommes 
parvenus  a  comprendre  que  tout  notre  savoir  et  notre  connaissance  ne  sont  que 
pur  neant,  compares  a  une  seule  etincelle  de  la  sagesse  divine  ! 
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28.  Certes,  l'esprit  ratiocineur  de  l'homme  voit  sans  doute,  dans  la  merveilleuse 
Creation  de  Dieu,  bien  des  choses  que,  dans  la  petitesse  de  son  entendement,  il 
ne  peut  guere  approuver  ;  mais  qu'il  se  rememore  le  temps  ou  ses  sages  parents 
lui  cachaient  maintes  choses  qui  eussent  pu  lui  faire  le  plus  grand  mal  s'il  les  eut 
connues,  etant  encore  un  enfant  imprudent  et  sans  experience  !  Si  l'amour  et  la 
misericorde  de  Dieu  nous  cachent  encore,  a  nous  qui  sommes  Ses  enfants  sans 
aucune  maturite  ni  aucune  experience,  tant  de  choses  qui,  si  nous  les  connais- 
sions,  nous  precipiteraient  a  coup  sur  dans  de  violents  courants  qui  nous  cau- 
seraient  des  dommages  incalculables,  nous  ne  pouvons  qu'en  louer  Dieu  !  Car 
lorsque  nous  serons  capables  d'une  plus  grande  sagesse,  Dieu  ne  nous  en  privera 
pas  plus  longtemps  !  » 

Chapitre  217 

Cyrenius  et  le  Seigneur  s'entretiennent  a  propos  de  Murel,  de  Stahar  et  des 

disciples 

1.  Cyrenius,  qui  avait  ecoute  tres  attentivement  cette  discussion  tenue  a  voix 
assez  haute,  Me  dit  alors  :  «  Seigneur  et  Maitre,  notre  superieur  Stahar  fait  des 
progres  !  Je  ne  m'attendais  pas  a  tant  de  sagesse  de  sa  part  !  Avec  quelle  aisance 
a-t-il  reduit  au  silence  complet  son  adversaire,  et  cela  est  d'autant  plus  etonnant 
qu'il  s'agissait  de  Murel  !  Car  je  le  connais  comme  un  orateur  de  premiere  classe, 
et  je  le  tiens  aussi  pour  l'un  des  hommes  qui  ont  sans  doute  l'experience  la  plus 
considerable  du  vaste  monde,  aussi  peut-il  parler  de  bien  des  choses,  et  ce  qu'il 
dit  a  toujours  une  base  solide.  Je  le  connais  parce  que  c'etait  lui  qui  m'etait 
delegue  chaque  fois  que  les  pretres  juifs  avaient  quelque  requete  particuliere  a 
formuler.  II  s'y  entendait  toujours  a  envelopper  sa  petition  de  telle  sorte  que  Ton 
ne  pouvait  jamais  la  rejeter  tout  a  fait.  C'est  pourquoi  je  suis  d'autant  plus  etonne 
que  Stahar  ait  si  bien  triomphe  de  ce  Murel. 

2.  Mais  pour  cela,  6  Seigneur,  Tu  as  sans  doute  mis  plus  d'un  mot  sur  sa  langue  ; 
car  sans  cela,  Murel  aurait  triomphe  sans  conteste  !  Ce  qu'il  disait  n'etait  pas  sans 
fondement,  et  il  ne  batissait  pas  ses  hypotheses  sur  le  sable  ;  mais,  bien  sur, 
Stahar  lui  a  repondu  avec  force,  et  ce  qu'il  lui  a  montre  reposait  sur  une  base 
infiniment  plus  stable. 

3.  Enfin,  je  dois  admettre  que  meme  en  ces  temps  de  degenerescence,  il  y  a 
parmi  les  Juifs  des  hommes  dont  on  ne  trouverait  pas  les  pareils  dans  le  monde, 
et  je  ne  puis  done  plus  du  tout  leur  etre  hostile.  Quant  a  Stahar,  il  faudra  en  tout 
cas  que  je  lui  rende  une  position  ou  sa  sagesse  pourra  porter  des  fruits  a  sa  me- 
sure  ;  car  il  est  maintenant  tout  a  fait  de  Ton  bord  !  » 

4.  Je  dis  :  «  II  est  vrai,  et  Je  savais  depuis  longtemps  qu'il  en  serait  ainsi  —  mais 
Murel  est  plus  important  encore  ;  car  l'esprit  de  Murel  est  d'une  grande  fermete, 
et  son  ame  recele  quantite  d'experiences  fort  utiles  grace  auxquelles  il  sait  fort 
bien  distinguer  le  vrai  du  faux  et  le  bien  du  mal.  II  nous  faut  eveiller  davantage 
ce  Murel  et  lui  montrer  la  seule  ordonnance  juste,  celle  de  l'Esprit  divin,  qu'il 
pourra  ensuite  expliquer  parfaitement  aux  autres  avec  la  plus  grande  eloquence.  » 
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5.  Cyrenius  dit  :  «  Mais  ce  qui  me  surprend  fort  de  la  part  de  Tes  disciples 
proprement  dits,  c'est  qu'on  croirait  vraiment  qu'ils  ne  sont  pas  la  du  tout  !  lis  ne 
font  qu'ecouter  et  ouvrir  des  yeux  attentifs,  et  il  n'est  presque  jamais  question 
pour  eux  de  parler  ou  de  discourir  !  Pourquoi  done  sont-ils  aussi  passifs  ?  » 

6.  Je  dis  :  «  Parce  que,  a  l'exception  d'un  seul,  ils  savent  fort  bien  ce  qu'ils  ont  a 
faire  !  Celui  qui  se  tait  et  ecoute  recolte  sans  cesse  ;  mais  celui  qui  parle  lui- 
meme  gaspille  et  ne  parvient  jamais  a  la  richesse.  Cependant,  quand  Mes 
disciples,  qui  sont  avec  Moi  depuis  le  debut,  auront  beaucoup  amasse,  ils  par- 
leront  eux  aussi,  et  ce  sont  eux  qui  seront  alors  les  premiers  a  precher  le  salut  aux 
peuples  de  la  terre.  II  y  a  parmi  eux  des  hommes  d'une  profonde  sagesse,  bien 
que  la  plupart  soient  de  leur  etat  de  pauvres  pecheurs. 

7.  Mais  revenons-en  a  notre  Murel  !  Celui-la  nous  donnera  sans  doute  encore  un 
peu  de  fil  a  retordre,  mais  ensuite,  c'est  par  sa  propre  evolution  qu'il  accedera  a 
une  force  spirituelle  veritablement  gigantesque.  » 

8.  Cyrenius  dit  :  «  Eh  bien,  je  m'en  rejouis  enormement,  une  fois  de  plus  ;  car 
j'eprouve  toujours  une  grande  joie  quand  un  aveugle  recouvre  la  vue  et  un  muet 
la  parole.  » 

Chapitre  218 

Experiences  vecues  par  Murel  lors  de  ses  voyages 

1.  Comme  Cyrenius  fait  cette  remarque,  Murel  vient  a  nous,  Me  salue  et  dit  :  « 
Seigneur  et  Maitre,  jusqu'ici,  seuls  deux  d'entre  nous,  Stahar  et  Floran,  parlaient 
pour  tous  ;  il  est  vrai  que  je  me  taisais  parce  que  je  les  approuvais  sur  bien  des 
points  —  mais  il  y  avait  aussi  bien  des  choses  avec  lesquelles  je  n'etais  pas  et  ne 
pouvais  etre  d'accord.  Mais  Stahar  a  eclaire  tout  cela  d'un  jour  vraiment 
lumineux;  et  j'y  vois  bien  plus  clair  a  present ;  neanmoins,  il  y  a  encore  bien  des 
choses  que  je  suis  loin  d'avoir  tout  a  fait  comprises  !  Aussi,  a  present  que  mon 
opinion  de  toi  est  tout  a  fait  changee,  c'est  de  toi  que  j'aimerais  recevoir  quelques 
eclaircissements. 

2.  II  est  vrai  que,  comme  mes  collegues,  j'etais  un  Pharisien,  dans  la  mesure  ou 
cet  etat  s'accordait  avec  mes  conceptions  et  mes  connaissances  averees,  et  je  sais 
que  tu  n'es  pas  particulierement  ami  de  ces  prophetes  de  la  nuit  —  du  moins  pour 
la  plupart  !  Mais  il  existe  aussi  dans  cette  categorie  quelques  hommes,  au  nombre 
desquels  je  me  suis  toujours  compte,  chez  qui  tout  esprit  de  bien  n'a  pas 
entierement  disparu,  et  c'est  sous  ces  auspices  que  j'ose  venir  a  toi  et  t'interroger 
—  non  comme  un  de  ces  Pharisiens  que  tu  hais,  mais  comme  un  etre  humain 
ordinaire,  simplement  riche  de  son  experience  —  sur  maintes  choses  que  chacun, 
tout  comme  moi,  a  besoin  de  savoir. 

3.  Mais  une  question  prealable  se  pose,  qui  est  celle-ci  :  je  suis  un  homme  et  un 
pecheur,  et  toi  un  Dieu  tres  saint  ;  voudras-tu  bien  me  faire  la  grace  d'une 
reponse  qui  me  satisfasse  ?  » 

4.  Je  dis  :  «  Celui  qui  reconnait  ses  peches  en  tant  que  peches  et  les  a  reellement 
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en  horreur,  qui  aime  Dieu  pardessus  tout  et  son  prochain  comme  lui-meme, 
celui-la  n'est  plus  pecheur  devant  Moi  ! 

5.  Aimer  Dieu  par-dessus  tout  signifie  observer  Ses  commandements  et  ne  pas 
vouloir  vivre  hors  de  Son  ordonnance  ;  si  c'est  ton  cas,  parle,  et  Je  t'ecouterai  et 
te  repondrai  !  » 

6.  Murel  dit :  «  Alors,  adieu,  ami  ;  car  nous  n'aurons  pas  grand-chose  a  nous  dire 
!  A  quoi  bon  reconnaitre  mes  peches  et  les  detester  autant  que  possible  ?!  La 
mauvaise  heure  de  la  tentation  vient  toujours,  et  Ton  retombe  mille  fois  la  ou  Ton 
est  deja  tombe  ! 

7.  On  observe  toujours  les  commandements  de  Dieu  avec  sa  bonne  volonte  ; 
mais  dans  les  actes,  c'est  une  autre  paire  de  manches  ! 

8.  Quant  a  mon  prochain,  je  l'ai  toujours  aime  quand  il  n'etait  pas  un  coquin  et  un 
fripon  ;  mais  s'il  l'etait,  je  ne  l'aimais  evidemment  pas  et  suis  encore  loin  d'etre 
son  ami.  Si  mon  prochain  devient  un  homme  d'honneur,  alors,  je  l'aimerai  et  le 
respecterai  a  nouveau,  sinon,  ce  ne  sera  pas  si  facile  !  Tu  sais  maintenant  quelle 
sorte  d'homme  je  suis.  Si  tu  veux  et  peux  me  faire  la  grace  d'une  reponse,  donne- 
la-moi  franchement ;  mais  si  tu  ne  le  peux  pas,  dis-le-moi,  et  je  m'en  contenterai  ! 

9.  L'orgueil  et  l'egoisme  me  sont  des  sentiments  tout  a  fait  etrangers  ;  mais  il  n'y 
a  pas  davantage  de  crainte  en  moi,  parce  que  je  ne  tiens  pas  specialement  a  la  vie 
quelle  qu'elle  soit.  Ma  vie  m'importe  exactement  autant  que  la  derniere  planche 
de  l'arche  de  Noe,  et  le  neant  me  serait  mille  fois  plus  cher  que  cette  miserable 
existence  ! 

10.  D'ailleurs,  pourquoi  a-t-il  fallu  que  je  naisse  et  que  je  continue  de  vivre  ?  Ai- 
je  eu  la  possibilite  de  demander  a  un  Dieu  de  me  faire  naitre  et  exister  ?!  Je  suis 
ne  sans  l'avoir  voulu,  j'existe  encore  sans  le  vouloir  et  dois  me  plier  a  toutes 
sortes  de  lois  et  autres  desagrements,  en  echange  de  quoi  je  n'ai  rien  d'autre 
qu'une  promesse  parfaitement  obscure  selon  laquelle,  apres  cette  miserable 
existence,  il  y  aurait  une  existence  moins  miserable  d'une  duree  eternelle.  Et  pour 
pouvoir  participer  un  jour  de  cette  existence,  je  dois  purement  et  simplement 
fouler  aux  pieds,  tout  au  long  de  ma  vie  ici-bas,  toutes  les  tentations,  si  fortes 
qu'elles  soient,  et  etre  aussi  pur  que  le  soleil  en  plein  midi,  une  condition 
parfaitement  impossible  a  remplir  a  moins  d'avoir  une  nature  aussi  divine  que  la 
tienne  Test  peut-etre,  cher  et  tres  estimable  ami  ! 

11.  A  quoi  bon  tout  cela  ?!  Foin  de  cette  vie  !  Car  je  n'ai  que  faire  d'une 
mechante  vie  temporelle,  et  moins  encore  d'une  vie  eternelle  qui,  dans  le  meilleur 
des  cas,  pourrait  etre  un  peu  moins  mauvaise  !  Le  parfait  neant  est  bien  la  felicite 
la  plus  authentique  ! 

12.  Ah,  si  j'avais  la  perspective  certaine  d'une  vie  eternelle  parfaite,  il  en  serait 
tout  autrement  !  L'on  saurait  pourquoi  et  comment  Ton  doit  agir  dans  cette  vie 
pour  pouvoir,  apres  elle,  s'attendre  avec  la  plus  grande  confiance  a  une  vie 
eternelle  d'autant  meilleure  ;  mais  ce  n'est  certes  pas  le  cas  ! 

13.  Ou  que  l'on  aille,  dans  quelque  ecole  que  l'on  se  fasse  initier,  partout  l'on 
trouve,  au  lieu  d'une  perspective  claire,  une  foi  aveugle  qu'accompagne  un  espoir 
parfaitement  denue  de  fondement.  C'est  ainsi  qu'en  vue  de  la  realisation  — 
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disons,  eventuellement  possible,  de  l'esperance  nee  de  leur  croyance  factice,  les 
hommes  se  sont  partout  cree  des  lois  par  lesquelles  ils  se  tourmentent,  eux- 
memes  et  leur  prochain,  absolument  pour  rien,  et  cela  souvent  de  la  maniere  la 
plus  intolerable. 

14.  J'ai  voyage  par  toute  l'Egypte  a  la  recherche  d'une  conviction  claire  en  faveur 
de  la  vie  dans  l'au-dela.  Mais  qu'ai-je  trouve  apres  tous  les  tourments  des 
initiations  ?  Rien  —  si  ce  n'est  un  reve  eveille  artificiellement  suscite,  et  Ton  m'a 
appris  a  interpreter  les  visions  de  mes  reves  et  a  leur  donner  une  signification 
mystico-prophetique  qui,  generalement,  se  pretait  a  tous  les  evenements  ! 

15.  Si,  comme  beaucoup  d'autres,  j'etais  un  reveur  faible  d'esprit,  cette  sorte  de 
fantasmagorie  des  sens  m'eut  assurement  fait  une  impression  toute  speciale,  et  je 
me  serais  mis  a  croire  de  toutes  mes  forces  a  ces  stupidites  ;  mais  comme,  malgre 
toutes  les  illusions,  je  voyais  aussitot  que  tout  cela  n'avait  aucun  fondement,  je 
reconnaissais  en  moi-meme  la  dupe,  et  dans  les  maitres  de  la  haute  ecole  ceux 
qui  s'etaient  fait  deliberement  les  dupeurs,  et  qui  ne  croyaient  eux-memes  pas  un 
mot  de  tout  ce  qu'ils  enseignaient  aux  autres. 

16.  Et  ce  sont  encore  les  plus  intelligents  ;  ceux  qui,  par  ailleurs,  croient  tout  de 
meme  a  quelque  chose,  sont  bien  sur  nettement  plus  stupides,  car  ils  ne 
reconnaissent  jamais  la  claire  verite  fondee  sur  d'innombrables  experiences 
toujours  identiques  :  "Homme,  ta  vie  ne  dure  qu'un  jour  !" 

17.  A  Korak,  j'ai  paye  la  taxe  demandee  pour  l'entree  a  l'ecole  et  l'initiation,  et 
j'en  suis  parti  avec  la  conviction  tres  nette  que  j'avais  paye  ce  prix  fort  pour  rien 
—  c'est-a-dire  au  regard  de  ce  que  j'etais  venu  chercher. 

18.  En  chernin,  j'ai  rencontre  un  homme  qui  s'est  joint  a  ma  caravane,  et  qui  avait 
ete  en  Perse  et  meme  chez  les  vieux  croyants  (Birmans)  ;  il  me  dit  d'eux  mille 
merveilles.  Au  bout  de  trois  jours,  nous  convimes  de  traverser  la  Perse  pour  aller 
visiter  ces  fameux  vieux  croyants.  Notre  voyage,  seme  de  dangers  et  d'obstacles 
multiples,  dura  cinq  semaines  entieres.  La-bas,  nous  trouvames  un  peuple  de 
penitents  menant  une  vie  extraordinairement  rigoureuse,  mais  au  reste  fort 
hospitaliers  et  qui  nous  accueillirent  veritablement  avec  amour.  J'avais  bien  sur 
quelque  difficulte  avec  la  langue  ;  mais  mon  guide,  qui  la  parlait,  se  fit  mon 
interprete,  grace  a  quoi  je  pus  m'entendre  avec  ces  fameux  vieux  croyants,  censes 
etre  les  descendants  directs  de  Noe.  En  peu  de  temps,  j'eus  moi-meme  appris 
suffisamment  de  leur  langue  pour  pouvoir  m'entretenir  avec  ces  bonnes  gens. 
Bien  entendu,  mes  questions  visaient  principalement  a  m'informer  de  leurs 
croyances  sur  la  vie  dans  l'au-dela. 

19.  Leur  reponse  fut  celle-ci :  seul  leur  pretre  supreme,  qui  etait  immortel,  parlait 
constamment  avec  Dieu  et  pouvait  aussi  voir  l'autre  monde  et  tous  ceux  qui  y 
etaient  entres,  savait  ces  choses.  Mais  ce  pretre  etait  a  jamais  inaccessible  aux 
mortels  !  Nul  n'avait  le  droit  d'approcher  sa  residence,  sauf  une  fois  par  an,  mais 
cela  seulement  a  une  demi-lieue  du  rocher  d'or  sur  lequel,  un  matin  de  sabbat  au 
lever  du  soleil,  il  se  montrait  aux  mortels  pour  quelques  instants.  Quant  a  eux,  ils 
devaient  croire  et  esperer,  a  condition  d'observer  des  lois  que  Ton  pourrait  dire 
intolerablement  martiales  ;  et  si  quelqu'un  commettait  une  faute,  il  devait  faire 
penitence  d'une  maniere  qui  eut  epouvante  Satan  lui-meme  ! 
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20.  On  me  montra  quelques-uns  de  ces  penitents,  a  la  vue  desquels  je  crus  aus- 
sitot  defaillir  !  Ce  qui  n'arrive  qu'en  apparence  dans  les  ecoles  egyptiennes  — 
uniquement  afin  de  susciter  la  frayeur  et  la  crainte  — ,  cela  et  bien  pire  encore 
arrive  la-bas  dans  la  realite  la  plus  absolue  !  Et  pourquoi  les  hommes,  ces 
animaux  stupides,  font-ils  tout  cela  ?  Uniquement  dans  l'espoir  d'une  vie  future 
meilleure  ! 

21.  lis  se  rivent  si  solidement  en  eux-memes  cet  espoir  qu'on  leur  represente 
qu'ils  finissent  par  prendre  cette  pernicieuse  illusion  de  leur  pauvre  ame  pour 
l'une  des  verites  les  plus  infaillibles  qui  soient  ! 

22.  Les  pretres,  helas,  ont  bien  sur  leur  part  dans  tout  cela,  parce  que  cette 
tromperie  leur  permet  toujours  de  jouir  d'une  tres  grande  consideration.  Les 
hommes  sont  assez  betes  pour  accepter  avec  complaisance  une  telle  tromperie. 
Mais  c'est  loin  d'etre  mon  cas  ;  je  veux  une  certitude,  ou  sinon,  une  mort  qui  me 
delivre  totalement  ! 

23.  Au  bout  d'une  annee  de  tourments,  je  quittai  les  vieux  croyants  et  rentrai  a 
Jerusalem  avec  une  caravane  perse.  Au  Temple,  je  devins  bientot  un  levite,  puis 
un  Pharisien  (varizaer  =  gardiens,  pasteurs),  et  peu  apres,  j'arrivai  en  cette  ville, 
ou  j'officie  en  tant  que  pretre  juif  depuis  onze  annees  deja. 

24.  Par  mes  paroles  et  par  mes  actes,  je  n'ai  sans  doute  pas  rendu  les  hommes 
plus  stupides  qu'ils  n'etaient  deja,  mais  pas  plus  sages  non  plus  ;  car  je  me  disais  : 
si  quelqu'un  est  heureux  dans  son  ignorance,  il  ne  faut  pas  le  detromper  !  Car 
meme  avec  les  verites  les  mieux  etablies,  je  n'ai  rien  de  meilleur  a  lui  offrir  !  — 
Tu  sais  a  present  tres  exactement  ce  que  je  pense  et  qui  je  suis. 

25.  Si  ce  sont  des  lois  faites  par  des  hommes  et  difficiles  a  observer  qui  decident 
si  un  homme  est  un  juste  ou  un  criminel,  je  suis  a  l'evidence  un  pecheur  devant  ta 
personne  tres  pure  selon  la  loi  et,  pour  toi-meme,  ne  puis  ni  ne  dois  m'entretenir 
avec  ta  saintete. 

26.  Si  au  contraire,  pour  toi  comme  pour  moi,  ce  n'est  pas  la  loi  des  hommes, 
mais  seulement  l'homme  lui-meme  qui  en  decide  selon  ce  qu'est  sa  nature,  alors 
tu  peux,  malgre  ta  divinite  qui  d'ailleurs  ne  me  regarde  pas,  t'entretenir  avec  moi 
comme  je  puis  le  faire  avec  toi  !  Mais  ne  t'attends  de  ma  part  ni  a  des 
remerciements,  ni  a  la  moindre  veneration  —  quand  bien  meme  tu  serais  Yahve 
en  personne  ;  car  alors,  je  serais  ton  oeuvre,  et  je  ne  vois  pas  pour  quelle  raison  je 
devrais  te  craindre,  t'aimer  ou  t'honorer  ! 

27.  Ah,  si  j'avais  pu  d'abord  te  demander  la  vie,  les  circonstances  seraient  tout 
autres,  de  meme  si  j'etais  ami  de  la  vie  ;  mais  je  suis  devenu  ennemi  de  la  vie, 
parce  que  j'ai  toujours  vu  l'humanite  pauvre  et  honnete  languir,  pitoyablement 
opprimee  par  une  foule  de  lois  vaines  et  stupides.  Seuls  ceux  qui  s'y  entendent 
des  le  debut  a  duper  comme  il  faut  leur  prochain  plus  faible  d'esprit  sont  heureux, 
parce  qu'ils  savent  toujours  se  mettre  au-dessus  des  lois. 

28.  Ceux-la  accroissent  l'ignorance  de  leurs  malheureux  contemporains  en  leur 
faisant  mille  promesses  pour  l'au-dela,  afin  de  n'en  etre  eux-memes  que  plus 
libres  de  mener  fort  bonne  vie  ici-bas.  Je  connais  ces  choses  et  sais  ce  qu'il  faut 
penser  et  attendre  de  cette  vie  future  dans  l'au-dela.  C'est  pourquoi  je  ne  crains 
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nullement  un  Dieu  tout-puissant,  et  moins  encore  les  souverains  de  ce  monde,  si 
puissants  soient-ils. 

29.  Je  ne  crains  pas  Dieu,  parce  qu'il  doit  etre  a  l'evidence  quelqu'un  de  trap  sage 
pour  pouvoir  eprouver  le  moindre  plaisir  a  tourmenter  un  miserable  ver  de  terre 
qu'il  pourrait  aneantir  mille  fois  d'un  seul  souffle,  s'il  Lui  devenait  importun.  Et 
s'il  est  un  etre  parfaitement  sage,  Dieu  ne  peut  davantage  me  demander 
raisonnablement  de  Le  venerer,  de  Le  prier  ou  de  L'aimer,  puisqu'il  m'a  jete  sans 
que  je  L'en  prie  ou  Le  lui  demande  dans  cette  miserable  existence  qui,  par  la 
bouche  d'hommes  avides  de  pouvoir  et  de  gain,  m'enseigne  que  je  dois  esperer  la 
felicite  dans  l'au-dela,  et  je  devrais  tenir  cette  doctrine  pour  la  verite  toute  nue, 
alors  que  de  tous  cotes  l'experience  tangible  me  montre  mille  et  mille  fois  que 
c'est  exactement  le  contraire  et  que  la  grande  nature  crie  par  toutes  ses  tombes  : 
"Homme,  toute  ta  vie  ne  dure  qu'un  seul  jour  !" 

30.  Tu  vois  qu'avec  moi  il  n'y  a  rien  a  faire,  absolument  rien,  pour  la  bonne 
vieille  foi  et  sa  compagne  consolatrice,  cette  chere  esperance  !  Aussi,  donne-moi 
une  verite  que  je  puisse  eprouver  aussi  vivement  que  ma  propre  existence,  et  je 
me  passerai  de  n'importe  quelle  foi  comme  de  n'importe  quelle  vaine  esperance  ! 

31.0  sage  et  puissant  homme  de  Dieu,  n'aiguise  pas  notre  appetit,  a  nous  hu- 
mains,  pour  ne  rien  nous  donner  ensuite  a  nous  mettre  sous  la  dent  !  Je  ne  t'aurais 
pas  ainsi  questionne  sans  management,  6  sage  ami,  si  je  n'avais  conclu  de  tes 
propos  et  de  tes  lecons  precedentes  que  tu  es  toi  aussi  un  homme  de  verite  qui 
entends  traiter  avec  honnetete  la  pauvre  humanite. 

32.  Mais  si  par  hasard  tu  avais  autre  chose  en  tete,  alors,  laisse-moi  m'en  tenir  a 
la  verite  que  j'ai  conquise  au  prix  de  mille  dures  et  ameres  experiences  !  » 

Chapitre  219 

II  faut  chercher  la  verite  la  ou  elle  se  trouve 

1.  Je.  dis  :  «  Ami,  si,  ayant  perdu  une  chose,  tu  la  cherches  en  un  lieu  inconnu  ou 
tu  n'as  rien  perdu,  et  si,  apres  cela,  n'ayant  pas  retrouve  ce  que  tu  as  perdu,  tu 
t'indignes  et  t'etonnes  de  n'avoir  rien  trouve  alors  que  tu  as  si  longtemps  cherche 
avec  beaucoup  de  zele  et  d'abnegation,  tu  as  beau  etre  un  homme  intelligent  et 
raisonnable,  tu  ne  l'auras  vraiment  pas  ete  en  cette  occasion  ! 

2.  Vois-tu,  des  le  debut  de  ta  recherche,  tu  as  trouve  Moise  et  tous  les  prophetes 
vains,  sans  esprit  et  sans  verite,  tu  as  juge  que,  comme  tout  le  reste,  ils  etaient 
une  invention  des  hommes,  mais  tu  ne  t'es  jamais  efforce  de  penetrer  l'esprit  de 
l'Ecriture,  preferant  perdre  ton  temps  et  ton  argent  a  chercher  la  verite  la  ou  elle 
ne  se  trouverait  jamais  ! 

3.  C'est  ainsi  que  tu  n'as  pu  qu'etre  partout  dupe  et  trompe,  et  que  tu  n'as 
decouvert  que  mensonge,  hypocrisie  et  tromperie.  Aussi  tes  multiples  expe- 
riences ne  pouvaient-elles  etre  qu'ameres,  et,  jusqu'a  ce  jour,  elles  n'ont  servi  qu'a 
te  faire  hair  la  vie  et  a  t'oter  tout  amour,  tout  respect  et  toute  crainte  de  Dieu. 

4.  Si  seulement  tu  avais  cherche  la  verite  a  sa  place,  tu  l'aurais  assurement 

450 


trouvee  depuis  longtemps,  comme  bien  d'autres  l'ont  trouvee  avant  toi  ! 

5.  Crois-Moi,  la  verite  ne  demande  pas  une  croyance  au  sens  ou  tu  l'entends,  ni 
une  vaine  esperance  sans  fondement,  au  contraire,  elle  met  au  plus  profond  de  toi 
une  certitude  aussi  lumineuse  que  le  soleil  et  ne  te  laisse  plus  le  moindre  doute 
sur  la  vie  dans  l'au-dela  !  C'est  une  conviction  totale  et  parfaitement  tangible  qui 
se  met  a  vivre  dans  ton  esprit  des  lors  qu'il  s'eveille  par  l'amour  de  Dieu  et  de  ton 
prochain  ! 

6.  Mais  ce  n'est  certes  pas  dans  l'ecole  paienne  de  Korak,  en  Egypte,  et  encore 
moins  chez  ces  vieux  fous  de  l'lnde  que  tu  trouveras  une  telle  chose  ! 

7.  Tout  cela  est  bien  plus  proche  de  l'etre  humain,  et  tres  facile  a  atteindre  pour 
celui  qui  cherche  avec  zele  ;  encore  faut-il  qu'il  le  cherche  la  ou  il  peut  le  trouver 
—  sans  quoi  tous  ses  efforts  sont  vains  !  On  n'a  jamais  recolte  de  raisins  ni  de 
figues  sur  les  ronces  et  les  chardons,  et  le  ble  ne  pousse  pas  dans  les  mares  et 
dans  les  bourbiers. 

8.  Tu  as  dit  aussi  que  tu  ne  devais  a  Dieu  ni  amour,  ni  crainte,  ni  gratitude,  parce 
que  tu  ne  Lui  avais  jamais  demander  de  te  faire  vivre  !  Si  ton  esprit  etait  deja 
eveille,  il  te  montrerait  assurement  tres  clairement  ce  dont  tu  es  redevable  a  Dieu. 
Mais  ta  chair  ne  le  sait  bien  sur  pas  davantage  que  ton  vetement  ne  sait  quand  tu 
as  faim. 

9.  Tu  trouveras  ici,  a  cette  table,  un  certain  Philopold,  de  Cana  en  Samarie.  II  y  a 
quelques  semaines,  il  pensait  exactement  comme  toi  a  present,  et  ses  propos 
aussi  ressemblaient  aux  tiens.  Parle  avec  lui,  et  tu  commenceras  a  comprendre  ; 
ce  n'est  qu'ensuite  que  Je  te  dirai  tout,  et  tu  verras  bien  alors  si  Dieu  merite 
quelque  amour  veritable  et  fidele  de  ta  part  !  Quant  a  l'homme  avec  qui  tu  dois 
t'entretenir  d'abord,  il  est  la,  juste  en  face  de  Moi.  Va  et  suis  Mon  conseil,  car  tu 
en  tireras  a  coup  sur  un  meilleur  parti  que  de  l'ecole  de  Korak  !  » 

10.  Murel,  contournant  la  longue  table,  va  trouver  Philopold  et  lui  dit  :  «  Le 
Maitre  m'envoie  a  toi  pour  que  tu  me  donnes  un  premier  apercu  de  la  verite  sur  la 
question  qui  me  preoccupe.  Aussi,  dis-moi  quelque  chose  de  bon  et  de  vrai  !  » 

11.  Philopold  dit  :  «  Ami,  j'ai  entendu  tout  ce  que  tu  as  dis  au  Seigneur  devant 
nous.  C'est  ainsi  que  j'ai  reconnu  a  part  moi  que  je  ne  pensais  et  ne  parlais  guere 
autrement  naguere  ;  mais  la  cause  en  etait  en  moi-meme.  Moi  aussi,  je  cherchais 
la  ou  je  n'avais  jamais  rien  perdu  ;  mais  la  ou  j'avais  perdu  quelque  chose,  je  ne 
cherchais  point  et  ne  trouvais  done  rien.  Ce  n'est  qu'a  l'arrivee  de  ce  Seigneur  et 
Maitre  eternel  venu  d'en  haut  que  mes  yeux  se  sont  ouverts  !  J'ai  connu  qui  j'etais 
et  pourquoi  j'etais  en  ce  monde,  et  j'ai  aussi  reconnu  ce  qu'est  l'homme  lui-meme 
et  pourquoi  il  existe  !  A  present,  ami,  tout  est  clair  en  moi  et  la  noirceur  du  doute 
n'obscurcit  plus  ma  lumineuse  existence  !  Et  il  en  sera  a  coup  star  tres  bientot  de 
meme  pour  toi  !  » 

Chapitre  220 

De  la  decadence  des  sagesses  egyptienne  et  indienne 
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1.  Murel  prie  alors  Philopold  de  lui  expliquer  suffisamment  tout  cela.  Philopold 
lui  repond  :  «  Mon  ami  et  cher  frere,  tu  as  vecu  bien  des  choses,  tu  es  alle 
jusqu'en  Inde  et  meme  dans  les  pays  qui  sont  bien  au-dela  du  Gange,  jusque  dans 
les  montagnes  ou  nul  mortel  n'a  encore  mis  le  pied,  et  avant  cela,  tu  as  traverse 
toute  l'Egypte  jusqu'aux  lieux  ou  le  Nil  devale  des  rochers  en  mugissant  avec 
fureur.  Le  vieux  temple  des  rochers  de  IA  BU  SIM  BlL  ne  t'est  pas  demeure 
inconnu,  et  un  matin,  tu  as  entendu  retentir  les  colonnes  de  Mem'n'on.  Tu  as 
contemple  les  anciens  caracteres  cuneiformes,  et  tu  as  cherche  a  dechiffrer  les 
croissants(**}  plus  anciens  encore. 

2.  Les  maitres  de  Korak  t'auraient  bien  explique  toutes  ces  choses,  car  tu  voulais 
les  payer  richement  pour  cela  ;  mais  ils  ne  l'ont  point  fait,  parce  qu'ils  ne  le 
pouvaient  point.  Car  les  sages  et  les  erudits  de  l'Egypte  actuelle  ne  sont  plus  du 
tout  de  la  meme  trempe  que  ceux  qui  fonderent  ces  ecoles  et  ces  temples  au 
temps  des  anciens  pharaons.  Pour  ce  qui  est  de  l'ancienne  sagesse,  ils  vont  plus 
mal  encore  que  les  levites  et  les  Pharisiens  de  Jerusalem,  et  c'est  encore  bien  pis 
chez  les  Birmans.  Ceux-ci  en  sont  venus  a  une  forme  d'ascetisme  qui  est  une 
honte  pour  l'humanite  ;  et  qu'est-ce  que  cet  ascetisme,  sinon  d'une  part  un  orgueil 
incommensurable,  et  d'autre  part,  pour  cette  raison  meme,  une  sottise 
incommensurable  ?  ! 

3.  II  est  vrai  que  ces  hommes  ont  possede  jadis  la  vraie  sagesse,  a  l'instar  du 
patriarche  Noe  ;  mais  avec  le  temps,  comme  les  families  grandissaient  et  de- 
venaient  des  peuples  ayant  necessairement  de  plus  grands  besoins  qu'une  petite 
famille,  la  force  physique  des  hommes  prit  une  importance  trop  considerable 
pour  que  chacun  put  ne  s'occuper  que  de  sa  sagesse  interieure. 

4.  Ces  peuples  choisirent  en  leur  sein  les  plus  sages,  a  qui  ils  confierent  les 
affaires  sacrees  et  la  tache  de  faire  en  sorte  que  la  connaissance  de  Dieu  se 
maintint  toujours  chez  eux  et  que  la  verite  essentielle  ne  se  perdit  point,  mais 
perdurat  pour  eux-memes  et  pour  leurs  enfants. 

5.  Dans  le  meme  temps,  le  peuple  avait  donne  aux  representants  et  gardiens  de  la 
sagesse  le  droit  de  dieter  des  lois  conformes  a  cette  sagesse,  lois  dont  la  sanction 
etait  assume  par  tout  le  peuple,  chacun,  du  premier  au  dernier,  en  etant  le  garant 
et  l'executeur,  et  ceux  qui  transgressaient  ces  lois  sacrees  devaient  etre  tres 
durement  chaties. 

6.  Au  debut,  cette  institution  fonctionna  fort  bien  et  eut  des  effet  plutot 
benefiques.  Mais  avec  le  temps,  la  caste  des  pretres  s'accrut  et  devint  plus  exi- 
geante  quant  a  sa  subsistance  materielle.  C'est  alors  qu'apparurent  bientot,  sous 
l'intitule  mystique  "donne  par  Dieu",  de  nouvelles  lois  et  dispositions.  Les 
punitions,  les  penitences  et  toutes  sortes  de  tromperies  d'apparence  miraculeuse 
devinrent  monnaie  courante,  sans  oublier  les  indulgences  :  celui  qui,  ayant 
outrepasse  telle  ou  telle  loi  supposee  divine,  voulait  echapper  a  la  punition, 
devait   payer   une   ran§on   exorbitante.    Naturellement,   les   pauvres    devaient 


e)  C'est-a-dire  Abou  Simbel  (voir  vol.  IV,  chap.  193).  (N.d.T.) 

****  Nous  ne  savons  pas  ce  que  peut  etre  cette  «  ecriture  en  croissants  »  (Hornschrifi)  plus  ancien- 
ne  que  l'ecriture  cuneiforme  (Keilschriff),  la  plus  ancienne  ecriture  connue,  le  sumerien,  etant 
elle-meme  une  ecriture  cuneiforme.  (N.d.T.) 
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s'accommoder  de  la  penitence,  cela  pour  l'exemple  martial.  L'on  imagine  sans 
peine  que  les  choses  ne  sont  pas  allees  en  s'ameliorant  jusqu'a  nos  jours  ! 

7.  Et  c'est  la,  ami,  que  tu  allais  chercher  la  verite  et  la  plus  profonde  sagesse  ?!  II 
est  concevable  que  tu  n'aies  pu  l'y  trouver,  et  aussi  que  cela  ait  veritablement  fait 
de  toi  un  ennemi  de  l'existence  ;  mais  ce  qu'il  m'est  malaise  de  concevoir,  c'est 
que  tu  n'aies  jamais  eu  l'idee,  toi  qui  es  un  pretre  et  un  erudit  de  l'Ecriture,  de 
chercher  s'il  n'y  avait  pas  dans  l'Ecriture  elle-meme,  et  dans  quelle  mesure,  une 
verite  et  une  sagesse  cachees,  et  s'il  n'y  avait  pas  moyen  de  parvenir  a  une 
conception  de  la  vie  interieure  en  suivant  les  preceptes  de  l'ancienne  ecole  des 
prophetes  ! 

8.  II  est  vrai  que,  d'une  certaine  maniere,  je  n'etais  sans  doute  guere  plus  avance 
que  toi  dans  la  connaissance  de  la  verite,  et  ma  sagesse  consistait  essentiellement 
dans  la  philosophic  grecque,  meme  si  j'avais  davantage  de  respect  pour  les 
ecritures  sacrees  des  Juifs  —  mais  il  me  manquait  les  racines,  et  c'est  pourquoi, 
chez  moi  non  plus,  cet  arbre  magnifique  ne  pouvait  porter  ses  fruits.  » 

Chapitre  221 

De  l'existence  anterieure  de  l'homme 

1.  (Philopold  :)  «  Mais  quand,  il  y  a  quelques  semaines,  j'eus  l'insigne  bonheur  de 
rencontrer  ce  divin  Maitre,  tous  les  obscurs  nuages  se  sont  evanouis  d'un  seul 
coup,  et  le  soleil  de  la  vie  divine  s'est  mis  a  rayonner  dans  mon  ame  !  C'est  dans 
cette  sainte  lumiere  que  j'ai  reconnu  pour  la  premiere  fois  mon  essence  et  celle  de 
Dieu  ;  mais  c'est  alors  aussi  que  j'ai  vu  ce  que  je  dois  a  Dieu,  notre  unique  saint 
Pere,  Lui  qui  est  l'amour  le  plus  pur  de  toute  eternite. 

2.  Je  me  suis  connu  tout  a  fait,  et  j'ai  connu  qu'avant  mon  incarnation  sur  cette 
terre,  seule  dans  tout  l'infini  a  etre  destinee  a  porter  les  enfants  de  Dieu,  concus  et 
eleves  selon  l'ordonnance  eternelle  de  Son  amour,  j'avais  passe  avec  l'Esprit 
divin,  pour  devenir  l'un  de  ces  enfants  de  Dieu,  un  contrat  fort  singulier. 

3.  Regarde  ces  etoiles  innombrables  :  ce  sont  toutes  des  mondes,  bien  plus  grands 
et  plus  magnifiques  que  cette  terre,  et  sur  chacun  de  ces  mondes,  l'on  trouve  des 
hommes  tout  pareils  a  nous  par  la  forme  ;  partout,  l'on  voit  chez  eux  une  grande 
sagesse,  et  ils  ne  sont  pas  entierement  depourvus  d'amour  ;  mais,  presque  comme 
les  animaux  de  cette  terre,  ils  viennent  au  monde  deja  parfaits  et  n'ont  pas  a 
apprendre  depuis  le  commencement  tout  ce  qu'ils  veulent  et  doivent  savoir.  La 
langue  est  presque  partout  la  meme,  et  leur  science  a  des  limites  fort  precises  ; 
mais  partout,  cette  science  va  jusqu'a  la  connaissance  de  l'esprit  supreme  de 
Dieu,  connaissance  qui,  toutefois,  est  davantage  un  sentiment  confus  qu'une 
veritable  connaissance. 

4.  En  somme,  l'on  trouve  sur  tous  ces  innombrables  mondes  des  hommes  qui 
sont  presque  semblables  aux  meilleurs  des  paiens  de  cette  terre,  a  la  difference 
que  les  hommes  de  ces  mondes  ne  decouvrent  au  fond  rien  de  nouveau  ;  mais  ce 
qui  existe,  existe  dans  son  etat  d'accomplissement  le  plus  eleve,  tandis  que  les 
paiens  peuvent  sans  cesse  inventer  quelque  chose  de  neuf  et  que  la  voie  d'un 
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perfectionnement  et  d'un  progres  sans  fin  ne  leur  est  pas  fermee. 

5.  Mais  sur  ces  grands  mondes,  il  se  trouve  egalement  des  sages  qui,  a  certains 
moments,  rencontrent,  pourrait-on  dire,  des  esprits  superieurs  par  qui  ils 
apprennent  a  mieux  connaitre  Dieu.  II  arrive  alors  parfois  que  certains  de  ces 
etres  plus  eveilles  soient  pris  du  desir  de  devenir  eux  aussi  des  enfants  de  Dieu  ! 

6.  Car  dans  tous  ces  mondes,  les  sages  savent  par  les  esprits  superieurs  qui  se 
revelent  a  eux  qu'il  existe  dans  le  vaste  espace  de  la  Creation  un  monde  ou  les 
hommes  sont  les  enfants  de  Dieu,  et  que  c'est  la  aussi  qu'une  ame  de  leur  monde, 
une  fois  qu'elle  a  perdu  son  corps,  peut  entrer  a  nouveau  dans  un  corps  de  chair, 
cependant  tout  a  fait  grossier.  Et,  des  l'instant  ou  quelqu'un  en  manifeste 
serieusement  le  desir,  on  lui  represente  par  le  menu  tout  ce  qu'il  aura  a  subir  dans 
ce  monde-la. 

7.  Tout  d'abord,  l'ame  est  privee  de  tout  souvenir  de  son  precedent  etat  de  bien- 
etre,  de  sorte  que,  lorsqu'elle  nait  au  nouveau  monde,  d'une  femme  et  avec  un 
corps  imparfait,  elle  se  trouve  dans  un  etat  d'inferiorite  quasi  animal  et  depourvu 
de  conscience,  et  n'a  pas  la  moindre  notion  de  sa  nouvelle  existence.  Ce  n'est  que 
peu  a  peu,  au  bout  d'un  an  peut-etre,  qu'une  toute  nouvelle  conscience  commence 
a  se  developper  a  partir  des  images,  des  evenements  et  des  impressions  percus 
par  les  sens  ;  la  memoire  et  le  souvenir  recent  des  impressions  recues  sont  done 
les  seuls  indicateurs  et  les  seuls  secours  sur  le  nouveau  chemin  qu'est  la  vie  sur 
cette  terre.  Nul  esprit  superieur  envoye  par  Dieu  ne  vient  guider  l'enfant  vers  une 
connaissance  superieure  et  plus  profonde,  et  seuls  les  parents  doivent  s'efforcer 
de  mettre  l'enfant  sur  la  bonne  voie  a  partir  de  leur  propre  experience.  Ensuite, 
l'enfant  doit  beaucoup  apprendre,  commencer  a  se  determiner  par  lui-meme, 
chercher,  demander,  il  doit  connaitre  la  peur,  la  faim,  la  soif,  les  douleurs  et  les 
privations  de  toute  sorte,  il  sera  humilie  jusqu'au  dernier  moment,  et,  a  la  fin 
d'une  telle  vie,  c'est  ordinairement  une  maladie  longue  et  douloureuse  qui  otera  la 
vie  a  cet  homme  de  chair. 

8.  Si  l'homme  a  rempli  dans  sa  vie  toutes  les  conditions  necessaries  prescrites,  s'il 
a  aime  Dieu  par-dessus  tout  et  son  prochain  —  meme  lorsque  celui-ci  l'a 
persecute  comme  son  pire  ennemi  —  plus  que  lui-meme,  alors,  il  a  anime  et  fait 
croitre  en  lui  l'etincelle  d'esprit  divin  deposee  au  cceur  de  son  ame. 

9.  De  ce  moment,  Dieu  commence  a  grandir  dans  l'homme,  II  impregne  son  ame 
et  la  fait  Son  egale,  et  c'est  ainsi  que  l'ancien  homme  de  nature  quitte  le  profond 
bourbier  de  son  inanite  pour  devenir  un  enfant  de  Dieu,  jouissant  dans  cet  etat 
accompli  de  toutes  les  perfections  presentes  en  Dieu  Lui-meme. 

10.  C'est  ainsi,  ami  Murel,  que  tout  ce  que  je  viens  de  te  decrire  aussi  brievement 
que  possible  est  represente  a  cet  homme  du  monde  des  etoiles  ;  et  s'il  le  demande 
alors  avec  la  plus  grande  determination,  il  est  debarrasse  en  un  instant  de  son 
leger  corps  et,  tout  a  fait  inconscient,  transporte  aussitot  sur  cette  terre  pour  y  etre 
procree,  et  cela  donne  ensuite  un  homme  comme  toi  et  moi. 

11.  Diras-tu  maintenant  que  nous  n'avons  pas  conclu  librement  un  contrat  avec  le 
Seigneur  avant  de  venir  sur  cette  terre  ? 

12.  Et  Dieu  tient  immuablement  la  parole  issue  de  Son  ordre  eternel,  rien  ne  peut 
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Le  faire  changer  d'avis  ;  quant  a  savoir  si  nous  en  avons  toujours  fait  autant  et  si 
nous  avons  suivi  la  loi  qu'il  a  donnee  a  tous  les  hommes  a  travers  Moise  et  les 
patriarches  et  qu'il  a  de  plus  inscrite  au  coeur  de  tout  homme,  c'est  une  autre 
question  ! 

13.  Nous  l'observerons  sans  doute  desormais,  je  n'en  doute  point ;  mais  il  ne  faut 
pas  attribuer  cela  a  nos  efforts,  mais  uniquement  a  la  misericorde  divine.  —  Dis- 
moi  maintenant  ce  que  tu  penses  de  ma  petite  lecon  de  sagesse  !  » 

Chapitre  222 

Ce  que  Philopold  a  vecu  dans  l'au-dela 

1.  Murel  dit  :  «  Ah,  ami  Philopold,  tu  m'apprends  la  des  choses  dont  nul  mortel 
n'avait  jamais  eu  idee  jusqu'ici  !  Je  vais  d'emerveillement  en  emerveillement  ! 
Mais  dis-moi  pour  tout  de  bon  si  tout  cela  ne  peut  etre  le  fruit  de  quelque 
imagination  de  ta  part  ;  car  cela  parait  aussi  etrange  et  aussi  extraordinaire  que 
les  plus  grandes  fables  de  la  croyance  paienne. 

2.  Au  reste,  il  se  peut  fort  bien  que  tout  cela  soit  vrai,  ce  dont  je  ne  suis  pas 
capable  de  juger,  la  connaissance  des  etoiles  etant  bien  mon  point  faible  !  Mais 
qui  imaginerait  que  les  etoiles,  ces  petits  lampions  du  ciel,  sont  des  mondes,  et 
des  mondes  plus  vastes  encore  que  notre  terre,  dont  pourtant  nul  homme  n'a 
encore  vu  le  bout  ? ! 

3.  Je  t'en  prie,  confirme-moi  cela  ;  car  tu  as  eveille  en  moi  un  trop  puissant  desir 
d'en  savoir  davantage  sur  ces  choses  remarquables  !  On  n'en  trouve  pas  la 
moindre  trace  dans  Moise,  non,  pas  meme  la  plus  petite  allusion  ;  car  il  n'y  a  pas 
un  traitre  mot  la-dessus  dans  sa  Genese.  D'ailleurs,  pas  un  homme  ne  comprend 
ce  qu'il  a  voulu  dire  avec  cette  Genese  !  » 

4.  Philopold  dit  :  «  Ami,  celui  qui  apprehende  correctement  Moise  y  trouve  cela 
aussi  ;  mais  pour  cela,  il  faut  autre  chose  qu'en  apprendre  par  coeur  un  mal- 
heureux  sens  litteral  !  Mais  a  celui  qui  aime  Dieu  par-dessus  tout,  l'esprit  de  Dieu 
donne  la  bonne  explication,  et  il  sait  alors  que  la  Genese  de  Moise  ne  decrit  pas 
tant  la  Creation  des  mondes  proprement  dite,  mais  bien  davantage  et  plus 
precisement  l'education  et  la  formation  spirituelle  de  l'homme  tout  entier  et  de 
son  libre  arbitre,  et  la  maniere  dont  ceux-ci  integrent  l'ordonnance  divine.  Celui 
qui  comprend  et  concoit  cela  comprend  aussi  bien  vite  le  reste,  car  on  y  trouve, 
exprime  par  des  correspondances  infaillibles,  ce  que  je  pourrais  moi-meme  te 
montrer  d'une  maniere  parfaitement  claire.  Mais  nous  n'en  aurions  pas  le  temps 
aujourd'hui. 

5.  Cependant,  j'ai  ici  autre  chose,  qui  a  ete  mis  entre  mes  mains  comme  une 
preuve  incontestable  venue  d'en  haut,  par  la  grace  miraculeuse  du  Seigneur  qui 
Se  trouve  ici  parmi  nous  veritablement  et  dans  la  chair  meme,  tel  que  tous  les 
prophetes  nous  L'avaient  fidelement  annonce. 

6.  Ce  jour-la,  c'est-a-dire  quand  le  Seigneur,  venant  de  Kis,  est  venu  nous  rendre 
visite  a  Cana,  il  y  avait  parmi  nous,  comme  aujourd'hui,  un  esprit  angelique 
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revetu  d'un  corps  etherique.  Sur  l'ordre  du  Seigneur,  cet  ange  delia  le  bandeau 
qui  couvrait  les  yeux  de  mon  ame,  et  la  pleine  conscience  de  mon  existence  dans 
un  monde  anterieur,  ou  plutot  un  autre  monde,  fut  alors  rendue  a  l'instant  a  mon 
etre  tout  entier. 

7.  Je  reconnus  aussitot  le  magnifique  grand  monde  ou  j'avais  vecu  dans  la  chair 
avant  d'exister  sur  cette  terre  ;  oui,  je  vis  meme  mes  parents  et  mes  freres  et 
sceurs  qui  y  vivaient  encore  ;  qui  plus  est,  l'ange  fit  venir  pour  moi  sur  cette  terre 
quelques-uns  des  objets  qui  m'avaient  appartenu,  et  que  je  reconnus  aussitot  sans 
le  moindre  doute  comme  authentiques. 

8.  Mais  quand  cette  extraordinaire  lumiere  de  l'esprit  eut  ete  allumee  en  moi,  je 
compris  aussi  tout  ce  que  je  devais  a  Dieu  le  Seigneur,  qui  est  plus  encore  notre 
Pere  plein  d'amour  ! 

9.  Des  lors,  je  compris  l'inestimable  valeur  de  mon  existence,  ainsi  que  de  celle 
de  tout  homme,  et  je  ne  puis  desormais  assez  louer  et  aimer  Dieu  le  Seigneur  et 
tous  les  humains  ! 

10.  Quant  aux  miracles,  j'en  etais  l'ennemi  mortel,  tout  comme  toi  ;  mais  je  suis 
convaincu  d'avance  que  d'ici  peu,  tu  seras  et  penseras  comme  moi  a  present. 
Presque  tous  ceux  qui  sont  ici  a  cette  table  peuvent,  si  tu  le  leur  demandes,  te- 
moigner  que  ce  que  je  viens  de  te  conter  est  parfaitement  veridique. 

11.  Mais  le  plus  grand  temoin  et  le  plus  digne  de  foi  est  precisement  le  Seigneur 
Lui-meme,  qui  t'a  envoye  a  moi  afin  que  je  t'apprenne  si,  comme  tu  sembles  le 
penser,  un  homme  ne  doit  vraiment  a  Dieu  ni  gratitude,  ni  louange,  ni  amour  !  » 

Chapitre  223 

De  l'ordonnance  naturelle  des  mondes 

1 .  Murel  dit :  «  Je  te  remercie,  ami  et  frere  Philopold,  pour  la  revelation  que  vient 
de  me  faire  ton  esprit  profondement  eveille  !  Dans  sa  grande  sagesse,  Salomon 
n'avait  sans  doute  jamais  imagine  une  telle  chose.  II  est  vrai  qu'elle  est  si 
extraordinaire  que  tout  homme  doue  de  raison  ne  peut  des  l'abord  que  la  mettre 
en  doute,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  l'ombre  d'un  pres  sentiment  dans  notre 
entendement  humain  superficiel  ;  et  pourtant,  je  ne  peux  desormais  plus  avoir  le 
moindre  doute  a  ce  sujet.  Car  tu  n'aurais  pu  me  conter  toutes  ces  choses  si  elles 
n'etaient  pas  fondees  sur  ta  propre  experience  objective  :  jamais,  depuis  qu'il  y  a 
des  hommes  sur  terre,  un  homme  n'aurait  pu  imaginer  cela,  et  tu  n'aurais  pu  y 
songer  toi-meme  si  tu  n'y  avais  ete  conduit  par  une  experience  tres  claire.  Ce  sont 
des  choses  que  Ton  n'invente  pas,  et  il  faut  que  ce  soit  une  revelation 
parfaitement  miraculeuse  d'en  haut,  aussi  l'admets-je  comme  aussi  evidente  que 
si  je  l'avais  moi-meme  vecue. 

2.  Mais  parle-moi  encore  un  peu  de  ce  monde  des  etoiles  ;  car  je  ne  parviens 
toujours  pas  a  imaginer  comment  ces  minuscules  points  lumineux  peuvent  etre 
des  mondes  !  » 

3.  Philopold  dit :  «  Ah,  cher  ami,  ce  sera  un  peu  difficile,  parce  que  tu  n'as  encore 
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aucune  notion  de  ce  monde-ci  ni  aucune  representation  vraie  de  son  apparence 
exterieure  et  de  sa  structure  physique  comparee  a  celle  des  autres  mondes  !  II 
faut  done  que  je  te  dise  d'abord  a  quoi  ressemble  cette  terre  et  comment  elle  est 
faite,  et  il  te  sera  plus  facile  ensuite  de  te  faire  une  juste  idee  de  ce  que  sont  les 
autres  mondes.  » 

4.  Philopold  decrivit  alors  toute  la  terre  a  Murel  comme  un  distingue  professeur 
de  geographie,  appuyant  ses  dires  sur  ce  que  Murel  n'avait  pu  manquer  de  voir  et 
de  rencontrer  lors  de  ses  grands  voyages.  II  lui  montra  aussi  pourquoi,  en 
consequence,  le  jour  et  la  nuit  devaient  invariablement  se  succeder  l'un  a  l'autre, 
et  il  lui  expliqua  aussi  la  lune  avec  sa  nature,  son  eloignement  et  sa  vocation, 
ainsi  que  les  autres  planetes  qui  dependent  de  notre  soleil. 

5.  C'est  seulement  lorsqu'il  en  eut  termine  avec  ces  explications,  qu'il  rendit  aussi 
claires  et  palpables  que  possible,  qu'il  passa  aux  etoiles  fixes,  poursuivant  en  ces 
termes  : 

6.  «  Tu  viens  de  faire  connaissance,  autant  qu'il  est  possible  en  un  temps  si  bref, 
avec  la  nature  de  notre  terre,  de  la  lune,  du  soleil  et  des  autres  planetes  qui 
l'entourent,  et  tu  ne  peux  plus  guere  douter  que  les  choses  sont  ainsi  et  ne 
sauraient  en  aucun  cas  etre  differentes  ;  a  present,  je  puis  te  dire  que  tous  les 
points  lumineux,  grands  et  petits,  ne  sont  eux-memes  rien  d'autre  que  des  mondes 
solaires  d'une  taille  extraordinaire,  certains  incroyablement  plus  grands  que  ce 
soleil  qui  est  le  notre,  et  dont  la  taille,  pourtant,  pourrait  te  donner  le  vertige. 

7.  S'ils  nous  paraissent  si  petits,  c'est  a  cause  de  leur  prodigieux  eloignement. 
Imagine  l'enorme  distance  de  notre  terre  au  soleil  prolongee  quatre  cent  mille 
fois,  et  tu  auras  a  peu  pres  la  distance  de  notre  soleil  a  l'etoile  fixe  la  plus  proche. 
Tu  comprendras  aisement  par  la  pourquoi  elles  semblent  si  petites  a  nos  yeux  de 
chair,  puisque  notre  soleil,  pourtant  assez  grand  pour  contenir  un  million  de  fois 
notre  terre,  nous  parait  deja  a  peine  aussi  grand  que  la  surface  d'une  main. 

8.  D'autres  etoiles  fixes,  cependant  encore  visibles  a  nos  yeux,  sont  si  in- 
commensurablement  eloignees  que  nous  n'avons  pas  de  nombres  pour  designer  la 
distance  qui  nous  en  separe.  Si  tu  as  bien  saisi  cela,  il  te  sera  assurement  tres 
facile  de  concevoir  que  ces  petits  points  lumineux  peuvent  fort  bien  etre  des 
mondes  d'une  taille  prodigieuse,  meme  s'ils  n'apparaissent  pas  a  nos  yeux  de 
chair  pour  ce  qu'ils  sont  !  —  As-tu  bien  compris  tout  cela  ?  » 

Chapitre  224 

Louanges  et  gratitude  de  Murel 

1.  Murel  dit :  «  Ami,  je  suis  delivre,  et  tout  ce  qui  pouvait  me  sembler  obscur  est 
desormais  parfaitement  clair  pour  moi  ;  mais  je  comprends  aussi  a  present  qu'un 
homme  n'eut  jamais  pu  trouver  tout  cela  sans  l'assistance  extraordinaire  de  Dieu  ! 
Qui,  si  ce  n'est  un  esprit  celeste,  peut  porter  un  regard  aussi  clair  sur  l'infinie 
grandeur  des  dispositions  divines  ?!  Seul  l'esprit  de  Dieu  peut  voir  de  telles 
choses  et  nous  les  reveler,  du  moins  a  nous,  hommes  de  bonne  volonte.  Mais  si 
les  hommes  voulaient  decouvrir  quelque  chose  par  leur  seul  entendement,  sans  la 
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revelation  d'en  haut,  ils  ne  trouveraient  certes  dans  toute  l'eternite  que  sottises  et 
inepties  ;  mais  Dieu  le  Seigneur,  notre  Pere  a  tous,  prend  soin  de  Ses  enfants  et 
leur  envoie  des  cieux,  lorsqu'ils  y  aspirent,  tout  ce  qui  est  bon  ! 

2.  Oh,  pour  cela,  a  Lui  toute  louange  et  tout  mon  amour,  a  Lui,  le  seul  vrai,  le 
supreme  bienfaiteur  des  hommes  !  Combien  sublime  et  grande  la  lumineuse  pen- 
see  qui  monte  dans  mon  cceur  comme  un  soleil  apres  l'obscurite  de  la  nuit  ! 

3.  Nous  sommes  tous  freres  et  soeurs,  nous,  hommes  de  cette  terre,  et  notre  bon  et 
saint  Pere  nous  mene  par  Sa  toute -puis  sante  et  tres  sage  presence  vers  un  but 
sublime  et  sacre  ! 

4.  O  frere  Philopold,  quel  service  inestimable  tu  m'as  rendu  la  !  Comment  puis- 
je,  comment  pourrais-je  te  le  rendre  ?!  Ami,  si  je  devais  encore  vivre  jusqu'a  l'age 
de  Mathusalem  et  que  tous  les  temples  et  les  catacombes  de  la  sagesse  humaine 
terrestre  me  fussent  ouverts,  a  la  fin,  j'en  saurais  a  peine  autant  de  toutes  les 
verites  que  tu  viens  de  me  reveler  que  je  n'en  savais  lorsque  tu  as  commence  a 
me  devoiler  ces  merveilles  !  Or,  une  heure  a  peine  vient  de  s'ecouler,  et  je  suis 
transfigure  comme  Moise  sur  le  Sinai,  quand  les  flammes  de  la  lumiere  divine 
monterent  tres  haut  au-dessus  de  sa  tete  et  qu'il  fut  litteralement  traverse  corps  et 
ame  et  de  part  en  part  par  la  sagesse  divine  ! 

5.  Oh,  quel  bien-etre  j'eprouve  dans  cette  sainte  lumiere  de  la  verite  divine  !  Mais 
comment  louer  et  celebrer  a  present  Celui  qui  t'a  d'abord  si  puissamment  eveille 
toi-meme  que  tu  as  pu  maintenant  m'eveiller  moi  aussi  avec  cette  puissance  et 
cette  clarte  ?!  Une  bouche  humaine  peut-elle  veritablement  prononcer  des 
paroles  dignes  de  Lui  ?!  Non,  non,  au  grand  jamais  !  Toute  bouche  mortelle  doit 
se  taire  quand  la  parole  vivante  se  met  a  jaillir  dans  les  flammes  puissantes  de 
l'amour  nouvellement  eveille  envers  Dieu,  le  saint  Pere  ! 

6.  Oh,  comme  Tu  es  infiniment  grand  et  sublime  devant  nous,  saint  Maitre  !  Qui 
peut  Te  concevoir,  Te  comprendre  en  entier  ?!  Pas  nous,  les  hommes,  pas  meme 
l'eternite  ! 

7.  Et  puisque,  6  saint  Maitre,  Tu  connais  les  choses  que  seul  peut  savoir  Celui 
qui  les  a  creees,  je  dis  :  bien  que  Tu  paraisses  a  nos  yeux  vetu  de  chair,  tres  saint 
Pere,  mon  cceur  Te  reconnait  pourtant  !  Tu  es  Celui-la  meme  qui,  par  le 
truchement  de  Moise,  a  donne  sur  le  Sinai  les  lois  sacrees  de  la  vie  a  Son  peuple 
elu,  et  qui  a  constamment  parle  a  Son  peuple  par  la  bouche  des  prophetes 
consacres  !  Tu  es  Celui  qui  S'est  promis  Lui-meme,  et  Tu  tiens  a  present  la 
parole  divine  faite  par  Ton  amour  eternel  de  Pere  a  Tes  enfants  encore  faibles  et 
immatures.  Oh,  fais  vite  de  nous  des  hommes  pleins  de  force,  et  nos  cceurs  et  nos 
bouches  immortelles  chanteront  bientot  Tes  louanges  comme  tous  les  cieux,  6 
tres  saint  Pere,  ne  les  auront  jamais  chantees  ! 

8.  O  terre,  tu  as  beau  etre  petite  comparee  a  tous  les  grands  mondes  qui,  la-haut, 
suivent  leur  cours  infiniment  long  et  vaste  dans  l'espace  incommensurable  de  la 
Creation,  comme  tu  es  grande  a  present  comparee  a  tous  ces  mondes,  puisque  toi 
seule  portes  a  present  Celui  qu'ils  ne  sauraient  contenir  a  eux  tous  ! 

9.  O  vous  tous,  mes  freres,  qu'hesitez-vous  encore  a  vous  lever  et  a  Le  celebrer 
par-dessus  tout,  vous  qui  devriez  pourtant  savoir  aussi  bien  que  moi  desormais 
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qui  vous  avez  devant  vous  ?!  Et  si  par  hasard  vous  ne  le  saviez  pas  encore  tout  a 
fait,  je  vous  le  dis  a  tous  :  Le  voici,  le  Seigneur,  le  Pere  eternel  ;  le  ciel  et  cette 
terre  sont  emplis  de  Sa  gloire  eternelle  !  Louez,  louez-Le  avec  moi,  aidez-moi, 
vous  qui  etes  deja  forts  de  Sa  grace  et  de  Sa  misericorde  !  » 

10.  Je  dis  alors  a  Murel  :  «  C'est  assez,  c'est  bien  assez,  Mon  tres  cher  ami  Murel 
!  Je  te  connaissais  depuis  longtemps  et  savais  bien  ce  qui  se  cachait  en  toi.  Et 
parce  que  tu  as  compris  tant  de  choses  en  si  peu  de  temps,  tu  en  comprendras 
encore  davantage  ! 

11.  Mais  viens  a  Moi  maintenant,  et  bois  le  vin  tres  pur  de  ce  gobelet  ou  J'ai  bu 
Moi-meme  ;  ensuite,  tu  connaitras  encore  bien  des  choses,  outre  celles  que  notre 
ami  Philopold  t'a  apprises  jusqu'ici  !  Viens  done  a  Moi  !  » 

12.  Murel  dit  :  «  O  appel  des  appels,  voix  des  voix,  parole  des  paroles,  pour  la 
premiere  fois  reconnus  et  compris  par  ma  stupidite  !  Qui  peut  Te  resister,  des  lors 
qu'il  T'a  reconnu  dans  son  cceur  ?!  Oh,  comme  Ta  sainte  voix  de  Pere  est 
sublime,  sainte,  aimable  et  grande,  comme  elle  parait  familiere  aux  oreilles  du 
faible  enfant  si  longtemps  banni  de  Ton  coeur  !  Mille  et  mille  felicites  affluent 
vers  moi  a  chaque  souffle  de  la  bouche  de  Celui  dont  la  voix  tonnante  prononca 
un  jour  "Que  cela  soit  !"  dans  l'espace  sans  fin,  et  tout  se  mit  alors  a  bouger  et  a 
se  mouvoir  dans  cet  espace  sans  fin,  que  nulle  eternite  ne  peut  ni  ne  pourra  ja- 
mais mesurer  ! 

13.  Tout  ce  qui  en  moi  a  jamais  prcte  ses  forces  a  une  action  pecheresse  tremble 
et  fremit  ;  mais  toi,  mon  coeur  nouveau-ne,  rejouis-toi  et  jubile  !  Car  voici  que 
ton  Createur,  ton  Dieu,  ton  Pere  t'a  appele  ;  suis  done  l'appel  de  cette  voix  qui  a 
insuffle  la  vie  dans  tes  fibres  ! 

14.  O  voix  du  Pere,  quelle  harmonie  est  la  tienne  aux  oreilles  de  l'amour  enfantin 
dans  le  coeur  de  l'enfant  eveille  du  sommeil  de  la  mort  !  » 

Chapitre  225 

De  l'accomplissement  de  la  prophetie  d'Isaie 

1.  Sur  ces  paroles  veritablement  eloquentes,  Murel  s'approcha  de  Moi,  sanglotant 
et  pleurant  de  joie.  Tandis  qu'il  venait  vers  Moi,  il  dit  a  haute  voix  a  Stahar  et  a 
Floran  :  «  Venez  aussi,  et  ouvrez  vos  yeux  encore  troubles  !  II  est  vrai  que  vous 
etes  entres  avant  moi  dans  l'antichambre  du  Temple  et  que,  en  vrais  amis,  vous 
m'avez  fait  venir  la  ou  vous  etiez  deja  ;  mais  il  y  a  la  plus  que  votre  antichambre, 
il  y  a  la  le  veritable  Saint  des  Saints  !  » 

2.  Je  dis  :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  prends  ce  gobelet,  et  bois  !  Car  tu  as  beaucoup 
parle,  et  tu  as  la  gorge  seche.  Aussi,  que  le  vin  de  la  verite  et  de  l'amour  humecte 
ta  poitrine,  afin  que  tu  deviennes  fort  et  Me  sois  un  puissant  instrument  dans  le 
combat  contre  la  nuit  et  son  cortege  ! 

3.  Car  la  nuit  s'est  sans  doute  changee  ici  en  un  jour  parfaitement  clair  ;  mais  tout 
autour  de  nous,  c'est  la  plus  profonde  des  nuits  qui  regne  sur  les  ames  des 
hommes,  et  il  faudra  beaucoup  de  lampes  tres  fortes  pour  chasser  ces  tenebres  ; 

459 


et  toi,  tu  seras  pour  Moi  un  grand  flambeau  !  » 

4.  La-dessus,  Murel  prend  avec  joie  le  gobelet,  qui  etait  plein,  et  le  vide  jusqu'a 
la  derniere  goutte.  L'extraordinaire  bonte  du  vin  le  remplit  d'etonnement,  et, 
transports,  il  s'ecrie  :  «  O  vin  le  plus  merveilleux  que  j'aie  bu  de  ma  vie,  on  n'a 
certes  pas  presse,  pour  te  faire,  les  raisins  de  cette  terre,  et  jamais  tu  ne  fus  verse 
dans  une  outre  !  Pour  le  Seigneur  de  toutes  les  splendeurs  des  cieux,  tu  es  venu 
tout  droit  de  ces  memes  cieux  !  O  Seigneur,  6  tres  bon,  tres  saint  Pere,  quelle  ne 
doit  pas  etre  la  magnificence  des  cieux  !  Oh,  en  quoi  avons-nous  merite,  dis-le- 
moi,  que  Tu  nous  temoignes  en  personne  cet  amour  et  cette  grace  inconcevable 
?!  » 

5.  Je  dis  :  «  La  raison  en  est  le  lien  puissant  entre  le  Pere  et  Ses  enfants,  qui  est 
aussi  comme  le  lien  entre  le  fiance  et  sa  promise  ! 

6.  Dans  Mon  esprit  eternel,  Je  suis  bien  votre  Pere  de  toute  eternite  ;  mais  dans 
Ma  chair  presente,  Je  suis  pourtant  comme  un  fiance,  et  vous  tous  comme  Ma 
chere  epouse  promise  —  en  cela  que  vous  recevez  Ma  parole  et  Ma  doctrine  et 
que  vous  croyez  vivement  dans  vos  coeurs  que  Je  suis  Celui  qui  vous  a  ete 
promis,  Celui  qui  doit  venir  afin  de  delivrer  tous  les  hommes  des  anciens  peches, 
qui  sont  le  produit  de  l'enfer,  et  de  leur  ouvrir  la  voie  de  la  vie  eternelle  et  de  la 
veritable  filiation  divine. 

7.  En  verite,  Je  vous  le  dis  :  celui  qui  croit  en  Moi  et  qui  observe  activement  Ma 
parole  est  en  Moi  comme  une  fiancee  celeste,  et  Je  suis  en  lui  comme  un  vrai 
fiance  de  la  vie  eternelle.  Mais  celui  qui  est  en  Moi  et  en  qui  Je  suis,  celui-la  ne 
verra,  ne  sentira  ni  ne  goutera  plus  jamais  la  mort  ! 

8.  Celui  qui  croit  en  Moi  et  M'aime,  et  qui  observe  ainsi  le  doux  commandement 
de  l'amour  pur,  est  aussi  celui  qui  Me  reconnait  comme  le  Pere  dans  la  grande 
lumiere  de  son  coeur  !  Et  Je  viendrai  toujours  a  lui  Moi-meme  et  Me  revelerai  a 
lui,  et  par  la  suite,  il  sera  instruit  et  guide  par  Moi,  et  Je  donnerai  la  force  a  sa 
volonte,  afin  que  tous  les  elements  lui  obeissent  en  cas  de  veritable  besoin  ! 

9.  Les  Miens  ne  celebreront  pas  de  triomphes  glorieux  dans  le  monde  proprement 
dit ;  car  les  hommes  de  cette  terre  ne  sont  pas  seulement  Mes  enfants,  mais  aussi 
les  enfants  du  prince  du  mensonge,  de  la  nuit  et  des  tenebres.  Ceux-la  n'aiment 
pas  Ma  lumiere  et  n'aimeront  pas  ceux  qui  leur  apporteront  Ma  lumiere  ;  mais  les 
Miens  ne  doivent  pas  s'en  offusquer,  car  c'est  le  triomphe  dans  Mon  royaume  qui 
leur  est  reserve  ! 

10.  Je  vous  le  dis,  pour  l'amour  de  Mon  nom,  vous  devrez  toujours  supporter  la 
persecution  et  le  mepris  dans  le  monde  proprement  dit  ;  mais  ensuite,  dans  Mon 
royaume,  il  en  sera  tout  autrement,  vous  pouvez  en  etre  pleinement  assures,  et, 
meme  en  ce  monde,  la  force  de  votre  volonte  couvrira  d'opprobre  vos  ennemis,  et 
vous  vous  rejouirez  en  secret  pour  l'amour  de  Mon  nom  !  Car  vous  savez  qui  Je 
suis,  et  ce  que  Moi  seul  puis  vous  donner  ;  mais  le  monde,  le  cruel  ennemi  de  la 
lumiere  et  de  Mon  amour,  ne  le  sait  pas,  et  cela  ne  lui  sera  pas  donne  ! 

11.  Mais  vous,  vous  le  savez,  et  c'est  ici  que  s'accomplit  ce  qu'avait  annonce  le 
prophete  Isaie  :  "Yahve  Sabaoth  prepare  pour  tous  les  peuples,  sur  cette 
montagne,  un  riche  festin  ;  un  repas  de  vin  pur,  de  graisse,  de  moelle,  de  vin  sans 
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lie.  Sur  cette  montagne,  II  otera  le  voile  qui  voilait  tous  les  peuples  et  le  tissu  qui 
couvrait  les  paiens.  II  fera  disparaitre  la  mort.  Le  Seigneur  essuiera  les  pleurs  sur 
tous  les  visages,  II  otera  l'opprobre  de  Son  peuple  sur  toute  la  terre,  car  le 
Seigneur  a  parle.  Et  ce  jour-la  et  sur  cette  montagne,  les  peuples  clameront  : 
'Voyez,  c'est  notre  Dieu,  en  Lui  nous  esperions  pour  qu'il  nous  sauve  !  Oui,  c'est 
bien  le  Seigneur  que  nous  esperions,  rejouissons-nous  du  salut  qu'il  nous  donne  ! 
La  main  du  Seigneur  repose  sur  cette  montagne  !  ' 

12.  Moab  (Jerusalem  et  sa  mauvaise  constitution)  sera  foulee  aux  pieds,  comme 
on  foule  la  paille  et  le  fumier  !  II  etendra  Ses  mains  au  milieu  d'elle,  comme  le 
nageur  les  etend  pour  nager,  et  II  rabaissera  son  orgueil  avec  les  bras  de  Ses 
mains^  ,  et  II  abattra,  abaissera  et  renversera  a  terre  dans  la  poussiere  (grande 
humiliation)  la  place  forte  inaccessible  de  vos  remparts  (l'egoisme  et  l'orgueil)  !" 
(Isaie  25,  6-12.) 

13.  Vois-tu,  ce  qu'Isaie  prophetisa  alors  en  ce  meme  lieu,  sur  cette  colline  au 
bord  de  la  mer,  lorsqu'il  vint  en  Galilee,  s'accomplit  a  present  pleinement  sous 
vos  yeux  !  Denombre  tous  les  peuples  qui  sont  represented  ici,  et  devant  les  yeux 
de  tous,  le  voile  epais  est  tombe,  et  un  vin  tres  pur  sans  lie  est  donne  a  chacun,  et 
celui  qui  le  boit  et  dont  l'ame  recoit  son  esprit  a  recu  en  lui  la  vie  eternelle,  et  il 
en  sera  ainsi  de  tous  ceux  qui  sont  ici  et  qui  boivent  Ma  parole  comme  le  vin  tres 
pur  venu  des  cieux,  et  ceux  qui,  par  la  suite,  le  recevront  a  boire  de  vous  et  qui, 
comme  vous,  le  boiront  a  grands  traits,  pour  ceux-la  aussi,  Je  ferai  disparaitre  la 
mort,  et  ils  ne  l'eprouveront  ni  ne  la  gouteront  plus  jamais  ! 

14.  Oui,  cette  verite  est  bien  un  riche  festin  que  Je  donne  ici  a  travers  vous  aux 
peuples  de  la  terre  —  car  vous  avez  ici  ete  nourris  et  rassasies  de  la  moelle  de  la 
sagesse  la  plus  profonde  et  de  la  verite  eternelle. 

15.  Et  puisque  vous  ne  manquerez  desormais  plus  jamais  de  bonnes  et  grandes 
reserves,  vous  pourrez  aller  de  par  le  monde  vers  vos  freres  et  sceurs  abandonnes, 
vers  les  veuves  et  les  orphelins,  et  vous  secherez  les  larmes  sur  leurs  visages,  et 
vous  leur  ferez  boire  largement  de  ce  vin  tres  pur  que  Je  vous  ai  ici  donne  a  boire 
a  tous  en  si  grande  abondance  ! 

16.  Quant  au  moment  ou  vous  devrez  faire  cela,  il  vous  sera  indique  a  tous  par 
Mon  esprit  en  vous.  Quand,  par  la  suite,  vous  agirez  veritablement  et  fidelement 
en  Mon  nom,  Mon  esprit,  qui  est  Moi-meme,  sera  toujours  et  en  tout  temps  avec 
vous. 

17.  Desormais,  vous  n'aurez  plus  besoin  de  reflechir  pour  savoir  ce  que  vous 
devez  dire  en  Mon  nom  ;  car,  le  moment  venu,  cela  vous  sera  mis  dans  le  coeur  et 
dans  la  bouche. 

18.  L'esprit  de  ce  vin  que  Je  vous  ai  donne  a  boire  ne  s'enfuira  jamais  de  vos 
ames  ;  car  il  a  nom  "verite  eternelle".  C'est  aussi  pourquoi  rien  de  faux  ne 
trouvera  place  en  vous,  car  dans  ce  vin  repose  la  verite  eternelle.  La  faussete  est 
la  mort,  la  destruction  et  le  jugement  eternel ;  mais  la  verite  est  elle-meme  la  vie, 


( '  Les  anges,  cf.  chap.  180,5.  (N.d.E.A.)  Pour  le  reste  de  la  citation,  noter  les  differences  avec  la 
Bible  de  Jerusalem  :  «  II  etendra  les  mains,  au  milieu  de  la  montagne...  Mais  il  rabaissera  son  or- 
gueil, malgre  les  efforts  de  ses  mains...  »,  etc.  (N.d.T.) 
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et  c'est  ce  que  Je  suis  en  vous,  car  Je  suis  Moi-meme  de  toute  eternite  la  verite,  la 
lumiere,  le  chemin  et  la  vie  ! 

19.  Ainsi  done,  celui  qui  M'a  dans  son  coeur  a  tout  ;  car  hors  de  Moi,  il  n'y  aura 
jamais  ni  verite,  ni  vie  !  —  Avant  toute  chose,  dis-Moi,  Murel,  si  tu  comprends 
tout  cela  tres  clairement.  » 


Chapitre  226 

La  promesse  du  Seigneur 

1.  Murel  dit  :  «  O  Seigneur,  comment  pourrais-je  ne  point  le  comprendre  ?!  Le 
vin  que  Tu  m'as  donne  a  boire  etait  sans  lie,  tout  comme  celui  de  Ton  ensei- 
gnement ;  aussi  puis-je  Te  dire  que  cette  fois,  et  pour  la  premiere  fois  de  ma  vie, 
j'ai  entierement  compris  Isaie  !  Ce  vin  spirituel  lui  aussi  est  desormais  sans  lie 
pour  moi,  et  a  coup  sur  egalement  pour  tous  ceux  qui  ont  pris  part  a  ce  tres  riche 
repas  spirituel  ;  et  c'est  par  le  vin  du  prophete  parfaitement  clarifie  par  Toi,  6 
Seigneur,  que  je  viens  aussi  de  Te  reconnaitre  pleinement,  et  je  comprends 
desormais  que  je  suis  moi  aussi  de  ceux  qui  s'ecrierent  sur  la  montagne  :  "O  Sei- 
gneur, Tu  es  le  Dieu  que  nous  esperions,  et  Tu  es  vraiment  venu  a  notre  secours, 
et  ainsi  sommes-nous  vraiment  sauves  pour  toujours  !"  Et  Moab  aussi  a  vraiment 
ete  foulee  aux  pieds  ,  et  elle  est  desormais  comme  la  paille  sans  grain  et  comme 
le  fumier  ronge  par  la  vermine  et  les  mouches.  Oh,  quelle  joie  inexprimable  est- 
ce  la  pour  ma  pauvre  ame  si  longtemps  assoiffee  de  verite,  et  aujourd'hui  si 
richement  dedommagee  de  toutes  les  peines  qu'elle  s'est  infligees  a  elle-meme 
pour  decouvrir  cette  pure  verite  ! 

2.  Oui,  Seigneur,  Toi  seul  es  notre  Seigneur  et  notre  Dieu,  et  hors  Toi,  il  n'y  en 
aura  jamais  d'autre  !  A  Toi  seul  done  tout  notre  amour  eternellement  !  Et  a  toi, 
mon  cher  frere  Philopold,  mon  imperissable  gratitude  ;  car  c'est  toi  qui  m'as  le 
premier  ouvert  les  yeux  afin  que  je  puisse  voir  ce  que  je  cherchais  en  vain  aux 
quatre  coins  du  monde  ! 

3.  Mais  j'ai  encore  une  grande  priere  a  Tadresser,  6  Seigneur,  pour  nous  tous. 
Puisque  Tu  nous  as  permis  de  Te  trouver  enfin,  ne  nous  abandonne  plus,  nous 
Tes  enfants,  afin  que  nos  descendants  n'aient  plus  a  Te  chercher  a  nouveau 
pendant  mille  ans  sans  pouvoir  dire  :  "O  Seigneur,  nous  T'avons  retrouve  !"  O 
Seigneur,  nous  T'adressons  tous  cette  priere  du  fond  du  coeur  !  » 

4.  Je  dis  :  «  Dans  Ma  parole,  qui  est  Mon  esprit  et  Mon  amour,  Je  serai  toujours 
avec  les  hommes  de  bonne  volonte,  desormais  et  jusqu'a  la  fin  du  monde  ! 
Soyez-en  tous  assures  ! 

5.  Mais  Je  n'y  serai  plus  jamais  sous  Ma  presente  forme  exterieure  d'homme 
materiel,  du  jour  prochain  ou,  comme  il  a  ete  decide  de  toute  eternite,  Je  devrai 
en  changer ! 

6.  Car  avec  ce  corps,  J'ai  pris  sur  Moi  tout  le  jugement  et  la  mort,  et  ce  corps 
devra  etre  offert  a  la  mort  pendant  trois  jours  afin  que  vos  ames  puissent  ensuite 


<T)  Litteralement,  «  battue  »,  comme  la  paille  dont  on  a  fait  sortir  le  grain.  (N.d.T.) 
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connaitre  la  vie  eternelle  ! 

7.  Car  ce  corps  qui  est  le  Mien  represente  vos  ames  ;  pour  que  vos  ames  vivent,  il 
doit  quitter  la  vie,  et  vos  ames  beneficieront  eternellement  de  ce  renoncement. 

8.  Mais  le  troisieme  jour,  ce  corps  qui  est  le  Mien  reprendra  pourtant  vie  sous 
une  forme  transfiguree,  et  la  plenitude  de  Mon  esprit  eternel  entrera  alors  en  vous 
et  vous  guidera  en  toute  verite. 

9.  C'est  dans  cette  verite  que,  tout  comme  Mon  corps,  vous  serez  alors 
transfigures  dans  vos  cceurs  et  dans  vos  ames,  et  vous  puiserez  vous-memes 
librement  la  vie  eternelle  dans  la  surabondance  de  Mon  esprit,  et  c'est  ainsi 
qu'alors  seulement,  vous  deviendrez,  serez  et  demeurerez  eternellement  les  vrais 
enfants  de  Dieu. 

10.  Mais  a  present,  vous  tous  ne  faites  que  vous  y  preparer.  Aussi,  ecoutez  Ma 
voix  et  suivez  Ma  parole  ! 

1 1 .  Nul  ne  viendra  a  Moi  dans  Mon  royaume  s'il  n'y  a  ete  attire  par  l'Esprit  venu 
de  Moi  !  Et  qu'est-ce  que  l'Esprit  ?  C'est  le  Pere  eternel  qui  vous  fera  venir  a  Moi. 

12.  Cet  Esprit  n'a  pas  de  nom  ;  mais  son  essence  est  amour.  Si  vous  avez  cet 
amour,  vous  avez  aussi  l'Esprit  —  et  si  vous  avez  l'Esprit,  vous  M'avez  aussi ;  car 
le  Pere,  l'Esprit  et  Moi-meme  ne  faisons  qu'un  ! 

13.  Aussi,  efforcez-vous  d'aimer  Dieu  et  votre  prochain,  surtout  si  celui-ci  est 
pauvre  et  a  besoin  d'etre  aide  spirituellement  et  materiellement,  car  avec  cet 
amour,  vous  eveillerez  votre  amour  envers  Dieu,  surtout  si  vous  ne  considerez 
pas  en  cela  les  futiles  jugements  du  monde  ;  car  celui  d'entre  vous  qui,  a  cause  du 
monde,  aura  honte  de  ses  freres  et  soeurs  pauvres  et  les  fuira  pour  paraitre 
honorable  au  monde,  celui-la  ne  sera  ni  reconnu  ni  accepte  par  Moi  ! 

14.  En  somme,  Je  vous  dis  ceci  :  si  quelqu'un,  a  cause  de  la  mechancete  du 
monde,  a  honte  de  Mes  pauvres  freres  et  soeurs,  J'aurai  honte  de  Lui  moi  aussi  ! 

15.  Mais  si  quelqu'un  reconnait  Mon  esprit  dans  les  pauvres  aussi,  Je  le  re- 
connaitrai  Moi  aussi  toujours  pour  Mon  enfant  !  Tenez-le-vous  pour  dit  !  — 
Mais  a  present,  nous  allons  prendre  ici  meme  pendant  trois  heures  un  repos  re- 
confortant.  » 


Chapitre  227 

De  l'essence  du  Seigneur  et  de  l'humanite 

1.  Mes  disciples  furent  sans  doute  les  premiers  a  s'endormir,  et  les  Romains  aussi 
etaient  las  ;  chacun  se  fit  un  oreiller  de  ses  mains,  s'appuya  sur  la  table  et 
s'endormit  comme  dans  un  lit  moelleux.  Quant  a  notre  Murel  et  a  Philopold,  ils 
ne  s'endormirent  point,  mais  allerent  un  peu  a  l'ecart  et  s'entretinrent  pendant  tout 
ce  temps  de  ce  qui  etait  arrive. 

2.  Notre  Mathael  vint  les  rejoindre  et  dit  :  «  II  m'est  impossible  de  dormir  apres 
tout  ce  que  j'ai  vu  et  vecu  ici  en  deux  jours  successifs.  Songez  done,  il  y  a  trois 
jours  encore,  j'etais  possede  par  une  legion  de  diables,  et,  certes  tout  a  fait  a  mon 
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insu,  sans  doute  le  plus  redoute  des  bandits  de  grand  chemin  ! 

3.  La  ou  Ton  croyait  que  j'etais,  nulle  caravane  ne  s'aventurait  a  passer,  et  celui 
qui  tombait  entre  mes  mains  ne  passait  pas  son  chemin  sans  dommage  !  Et  a 
present,  je  suis  le  gendre  du  roi  Ouran,  coregent  de  ce  grand  royaume  pontique 
qui  va  jusqu'au  royaume  des  Scythes,  et  qui  s'etendrait  du  Pont  a  la  mer 
Caspienne,  par-dela  une  grande  montagne.  —  N'est-ce  pas  la  une  merveille  des 
merveilles  ?!  Oui,  il  se  passe  ici  des  choses  dont  aucun  homme  ne  saurait  avoir 
idee  en  aucun  autre  lieu  de  la  terre  ! 

4.  Mais  une  grande  question  se  pose  encore,  qui  est  tout  simplement  celle-ci  : 
cela  sera-t-il  compris  et  preserve  par  les  hommes  qui  vivent  dans  des  lieux  tres 
eloignes  d'ici,  ou  par  ceux  qui  vivront  loin  de  nous  dans  le  temps  ?  Car  cette 
doctrine  a  beau  etre  en  soi  tres  pure  et  tres  vraie,  on  la  tiendra  sans  doute  pour  la 
parole  d'un  grand  prophete  —  mais  quant  a  admettre  que  c'est  Dieu  Lui-meme 
qui  S'est  incarne  pour  enseigner  cela  aux  hommes,  ce  sera  la  un  dogme  bien 
difficile  a  maintenir,  d'autant  qu'il  est  en  quelque  sorte  le  fils  naturel  d'une 
certaine  Marie,  devenue  plus  tard  l'epouse  d'un  charpentier  nomme  Joseph  !  Ces 
choses-la  se  savent  deja  communement  dans  le  peuple,  et  il  sera  difficile  de 
donner  a  ce  meme  peuple  le  sentiment  de  cette  humanite  du  Seigneur,  bien  qu'il 
n'y  ait  plus  le  moindre  doute  a  ce  sujet  en  ce  qui  nous  concerne. 

5.  Nous  sommes  pleinement  convaincus  qu'a  la  seule  exception  de  Sa  forme 
exterieure,  il  n'y  a  rien  en  Lui  de  l'homme  de  nature  tel  que  nous  le  sommes 
nous-memes  ;  II  est  Dieu,  corps,  ame  et  esprit  !  Car  on  peut  bien  dire  qu'en  Lui 
demeure  la  plenitude  de  la  divinite,  meme  corporellement,  puisqu'il  n'a  qu'a 
vouloir  une  chose  pour  qu'elle  arrive  a  l'instant  ! 

6.  Cependant,  la  preuve  la  plus  grande  et  la  plus  tangible  de  Sa  divinite  reside 
dans  Sa  parole,  et  dans  le  fait  qu'il  a  constamment  a  Son  service  un  ange  qui 
accomplit  aux  yeux  de  tous  des  actes  bien  plus  inexplicables  encore  pour  les 
mortels  que  ce  que  Philopold  nous  a  revele  du  monde  des  etoiles  fixes. 

7.  Bref,  pour  nous  qui  le  voyons,  tout  cela  releve  tres  clairement  de  l'extraor- 
dinaire  le  plus  sacre  ;  car  nous  en  avons  en  surabondance  les  preuves  les  plus 
criantes  ! 

8.  Mais  il  ne  pourra  en  etre  partout  et  toujours  ainsi.  Et  je  remarque  qu'ici  meme, 
malgre  toutes  ces  preuves  criantes,  beaucoup  ont  deja  peine  a  concevoir  et  a 
comprendre  la  nature  divine  du  Seigneur  ;  j'ai  d'ailleurs  remarque  que  pour  ce  qui 
est  de  reconnaitre  le  Seigneur  et  Sa  magnificence  purement  divine,  la  parole 
d'explication  fait  merveille  bien  davantage  que  les  miracles  les  plus  criants.  II 
semble  que  la  raison  en  soit  celle-ci  :  notre  epoque  est  si  bien  accoutumee  aux 
prodiges,  vrais  ou  faux,  mais  toujours  mysterieux,  qu'ils  ne  forcent  plus  tellement 
notre  etonnement. 

9.  C'est  surtout  depuis  les  quelque  soixante  annees  que  les  Romains  sont  devenus 
nos  maitres  que  Ton  voit  proliferer  les  mages  et  les  faiseurs  de  miracles  !  Celui 
qui  n'a  ni  connaissance  ni  experience  de  la  magie  secrete  met  aujourd'hui  tres 
facilement  dans  le  meme  sac  tous  les  prodiges  et  ne  fait  plus  de  difference  entre 
le  vrai  et  faux  —  il  ne  le  pourrait  d'ailleurs  pas,  car  il  lui  manque  les  elements 
pour  en  juger.  II  s'ensuit  done  tout  naturellement  qu'un  prodige  ne  pourra  jamais 
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produire  autant  d'effet  qu'une  parole  claire. 

10.  Bref,  on  en  fait  visiblement  bien  plus  en  eveillant  l'entendement  des  hommes 
que  par  n'importe  quel  miracle  !  » 


Chapitre  228 

De  l'avenir  de  la  doctrine  de  Jesus 

1.  (Mathael  :)  «  Pour  nous,  bien  sur,  les  actes  extraordinaire s  sont  aussi  une 
preuve  tres  puissante,  parce  que  notre  entendement  est  deja  suffisamment  eveille 
pour  distinguer  au  premier  regard  le  vrai  du  faux  ! 

2.  Car  nous  connaissons  deja  tous  les  artifices  des  magiciens,  et  aucun  n'apporte 
grand-chose  de  neuf  ;  mais  les  actes  accomplis  ici  demandent  davantage  qu'un 
simple  mage  egyptien  ou  perse,  ils  demandent  la  toute-puissance  creatrice  de 
Dieu  et  une  profondeur  de  sagesse  a  jamais  inaccessible,  ils  demandent 
l'anteriorite  et  le  privilege  createur  de  l'Esprit  divin,  dont  la  volonte  tient  la  bride 
a  tous  les  esprits  et  a  tous  les  mondes,  comme  un  bon  cocher  dirige  son  attelage 
en  tirant  plus  ou  moins  sur  les  renes,  montrant  ainsi  a  ses  betes  sans  cela 
indociles  qu'elles  doivent  se  conformer  a  sa  volonte. 

3.  C'est  done  la  divinite  creatrice  qui  apparait  ici  dans  sa  plenitude,  alors  qu'on 
n'en  verra  jamais  rien  chez  les  magiciens,  parce  qu'elle  n'est  pas  et  n'a  jamais  ete 
presente  chez  eux.  Cependant,  nous  pouvons  bien  supposer  aussi  que  nos 
patriarches  ont  du  accomplir  maints  prodiges  grace  a  la  force  divine  qui  etait  en 
eux  ;  car  sans  ces  vrais  prodiges,  les  faux  ne  seraient  certainement  jamais 
apparus. 

4.  A  present,  nous  avons  de  nouveau  sous  les  yeux  des  miracles  parfaitement 
authentiques  ;  mais  je  ne  serai  sans  doute  pas  mauvais  prophete  si  je  dis  que  dans 
quelques  siecles,  il  y  aura  au  nom  du  Seigneur  plus  de  faux  miracles  que  de  vrais 
l 

5.  II  est  vrai  que  tout  cela  depend  du  Seigneur  ;  mais  Ton  peut  admettre  pour 
certain,  premierement,  que  le  Seigneur  ne  demeurera  pas  toujours  physiquement 
sur  cette  terre  parmi  les  hommes  et  qu'Il  ne  sera  pas  la  pour  nous  aider  a  fonder  la 
nouvelle  doctrine  par  Ses  faits  et  gestes  materiels  ;  deuxiemement,  que 
desormais,  II  otera  encore  bien  moins  leur  libre  arbitre  aux  hommes  qu'il  ne  le 
faisait  avant  cette  epoque  eternellement  memorable,  celle-la  meme  qui  doit 
rendre  la  terre  a  jamais  imperissable  et  en  faire  dans  l'au-dela  le  milieu  des  cieux. 

6.  Car  un  monde  que  Son  pied  aura  foule  corporellement  devrait  perdurer 
eternellement,  au  moins  dans  un  etat  transfigure.  Mais  si  les  hommes  demeurent 
en  possession  de  leur  libre  arbitre,  et  s'ils  continuent  de  venir  au  monde  avec  la 
meme  ignorance  et  la  meme  quasi-absence  d'intelligence,  en  sorte  que  leur 
connaissance  ne  dependra  par  la  suite  que  d'un  enseignement  d'origine 
exterieure,  il  est  difficile  de  penser  que  l'obscurantisme  ne  reprendra  pas  le  des- 
sus  et  que  les  hommes  avides  de  pouvoir  et  de  bonne  vie  ne  vont  pas  faire  de 
cette  nouvelle  doctrine  purement  divine  un  decuple  paganisme  auquel  celui  de 
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l'lnde  n'aura  rien  a  envier  ! 

7.  Nous  ne  vivrons  pas  cela  dans  nos  corps,  mais  d'autant  plus  certainement 
lorsque  nous  serons  dans  un  monde  spirituel  de  lumiere  encore  inconnu  de  nous  ! 
C'est  alors  que  tromperie,  mensonge,  ostentation,  egoisme,  persecution, 
jugement,  vengeance,  et  toutes  les  cruautes  possibles  et  imaginables,  deviendront 
monnaie  courante  sur  la  terre  ! 

8.  Le  Seigneur  Lui-meme  a  bien  dit  qu'il  fallait  que  tout  cela  soit  permis  pour  que 
chaque  individu  puisse  se  determiner  lui-meme  et  forger  vraiment  son  existence, 
sans  quoi  aucun  ne  deviendrait  jamais  un  veritable  enfant  de  Dieu  et  ne  pourrait 
jamais  acceder  a  la  gloire  eternelle  du  Pere  ! 

9.  Et  si  le  Seigneur  Lui-meme  a  fait  un  tel  pronostic,  comment  pourrions-nous 
penser  qu'il  en  sera  autrement  que  je  viens  de  vous  le  dire  ?!  Le  meilleur  moyen 
de  prevenir  cela  est  encore  et  demeurera  un  langage  clair  d'une  certitude 
mathematique.  Car  la  preuve  mathematique  ne  craint  pas  les  ravages  du  temps,  et 
elle  vaut  aussi  bien  pour  les  Indiens  que  pour  les  Perses,  les  Arabes,  les  Grecs, 
les  Romains  et  les  luifs  !  » 


Chapitre  229 

Inquietudes  pour  la  mission 

1.  Murel  dit  :  «  Mais,  noble  et  sage  ami,  pour  ce  qui  est  de  sa  clarte,  cette 
doctrine  a  pourtant  l'avantage  que,  selon  moi,  elle  repose  sur  plus  encore  qu'une 
base  mathematique  sure  et  ne  laisse  done  subsister  aucun  doute.  Aussi  mon 
opinion  est-elle  que  cette  doctrine  ne  pourra  jamais  etre  faussee  !  » 

2.  Mathael  dit :  «  Cela  est  certes  souhaitable  ;  mais  il'n'en  sera  pourtant  pas  ainsi 
!  D'ailleurs,  ne  serait-ce  que  par  sa  nature  spirituelle,  elle  n'est  deja  pas  si 
solidement  mathematique  que  tu  la  representes  !  Songe  done  a  tout  ce  qu'il  t'en  a 
coute  simplement  pour  en  venir  a  pressentir  la  verite  qu'il  y  a  en  elle,  et  fi- 
nalement  pour  y  voir  tout  a  fait  clair  ! 

3.  Combien  de  connaissances  et  d'experiences  t'avaient  prepare  et  enrichi, 
combien  epure  etait  deja  ton  entendement,  et  pourtant,  tu  ne  comprenais  ni 
Moise,  ni  Isaie  ;  il  a  fallu  quelques  paroles  pour  que  la  lumiere  commence  a  se 
faire  dans  ton  cceur  ! 

4.  Imagine  a  present  des  hommes  qui  n'aient  au  prealable  ni  grandes  connais- 
sances, ni  experience,  et  qu'un  apotre  de  la  nouvelle  doctrine  vienne  leur  precher 
cet  Evangile  parfaitement  authentique  donne  par  le  ciel.  Quel  sera  l'effet  de  la 
predication  sur  de  telles  gens  ?! 

5.  Je  suis  done  d'avis  que  nous  demandions  avant  tout  au  Seigneur  qu'il  nous 
explique  par  quel  discours  comprehensible  nous  devons  porter  la  parole  de  vie  a 
ceux  qui  nous  ecouteront,  afin  de  les  convaincre  et  de  susciter  en  eux  une  vie 
nouvelle  !  Car  c'est  la  la  question  qui  me  parait  la  plus  necessaire,  et  la  seule 
vraiment  utile  pour  la  suite  !  » 
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6.  Philopold  dit :  «  6  noble  ami  revetu  de  l'habit  dont  se  parent  les  rois,  tu  as  sans 
doute  fort  bien  et  justement  parle  ;  mais  le  Seigneur  Lui-meme  vient  de  nous 
promettre  que  nous  n'aurions  plus  besoin  de  reflechir  a  ce  que  nous  devions  dire 
en  Son  nom,  car  cela  nous  viendrait  sur  l'heure  au  cceur  et  a  la  bouche  !  Et  s'il  en 
est  ainsi,  comme  cela  est  certain  et  inevitable,  je  ne  vois  vraiment  pas  pourquoi 
nous  devrions  questionner  une  nouvelle  fois  le  Seigneur  la-dessus  ! 

7.  Cependant,  mon  opinion  est  que,  lorsque  nous  repandrons  cette  doctrine  par  la 
suite,  nous  ne  pourrons  nous  dispenser  entierement  du  pouvoir  de  faire  des 
miracles  ;  car  seuls  les  miracles  peuvent  quelque  chose  contre  la  force  brute  des 
hommes.  Un  homme  qui  est  aux  deux  tiers  animal  doit  d'abord  etre  surpris  et 
amene  a  reflechir  par  un  miracle  pour  que  Ton  puisse  ensuite  lui  parler  de  Dieu  et 
de  la  vocation  eternelle  de  l'homme. 

8.  Avec  des  hommes  qui  ont  quelque  education,  une  parole  sage  suffirait  sans 
doute  dans  le  meilleur  des  cas,  meme  sans  miracle,  mais  si  Ton  n'accomplit  pas 
de  prodiges,  il  n'y  a  rien  a  faire  contre  la  force  brute  !  Les  peuples  a  demi  ou  tout 
a  fait  sauvages  ont  la  plupart  du  temps  ete  reduits  a  cet  etat  quasi  bestial  par  leurs 
souverains  et  leurs  pretres,  et  toujours  par  les  faux  prodiges  accomplis  par  ceux- 
ci.  lis  ne  comprennent  point  la  parole  ;  mais  un  vrai  miracle,  necessairement  plus 
puissant  qu'un  faux,  les  amene  a  vouloir  se  rallier  a  ce  qui  est  plus  fort,  et  c'est 
une  fois  qu'on  les  a  ainsi  convaincus  que  Ton  peut  commencer  a  les  instruire 
utilement. 

9.  C'est  la  mon  opinion,  et  je  pretends  aussi  que,  meme  avec  des  hommes  a 
l'entendement  fort  eveille,  on  peut  toujours  en  faire  davantage  avec  un  miracle,  si 
celui-ci  est  vraiment  de  bon  aloi,  et  aussi  parvenir  plus  vite  au  but  qu'on  ne  ferait 
par  le  discours  le  mieux  choisi  !  Car  meme  un  homme  a  l'entendement  eveille  vit 
lui  aussi  dans  quelque  espece  de  conception  preetablie,  qui  serait  deja  fausse  du 
seul  fait  d'etre  preetablie,  et  de  telles  conceptions  sont  difficiles  a  extirper  de 
fame  par  la  seule  parole  ! 

10.  Prenons  notre  propre  exemple  et  demandons-nous  ce  qui  a  bien  pu,  au  depart, 
nous  arracher  a  nos  conceptions  etablies  :  ne  nous  le  dissimulons  point,  ce  sont 
bien  les  oeuvres  qui  nous  ont  montre  qui  etait  Celui  qui  les  accomplissait  ! 

11.  Je  crois  done  que  ce  que  nous  devons  avant  tout  demander  au  Seigneur,  c'est 
la  force  de  faire  un  miracle  en  cas  de  besoin  !  » 


Chapitre  230 

De  l'inanite  de  tout  souci  pour  la  mission 

1.  Murel  dit  :  «  Chers  amis,  sans  vouloir  vous  froisser  le  moins  du  monde  ni 
pretendre  que  vos  souhaits  ne  sont  pas  dans  l'ordre  divin,  je  remarque  simple- 
ment,  sans  faire  de  discours,  que  nous  sommes  en  train  de  couper  les  cheveux  en 
quatre,  alors  que  le  Seigneur  a  sans  doute  depuis  bien  longtemps  pourvu  a  tout 
cela  ! 

2.  II  est  certain  qu'avec  le  temps,  des  eclipses  obscurciront  notre  soleil  spirituel, 
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tout  comme  il  arrive  souvent  que  des  nuages  noirs  obscurcissent  si  bien  notre 
beau  soleil  en  plein  jour  que,  premierement,  on  n'a  plus  la  moindre  idee  du  lieu 
ou  se  tient  dans  le  ciel  le  pere  du  jour,  et  que,  deuxiemement,  il  fait  si  sombre 
que,  pour  y  voir  un  peu,  il  faut  a  midi  allumer  une  lampe.  Mais  les  nuages  sont 
aussi  porteurs  d'une  pluie  feconde,  et,  le  lendemain,  les  sillons  odorants  rient  au 
soleil  et  les  bienfaits  du  ciel  s'y  manifestent  avec  eclat. 

3.  Aussi  crois-je  que  l'amour  et  la  sagesse  supremes  du  Seigneur  laisseront 
encore  souvent  de  noirs  nuages  venir  obscurcir  la  sainte  face  du  soleil  de  notre 
esprit  en  plein  milieu  du  jour  de  la  connaissance  et  de  la  sagesse  humaines,  afin 
que  les  hommes  n'en  aient  que  plus  soif  de  lumiere.  Car  c'est  seulement  lorsque 
nous  l'avons  perdue  que  nous  reconnaissons  la  valeur  inestimable  de  la  vraie 
lumiere  de  la  vie. 

4.  Alors,  les  hommes  commencent  a  se  demander  avec  angoisse  :  "Ou  est  la 
lumiere  de  vie  ?"  lis  soupirent  et  ils  pleurent,  et,  telle  la  pluie  des  nuages  de 
l'esprit,  leurs  larmes  tombent  dans  les  sillons  oppresses  du  cceur  et  raniment  ici 
ou  la  dans  l'ame  les  racines  etiolees  de  la  sainte  parole,  et  c'est  ainsi  que  nous 
revivons  avec  ces  racines  et  que,  par  notre  vision  a  nouveau  fortifiee,  nous 
revoyons  bientot  le  soleil  de  la  vie  dans  notre  coeur  a  nouveau  illumine,  et  nous 
nous  rejouissons  alors  au-dela  de  toute  mesure  de  la  nouvelle  lumiere  que  nous 
avions  perdue  pour  un  temps  dans  les  disputes  et  les  querelles. 

5.  Je  vous  le  dis,  le  Seigneur  sait  parfaitement  tout  ce  qui  doit  encore  arriver  sur 
notre  terre,  materielle  et  spirituelle,  et  pourquoi  cela  doit  arriver  ! 

6.  C'est  pourquoi  il  me  semble  que  notre  debat  est  a  tout  le  moins  parfaitement 
inutile.  Nous  recevrons  assurement  de  Lui  la  parole  et  l'energie  necessaires,  s'il 
juge  que  nous  convenons  a  Ses  desseins  ;  mais  nous  ne  pouvons  en  aucun  cas  Lui 
representer  ce  qu'il  doit  nous  donner  et  decider  pour  nous  a  notre  idee  stupide  ! 

7.  Car  si  nous  ne  savions  pas  qui  II  est,  nous  pourrions  sans  doute  Le  traiter 
comme  un  homme  de  notre  espece  ;  mais  puisque  nous  savons  tous  fort  bien  qui 
II  est,  cela  n'est  plus  possible  !  Car  nous  montrerions  par  la  soit  que  nous  sommes 
encore  tres  betes,  soit  meme  que  nous  nous  crayons  finalement  plus  sages  que 
Lui  !  —  Reflechissez  bien  a  cela  et  dites-moi  si  je  n'ai  pas  fondamentalement 
raison  de  juger  ainsi.  » 

8.  Mathael  dit :  «  II  n'y  a  pas  de  doute  la-dessus,  toi  seul  as  parfaitement  raison  ! 
Et,  en  verite,  l'opinion  que  j'emettais  venait  seulement  de  ce  que  je  reconnaissais 
par  moi-meme  les  conditions  necessaires  pour  apporter  durablement  la  lumiere 
de  vie  a  l'humanite.  Mais  j'ai  egalement  aussitot  reconnu  que  tous  deux,  et 
particulierement  l'ami  Murel,  vous  jugiez  beaucoup  plus  clairement  que  moi.  Au 
demeurant,  je  crois  qu'aucun  de  nous  trois  ne  manque  de  bonne  volonte,  et  le 
Seigneur  Lui-meme  fera  pour  le  mieux  !  —  Mais  a  present,  amis,  parlons  d'autre 
chose  !  » 

Chapitre  231 

De  la  mort  du  Seigneur  et  de  l'avenir  de  Ses  disciples 
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1.  (Mathael  :)  «  Quel  effet  tout  cela  pourra-t-il  produire  a  Jerusalem  ?  Nous 
connaissons  l'obscurantisme  du  Temple,  sa  tyrannie  et  son  avidite  sans  bornes,  et 
l'hostilite  cachee  qu'il  y  a  la  envers  les  Romains.  Si  le  Seigneur  decide  malgre 
tout  d'aller  a  Jerusalem  —  ce  qu'il  nous  a  fait  comprendre  a  maintes  reprises  — , 
de  quel  oeil  le  Temple  et  cet  Herode  avide  de  pouvoir  et  de  plaisirs  verront-ils 
cela  ?! 

2.  Mon  opinion  est  que  cela  causera  inevitablement  a  Jerusalem  un  emoi  et  une 
agitation  extraordinaires  !  Et  il  faudra  alors  soit  que  le  feu  du  ciel  s'abatte  sur 
elle,  soit  quitter  cette  ville  de  toutes  les  corruptions  pour  ne  pas  y  subir  les  pires 
injures  !  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  feront  grand-chose  !  Car  la  ou  Satan  a  fait  son 
nid,  il  ne  nait  plus  de  colombes,  de  meme  que  les  poules  n'eclosent  point  dans 
des  trous  a  serpents.  On  aura  beau  faire,  tant  qu'il  subsistera  un  grain  de  sable  de 
cette  terre,  Satan  restera  Satan  !  —  Qu'en  pensez-vous  ?  » 

3.  Philopold  dit  :  «  II  me  semble,  noble  ami,  que  cela  depasse  un  peu  trop  notre 
entendement  !  Sans  doute,  tout  est  possible  a  l'esprit  omnipotent  et  omniscient  de 
Dieu,  et  dompter  Jerusalem  le  serait  done  aussi  !?  Regarde  la  fiere  cite  de 
Cesaree  de  Philippe  !  Qu'est-elle  a  present,  cette  orgueilleuse  qui  avait 
commence  a  paver  ses  rues  d'or  et  de  pierres  precieuses  ?!  Tu  n'y  trouverais 
qu'un  pitoyable  amas  de  cendres  !  Crois-tu  que  le  Seigneur  ne  fera  pas  tres 
bientot  subir  le  meme  sort  a  Jerusalem  la  fornicatrice  ? 

4.  Je  te  le  dis,  dans  cent  ans,  on  ne  pourra  meme  plus  reconnaitre  le  lieu  ou 
s'elevait  l'orgueilleuse  Jerusalem  !  Comme  le  dit  Murel,  laissons  done  cela  aussi ; 
car  le  Seigneur  saura  mieux  que  quiconque  ce  qu'il  faut  y  faire  ! 

5.  Ne  nous  soucions  plus  desormais  de  rien  d'autre  que  de  demeurer  nous-memes 
dans  la  lumiere  du  Seigneur  ;  quant  au  reste,  Lui  seul  l'ordonnera  et  en  disposera 
au  mieux  !  —  N'etes-vous  pas  tous  deux  de  cet  avis  ?  » 

6.  Mathael  dit :  «  II  est  bien  vrai  que  tout  est  comme  vous  venez  de  le  dire,  Murel 
et  Philopold  ;  cependant,  je  sais  encore  une  chose  que  vous  ne  savez 
probablement  pas  l'un  et  l'autre  ;  cette  chose,  je  la  tiens  du  Seigneur  en  personne, 
et  e'est  a  cause  d'elle  que  je  vous  ai  parle  comme  je  l'ai  fait. 

7.  Le  Seigneur  fait  homme  partira  un  jour  pour  Jerusalem,  ou  il  enseignera  et 
donnera  de  grands  signes.  Cela  sera  fort  prejudiciable  au  Temple,  qui  entrera 
dans  une  grande  fureur  et  cherchera  a  s'emparer  du  Seigneur  pour  Le  tuer  — 
entreprise  que  le  Temple  poursuit  deja  avec  la  plus  grande  passion.  Et,  ecoutez- 
moi  bien,  le  Seigneur  laissera  le  Temple  s'emparer  de  Lui  et  Le  tuer  corporelle- 
ment  !  Ce  sont  la  Ses  propres  paroles. 

8.  Mais  II  ne  demeurera  que  trois  jours  dans  cet  etat  de  mort  apparente,  bien  sur 
purement  corporelle,  apres  quoi  II  ressuscitera,  et  e'est  alors  seulement  qu'il 
abattra  les  tenebres  avec  leur  jugement.  C'est  aussi  de  ce  moment  qu'il  conferera 
a  Ses  apotres  la  force  necessaire  et  les  pourvoira  de  toute  la  puissance  de  Son 
esprit,  de  Sa  sagesse  et  de  Son  amour. 

9.  II  enverra  de  par  le  monde  Ses  douze  disciples  les  plus  anciens,  qui  auront  ete 
temoins  de  tout,  afin  qu'ils  prechent  Son  saint  Evangile. 

10.  Mais  qu'en  sera-t-il  alors  de  nous  ?  Nous  accordera-t-il  une  part  de  cette 
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grace,  a  nous  qui  n'etions  pas  Ses  temoins  des  le  commencement  ?  II  en  sera 
ainsi,  assurement  !  Mais  qu'adviendra-t-il  ensuite  de  nous  ?  Ce  sera  plus  facile 
pour  vous,  et  vous  aurez  en  quelque  sorte  le  fin  mot  de  l'histoire  ;  mais  moi,  je 
dois  partir,  peut-etre  des  demain  ou  apres-demain,  pour  les  lointaines  et  froides 
contrees  du  Pont  ou  je  devrai  regner  sur  des  peuples  frustes,  et  je  ne  pourrai  plus 
etre  temoin  de  tout  ce  que  le  Seigneur  enseignera  et  fera  encore  par  la  suite  !  Qui 
m'en  informera,  et  qui  me  dira  si  la  facon  dont  je  dirige  ces  peuples  est  en  tout 
point  conforme  a  la  volonte  divine  ?  » 

Chapitre  232 

De  la  conscience,  et  de  l'influence  des  anges  sur  celle-ci 

1.  La-dessus,  Raphael,  qui  bien  sur  ne  dormait  pas  non  plus,  s'approcha  des  trois 
et  dit  a  Mathael  :  «  Crois-tu  done  que  nous  autres,  innombrables  esprits 
angeliques,  et  en  l'occurrence  moi-meme  en  particulier,  ne  sommes  au  service  du 
Seigneur  qu'ici,  sur  cette  colline  ? 

2.  Tout  comme  je  le  suis  ici  sous  tes  yeux,  nous  sommes  constamment  prets  pour 
le  noble  service  du  Seigneur  et  portons  Sa  volonte  d'un  infini  a  l'autre,  aussi 
peux-tu  etre  certain  que  nous  te  trouverons  a  coup  sur  dans  tes  contrees  du  Pont 
et  te  mettrons  toujours  au  courant  de  tout  ce  que  tu  as  besoin  de  savoir  selon 
l'ordonnance  divine  !  Quoi  qu'il  arrive,  si  ta  volonte  demeure  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui,  tout  ce  qui  t'est  necessaire  sera  porte  sur-le-champ  a  ta  connaissance, 
et  tu  n'as  certes  besoin  de  rien  d'autre  pour  le  moment. 

3.  Mais  si,  etant  roi,  tu  en  venais  a  concevoir  l'orgueil  coutumier  aux  princes  et  a 
t'eloigner  ainsi  du  Seigneur,  done  egalement  de  nous,  alors,  bien  sur,  tu  ne 
saurais  plus  rien  du  royaume  de  Dieu  et  de  Sa  grace  incommensurable  ! 

4.  Aussi,  ne  te  preoccupe  de  rien  d'autre  que  de  demeurer  dans  la  grace  et  l'amour 
du  Seigneur  —  tout  le  reste  te  sera  donne  par  surcroit  ! 

5.  Si  tu  pouvais  assister  par  toi-meme  a  tout  ce  que  le  Seigneur  fera  encore  en 
personne  sur  cette  terre,  mais  qu'ensuite  tu  permisses  pourtant  au  monde  de  te 
seduire  de  quelque  maniere,  tout  ce  que  tu  aurais  vu  et  entendu  ne  te  serait  des 
lors  pas  plus  utile  que  si  tu  n'avais  rien  vu  ni  entendu  !  Mais  si  tu  te  maintiens 
dans  la  grace  et  l'amour  du  Seigneur  en  ne  te  laissant  pas  eblouir  par  le  monde  et 
en  aimant  toujours  Dieu  par-dessus  tout  et  ton  prochain  comme  toi-meme,  quand 
bien  meme  tu  serais  sur  le  monde  le  plus  etrange  et  le  plus  eloigne,  tu  serais 
pourtant  instruit  de  tout  ce  que  le  Seigneur  pourrait  faire  —  cela  dans  la  mesure 
necessaire  au  salut  de  ton  ame.  Car  pour  le  salut  de  ton  ame,  tu  n'as  vraiment  pas 
besoin  de  savoir  tout  ce  que  le  Seigneur  veut  et  ordonne  dans  l'infini  tout  entier  ! 

6.  Le  Seigneur,  vois-tu,  ordonne  constamment  quelque  chose  qui  doit  arriver  sur 
chacun  des  mondes  innombrables  ;  mais,  precisement,  chacune  de  ces  choses  n'a 
de  valeur  que  pour  le  monde  pour  lequel  elle  est  ordonnee,  et  pas  du  tout  pour  le 
salut  de  ton  ame  !  De  meme,  le  Seigneur  doit  constamment  ordonner  pour 
l'existence  de  cette  terre  maintes  choses  qui  ne  te  concernent  pas  davantage  ; 
mais  lorsqu'il  ordonnera  quelque  chose  pour  le  salut  de  l'ame  des  hommes,  rien 
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ne  t'en  sera  cache  !  —  Cela  te  satisfait-il  ?  » 

7.  Mathael  dit  :  «  Sublime  ami  venu  des  cieux,  j'en  suis  pleinement  satisfait  et 
n'ai  plus  besoin  que  d'une  seule  chose,  a  savoir  d'etre  admoneste  par  toi  si,  au  fil 
des  circonstances,  je  m'ecarte  tant  soit  peu  du  Seigneur  et  de  Son  ordonnance  ! 
Car  une  bourrade  administree  au  bon  moment  vaut  mieux  que  tout  un  monde  des 
plus  grandes  richesses  !  » 

8.  Raphael  dit  :  «  II  en  eut  ete  ainsi  meme  si  tu  ne  l'avais  pas  demande.  Car  tout 
homme  a  en  lui  un  organe  spirituel  qui  nous  est  toujours  ouvert  et  librement 
accessible,  a  nous  les  anges  !  Et  cet  organe  represente  en  permanence  les  notions 
simples  que  sont  le  bien  et  le  mal,  le  vrai  et  le  faux,  le  juste  et  l'injuste. 

9.  Si  tu  agis  toujours  selon  le  bien,  le  vrai  et  le  juste,  nous  agissons  sur  la  partie 
positive  et  approbatrice  de  l'organe,  et  cela  fait  naitre  en  toi  le  sentiment 
gratifiant  que  tu  as  bien  agi  et  parle. 

10.  Mais  si,  de  quelque  maniere,  tu  as  mal  parle  ou  agi,  nous  stimulons  la  partie 
opposee  de  cet  organe,  et  tu  seras  saisi  d'une  angoisse  qui  te  dira  que  tu  es  sorti 
de  l'ordre  divin.  Dans  le  langage  moral,  cet  organe  s'appelle  tout  simplement  la 
conscience. 

11.  Tu  peux  te  reposer  entierement  sur  cette  voix,  car  elle  ne  te  trompera  jamais  ! 
Pour  cela,  il  faudrait  qu'un  homme  laisse  cet  organe  s'emousser  et  finalement 
devenir  si  materiel  qu'il  ne  percevrait  plus  du  tout  notre  contact  ;  mais  cela 
signifierait  que  la  part  spirituelle  de  l'homme  serait  de  toute  facon  deja  pour  ainsi 
dire  perdue  !  Et  cela  ne  sera  assurement  jamais  ton  cas,  parce  que  tu  as  deja  bien 
trop  progresse  dans  la  grace  et  l'amour  du  Seigneur  et  que  le  Seigneur  t'a 
entierement  transforme  et  reorganise,  ainsi  que  tes  compagnons.  Ton  ame  de- 
meure  sans  doute  la  meme,  ou  l'amour  du  Seigneur,  c'est-a-dire  Son  esprit,  a 
commence  de  regner  avec  force  ;  mais  ton  ancienne  chair  mauvaise  a  ete  changee 
par  le  Seigneur  en  sorte  qu'elle  ne  comprime  point  ton  ame. 

12.  C'est  seulement  si  tu  desirais  fermement  dans  ton  cceur  renier  le  Seigneur  que 
ta  chair  pourrait  redevenir  sauvage,  comme  jadis  celle  d'Esaii,  qui,  contre  la 
volonte  de  son  pere,  prenait  davantage  de  plaisir  a  chasser  les  betes  sauvages  qu'a 
garder  les  paisibles  troupeaux  de  son  pere.  Mais  un  tel  retour  a  l'etat  sauvage  est 
egalement  impossible  chez  toi,  parce  que  ton  ame  est  deja  trop  fortement  et 
entierement  impregnee  de  l'esprit  d'amour  envers  le  Seigneur. 

13.  Dans  peu  de  temps,  par  l'exercice  de  l'amour  du  prochain,  ton  amour  du 
Seigneur  prendra  une  existence  et  une  forme  intenses,  et  ton  ame  s'identifiera  des 
lors  pleinement  a  cet  amour  ;  alors,  tu  renaitras  en  esprit  et  en  verite,  tu 
connaitras  l'union  mystique  avec  l'amour  divin  absolu  et  ne  feras  ainsi  plus  qu'un 
avec  cet  amour. 

14.  Mais  c'est  aussi  par  la  que  l'amour  de  Dieu  pour  toi  commencera  a  prendre 
forme  et  realite,  et  des  lors,  tu  pourras  toujours  voir  Dieu  et  Lui  parler,  et,  comme 
II  le  fait  ici  ou  tes  yeux  Le  voient  et  ou  ton  coeur  L'entend,  le  Seigneur  demeurera 
pour  toujours  ton  guide  et  ton  maitre.  Et  s'il  en  est  ainsi,  il  ne  sera  bien  sur  plus 
question  que  ton  cceur  ou  ton  jugement  se  detournent  du  Seigneur  ;  car  ta  volonte 
comme  ta  connaissance  feront  de  toi  un  veritable  et  authentique  fils  du  Pere 
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eternel,  pleinement  uni  a  Lui.  —  Comprends-tu  cela?» 

15.  Mathael  dit :  «  Oui,  je  le  comprends  bien  et  suis  desormais  tout  a  fait  en  paix 

!  » 


Chapitre  233 

Le  meteore 

1.  Cependant,  comme  Mathael  s'appretait  a  dire  autre  chose,  un  gros  meteore  fort 
lumineux  passa  tres  bas  dans  le  ciel,  et  sa  course  rapide  produisit  dans 
l'atmosphere  un  sifflement  particulier,  tout  a  fait  audible  ;  car  il  n'etait  eloigne  de 
la  terre  que  d'une  hauteur  de  huit  cents  toises  environ^  .  Une  longue  queue  etait 
visible  derriere  le  meteore,  suivant  apparemment  sa  course.  Effrayes  par  ce 
phenomene,  les  trois  hommes  demanderent  en  hate  a  l'ange  de  quoi  il  s'agissait. 

2.  Mais  au  lieu  de  leur  repondre  aussitot  par  une  explication,  l'ange  partit  a  la 
poursuite  du  meteore,  leur  rapporta  en  peu  d'instants  ce  qui  etait  une  boule  assez 
massive  de  deux  toises  et  demi  de  diametre,  posa  celle-ci  en  un  lieu  degage  et  dit 
alors  aux  trois  :  «  Eh  bien,  venez  done  considerer  sans  crainte  ce  phenomene  !  II 
ne  vous  en  coutera  pas  un  seul  cheveu  roussi  !  » 

3.  Les  trois  se  levent  et  s'approchent  avec  hesitation  du  meteore,  encore  fort 
lumineux.  A  son  approche,  ils  remarquent  une  forte  odeur  de  soufre,  et,  de  pres, 
l'enorme  masse  ressemble  tout  a  fait  a  une  pierre  ponce  dont  les  pores  les  plus 
larges  lancent  des  flammes  d'un  blanc  bleute  a  l'origine  d'une  sorte  de 
chuintement  particulier,  a  la  fois  sifflement  et  crepitement  legers.  Certaines 
flammeches  sont  encore  vives,  d'autres,  en  revanche,  deja  mourantes. 

4.  C'est  alors  que  Mathael  interroge  a  nouveau  l'ange,  disant :  «  Eh  bien,  quel  est 
done  cet  objet,  et  d'ou  vient-il  ?  II  m'apparait  comme  une  masse  assez  solide  qui 
doit  peser  fort  lourd  pour  nos  forces  humaines.  Allons,  cher  ami  celeste, 
explique-nous  un  peu  cela  !  » 

5.  L'ange  dit  :  «  II  y  a  une  demi-heure,  ce  bloc  faisait  encore  partie  du  soleil.  En 
compagnie  de  beaucoup  d'autres,  il  fut  lance  dans  l'espace  avec  une  puissance 
inconcevable  par  un  immense  cratere  en  feu.  Comme  par  hasard,  ce  bloc  a  pris  la 
direction  de  cette  terre.  II  a  traverse  Tether  plus  vite  qu'un  eclair,  et  c'est  au- 
dessus  de  l'Europe  qu'il  a  touche  l'atmosphere  terrestre,  dont  il  n'a  fait  au 
commencement  qu'effleurer  la  surface.  Mais  l'instant  d'apres,  comme  il 
s'enfoncait  davantage  et  rencontrait  dans  l'atmosphere  toujours  plus  dense  de 
cette  terre  une  resistance  plus  grande,  son  elan  en  fut  fort  amoindri  ;  arrive  dans 
notre  region,  il  ne  faisait  en  quatre  instants  plus  que  vingt  lieues.  Cependant, 
quand  je  suis  alle  le  chercher,  il  etait  deja  presque  au-dessus  de  l'Asie  et  serait 
tombe  dans  la  grande  mer  dix  instants  plus  tard  ;  mais  le  Seigneur  a  voulu  que 
vous  receviez  la  aussi  une  explication  et  que  vous  cessiez  de  croire  que  e'etait  la 
un  mauvais  esprit  survolant  la  terre  afin  de  lui  infliger  quelque  mal,  a  elle  et  aux 
hommes.  Vous  avez  desormais  devant  vous  ce  mauvais  esprit  et  pouvez  en 


<T)  Soit  environ  1  500  metres.  (N.d.T.) 
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conclure  que  c'est  la  un  phenomene  tout  a  fait  naturel  chez  les  grands  corps 
celestes.  » 

6.  Murel  dit  :  «  Mais  comment  se  fait-il  qu'il  ait  brille  dans  l'air  d'un  si  vif  eclat, 
alors  qu'ici,  il  s'eteint  peu  a  peu  ?  » 

7.  Raphael  dit  :  «  C'est  l'extreme  celerite  de  sa  course  dans  l'air  qui  provoque 
cette  vive  lumiere  ;  il  se  frotte  violemment  aux  particules  de  l'air  et  les  comprime 
tres  fortement,  parce  qu'elles  ne  peuvent  s'ecarter  de  lui  assez  vite.  Or,  l'air  de 
cette  terre  s'enflamme  lorsqu'il  est  comprime  avec  assez  de  force  ;  et  si  l'air 
s'enflamme  continuellement  tout  au  long  de  la  course  d'un  tel  meteore,  il  est 
naturel  qu'il  demeure  constamment  aussi  lumineux  que  l'eclair  au  long  de  cette 
course,  et,  parce  qu'il  se  forme  derriere  ce  rapide  meteore  un  espace  vide  d'air 
dont  les  parois  sont  encore  excitees  par  le  feu,  qu'on  apercoive  toujours  derriere 
lui  une  queue  incandescente  dont  la  force  decroit  peu  a  peu,  et  qui  n'est  en  soi 
qu'une  simple  apparence  et  non  plus  une  realite. 

8.  Mais  sentez  comme  cette  masse  est  encore  brulante,  et  vous  vous  convaincrez 
aisement  par  vous-memes  de  ce  que  je  viens  de  vous  expliquer  !  Je  puis  encore 
vous  en  apporter  la  preuve  d'une  maniere  toute  naturelle  —  car  une  telle 
experience  m'est  possible  —  en  prenant  une  des  pierres  qui  sont  ici,  en  la  lancant 
dans  les  airs  a  la  vitesse  de  l'eclair  et  en  ordonnant  aux  esprits  qui  me  servent  de 
la  faire  revenir  ici  au  bout  de  quelques  instants,  et  vous  pourrez  constater  que 
cette  pierre,  qui  ne  pese  que  quelques  livres,  se  mettra  aussitot  a  briller  d'un  aussi 
vif  eclat  qu'auparavant  le  meteore.  » 

9.  A  ces  mots,  Raphael  projeta  la  pierre  dans  les  airs  avec  une  force  terrifiante,  et 
les  esprits  a  son  service  la  firent  tourner  pendant  quelques  instants  en  cercles  plus 
rapides  que  l'eclair  a  une  hauteur  de  quelques  toises  seulement.  Outre  un  violent 
sifflement,  la  pierre  brillait  si  fort  que  toute  la  contree  en  fut  eclairee  loin  a  la 
ronde  comme  en  plein  jour,  mais  les  trois  hommes  ne  voyaient  a  vrai  dire  qu'un 
cercle  aussi  brillant  que  le  soleil,  car  le  mouvement  de  la  pierre  etait  trop  rapide 
pour  qu'un  ceil  humain  put  percevoir  sa  progression. 

10.  Au  bout  de  peu  d'instants,  la  pierre,  encore  tout  incandescente,  fut  deposee 
tout  doucement  sur  le  sol  par  les  serviables  esprits  devant  les  trois  spectateurs 
stupefaits,  et  Raphael  dit  :  «  Vous  avez  maintenant  devant  vous  le  resultat  de 
cette  experience  rapidement  et  facilement  mise  en  ceuvre  ;  voyez-vous  une 
difference  entre  ce  meteore  artificiel  et  l'autre,  qui  est  naturel  ?  » 

11.  Mathael  dit  :  «  Non,  c'est  absolument  le  meme  phenomene  ;  seul  le  volume 
differe,  naturellement  !  Pourtant,  une  question  se  pose  encore  a  moi,  qui  est 
celle-ci  :  il  t'est  sans  doute  facile,  a  toi  qui  nous  as  deja  donne  tant  de  preuves  de 
ton  habilete  et  de  ta  force  indescriptibles,  de  projeter  une  pierre  avec  une 
puissance  et  une  vitesse  si  incroyables  que  l'air  s'enflamme  sous  la  trop  grande 
pression  de  l'enorme  celerite  de  la  pierre,  et  que  la  pierre  elle-meme  en  devient 
rapidement  incandescente  —  de  plus,  tu  es  l'un  des  esprits  angeliques  les  plus 
puissants,  et  tu  pourrais  jouer  avec  des  planetes  entieres  comme  avec  des 
noisettes  et  meme  lancer  en  un  instant  un  soleil  a  une  telle  distance  dans  l'espace 
infini  de  la  Creation  qu'il  faudrait  cent  mille  fois  cent  mille  ans  a  un  eclair  pour  la 
parcourir  !  Dieu  t'a  done  confere  la  puissance  et  la  force,  pour  nous  certes  encore 
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tout  a  fait  incomprehensibles,  necessaires  a  une  telle  experience  ;  mais  comment 
le  soleil,  qui  n'est  qu'un  corps  physique  passif,  peut-il  lui  aussi  deployer  par  lui- 
meme  une  telle  puissance  ?  » 

Chapitre  234 

De  l'essence  de  la  matiere 

1.  Raphael  dit  :  «  Oh,  crois-tu  done  qu'il  n'y  ait  pas  d'esprits  serviteurs  dans  le 
soleil  ?  Je  te  le  dis,  et  a  vous  deux  aussi  :  dans  le  soleil  comme  sur  cette  terre, 
rien  n'arrive  jamais  sans  l'intervention  d'un  esprit  serviteur  ;  car  au  fond,  tout  ce 
que  tu  peux  voir  et  toucher  est  esprit.  Meme  la  matiere  la  plus  grossiere  est 
esprit,  ame  —  mais  a  l'etat  juge  uniquement.  Mais  tourmente  un  peu  trop,  en  les 
lancant,  en  les  frappant  ou  en  les  comprimant,  les  esprits  qui  reposent  comme 
morts  dans  ce  profond  jugement,  et  ils  te  feront  bien  vite  sentir  leur  force  ! 

2.  Voyez,  l'air  est  assurement  une  chose  fort  douce  et  tendre  ;  mais  qu'un  choc  ou 
une  pression  trop  violents  rompent  son  equilibre  et  derangent  par  trop  sa 
tranquillite,  et  il  deracinera  les  arbres  les  plus  grands  et  les  plus  forts,  fera 
trembler  la  terre,  s'enflammera  en  mille  eclairs  devastateurs  et  deviendra  le  plus 
terrible  des  elements  ! 

3.  Mais  qui  done  tempete  ainsi  furieusement  dans  l'air  ?  Ce  sont  les  esprits  et  les 
ames  jugees  qui  y  reposent,  et  le  composent  a  proprement  parler  ! 

4.  Frappe  ties  violemment  deux  pierres  l'une  contre  l'autre,  et  les  esprits  qui  y 
sont  captifs  repondront  bientot  en  reduisant  la  pierre,  si  dure  soit-elle,  en  fines 
particules,  et  a  cette  occasion,  le  feu  ne  manquera  pas  de  paraitre  ! 

5.  Prends  de  l'eau  et  soumets-la  a  la  plus  forte  pression  possible.  Tout  d'abord,  tu 
en  feras  un  bloc  de  glace  qui,  bien  que  compact  et  encore  tout  a  fait  calme, 
detruira  le  recipient  qui  le  contient,  si  solide  soit-il ;  mais  si  tu  pouvais  soumettre 
cette  glace  a  une  pression  plus  forte  encore,  elle  se  dissoudrait  soudain  en  vapeur 
enflammee  et  detruirait  avec  un  vacarme  effroyable  tout  ce  qui  chercherait  a  la 
contenir  ! 

6.  Tant  que  les  esprits  et  ames  de  la  nature  captifs  dans  la  matiere  manifested  ne 
sont  pas  offenses,  ils  reposent  sans  doute  comme  morts  et  souffrent  qu'on  fasse 
d'eux  bien  des  choses  ;  mais  si  on  les  reveille  un  peu  trop  de  leur  tranquillite 
ordinaire,  malheur  a  qui  se  trouve  dans  leurs  parages  ! 

7.  Quant  a  cette  presence  des  esprits  dans  la  matiere,  il  est  facile  de  la  recon- 
naitre.  Lorsqu'ils  sont  contraints  a  une  activite  extraordinaire,  vous  percevrez 
toujours  une  luminosite  correspondant  au  degre  de  force  ou  de  violence  de  l'ac- 
tivite  des  esprits.  Plus  forte  est  cette  luminosite,  plus  grande  l'activite  des  esprits 
actives  dans  une  matiere  quelle  qu'elle  soit. 

8.  Ainsi,  la  ties  puissante  lumiere  du  soleil  temoigne  du  degre  d'activite  des 
esprits  dans  son  atmosphere,  surtout  a  sa  surface. 

9.  Avec  quelle  violence,  a  l'occasion  des  grandes  eruptions  solaires,  ou  les  esprits 
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de  la  matiere  entrent  dans  une  agitation  et  une  activite  considerables,  un  tel  bloc 
peut  etre  projete  hors  du  soleil,  vous  pouvez  vous  en  faire  une  vague  idee  et  le 
pressentir  au  vu  de  la  violence  de  la  lumiere  meme  du  soleil  ! 

10.  Oh,  je  vous  l'assure,  il  n'est  pas  rare  qu'il  se  produise  au  sein  du  grand  soleil 
des  eruptions  si  violentes  que  la  puissance  qu'elles  deploient  pourrait  se  jouer  de 
masses  de  la  taille  de  cette  terre  aussi  facilement  qu'ici,  sur  terre,  le  vent  se  joue 
de  la  balle  du  ble  !  Ainsi  comprendrez-vous  d'autant  mieux  avec  quelle  facilite  et 
quelle  rapidite  ce  bloc  a  pu  arriver  du  soleil  sur  cette  terre  !  » 

11.  Murel  dit  :  «  Mais  si,  comme  je  n'en  doute  pas,  il  en  est  ainsi,  ce  bloc  doit 
avoir  une  valeur  inestimable,  et  il  faudrait  le  mettre  dans  un  musee  comme  un 
objet  tout  a  fait  extraordinaire  d'eternelle  memoire  !  » 

12.  Raphael  dit :  «  En  ce  cas,  c'est  la  terre  entiere  qu'il  te  faudrait  mettre  dans  un 
musee  !  Car  la  terre  entiere  vient  du  meme  endroit  que  ce  bloc  !  » 

13.  Murel  dit :  «  Mais  alors,  que  faut-il  penser  de  la  Genese  de  Moise  ?  » 

14.  Raphael  dit  :  «  Pour  cela,  adresse-toi  a  l'ami  Mathael.  Car  il  est  parfaitement 
a  l'aise  avec  ces  choses  ;  et  Philopold  aussi  a  de  grandes  connaissances  sur  ce 
sujet  !  » 

Chapitre  235 

Du  sens  de  la  Genese  de  Moise. 
Une  experience  surnaturelle  de  Mathael 

1.  Murel  pose  alors  sa  question  a  Mathael,  qui  lui  repond  :  «  Ce  que  Moise  dit  a 
propos  de  la  Genese  n'a  rien  a  voir  avec  la  creation  materielle  du  monde,  mais  il 
s'agit  uniquement  de  la  formation  de  l'homme  du  berceau  jusqu'a  son 
accomplissement ;  par  ailleurs,  il  y  a  la  egalement  un  symbole  de  la  fondation  de 
l'Eglise  de  Dieu  sur  terre  jusqu'a  nos  jours,  et  de  la  jusqu'a  la  fin  du  monde. 

2.  Par  "le  ciel  et  la  terre",  il  faut  entendre  le  nouvel  homme  terrestre  des  le 
moment  de  sa  naissance.  Le  "ciel"  designe  ses  facultes  spirituelles  interieures  et 
cachees,  et  la  "terre"  vide  et  deserte  designe  l'homme  de  nature  qui  vient 
d'apparaitre,  a  peine  conscient  d'exister  —  c'est  le  premier  stade  de  l'homme. 

3.  Avec  le  temps,  l'enfant  accede  a  la  conscience  de  soi  et  commence  a  rever  et  a 
penser.  Ce  fait  de  savoir  qu'il  est,  c'est  le  "Que  la  lumiere  soit"  en  l'homme  — 
deuxieme  stade, 

4.  Et  cela  se  poursuit  au  long  de  tous  les  autres  jours  de  la  Creation,  jusqu'au 
stade  du  repos,  l'accomplissement  de  l'homme  !  Commences-tu  a  comprendre  un 
peu  ?  » 

5.  Murel,  stupefait  de  la  science  biblique  de  Mathael,  dit  :  «  Ah,  noble  ami,  je 
n'aurais  jamais  cru  trouver  en  toi  une  telle  sagesse  !  Ah,  c'est  de  cette  maniere, 
que  je  reconnais  maintenant  pour  la  seule  bonne,  que  je  voudrais  qu'on 
m'expliquat  toute  l'Ecriture  !  Oui,  il  en  faut  beaucoup  pour  qu'une  ame  humaine 
parvienne  a  cette  profondeur  de  sagesse  !  Mais  toi,  comment  en  es-tu  arrive  la  ? 
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6.  Mathael  dit  :  «  Ami  Murel,  en  ce  lieu  ou  nous  sommes,  la  question  ne  devrait 
plus  se  poser  !  Le  Seigneur  parmi  nous,  et  la,  un  ange  des  cieux,  qui  fut  le  temoin 
sur  de  toute  la  Creation  materielle  !  Moi-meme,  je  fus  des  ma  jeunesse  un  scribe 
du  Temple,  raison  pour  laquelle  je  fus  envoye  comme  apotre  aux  Samaritains  ; 
mais  avant  que  j'eusse  pu  dire  une  parole  aux  Samaritains,  Yahve  contraria  mes 
desseins  ;  je  tombai  aux  mains  de  terribles  bandits  de  grand  chemin  et,  pour 
conserver  la  vie,  dus  moi-meme  devenir  l'un  d'eux. 

7.  Cependant,  me  voyant  abandonne  de  Dieu  sans  pouvoir  trouver  une  raison  a 
cela  en  moi-meme,  j'en  con§us  un  profond  depit.  Au  debut,  je  cessai  de  croire  et 
decidai  que  toute  l'Ecriture  etait  une  fabrication  humaine  ;  mais  je  fus  bientot 
detrompe  par  un  etrange  evenement. 

8.  Une  nuit,  comme  je  montais  la  garde,  seul  devant  la  redoutable  grotte  des 
brigands,  un  homme  a  la  mine  grave  et  severe  vint  a  moi.  Aussitot,  je  le 
transpercai  de  mon  glaive.  Mais  il  me  parla  ainsi  :  "Ne  te  donne  pas  tant  de  peine 
avec  ta  malheureuse  arme  ;  car  nulle  arme  d'un  mortel  ne  tuera  jamais  un  esprit 
immortel  !  Je  suis  l'esprit  dAbraham,  et  je  te  demande  pourquoi  tu  as  abandonne 
Dieu  et  veux  maudire  Son  nom  !" 

9.  Moi,  Mathael,  je  lui  repondis  avec  colere  :  "Pourquoi  Dieu  m'a-t-Il  maudit  le 
premier,  quand  j'etais  envoye  en  Son  nom  aux  Samaritains  pour  les  gagner  a  la 
cause  du  Temple  ?!  Mon  dessein  etait  honnete  et  sincere  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes,  parce  qu'il  etait  honnete  et  sincere  devant  ma  conscience.  Depuis  le 
commencement  de  mon  existence,  Dieu  ne  m'a  donne  que  ma  conscience  pour 
me  juger,  et  j'ai  vecu  justement  devant  ce  severe  juge  interieur.  Et  celui  qui  m'a 
envoye  chez  les  Samaritains,  ce  n'est  pas  moi-meme,  mais  le  grand  pretre,  le 
representant  de  Moise  et  dAaron. 

10.  S'il  n'etait  pas  juste  que  je  fusse  envoye  chez  les  Samaritains,  la  sagesse 
divine  n'avait  pas  a  me  punir  moi-meme,  mais  seulement  celui  qui  m'avait 
envoye  ;  mais  puisqu'elle  s'en  est  prise  a  moi,  l'innocent,  je  suis  des  cet  instant  le 
pire  ennemi  de  Yahve,  dont  tu  sembles,  severe  esprit,  etre  l'apotre  envoye  vers 
moi  !" 

11.  L'esprit,  prenant  une  mine  plus  severe  encore,  dit  alors  :  "Connais-tu  la 
puissance  et  la  colere  de  Dieu  ?  Comment  veux-tu,  toi  miserable  ver  de  terre, 
defier  le  Dieu  tout-puissant  ?!  Sa  puissance  ne  peut-elle  t'atteindre  et  t'aneantir 
pitoyablement,  comme  si  tu  n'avais  jamais  existe  ?!" 

12.  Je  dis  :  "Elle  le  peut  assurement ;  car  je  ne  puis  que  la  maudire  eternellement 
pour  une  existence  comme  celle  qui  est  desormais  la  mienne  !  Et  si  je  n'existais 
plus,  cela  mettrait  un  terme  definitif  a  ma  colere  et  a  mon  juste  ressentiment  !" 

13.  Mais  l'esprit  grave  et  severe  repondit  :  "Tu  ne  peux  commander  a  Dieu  de 
t'aneantir  !  II  peut  te  tourmenter  eternellement  par  les  douleurs  et  les  souffrances 
les  plus  terribles,  et  Ton  verrait  alors  combien  de  temps  tu  defierais  la  toute- 
puissance  de  Dieu  !" 

14.  Plein  d'un  courroux  enflamme,  je  dis  :  "Si  cela  Lui  cause  une  joie  particu- 
liere,  Dieu  peut  bien  torturer  une  creature  eternellement,  a  seule  fin  de  lui  mon- 
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trer  sans  cesse  Sa  toute -puissance  !  Mais,  6  tres  severe  esprit,  je  t'assure  que 
quand  bien  meme  II  serait  mille  fois  plus  puissant,  Dieu  ne  me  ferait  jamais 
changer  d'avis  par  tous  les  tourments  qu'il  pourrait  imaginer  ! 

15.  Par  la  bonte,  la  douceur  et  une  equite  manifeste,  II  peut  tout  obtenir  de  moi,  II 
peut  faire  de  moi  le  plus  doux  des  agneaux  ;  mais  par  Sa  colere,  le  pire  des 
diables  !  Jusqu'ici,  la  toute -puissance  de  Dieu  ne  m'a  donne  qu'une  vie  torturee, 
pour  laquelle  je  ne  saurais  la  remercier  ;  si  jamais  il  lui  vient  a  l'idee  de  me 
devenir  misericordieuse  et  de  reparer  le  mal  qu'elle  m'a  fait  par  sa  lubie  de  toute- 
puissance,  c'est  alors  que  je  lui  serai  reconnaissant  !  Mais  telles  que  les  choses 
sont  aujourd'hui,  je  suis  le  plus  grand  ennemi  de  Dieu  !  Car  c'est  en  Son  nom  que 
j'ai  quitte  avec  determination  Jerusalem  pour  la  Samarie,  afin  d'y  chanter  Sa 
gloire  et  Sa  louange  ;  et  pour  cela,  II  m'a  envoye  des  diables  qui  se  sont  empares 
de  moi  ! 

16.  II  est  certes  possible  que  ma  mission  ne  Lui  ait  pas  ete  agreable  !  Mais  s'il  a 
pu  faire  admonester  le  faux  prophete  Bilam  par  son  ane,  pourquoi  pas  moi  et  mes 
compagnons,  par  les  anes  qui  nous  portaient  avec  notre  bagage  ?!  Pourquoi  nous 
a-t-il  livres  aux  griffes  des  diables  ?! 

17.  Reponds-moi,  ou  ma  bouche  t'enverra  une  malediction  comme  il  n'en  a 
jamais  ete  profere  sur  cette  terre  !"  —  A  ces  mots,  l'esprit  disparut,  et  je  tombai  a 
terre  sans  connaissance  !  » 


Chapitre  236 

Des  incomprehensibles  tribulations  de  Mathael. 
Comment  parler  avec  le  Seigneur  dans  son  coeur 


1.  (Mathael  :)  «  De  ce  moment,  je  perdis  toute  conscience  claire  de  moi-meme, 
et,  pour  autant  que  je  puisse  m'en  souvenir  a  present,  des  esprits  de  la  pire  espece 
prirent  pleinement  possession  de  mon  corps  et  je  devins  un  objet  de  terreur  pour 
toute  la  contree  !  Nulle  lance  ni  epee  ne  pouvait  transpercer  ma  chair,  et  les  plus 
grosses  chaines  s'envolaient  de  mes  mains  comme  de  la  balle  de  ble  !  Combattre 
un  seul  homme  ou  mille,  pour  moi,  c'etait  tout  un  ;  ceux  qui  s'attaquaient  a  moi 
etaient  mis  a  mal,  et  beaucoup  en  mouraient  !  Pourtant,  mon  ame  ne  savait  rien 
de  tout  cela. 

2.  II  y  a  peu,  cependant,  selon  le  decret  divin,  nous  fumes  tous  cinq  captures  par 
les  Romains,  puis  amenes  ici  il  y  a  deux  jours.  C'est  ici  que  le  Seigneur  nous 
delivra  de  notre  grand  tourment.  Mon  ame  redevint  en  toute  intelligence  l'unique 
habitante  de  ma  chair,  et  Moise  fut  de  nouveau  en  elle  comme  par  le  passe.  Mais 
le  Seigneur  avait  elucide  toutes  les  erreurs  de  mon  cceur,  et  —  ecoute-moi  bien 

—  je  comprenais  desormais  Moise  et  les  prophetes  ! 

3.  Si  l'esprit  d' Abraham  revenait  me  trouver  maintenant,  je  lui  tiendrais  certes  un 
tout  autre  langage  qu'il  y  a  cinq  ans  environ  !  Je  ne  saurais  te  dire  combien  de 
temps  exactement,  mais  plusieurs  annees  se  sont  a  coup  sur  ecoulees  depuis  lors. 

—  Maintenant,  tu  sais  comment  j'en  suis  venu  a  cette  comprehension  de 
l'Ecriture. 
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4.  Je  ne  souhaite  certes  a  personne  de  decouvrir  Moise  de  cette  maniere,  car  il  en 
existe  desormais  une  plus  facile  ;  mais  puisque  toi,  Murel,  tu  m'as  demande,  en 
quelque  sorte,  comment  j'en  etais  venu  a  comprendre  aussi  clairement  les  livres 
de  Moise,  il  fallait  bien  que  je  t'explique  mon  triste  chemin,  et  tu  imagines  sans 
peine  maintenant  quel  est  l'autre  ! 

5.  Cet  autre  chemin  infiniment  plus  facile,  c'est  la  grace  du  Seigneur,  qui  peut  te 
donner  en  quelques  instants  ce  que  j'ai  atteint  par  un  chemin  seme  d'epines. 

6.  Mais  voici  l'ange  du  Seigneur,  questionne-le,  et  il  temoignera  de  l'authenticite 
de  ce  que  je  t'ai  conte  sur  moi-meme  et  mes  quatre  compagnons  !  —  Que  dis-tu  a 
present  de  tout  cela  ?  » 

7.  Murel :  «  O  ami  Mathael,  que  n'as-tu  subi,  et  quel  courage  sans  egal  au  monde 
fut  le  tien  !  Tu  fus  sans  doute  un  diable,  et  pourtant,  ton  coeur  n'etait  pas 
corrompu,  car  il  demandait  la  verite,  la  justice  et  l'amour,  et  c'est  parce  qu'il  les 
demandait  qu'ils  lui  ont  ete  donnes  ;  car  le  Seigneur  ne  laisse  jamais  un  coeur 
droit  aller  a  sa  perte  ! 

8.  Mais  pourquoi  le  Seigneur  t'a-t-Il  si  durement  eprouve,  toi  et  tes  quatre 
compagnons  ?!  Car  je  ne  parviens  pas  tout  a  fait  a  imaginer  qu'il  faille  chercher 
dans  ta  mission  en  Samarie  pour  convertir  les  Samaritains  a  la  foi  de  Jerusalem  le 
seul  et  unique  motif  d'un  tel  present  !  II  faut  qu'il  y  ait  eu  autre  chose  la-derriere  ! 

» 

9.  Mathael  dit  :  «  Cela  est  certain,  mais  je  n'en  sais  toujours  rien  a  ce  jour,  et,  a 
franchement  parler,  je  ne  desirais  pas  du  tout  le  savoir  ;  mais  a  present,  j'aimerais 
moi  aussi  etre  un  peu  eclaire  a  ce  sujet  !  —  Notre  Raphael  pourrait  sans  doute 
nous  donner  cet  eclaircissement,  s'il  se  trouvait  etre  justement  de  bonne  humeur 

!?  » 

10.  Raphael  dit  :  «  Cela,  comme  tout  le  reste,  ne  depend  pas  de  moi  ni  de  mon 
humeur,  mais  uniquement  de  la  volonte  du  Seigneur  ;  car  mon  etre  n'est  en  verite 
rien  d'autre  que  la  pure  volonte  du  Seigneur  !  Aussi,  adresse-toi  au  Seigneur  dans 
ton  coeur,  et  ton  souhait  sera  a  coup  sur  exauce  !  » 

1 1 .  Mathael  dit :  «  Ce  serait  fort  bien  si  le  Seigneur  ne  dormait  pas  ;  mais  II  dort 
en  ce  moment,  et  il  ne  conviendrait  certes  guere  de  Le  reveiller  pour  cela  !  » 

12.  Raphael  dit :  «  C'est  que  tu  es  encore  un  peu  lent  !  Son  corps  dort  sans  doute 
un  peu  a  present  ;  mais  Son  ame  et  Son  tres  saint  Esprit  eternel,  jamais  !  Que 
deviendrait  toute  la  Creation,  si  le  Seigneur  l'oubliait  ne  fut-ce  qu'un  instant  ?  ! 
C'en  serait  fini  d'elle  tout  entiere  en  l'espace  d'un  moment  tres  court ;  il  n'y  aurait 
plus  de  soleil,  plus  de  lune,  plus  une  etoile  dans  tout  l'infini  eternel,  plus  de  terre 
pour  te  porter,  et  pas  un  ange,  pas  un  homme  ne  pourrait  plus  subsister  par  lui- 
meme  ! 

13.  Tout  ce  qui  existe  est  sans  cesse  maintenu  par  la  volonte  toute-puissante  du 
Seigneur,  eternellement  immuable  et  identique  a  elle-meme,  et  sans  laquelle 
aucune  existence  n'est  concevable. 

14.  S'il  en  est  ainsi  et  pas  autrement,  comment  peut-il  te  venir  a  l'idee  de  songer 
qu'il  puisse  jamais  dormir  sans  etre  conscient,  dans  Son  sommeil,  de  ce  dont  la 
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Creation  infinie  a  besoin  a  chaque  instant  de  son  existence  ? 

15.  Le  Seigneur  sait  tres  exactement  ce  que  tu  penses  et  veux  en  ce  moment ;  car 
si  je  le  sais,  il  faut  que  le  Seigneur  l'ait  su  bien  avant  moi,  puisqu'il  me  serait 
impossible,  sans  cela,  de  le  savoir  !  Car  tout  ce  que  nous  savons  et  connaissons, 
nous  les  anges,  nous  ne  le  savons  et  ne  le  connaissons  que  par  le  Seigneur.  Or,  je 
connais  toutes  tes  tribulations  et  tes  dures  epreuves  ;  qui,  sinon  le  Seigneur,  a  pu 
me  les  reveler  ?  Pas  toi,  et  pas  davantage  les  paroles  ou  les  pensees  d'un  autre 
esprit,  parce  que  je  ne  saurais  entendre  tout  cela  sans  la  pensee  et  la  volonte  du 
Seigneur  ! 

16.  Mais  si  tout  ce  que  je  con§ois,  reconnais  et  sais  me  vient  directement  du 
Seigneur,  il  peut  en  etre  de  meme  pour  toi  —  mais  toujours,  bien  sur,  dans  la 
seule  mesure  ou  tu  en  es  capable  dans  ton  coeur  ! 

17.  Ainsi,  interroge  le  Seigneur  dans  ton  coeur,  et  nous  verrons  si  la  reponse  ne 
t'est  pas  donnee  dans  ton  coeur  !  » 

Chapitre  237 

Sur  les  causes  des  tribulations  de  Mathael 

1.  La-dessus,  Mathael  Me  posa  ladite  question  dans  son  coeur,  et  Je  lui  inspirai 
sur-le-champ  la  tres  claire  reponse  qui  suit,  qu'il  rapporta  aussitot  a  haute  voix 
aux  trois  autres  en  ces  termes  :  «  Le  Seigneur  etait  avec  les  Samaritains,  parce 
qu'ils  avaient  rompu  avec  la  doctrine  pervertie  de  Jerusalem  pour  revenir  a  la 
purete  de  Moise  et  d' Aaron.  —  Quant  a  toi,  Mathael,  tu  etais  un  orateur  plein  de 
force  et  d'experience,  et  tout  a  fait  inflexible  dans  tes  desseins.  Le  Seigneur  savait 
cela  et  voyait  que  tu  Lui  porterais  un  grand  prejudice  chez  les  Samaritains  a  la  foi 
pure  si  tu  entrais  dans  une  relation  didactique  avec  eux.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur  t'a  fait  rencontrer,  avec  tes  compagnons,  les  pires  bandits  de  grand 
chemin,  sachant  bien  que  tu  ne  pourrais  les  quitter  que  lorsque  ta  volonte  rigide 
aurait  ete  rendue  tout  a  fait  flexible.  Tant  que  tu  fus  en  toute  conscience  un 
bandit  parmi  les  autres,  ta  volonte  ne  se  laissa  pas  flechir  ;  au  contraire,  tu  avais 
con§u  un  plan  fort  astucieux  et  convaincu  les  quelque  cinquante  bandits,  avec 
leurs  femmes  et  leurs  enfants,  d'adopter  entierement  la  doctrine  foncierement 
mauvaise  de  Jerusalem,  dans  laquelle  ils  trouverent  meme  une  caution  et  un  asile 
sur  pour  leurs  activites  criminelles. 

2.  Comme  tu  les  avais  amenes  au  point  ou  c'etaient  desormais,  toi  compris, 
cinquante-cinq  apotres  qui  devaient  s'en  aller  des  le  lendemain,  sous  ta  conduite, 
envahir  la  Samarie  ou  tu  eusses  introduit  avec  la  plus  extreme  rigueur  la  doctrine 
de  Jerusalem,  passant  au  fil  tranchant  de  ton  epee  tous  les  contradicteurs,  le 
Seigneur  te  fit  donner  un  avertissement  par  l'esprit  du  vieil  Abraham. 

3.  Cependant,  cette  apparition  elle-meme  n'ayant  pu  te  detourner  de  ton  but,  c'est 
alors  seulement  que  le  Seigneur  contraignit  ton  ame  a  se  refugier  dans  sa  chair, 
tandis  que  ton  corps  devenait  la  proie  d'une  multitude  de  diables.  De  ce  moment, 
tu  devins,  avec  tes  compagnons,  la  terreur  de  la  contree  ! 

479 


4.  Tes  cinquante  bandits-apotres  eux-memes  fuirent  cette  contree  pour  devenir 
des  hommes  honorables,  et,  parce  qu'ils  avaient  fort  bien  vu  ce  qu'il  etait  advenu 
de  toi  et  de  tes  quatre  compagnons  —  a  cause  du  mechant  projet  que  tu  avais 
concu  pour  convertir  les  Samaritains  — ,  ils  abandonnerent  pour  eux-memes  tout 
projet,  si  vague  fut-il,  de  gagner  les  Samaritains  a  la  cause  de  Jerusalem. 

5.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  contraria  d'une  maniere  fort  efficace  et  salutaire  tes 
projets  contraires  a  Son  ordonnance  et  te  laissa  enchaine  par  le  jugement  de 
l'enfer  jusqu'a  ce  qu'une  plus  grande  flexibilite  fut  entree  dans  ton  ame. 

6.  Le  Seigneur  connaissait  aussi  l'origine  de  ton  ame  et  la  raison  pour  laquelle 
elle  etait  si  inflexible,  et  c'est  bien  parce  qu'il  savait  qu'elle  ne  pourrait  jamais  se 
corriger  d'aucune  autre  maniere  qu'il  lui  envoya  une  si  dure  epreuve. 

7.  Tres  loin  parmi  les  planetes  qui  tournent  autour  de  ce  soleil,  il  existe  un  certain 
monde  qui  n'a  encore  pour  ainsi  dire  jamais  ete  observe  par  les  astronomes.  Sur 
ce  monde  (Uranus)  vivent  des  hommes  particulierement  opiniatres,  qui,  lorsqu'ils 
ont  concu  un  dessein  ou  un  projet,  ne  peuvent  en  etre  detournes  tant  qu'ils  ne 
font  pas  mis  en  oeuvre.  De  ce  monde  aussi,  des  ames  parvenues  a  maturite 
viennent  s'incarner  sur  cette  terre  dans  le  but  d'acceder  a  la  filiation  divine,  et  ces 
ames  conservent  encore  beaucoup  de  leur  opiniatrete. 

8.  Toi  aussi,  tu  es  en  quelque  sorte  un  de  ces  etrangers  sur  la  terre,  car  ton  ame 
vient  de  cet  autre  monde,  et  c'est  pourquoi  tu  etais  aussi  inflexible  et  entete  dans 
ton  projet., 

9.  Ce  moyen  etait  done  en  verite  le  seul  possible  pour  rendre  flexible  cette  ame 
qui  est  la  tienne,  et  pour  transformer  ta  nature  d'ame  d'un  autre  monde  en  sorte 
qu'elle  devienne  receptive  a  la  vraie  verite  parfaitement  libre  issue  de  Dieu  et 
qu'elle  puisse  acceder  ainsi  a  l'amour  de  Dieu,  et  de  la  a  la  veritable  filiation 
divine. 

10.  II  fallait  qu'a  l'instar  des  ames  des  enfants  du  monde  tu  subisses  une  certaine 
maturation  dans  l'enfer  des  esprits  et  des  ames  de  cette  terre,  il  fallait  done  que  tu 
passes  par  la  porte  etroite  pour  pouvoir  monter  vers  les  regions  superieures  de  la 
vie  comme  une  seve  de  vie  ennoblie().  Et  c'est  comme  tel  que  tu  parais  a  present 
devant  Dieu,  le  Seigneur  de  toute  vie.  » 


Chapitre  238 

De  la  parole  interieure. 
De  la  raison  de  l'incarnation  du  Seigneur 


1.  Ayant  acheve  de  redire  devant  les  trois  cette  reponse  que  Je  mettais  dans  son 
coeur,  Mathael  s'etonna  lui-meme  de  cette  verite  qu'il  entendait  en  lui  et  de  cette 
parole  interieure  qu'il  n'avait  jamais  ressentie  avec  une  telle  clarte. 

2.  Cependant,  Raphael  lui  dit  :  «  Vois-tu  a  present  combien  le  Seigneur  est 


(*'  Differentes  images  se  superposent  ici  dans  texte  original,  en  particulier  celle  de  la  greffe 
{Veredelung),  qui  ameliore,  «  ennoblit  »  (veredelf)  l'arbre,  mais  le  meme  mot  evoque  egalemenl 
l'idee  de  «  raffinement  »  et  de  «  purification  ».  (N.d.T.) 
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eveille  meme  lorsqu'il  dort  selon  le  corps,  et  comme  tu  as  pu  entendre  Sa  parole 
claire  et  nette  dans  ton  coeur  et  la  repeter  ensuite  a  haute  voix  de  ta  bouche  de 
chair  ?  !  C'est  de  cette  maniere  que  nous  percevons  nous  aussi  tres  vivement  et 
tres  activement  la  parole  et  la  volonte  du  Seigneur,  si  bien  que  nous  devenons 
tout  entiers  Sa  parole  et  Sa  volonte  !  Et  si  nous  sommes  cela,  nous  sommes  aussi 
l'acte  meme  accompli  par  Sa  parole  et  Sa  volonte,  done  parole,  volonte  et  acte 
reunis  dans  la  meme  forme  !  —  Comprends-tu  clairement  tout  cela  a  present,  ami 
Mathael  ?  » 

3.  Mathael  dit :  «  Quand  meme  Ton  croit  avoir  acquis  l'apaisante  certitude  de  tout 
comprendre  dorenavant  au  premier  regard,  c'est  alors  que  se  presente  quelque 
nouveaute  a  quoi  Ton  n'avait  jamais  songe  !  Tout  cela  me  fait  comprendre  qu'il  y 
a  dans  la  sagesse  divine  une  profusion  et  une  profondeur  si  incommensurables 
que  jamais  aucun  esprit  ne  l'embrassera  tout  entiere  !  Nous  aurons  done 
eternellement  quantite  de  nouvelles  choses  a  apprendre  et  a  comprendre,  et  c'est 
aussi  bien  ainsi  ! 

4.  Car  en  verite,  je  n'aimerais  pas  que  tout  soit  desormais  aussi  clair  pour  moi 
que  pour  le  Seigneur  Lui-meme.  S'il  n'y  avait  plus  rien  qui  me  fut  inconnu  dans 
tout  l'infini,  j'en  aurais  bientot  assez  de  la  vie  ;  mais  ainsi,  il  nous  reste  une 
quantite  si  infinie  de  choses  profondement  cachees  que  nous  n'en  viendrons 
jamais  a  bout,  et  de  plus,  je  dois  bien  admettre  maintenant  que  la  felicite  de  Dieu 
ne  serait  absolument  pas  enviable  si  nous,  Ses  creatures  et  Ses  enfants,  nous 
comprenions  toute  chose  aussi  clairement  que  Lui-meme,  et  Sa  parfaite  sagesse 
illimitee  et  eternelle  Lui  deviendrait  sans  doute  terriblement  fastidieuse  s'il  ne 
devait  plus  S'en  servir  que  pour  Lui  seul  ! 

5.  Et  c'est  pour  cela  qu'il  a  empli  l'espace  infini  d'innombrables  oeuvres  selon  Sa 
sagesse  et  Sa  puissance  illimitees,  et  qu'il  a  cree  des  etres  pensants  et  dotes  eux 
aussi  d'une  grande  sagesse.  Ces  etres,  que  la  grande  sagesse  et  l'omnipotence  de 
Dieu  ont  toujours  etonnes  au  plus  haut  point,  ne  cessent  de  decouvrir  et  d'admirer 
cette  profonde  sagesse  divine  et  cette  puissance  de  l'unique  Createur,  et,  a  chaque 
nouvelle  revelation,  sont  a  nouveau  transported  par  l'admiration,  l'adoration  et 
l'amour  le  plus  intense  ! 

6.  Cela  seul  doit  etre  pour  Dieu  la  vraie  felicite  !  Pour  Lui,  le  Createur  et  le  Pere 
des  anges,  des  mondes,  des  hommes  et  des  enfants,  ce  doit  etre  en  soi  le  plus 
grand  des  delices  que  de  rendre  Lui-meme  toujours  plus  heureux  tous  ceux  qui 
Le  reconnaissent  et  L'aiment  sans  cesse  davantage,  Lui  et  Sa  parole  ! 

7.  Et  c'est  pour  nous  apporter,  a  nous,  hommes  de  cette  terre,  a  vous,  anges  de 
tous  les  cieux,  et  a  toutes  les  creatures  de  l'infini  tout  entier,  une  felicite  plus 
grande  encore,  qu'il  est  venu  a  nous  en  personne  sur  cette  terre,  afin  de  Se  reveler 
veritablement  a  nous,  en  tant  qu'homme  de  chair  et  de  sang  Lui-meme,  comme 
un  homme  s'ouvre  a  un  autre.  Ami,  que  tu  sois  creature  ou  ange  eternel,  ou 
homme  comme  moi,  le  Seigneur  ne  fait  pas  cela  uniquement  pour  l'amour  de 
nous,  mais  II  le  fait  aussi  pour  Lui-meme  ;  car  a  la  longue,  II  perirait  d'ennui  si, 
dans  Son  omniscience,  il  Lui  fallait  percevoir  en  Lui-meme  avec  la  plus  grande 
clarte  qu'etant  une  intelligence  parfaitement  sans  forme  et  eternelle,  bien 
qu'absolument  accomplie,  Ses  creatures  ne  pourraient  jamais  Le  voir  et  encore 
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moins  Lui  parler,  et  qu'il  devrait  demeurer  a  jamais  inconnu  ! 

8.  Ne  serait-ce  done  pas  la  chose  la  plus  triste  pour  un  pere  terrestre  s'il  avait  par 
exemple  vingt  enfants  tout  a  fait  gracieux,  mais  tous  aveugles  et  sourds,  et  que  ce 
pere  plein  d'amour  ne  put  done  jamais  echanger  une  parole  avec  eux  ni  leur 
montrer  son  apparence  humaine  ?  !  Imaginez  serieusement  une  telle  situation  : 
un  pere  tres  fortune  ayant  vingt  enfants  des  deux  sexes  merveilleusement  faits 
exterieurement,  mais  tous  aveugles  et  sourds  !  Je  le  demande,  un  tel  pere  ne 
depenserait-il  pas  des  sommes  considerables  pour  que  ses  petits  enfants  par 
ailleurs  si  aimables  puissent  voir  et  entendre  ?  Et  quelle  ne  serait  pas  sa  tristesse 
s'il  n'existait  au  monde  aucun  moyen  pour  que  ses  enfants  puissent  voir  et 
entendre  ! 

9.  Nous,  les  hommes,  nous  nous  voyons  et  nous  entendons  sans  doute  les  uns  les 
autres  et  prenons  si  grand  plaisir  a  etre  ensemble  —  parfois  meme  plus  qu'il  n'est 
necessaire  —  que  nous  sommes  capables  d'en  oublier  notre  Createur  ;  et  notre 
bon  et  saint  Createur,  notre  Pere  tres  sage  efit  du  etre  prive  pour  toujours  du 
bienheureux  plaisir  d'etre  jamais  reconnu,  vu  et  entendu  de  Ses  enfants  !  C'etait 
parfaitement  inconcevable  pour  un  Pere  eternel  empli  de  l'amour  le  plus  grand  et 
le  plus  pur  pour  Ses  enfants  ! 

10.  II  y  a  a  coup  sur  en  Lui  l'aspiration  supreme  a  nous  voir,  nous,  Ses  enfants, 
acceder  a  l'etat  qui,  selon  Son  ordonnance,  nous  rendrait  capables  de  Le  voir,  de 
L'aimer  en  tant  que  personne  et  de  communiquer  avec  Lui  sans  prejudice  pour 
notre  existence  —  plutot  que  de  voir  en  nous  des  enfants  qui  continuent  de 
n'avoir  aucune  notion  de  ce  qu'est  veritablement  l'etre  essentiel  du  Pere  eternel. 

11.  Aussi  crois-je  que  ce  n'est  pas  une  pure  invention  de  ma  part  si  je  dis  :  ce 
n'est  pas  uniquement  pour  nous,  mais  aussi  pour  Lui-meme  que  le  Seigneur  S'est 
incarne  dans  la  chair  sur  cette  terre  et  est  ainsi  venu  a  nous,  Ses  enfants  certes 
encore  fort  mal  degrossis  !  II  avait  prevu  de  toute  eternite  de  faire  cela  ;  et  nous, 
nous  sommes  a  present  temoins  de  la  mise  en  oeuvre  de  ce  grand  projet  eternel  ! 
—  Dis-moi,  Raphael,  si  ce  que  je  viens  de  dire  est  juste  ou  non.  » 

Chapitre  239 

Sur  l'idee  de  l'ennui  de  Dieu 

1.  Raphael  dit  :  «  Ce  n'est  pas  toi,  ami,  qui  as  parle  ainsi,  mais  le  Seigneur  Lui- 
meme  qui  t'a  inspire  ce  jugement,  aussi  doit-il  bien  etre  juste  !  » 

2.  Murel  dit  aussi  :  «  Ah,  que  de  choses  on  entend  ici  qui  ressemblent  si  peu  a  ce 
monde  !  Et  pourtant,  nulle  raison  humaine  ne  pourrait  rien  y  objecter  !  Notre 
ennui  si  nous  devenions  tout  a  coup  aussi  sages  et  omniscients  que  Dieu,  et  de 
l'autre  cote,  l'ennui  de  Dieu  dans  cet  etat  sans  doute  concevable  ou  Ses  creatures, 
Ses  enfants  et  meme  Ses  anges  ne  Le  sentiraient,  ne  L'eprouveraient,  ne 
L'entendraient  ni  ne  Le  verraient  jamais  —  ah,  ce  sont  la  veritablement  deux 
conceptions,  deux  jugements  qui  forcent  le  respect  d'un  homme  qui  reflechit 
vraiment  !  Jamais  sans  doute  un  templier  n'aura  imagine  pareille  chose  ;  et 
pourtant,  e'est  vrai  !  J'ai  beau  reflechir  et  faire  des  raisonnements,  je  ne  trouve 
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rien  a  objecter  a  cela,  meme  si  l'expression  "ennui  de  Dieu"  me  parait  quelque 
peu  etrange  !  Mais  j'ai  beau  la  regarder  sous  toutes  les  coutures,  elle  n'en 
demeure  pas  moins  juste,  et  fort  juste  !  II  me  vient  maintenant  a  l'esprit  un 
exemple  tout  a  fait  propre  a  eclairer  cette  verite  toute  neuve,  et  il  faut  que  je  vous 
le  rapporte.  » 

3.  Mathael  dit  :  «  Parle  done,  frere  !  Car  d'un  esprit  riche  d'une  si  grande  ex- 
perience, on  ne  peut  attendre  que  des  choses  vraies,  bonnes  et  fort  utiles  a  notre 
cause  !  » 

4.  Murel  repond  :  «  Je  ne  le  dis  pas  precisement  pour  cela,  mais  pour  que  vous 
voyiez  comme  j'ai  compris.  Je  m'imagine  un  homme  qui,  pourvu  de  toutes  les 
sagesses,  serait  seul  sur  cette  bonne  terre.  II  s'ouvrirait  assurement  aux  autres 
hommes  en  toute  confiance,  s'il  y  en  avait.  II  parcourt  la  terre  dans  ses  moindres 
recoins  et  n'y  trouve  nulle  creature  vivante  et  pensante.  Sa  grande  sagesse  lui 
devient  un  fardeau  ;  car  rien  de  ce  qu'il  fait  et  cree  n'est  reconnu  ni  admire  de  qui 
que  ce  soit.  Dans  quel  etat  d'esprit  un  tel  homme  serait-il  a  la  longue  ?  Ne  serait- 
il  pas  pousse  au  desespoir  ?  Ne  serait-il  pas  entierement  consume  par  un 
effroyable  ennui  ? 

5.  Quel  ineffable  plaisir  n'eprouverait-il  pas  s'il  finissait  par  se  trouver  ne  fut-ce 
que  la  plus  humble  des  servantes  ou  le  plus  fruste  des  valets  !  Avec  quel  amour 
ineffable  traiterait-il  une  telle  trouvaille  ! 

6.  Oh,  cela  montre  clairement  ce  qu'un  homme  est  pour  l'autre,  et  quel  bonheur  il 
y  a  a  faire  le  bien  a  son  prochain  ! 

7.  Ne  serait-ce  pas  un  sort  terrible  que  celui  d'un  homme  qui,  se  trouvant  seul  sur 
toute  la  terre,  n'en  decouvrirait  pas  un  second  pour  lui  faire  quelque  bien  ?!  Oui, 
l'amour  est  un  element  purement  celeste  de  la  vie,  ne  serait-ce  que  parce  que 
l'impossibilite  de  se  communiquer  a  d'autres  par  des  actes  le  rend  tout  a  fait 
malheureux  ! 

8.  A  quoi  bon  pour  un  chanteur  le  son  emouvant  de  sa  voix,  les  accents  d'une 
harpe  bien  accordee,  s'il  devait  a  jamais  les  entendre  seul  ?!  Lorsqu'un  petit  oi- 
seau  solitaire  saute  de  branche  en  branche  dans  la  foret,  appelant  son  pareil  par 
une  note  plaintive  et  interrogative,  et  qu'il  ne  le  trouve  point,  alors,  il  prend  peur, 
se  tait  bien  vite  et,  plein  de  tristesse,  quitte  au  plus  tot  cette  foret  pour  lui  vide  et 
desolee. 

9.  Si,  meme  dans  l'animal,  il  y  a  deja  tant  d'amour  qu'il  recherche  visiblement  son 
pareil,  combien  davantage  dans  un  homme  doue  d'un  sentiment,  d'une  raison  et 
d'un  entendement  profonds  !  Et  a  quoi  lui  serviraient  toutes  ses  facultes  et  ses 
talents,  s'ils  ne  pouvaient  jamais  le  rendre  utile  a  un  autre  que  lui-meme  ?! 

10.  De  meme,  a  partir  de  cette  perception  fondee,  je  puis  supposer  a  bon  droit  — 
du  moins  selon  nos  concepts  humains  —  que  le  Seigneur  Dieu  devrait  bien  finir 
par  S'ennuyer  effroyablement,  malgre  qu'il  ait  autour  de  Lui  tout  un  infini  empli 
des  mondes  les  plus  merveilleux,  s'il  n'y  avait  sur  ces  mondes  aucun  etre  qui 
reconnaisse  et  aime  Celui  qui  l'a  cree  par  amour  et  trouve  grand  plaisir  dans  les 
innombrables  merveilles  creees  par  Sa  sagesse,  Sa  puissance  et  Sa  force.  Mais 
pour  que  celui-ci  puisse  Le  reconnaitre  et  L'aimer,  il  faut  que  le  Createur  de  la 
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creature,  que  le  Pere  de  l'enfant  vienne  a  sa  rencontre  et  Se  revele  a  lui  de  telle 
maniere  qu'il  devienne  possible  a  la  creature,  et  surtout  a  l'enfant,  de  reconnaitre 
pour  tel  son  Createur  et  son  Pere. 

11.  Si  cette  condition  n'est  pas  remplie,  c'est  en  vain  que  Dieu  a  cree  les  anges  et 
les  hommes,  ainsi  que  tout  ce  qui  existe  ;  d'un  cote  comme  de  l'autre  (en  tant  que 
Createur  comme  en  tant  que  Pere),  II  demeure  seul,  et  Ses  creatures,  si 
merveilleuses  soient-elles,  Le  connaissent  aussi  peu  que  l'herbe  ne  connait  le 
faucheur  qui  la  coupe  et  la  met  a  secher  pour  en  faire  du  foin. 

12.  Mais  Dieu  S'est  constamment  revele  tres  intelligiblement  et  par  les  voies  les 
plus  appropriees  a  Ses  creatures  douees  de  raison  et  d'entendement  et  aspirant  a 
la  veritable  liberte  de  la  vie,  et  les  a  preparees  a  Sa  presente  venue.  Et  c'est  aussi 
avec  cette  venue  que  toutes  les  promesses  sont  desormais  accomplies  ;  Ses 
creatures  Le  voient,  fait  de  chair  et  de  sang  comme  elles-memes,  II  marche  parmi 
elles  tout  a  fait  comme  un  homme,  et,  comme  leur  Pere  eternel,  leur  enseigne 
leur  grande  vocation  eternelle. 

13.  Et  de  cette  maniere,  tout  est  done  parfaitement  en  ordre,  il  ne  tient  plus  qu'a 
nous,  les  hommes,  de  mettre  consciencieusement  en  oeuvre  les  moyens  qu'il  nous 
a  indiques  pour  notre  vie,  et  le  grand  double  but  est  atteint :  l'enfant  reconnait  son 
saint  Pere  eternel,  il  Le  regarde  avec  des  yeux  pleins  d'amour  et  se  rejouit  de  Sa 
presence  au-dela  de  toute  mesure  ;  et  le  Pere  Se  rejouit  Lui  aussi  au-dela  de  toute 
mesure  de  n'etre  plus  seul  desormais,  mais  d'etre  dans  toute  Sa  lumiere  au  milieu 
de  Ses  enfants  qui  Le  reconnaissent,  Le  louent,  L'aiment  par-dessus  tout,  et  ne 
cessent  de  s'etonner  et  d'admirer  Ses  oeuvres  merveilleuses  et  de  chanter  Sa 
puissance  et  Sa  sagesse  infinies  !  Et  cela  doit  bien  etre  pour  le  Createur  comme 
pour  la  creature  le  comble  de  la  felicite  !  —  N'en  ai-je  pas  bien  juge  ?  » 

Chapitre  240 

Question  de  Raphael  sur  la  mission 

1.  Raphael  dit  :  «  Parfaitement,  il  en  est  ainsi  et  pas  autrement  !  Cependant,  ce 
n'est  pas  de  ta  chair  et  de  ton  sang  que  tu  as  tire  cela,  mais  de  l'esprit  de  la  parole 
du  Seigneur.  Mais  l'essentiel  est  que  vous  le  sachiez  !  Et  ce  que  vous  savez 
desormais  a  ce  sujet,  vous  devez  le  garder  pour  vous.  Car  pour  comprendre  cela, 
il  faut  des  ames  comme  les  votres  ;  pour  les  autres,  c'est  assez  qu'elles 
reconnaissent  Dieu  et  L'aiment  par-dessus  tout  en  tant  que  Pere.  Cependant,  si 
vous  rencontrez  quelque  ame  veritablement  grande,  vous  pouvez  aussi  lui  faire 
part  de  ce  dont  nous  parlons  depuis  plus  de  deux  heures  maintenant.  —  Mais  a 
present,  chers  amis,  passons  a  autre  chose  ! 

2.  Tout  au  long  de  votre  chemin,  quand  vous  travaillerez  pour  le  royaume  de 
Dieu,  il  arrivera  bien  souvent  que  vos  disciples  vous  questionnent  avec  insistance 
et  vous  disent  :  "Votre  doctrine  est  certes  sublime,  belle  et  emouvante  ;  mais  la 
promesse  qui  nous  a  ete  faite  ne  s'est  toujours  pas  realisee  de  quelque  maniere 
que  ce  soit.  Nous  devions  entendre  en  nous  la  voix  du  Pere,  et  on  nous  avait 
meme  promis  que  nous  pourrions  Le  voir  et  Lui  parler  ;  mais  jusqu'ici,  nous  ne 
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connaissons  encore  rien  de  tout  cela.  S'il  y  a  une  verite  dans  votre  doctrine,  il  faut 
bien  que  les  promesses  que  vous  nous  avez  faites  se  verifient  pour  nous.  Nous 
l'observons  en  tout,  mais  ne  percevons  toujours  pas  en  nous  la  moindre  trace 
d'accomplissement  des  promesses  faites  par  vous  !  Parlez,  repondez-nous  et 
dites-nous  tres  sincerement  d'ou  il  vient  que  vos  promesses  ne  veulent  pas  se 
realiser  pour  nous  ! "  —  Que  leur  repondrez-vous  alors  ?  » 

3.  A  ces  mots,  les  trois  hommes  ouvrent  de  grands  yeux,  et  Murel  dit :  «  Ami,  si 
nous  faisons  des  promesses  sur  la  foi  de  la  parole  tres  sure  du  Seigneur,  et  si  nos 
disciples  observent  cette  doctrine  dans  leurs  actes,  alors,  bien  sur,  le  Seigneur  ne 
doit  pas  nous  faire  faux  bond,  sans  quoi  il  serait  evidemment  plus  intelligent  de 
ne  pas  repandre  la  doctrine,  plutot  qu'elle  vous  laisse  choir  devant  le  monde  ! 

4.  A  vrai  dire,  j'irais  jusqu'a  affirmer  que  de  tels  abandons  divins  ont  toujours  ete 
l'une  des  causes  essentielles  de  la  decadence  des  religions  !  Car,  pour  quelque 
mysterieuse  raison,  les  promesses  faites  aux  croyants  ne  s'accomplissaient  pas 
pleinement,  et  souvent  meme  pas  du  tout.  Et  ceux  qui  les  enseignaient  devaient 
recourir  a  des  moyens  factices  pour  ne  pas  subir  de  la  part  du  peuple  le  sort  le 
plus  ignominieux  !  Les  pensees  du  peuple  se  tournaient  done  bien  vite  vers 
l'exterieur,  et  il  n'y  avait  alors  plus  aucun  moyen  de  parler  a  ce  peuple  abuse  de 
choses  purement  spirituelles. 

5.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  devrait  plus  faire  cela  a  ceux  qui  repandent  Sa 
doctrine  ;  II  ne  devrait  plus  les  laisser  en  plan,  surtout  dans  les  moments  ou  ils 
presentent  Ses  promesses  comme  une  preuve  decisive,  devant  s'accomplir  a  coup 
star,  de  la  verite  divine  ;  car,  pour  moi  du  moins,  j'aimerais  mieux  etre  un  vulgaire 
balayeur  de  rue  qu'un  Jeremie  tourmente  jusqu'au  sang  !  Et  cette  existence  ne 
serait  encore  rien,  si  Ton  pouvait  ainsi  servir  a  quelque  chose  ;  mais  il  ne  peut 
etre  question  d'une  quelconque  utilite  lorsqu'on  ne  fait  que  susciter  la  colere  des 
hommes  !  » 

6.  Raphael  dit  :  «  Mais,  cher  ami,  dans  ton  ardeur,  tu  t'eloignes  completement  de 
la  question  que  je  t'ai  posee  !  Le  Seigneur  fera  toujours  ce  qui  Lui  revient  dans  ce 
qu'il  a  promis  ;  mais  la  question  est  de  savoir  si  vous  connaissez  tres  precisement 
les  conditions,  valables  en  tout  temps,  pour  que  le  Seigneur  laisse  s'accomplir 
exactement  les  promesses  qu'il  a  faites  ! 

7.  Car  il  tient  souvent  a  une  vetille  que  la  promesse  faite  a  un  homme  ne  puisse 
reellement  s'accomplir  ;  il  faut  alors  que  vous  soyez  de  vrais  enseignants  et 
sachiez  tres  exactement  ce  qui  manque  encore  au  disciple  pour  qu'il  devienne  un 
maitre.  C'est  la  l'objet  precis  de  la  question  que  je  te  posais  tout  a  l'heure  !  » 

Chapitre  241 

Du  royaume  de  Dieu  dans  le  coeur  de  rhomme 

1.  (Raphael :)  «  Mais  comme  je  vois  que  vous  ne  sauriez  en  aucun  cas  repondre  a 
cette  question  que  je  vous  ai  posee,  je  vais  y  repondre  moi-meme  suffisamment 
pour  susciter  votre  comprehension.  Mais  vous,  vous  devrez  bien  vous  souvenir 
de  ma  reponse  et  l'inscrire  profondement  dans   vos   coeurs,   car  il  importe 
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beaucoup,  et  meme,  tout  depend  finalement  de  ce  que  vous  connaissiez  tres 
precisement  les  conditions  necessaires  pour  acceder  pleinement  a  la  veritable 
filiation  divine,  parce  que  l'ordonnance  divine  immuable  exige  que  ces 
conditions  soient  necessaires. 

2.  Vous  savez  que  tout  homme  doit  se  former  et  se  developper  librement  par  lui- 
meme,  tout  a  fait  independamment  de  la  toute -puissance  de  la  volonte  divine, 
selon  l'ordre  divin  reconnu  par  lui,  afin  de  devenir  ainsi  un  libre  enfant  de  Dieu. 

3.  Pour  cela,  le  moyen  recommande,  le  plus  puissant,  done  le  plus  efficace,  est 
l'amour  de  Dieu  et  dans  la  meme  mesure  l'amour  du  prochain,  peu  importe  qu'il 
soit  homme  ou  femme,  jeune  ou  vieux. 

4.  A  cote  de  l'amour,  il  y  a  aussi  la  vraie  humilite,  la  douceur  et  la  patience,  parce 
que  le  vrai  amour  ne  peut  exister  et  n'est  ni  vrai,  ni  pur  sans  ces  trois  accessoires. 

5.  Mais  comment  un  homme  peut-il  savoir  interieurement  en  toute  certitude  qu'il 
est  dans  le  pur  amour  conforme  a  l'ordre  divin  ? 

6.  Lorsqu'il  apercoit  un  frere  ou  une  soeur  pauvres  ou  que  ceux-ci  viennent  lui 
demander  un  secours,  que  cet  homme  regarde  en  lui-meme  s'il  se  sent  pousse  a 
donner  en  tout  amour,  avec  la  plus  grande  joie  et  sans  mesure,  dans  l'oubli  total 
de  lui-meme.  S'il  decouvre  en  lui-meme  cette  impulsion,  qui  doit  etre  bien  sur 
tout  a  fait  sincere  et  vive,  e'est  qu'il  est  deja  mur  et  pret  pour  la  veritable  filiation 
divine,  et  les  promesses  dont  un  tel  homme,  qui  est  en  quelque  sorte  deja  un 
enfant  de  Dieu,  peut  attendre  la  realisation,  commencent  a  devenir  une  realite  a 
part  entiere  et  a  se  manifester  merveilleusement  dans  ses  paroles  et  ses  actes,  et 
vous  etes  ainsi  justifies  en  tant  qu'enseignants  aux  yeux  de  vos  disciples. 

7.  Mais  les  disciples  chez  qui  les  promesses  ne  se  sont  pas  manifestoes  devront 
s'y  conformer,  et  ne  s'en  prendre  qu'a  eux-memes  si  ce  qui  a  ete  promis  n'est 
toujours  pas  visible  chez  eux  ;  car  ils  n'auront  pas  encore  ouvert  pleinement  leur 
coeur  a  l'humanite  pauvre. 

8.  Aimer  Dieu  et  obeir  de  son  plein  gre  a  Sa  volonte  reconnue,  tel  est  en  verite 
I'element  celeste  dans  le  coeur  humain.  C'est  la  que  reside  et  demeure  l'Esprit 
divin  dans  le  coeur  de  tout  homme  ;  et  c'est  l'amour  du  prochain  qui  est  la  porte 
menant  a  cette  demeure  sacree. 

9.  Cette  porte  doit  etre  grande  ouverte  pour  que  la  plenitude  de  la  vie  divine 
puisse  entrer  dans  cette  demeure,  et  l'humilite,  la  douceur  et  la  patience  sont  les 
trois  fenetres  grandes  ouvertes  par  ou  la  sainte  demeure  de  Dieu  dans  le  coeur  de 
l'homme  est  eclairee  par  la  puissante  lumiere  des  cieux  et  impregnee  de  toute  la 
chaleur  de  la  vie  celeste. 

10.  Tout  depend  done  d'un  amour  du  prochain  librement  consenti,  sincere  et 
joyeux  ;  et  la  plus  grande  abnegation  possible,  c'est  la  revelation  meme  des 
promesses.  —  Vous  avez  la  la  vraie  reponse  a  la  plus  grande  question  de  la  vie. 
Reflechissez-y  bien  et  agissez  en  consequence,  et  vous  serez  justifies  a  vos 
propres  yeux,  aux  yeux  de  vos  freres  et  devant  Dieu  !  Car  ce  que  le  Seigneur  fait 
Lui-meme  a  present,  les  hommes  devront  aussi  le  faire  afin  de  Lui  ressembler  et 
de  devenir  ainsi  Ses  enfants.  —  Avez- vous  compris  tout  cela  ?  » 
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Chapitre  242 

De  la  vraie  vie  de  l'esprit 

1.  Quand  Raphael  eut  termine  ce  discours  inspire  par  Moi,  les  trois  hommes  en 
furent  confondus  d'etonnement,  et  Mathael  dit  :  «  Oh,  nous  avons  certes  bien 
compris  ces  paroles  veritablement  sacrees,  et  nous  avons  aussi  pleinement 
compris  pour  la  premiere  fois  ce  que  David  a  voulu  dire  dans  ses  psaumes  divins 
par  ces  mots  :  "Portes,  levez  vos  frontons,  ouvrez-vous,  portails  antiques,  qu'il 
entre,  le  roi  de  gloire  !"  Mais  la  realisation  vivante,  ou  la  trouver  ?!  Comment 
peut-on  mettre  cela  en  pratique  avec  toute  la  chaleur  de  la  vie  ? 

2.  Donner  a  un  pauvre,  on  le  fait  sans  doute  deja,  et  meme  sans  regretter  le  peu 
que  Ton  a  donne  a  cet  etre  dans  le  besoin  ;  mais  c'est  bien  davantage  la  raison 
qu'un  quelconque  sentiment  d'amour  envers  le  prochain  qui  vous  y  pousse  !  O 
Dieu,  que  l'homme  est  loin  du  but  avec  sa  raison  et  son  froid  jugement  depourvu 
de  tout  amour  !  Celui  qui  donne  a  un  pauvre  avec  un  veritable  amour  fraternel  du 
prochain  et  qui  eprouve  en  outre  une  vraie  joie  pleine  d'humilite  d'avoir  fait  au 
nom  de  Dieu  autant  de  bien  que  possible  a  ses  freres  et  soeurs,  celui  qui  ressent 
constamment  en  lui  le  tres  vif  desir  d'en  faire  encore  bien  davantage  et  qui 
s'efforce  de  rendre  ses  freres  et  soeurs  pauvres  aussi  heureux  que  possible  par  une 
extreme  bienveillance,  par  la  parole  et  par  les  actes  accomplis  dans  la  joie,  oh, 
comme  son  ame  et  son  esprit  sont  incomparablement  plus  eleves  devant  Dieu! 
Mais  nous,  ou  en  sommes-nous  encore  avec  nos  cceurs  durs  et  notre  entendement 
limite  ?! 

3.  O  celeste  ami,  tu  en  as  fait  de  belles  avec  ta  question  et  la  reponse  que  tu  lui  as 
toi-meme  donnee  !  A  present,  nous  savons  vraiment  ce  que  nous  sommes  et  ou 
nous  en  sommes  !  O  Seigneur,  eveille  nos  cceurs  et  enflamme-les  d'un  veritable 
et  vivace  amour  du  prochain,  sans  quoi  toute  Ta  doctrine  de  vie,  si  purement 
divine  soit-elle,  n'est  plus  qu'un  vain  jeu  de  mots  esthetique  et  moral  sans  le 
moindre  effet  ! 

4.  Et  je  vois  aussi  maintenant  tout  ce  qu'a  ete  jusqu'ici  le  chemin  de  ma  vie  ;  il 
etait  foncierement  fourvoye  dans  ses  moindres  detours,  et  c'est  pourquoi  je  ne 
pouvais  atteindre  a  aucun  but  ! 

5.  C'est  seulement  maintenant  que  je  commence  a  reconnaitre  le  seul  vrai 
chemin,  et  je  sais  desormais  ce  que  sont  les  promesses  et  leur  realisation.  Je  sais 
ce  qui  me  manque  encore,  ce  qui  manquera  a  ceux  pour  qui  les  promesses  ne 
s'accompliront  point  alors  meme  qu'ils  auront  embrasse  la  doctrine  divine,  et 
comment  il  faudra  les  ramener  sur  le  droit  chemin  ;  mais  je  comprends  aussi  qu'il 
me  reste  beaucoup  a  faire  pour  etre  moi-meme  parfaitement  en  regie  ! 

6.  Nous  sommes  certes,  quant  a  nous,  fort  favorises  dans  le  domaine  de  la  foi, 
puisque  le  Seigneur  est  ici  parmi  nous  en  personne  et  qu'il  nous  enseigne  en 
paroles  et  en  actes  —  ainsi,  le  ciel  tout  entier  nous  est  ici  grand  ouvert,  et  les 
anges  de  Dieu  nous  enseignent  la  sagesse  divine  et  l'ordre  divin  eternel  de  la  vie  ; 
mais  la  formation  de  nos  cceurs  nous  est  laissee  tout  entiere  !  Pourtant,  avec 
l'aide  du  Seigneur,  nous  ferons  quelque  chose  la  aussi  ! 
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7.  Savoir  est  une  chose,  et  ressentir  en  est  une  autre.  L'on  peut  acceder  au  savoir 
meme  par  le  zele  le  plus  desseche,  et  a  la  sagesse  mondaine  par  l'experience  ; 
mais  le  vrai  sentiment  demande  bien  autre  chose  que  le  savoir  et  l'experience  ! 

8.  Un  grand  savoir  ne  rend  pas  le  coeur  sensible  et  ne  lui  donne  pas  toujours  un 
bon  vouloir,  et  l'experience  peut  nous  rendre  avises  dans  le  mal  comme  dans  le 
bien  ;  seule  une  juste  sensibilite  anime  et  ordonne  toute  chose  et  donne  la  paix  et 
la  felicite.  C'est  pourquoi,  lorsqu'on  veut  faire  de  l'homme  un  homme  veritable,  il 
faut  des  le  debut  de  sa  formation  preter  attention  a  son  coeur  avant  tout  ! 

9.  Car  si  l'on  ne  travaille  pas  le  coeur  des  le  commencement,  mais  seulement  la 
raison,  le  coeur  s'endurcit  et  devient  bientot  orgueilleux,  selon  les  exigences  de  la 
raison  !  Et  une  fois  que  le  coeur  devient  orgueilleux,  il  est  bien  difficile  de 
transformer  ses  sentiments  ;  il  faut  alors  envoyer  a  ce  coeur  de  veritables 
epreuves  du  feu,  c'est-a-dire  la  detresse  et  la  misere  sous  toutes  ses  formes,  et 
qu'il  soit  oppresse  de  toutes  sortes  de  manieres,  pour  qu'il  puisse  devenir  enfin 
aussi  tendre  qu'une  cire  malaxee,  doux  et  sensible  a  la  detresse,  a  la  misere  et  aux 
larmes  du  prochain  ! 

10.  Nous  te  remercions,  et  a  travers  toi  le  Seigneur,  pour  cette  lecon  essentielle 
grace  a  laquelle  je  n'ai  su  qu'aujourd'hui  ce  que  j'avais  a  faire  pour  tous  les  temps 
a  venir,  pour  moi-meme  comme  pour  tous  ceux  qui  recevront  a  travers  moi  la 
tres  belle  et  tres  pure  lumiere  venue  de  Dieu.  » 

Chapitre  243 

Des  principaux  obstacles  a  l'accomplissement  des  promesses 

1.  Raphael  dit  :  «  Nul  remerciement,  nul  honneur  ne  m'est  du,  mais  au  Seigneur 
et  a  Lui  seul  ! 

2.  Cependant,  il  est  bon  que  vous  ayez  compris  cela  dans  toute  sa  profondeur  ! 
De  la  sorte,  vous  saurez  toujours  repondre  a  ceux  qui  vous  diront  :  "Ami, 
jusqu'ici,  j'ai  assurement  fait  et  cru  tout  ce  que  tu  m'as  enseigne  ;  mais  a  ce  jour, 
aucun  des  effets  promis  ne  s'est  manifeste  !  Que  dois-je  done  faire  de  plus  ?  J'ai 
renonce  a  la  bonne  doctrine  de  mes  peres,  ou  ils  trouverent  bien  sou  vent  la 
consolation,  les  meilleurs  avis  et  le  secours  necessaire  dans  toutes  sortes  de 
malheurs,  et  cette  nouvelle  doctrine  fait  de  moi  comme  de  mon  voisin  un  orphe- 
lin  ;  nulle  priere  n'est  plus  entendue,  nul  sombre  doute  eclairci  !  Ou  est  done  ton 
Dieu  de  gloire,  au  nom  duquel  tu  nous  as  promis  tant  de  bonheur  et  d'autres 
merveilles  ?!" 

3.  II  te  sera  alors  facile  de  leur  repondre  ainsi  :  "Ami,  la  faute  n'en  est  pas  a  la 
doctrine,  mais  a  ton  manque  de  comprehension  !  Tu  as  certes  embrasse  cette 
doctrine  par  la  raison  et  t'es  meme  efforce  de  t'y  conformer  strictement,  et  tu 
attendais  les  avantages  de  l'accomplissement  de  la  promesse  ;  mais  tu  n'as  fait  le 
bien  selon  cette  doctrine  que  pour  l'amour  des  avantages  de  la  promesse,  et  non 
pour  l'amour  du  bien  !  Tu  n'as  agi  que  selon  ta  raison,  mais  jamais  selon  ton  coeur 
!  Celui-ci  est  reste  en  lui-meme  aussi  dur  et  froid  qu'avant  que  tu  eusses 
embrasse  la  pure  doctrine  divine  ;  c'est  bien  pourquoi  ni  par  tes  actes,  ni  par  ta  foi 
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aveugle  et  morte,  tu  n'as  obtenu  que  s'accomplissent  les  promesses  qui  t'ont  ete 
faites  ! 

4.  A  present,  que  ton  coeur  s'eveille  !  Tout  ce  que  tu  fais,  fais-le  pour  la  vraie 
raison  fondamentale  de  la  vie  !  Aime  Dieu  par-dessus  tout  pour  Lui-meme,  et 
aime  de  meme  ton  prochain  ! 

5.  Fais  le  bien  pour  l'amour  du  bien  et  du  fond  du  coeur,  et  ne  demande  pas  si,  a 
cause  de  ta  foi  ou  a  cause  de  ton  acte,  la  promesse  va  bien  se  realiser  !  Car  cette 
realisation  est  le  resultat  de  l'ardeur  de  la  foi  et  des  sentiments  dans  ton  coeur,  et 
d'actions  motivees  par  la  plus  vive  impulsion  d'amour.  Mais  de  la  maniere  dont 
tu  as  cru  et  agi  jusqu'ici,  tu  etais  pareil  a  un  homme  qui  a  laboure  et  seme  en  reve 
et  qui,  s'eveillant  ensuite,  voudrait  recolter  ce  qu'il  a  seme,  mais  ne  trouverait  ni 
le  champ,  ni  la  recolte. 

6.  Le  savoir,  la  foi  et  les  actes  d'un  homme  de  raison  ne  sont  qu'une  vaine 
songerie  sans  aucune  utilite  pour  la  vie.  L'homme  doit  prendre  a  coeur  tout  ce  qui 
renferme  la  vie  ;  tout  ce  qu'il  met  dans  son  coeur  levera  et  portera  les  fruits 
promis. 

7.  Celui  qui  ne  saura  pas  ou  ne  voudra  pas  regler  ainsi  sa  vie  et  qui  sera 
egalement  egoiste  dans  sa  foi  et  ses  pensees,  celui-la  ne  verra  jamais  l'ac- 
complissement  d'aucune  promesse  ;  car  cet  accomplissement  est  le  fruit  de  l'ac- 
tivite  du  coeur  ! " 

8.  Quand  vous  repondrez  ainsi  a  celui  qui  vous  questionnera  parce  que  votre 
promesse  ne  se  sera  pas  accomplie,  il  vous  laissera  en  paix  et  s'efforcera  des  lors 
d'agir  veritablement  dans  son  coeur. 

9.  Et  s'il  fait  cela,  il  commencera  alors  a  constater  chez  lui-meme  que  la 
promesse  de  la  doctrine  de  Dieu  n'est  pas  un  vain  mot  ;  mais  s'il  persiste  a  ne 
prendre  conseil  que  de  sa  raison  et  a  n'agir  que  selon  elle,  il  ne  pourra  s'en 
prendre  qu'a  lui-meme  s'il  ne  parvient  pas  a  voir  la  promesse  qui  lui  a  ete  faite  se 
realiser  dans  sa  vie  terrestre  —  et  bien  difficilement  dans  l'au-dela  !  —  Dites-moi 
si  vous  comprenez  bien  tout  cela  tres  profondement.  » 

10.  Philopold  parle  enfin  lui  aussi  :  «  O  celeste  ami,  qui  ne  le  comprendrait  ? 
Celui  qui,  comme  toi,  vit,  pense  et  res  sent  surtout  en  son  coeur  comprend  fort 
aisement  et  clairement  toutes  les  circonstances  de  la  vie  ;  mais  pour  celui  qui  ne 
vit,  ne  pense  et  ne  res  sent  que  dans  sa  tete,  toutes  ces  circonstances  sont  pour 
ainsi  dire  insignifiantes  et  derisoires.  —  A  present,  tout  est  parfaitement  clair  et 
tangible  ;  mais  je  remarque  que  le  jour  commence  a  poindre  a  Test,  et  que  l'etoile 
du  matin  est  deja  bien  haute.  Je  crois  done  que  nous  devrions  passer  a  autre 
chose  !  » 

Chapitre  244 

Du  libre  arbitre  d'un  ange 

1.  Murel  dit  :  «  Oui,  oui,  ce  serait  certes  bel  et  bon,  si  Ton  savait  de  quoi  il  faut 
parler  !  Qu'en  diriez-vous  si  notre  cher  ami  venu  des  cieux  nous  parlait  de  l'etoile 
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du  matin  ?  Car  si  nous  devons  enseigner  l'ceuvre  vivante  de  Dieu,  nous  ne 
saurions  trap  connaitre  tout  ce  qui  existe  !  Nous  allons  avoir  affaire  a  toutes 
sortes  d'esprits  qui  nous  questionneront  sur  toutes  sortes  de  choses.  Si  nous  ne 
sommes  pas  en  mesure  de  leur  fournir  une  explication  satisfaisante,  ils  nous 
fuiront  et  se  moqueront  de  nous  ;  mais  si  nous  sommes  toujours  capables  de  leur 
donner  une  explication  satisfaisante,  ils  nous  ecouteront  aussi  sur  d'autres  sujets 
et  accepteront  notre  Evangile  !  Que  repondrais-tu,  Philopold,  a  celui  qui  te 
demanderait  ce  qu'est  l'etoile  du  matin  ?  » 

2.  Philopold  dit  :  «  Ami,  je  lui  ferais  observer  qu'il  apprendra  tout  cela  par  lui- 
meme  et  par  ses  perceptions  interieures  s'il  regie  son  existence  sur  la  doctrine  de 
salut  venue  des  cieux  ;  mais  que  s'il  ne  le  fait  pas,  toutes  mes  explications  ne  lui 
serviront  de  rien,  parce  qu'il  ne  pourra  se  convaincre  de  tout  cela  par  lui-meme. 
Car  une  croyance  aveugle  ne  sert  de  toute  facon  a  rien  a  un  homme  ;  s'il  me  croit 
aujourd'hui,  un  plus  fort  viendra  demain  qu'il  croira  sur  parole,  naturellement 
sans  plus  de  profit  pour  sa  vie  que  lorsqu'il  m'avait  cru  la  veille. 

3.  C'est  pourquoi  l'homme  doit  etre  amene  a  distinguer  en  lui-meme  la  nature  des 
choses  proches  ou  lointaines,  a  prendre  conscience  d'elles  et  a  les  observer  alors 
a  la  vive  clarte  de  cette  conscience  interieure.  Lorsqu'il  en  arrivera  a  ce  point,  ce 
qui  n'a  rien  d'impossible,  il  n'aura  plus  besoin  de  nos  lecons  ! 

4.  Selon  moi,  nous  en  ferons  assez  si  nous  montrons  a  un  homme  un  chemin  droit 
et  clair  pour  sa  vie,  car  tout  le  reste  ira  ensuite  de  soi,  comme  notre  celeste  ami 
nous  l'a  magnifiquement  montre  en  disant  qu'il  suffit  en  quelque  sorte  de  planter 
le  bon  fruit  dans  un  champ  pour  qu'il  continue  ensuite  de  croitre  et  qu'il  murisse 
de  lui-meme.  Cependant,  en  ce  qui  nous  concerne  et  pour  notre  fortification, 
l'envoye  du  ciel  peut  bien  ouvrir  nos  yeux  a  la  vision  de  l'etoile  du  matin,  comme 
il  ouvrit  jadis  les  yeux  du  vieux  Tobie  avec  le  fiel  d'un  poisson  ;  car  il  me  semble 
que  c'est  la  le  meme  Raphael  qui  guida  jadis  le  jeune  Tobie  !  » 

5.  Mathael  dit  :  «  Mais  il  se  peut  bien  que  tu  aies  raison  !  Les  noms  sont  iden- 
tiques,  la  sagesse  aussi,  et  notre  celeste  ami  serait  done  un  veritable  medecin  des 
yeux,  fort  capable  de  nous  donner  quelque  explication  sur  l'etoile  du  matin,  s'il  le 
veut  et  en  a  le  droit  !  Car  chez  lui,  tout  depend  strictement  de  la  volonte  du 
Seigneur  ;  lui-meme  n'a  pas  de  volonte  propre  comme  nous  en  avons  une,  bien  a 
nous  et  parfaitement  libre.  » 

6.  La-dessus,  Raphael  observe  :  «  Tu  as  fort  bien  parle  ;  cependant,  ma  volonte 
n'est  en  realite  pas  si  privee  de  liberte  que  tu  l'entends  !  Je  suis  moi  aussi  un 
recipient,  et  non  une  simple  emanation  de  la  volonte  divine.  Je  sens  parfaitement 
ce  que  je  veux,  et  ensuite  ce  que  veut  le  Seigneur. 

7.  Seulement,  je  percois  la  volonte  du  Seigneur  plus  aisement,  plus  surement  et 
plus  rapidement  que  vous,  les  hommes,  et  subordonne  alors  instantanement  et 
entierement  ma  volonte  a  celle  du  Seigneur,  et  c'est  en  cela  que  Ton  peut  des  lors 
tout  aussi  bien  me  considerer  comme  une  pure  emanation  de  la  volonte  divine  ; 
malgre  cela,  j'ai  une  volonte  parfaitement  libre  et  pourrais  tout  autant  qu'un 
homme  agir  contre  la  volonte  du  Seigneur.  Pourtant,  cela  ne  saurait  se  produire, 
parce  que,  etant  moi-meme  une  lumiere  issue  de  la  lumiere  divine  originelle,  je 
possede  un  tel  degre  de  sagesse  que  je  reconnais  trop  bien  la  justice  eternelle  et 
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immuable  de  la  volonte  divine  comme  etant  le  bien  supreme  pour  tous  les 
hommes,  les  anges  et  les  mondes  et  n'execute  done,  de  ma  decision  parfaitement 
propre,  que  la  volonte  divine  si  bien  reconnue  par  moi,  et  a  laquelle  je 
subordonne  ainsi  toujours  absolument  la  mienne. 

8.  C'est  pourquoi,  si  vous  voulez  que  je  vous  explique  l'etoile  du  matin,  appelee 
"Venus"  par  les  paiens,  je  puis  fort  bien  le  faire  de  ma  propre  volonte,  si  la 
volonte  du  Seigneur  n'y  est  pas  contraire  ;  car  si  cela  etait  le  cas,  je  ne  voudrais 
certes  pas  vous  donner  cette  explication.  Ainsi,  quand  je  vous  parle,  je  le  fais 
egalement  par  ma  connaissance  et  ma  sagesse  propres,  qui  cependant,  bien  sur, 
ne  peuvent  etre  differentes  de  la  volonte  divine,  parce  que  seule  la  volonte  divine 
brule  en  moi  et  me  decide  a  agir  et  a  parler.  Ainsi  done,  si  vous  voulez  connaitre 
la  veritable  nature  de  l'etoile  du  matin,  je  veux  bien  vous  faire  le  plaisir  de  vous 
la  montrer.  »  Les  trois  disent  ensemble  :  «  Fais-le,  tres  gracieux  ami  venu  des 
cieux  !  » 


Chapitre  245 

Sur  Venus 

1.  La-dessus,  Raphael  leur  imposa  a  chacun  les  mains  en  meme  temps  sur  le 
front  et  sur  la  poitrine,  et  aussitot,  tous  trois  se  trouverent  par  la  vision  de  leur 
ame  sur  la  planete  Venus,  dont  ils  virent  parfaitement  le  sol,  les  creatures  et  la 
disposition,  et  ils  entendirent  meme  parler  les  hommes  de  cette  planete,  dans  une 
reunion  qui  se  tenait  precisement  en  l'honneur  du  grand  Esprit  des  esprits.  Et 
voici  ce  qui  se  disait :  «  O  hommes  de  cette  belle  terre,  creee  par  le  grand  Esprit  a 
la  mesure  de  son  ceil,  nous  sommes  ici  assembles  afin  d'offrir  a  ce  grand  Esprit 
nos  louanges  et  notre  adoration  !  Mais  le  grand  Esprit  est  d'une  puissance  et 
d'une  sagesse  supremes  ;  aussi  ne  pouvons-nous  L'honorer  qu'en  nous  montrant 
nous-memes  sages  comme  Lui  dans  toutes  nos  actions.  Or,  la  vraie  sagesse 
consiste  dans  la  plus  grande  perfection  de  l'ordre  ;  et  le  degre  supreme  de  l'ordre, 
c'est  l'harmonie  des  proportions.  Considerons-nous  nous-memes,  nous  qui 
sommes  le  point  culminant  de  toute  la  Creation.  Quelle  regularite  dans  la 
structure  de  nos  membres  !  Combien  un  oeil  est  semblable  a  l'autre,  une  oreille  a 
l'autre,  une  main  a  l'autre,  un  pied  a  l'autre  !  Considerons  notre  forme  :  qui  peut 
dire  qu'il  n'y  a  pas  entre  nous  la  plus  grande  ressemblance  physiologique  ? 
N'etaient  les  differences  dans  nos  caracteres  et  nos  temperaments,  nous  ne 
pourrions  nous  distinguer  les  uns  des  autres  ! 

2.  Nous  concluons  de  cela,  comme  de  bien  d'autres  choses,  que  la  sagesse  du 
grand  Esprit  doit  trouver  sa  plus  grande  satisfaction  dans  l'harmonie  la  plus  par- 
faite,  aussi,  observons  la  regularite  la  plus  stricte  dans  tout  ce  que  nous  faisons  et 
edifions  !  Que  nul  ne  construise  sa  maison  d'un  cheveu  plus  grande  que  celle  de 
son  voisin  ni  ne  lui  donne  une  autre  forme,  et  qu'il  n'y  mette  nulle  part, 
exterieurement  ou  interieurement,  la  moindre  ligne  droite  ;  car  cela  deplairait  au 
grand  Esprit,  et  II  ne  benirait  point  une  maison  sortant  ainsi  de  l'ordre. 

3.  Nous  remarquons  d'ailleurs  qu'en  toute  creature,  la  forme  ronde  est  celle  que 
prefere  le  grand  Esprit ;  car  plus  une  creature  est  accomplie,  plus  sa  forme  est  de 
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meme  d'un  arrondi  parfait.  C'est  pourquoi  nous  devons  nous  aussi  donner  une 
forme  arrondie  a  tout  ce  que  nous  fabriquons  ;  car  le  grand  Esprit  y  trouve  la  plus 
grande  satisfaction,  ce  qui  est  naturel,  puisque  nous  qui  avons  ete  crees  a  Sa 
mesure  et  dotes  de  Ses  sens,  nous  ne  trouvons  nous-memes  grand  plaisir  qu'aux 
formes  arrondies.  Arrondir  comme  il  se  doit  tout  ce  que  nous  faisons  est  done 
pour  nous  un  commandement.  Celui  qui  fabriquera  sans  necessite  et  sans  une 
permission  en  regie  une  chose  anguleuse,  voire  pointue,  s'attirera  le 
mecontentement  et  la  colere  du  grand  Esprit  ! 

4.  En  outre,  nous  voyons  que  c'est  incontestablement  la  belle  couleur  blanche, 
parfois  legerement  rougie,  qui  doit  etre  la  plus  agreable  au  grand  Esprit,  puisqu'il 
nous  a  donne  cette  couleur,  a  nous  qui  sommes  Ses  creatures  superieures.  Aussi 
devons-nous  respecter  et  choisir  avant  tout  cette  couleur  dans  notre  habillement 
et  ne  pas  nous  laisser  entrainer  a  donner  d'autres  couleurs  a  nos  vetements  ;  car 
cela  aussi  deplairait  au  grand  Esprit  ! 

5.  De  meme,  nous  ne  devons  user  de  la  ligne  droite  que  la  ou  elle  est  le  plus 
necessaire,  tout  comme  le  grand  Esprit  Lui-meme  n'use  de  la  ligne  droite  que 
lorsqu'elle  est  absolument  necessaire  !  Partout  ailleurs,  nous  voyons  des  courbes, 
et  c'est  pourquoi  il  est  indispensable,  si  nous  voulons  etre  parfaits  et  semblables 
en  tout  au  grand  Esprit,  que  nous  nous  en  tenions  le  plus  strictement  possible  a 
cette  proportion  et  a  cette  forme. 

6.  Cependant,  nous  savons  que  nous  ne  pouvons  y  parvenir  tout  a  fait  que  par  une 
connaissance  achevee  du  calcul  et  de  l'art  de  mesurer.  Aussi  est-ce  la  encore  le 
devoir  le  plus  strict  de  chacun  que  de  pratiquer  avant  tout  cet  art  et  cette  science  ; 
car  sans  eux,  un  homme  se  rendrait  mille  fois  par  jour  haissable  et  meprisable  au 
grand  Esprit  !  Car  le  grand  Esprit  voit  tout  et  mesure  a  chaque  instant  toute  chose 
;  la  ou  II  observe  quelque  negligence  dans  cet  ordre  qui  seul  Lui  est  agreable,  II 
lui  soustrait  Son  regard  et  done  Sa  benediction,  sans  laquelle  rien  ne  peut 
prosperer  ! 

7.  Mais  si  nous  sommes  parfaitement  en  regie  sur  ces  points  essentiels,  il  va  de 
soi  que  nous  serons  egalement  ordonnes  dans  nos  pensees  et  nos  volontes  ;  car  la 
parfaite  harmonie  exterieure  en  toute  chose  doit  necessairement  avoir  pour 
resultat  l'harmonie  interieure  de  l'ame,  qui  est  naturellement  ce  que  le  grand 
Esprit  considere  avant  tout. 

8.  Comme  l'orgueil  et  le  funeste  mepris  des  autres  ont  tot  fait  de  s'introduire  chez 
un  homme,  et  avec  eux  la  pauvrete,  la  misere  et  le  denuement  !  Seule  la  stricte 
observance  de  la  juste  mesure  en  toute  chose  eloignera  toujours  de  nous  ce  mal, 
et  si  nous  menons  tous  une  vie  heureuse,  c'est  qu'aucun  de  nous  ne  peut  se  croire 
superieur  a  son  prochain. 

9.  La  ou  le  grand  Esprit  Lui-meme  a  ordonne  une  inegalite  comme  necessaire, 
celle-ci  ne  nous  porte  aucun  prejudice,  mais  ne  peut  que  nous  profiter.  Ainsi, 
nous  ne  pouvons  tous  avoir  le  meme  age.  Cela  est  certes  un  defaut  dans  un  ordre 
rigoureux  ;  mais  ce  defaut  est  parfaitement  compense  par  le  grand  Esprit,  en  ceci 
que,  par  sa  richesse  de  connaissances  et  d'experiences,  l'age  rend  la  jeunesse 
aussi  riche  qu'il  Test  lui-meme  ! 

10.  II  existe  ainsi  d'autres  inegalites  semblables  dans  la  regularite  des  dispo- 
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sitions  du  grand  Esprit  ;  mais  elles  ne  servent  qu'a  nous  enseigner  qu'a  cote  de 
l'ordre  supreme  existent  aussi  des  desordres  qui,  bien  que  permis,  ne  sont  pas 
pour  autant  benis,  mais  ne  sont  permis  qu'afin  que  nous  puissions,  grace  a  eux, 
reconnaitre  plus  aisement  le  mal.  Nul  ne  doit  aller  vetu  d'un  habit  dechire,  mais, 
s'il  ne  peut  s'en  faire  un  neuf,  il  doit  en  boucher  aussitot  le  trou  a  l'aide  d'un  tissu 
semblable  ! 

11.  II  a  ete  observe  plusieurs  fois  que  des  personnes  ayant  un  long  chemin  a  faire 
usaient  d'un  baton  pour  se  soutenir.  Cela  est  contraire  a  l'ordre  et  devrait  etre 
evite  !  Quant  a  celui  qui  aurait  besoin  d'un  baton  a  cause  de  son  age,  qu'il  en 
prenne  deux  tout  a  fait  pareils,  un  dans  chaque  main,  pour  les  besoins  de  la 
symetrie,  afin  de  ne  pas  perdre  les  bonnes  graces  du  grand  Esprit  ! 

12.  II  a  egalement  ete  remarque  que  certains  donnaient  a  leur  jardin  une  autre 
disposition  et  l'arrangeaient  autrement  que  ne  sont  arranges  les  beaux  jardins  de 
leurs  voisins  amis  de  l'ordre.  Outre  que  le  grand  Esprit  n'y  trouve  aucun  plaisir, 
cela  pourrait  etre  une  source  d'envie  et  de  jalousie  entre  vous,  ce  qui  serait  certes 
particulierement  abominable  aux  yeux  du  grand  Esprit  !  Aussi,  faites  toujours  en 
sorte  qu'un  ordre  identique  regne  dans  vos  jardins  et  vos  champs  !  L'oeil  du  grand 
Esprit  trouve  grand  plaisir  a  voir  les  jardins  et  les  champs  ainsi  joliment 
ordonnes,  et  II  ne  manque  pas  alors  de  les  benir. 

13.  Dans  vos  maisons  egalement,  respectez  un  ordre  tel  que  si  un  voisin  entre 
dans  la  maison  d'un  autre,  elle  ne  lui  apparaisse  pas  comme  etrangere,  mais  qu'il 
s'y  sente  tout  a  fait  chez  lui  !  C'est  aussi  une  chose  que  le  grand  Esprit  considere 
avec  le  plus  grand  plaisir  ;  car  vous  n'etes  tous  a  Ses  yeux  qu'une  seule  famille,  et 
ne  devez  done  jamais  devenir  des  etrangers  les  uns  pour  les  autres. 

14.  Et  meme  si  quelqu'un  venait  chez  nous  de  l'autre  bout  du  monde,  il  faudrait 
pourtant  que  tout  lui  apparaisse  comme  s'il  etait  dans  sa  patrie  et  dans  sa  propre 
maison  !  Le  grand  Esprit  aime  a  voir  de  telles  choses  et  ne  manque  pas  de  les 
benir. 

15.  II  est  vrai  qu'au  bord  d'une  certaine  mer,  quelques-uns  ont  entrepris  de  batir 
d'etranges  edifices  pour  orner  la  contree  ;  mais  le  grand  Esprit  n'y  trouve  aucun 
plaisir.  Et  ce  qui  ne  plait  point  au  grand  Esprit,  nous  ne  devons  pas  davantage  y 
prendre  plaisir  ! 

16.  Soignez  et  traitez  bien  les  animaux  domestiques  ;  car  ils  sont  eux  aussi 
l'oeuvre  du  grand  Esprit,  et  destines  a  vous  servir.  Ce  sont  des  instruments  vivants 
qui  nous  sont  utiles,  et  c'est  pourquoi  nous  devons  en  avoir  un  grand  respect. 

17.  De  meme,  nul  ne  doit  detruire  sans  raison  une  plante,  si  petite  soit-elle  ;  car 
ce  serait  manquer  de  gratitude  envers  le  grand  Esprit,  et  nous  ne  pourrions  plus 
compter  sur  Sa  grace.  Cependant,  les  chemins  doivent  rester  nets,  et  vous  ne 
devez  y  laisser  pousser  aucune  herbe,  afin  qu'elle  ne  soit  point  pietinee  et  genee 
dans  sa  croissance  !  Faites  tout  cela  tres  exactement,  et  vous  ne  connaitrez  jamais 
aucun  souci  ! 

18.  Considerez  mes  paroles  comme  la  volonte,  qui  m'a  ete  revelee  pour  vous,  du 
grand  Esprit  tres  sage  et  tout-puissant,  et  conformez-vous  strictement  a  elles,  et 
vous  serez  heureux  ici-bas,  et  bienheureux  un  jour  dans  cet  autre  monde  dont  les 
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ames  de  ceux  qui  nous  ont  quittes  disent  qu'il  est  beau  et  magnifique  au-dela  de 
toute  expression,  et  ou  nous  aurons  aussi  bien  souvent  l'occasion  d'apercevoir  le 
grand  Esprit  et  Ses  lumineux  serviteurs. 

19.  Et  pour  conclure,  je  dois  aussi  vous  faire  part  de  ce  qu'un  esprit  clairvoyant 
m'avait  deja  annonce  une  fois  il  y  a  longtemps  et  qu'il  m'a  de  nouveau  annonce, 
cette  fois  d'une  maniere  bien  plus  certaine.  Vous  voyez  sans  doute,  la  nuit,  cette 
grande  etoile  brillante  accompagnee  d'une  autre  plus  petite.  Vous  ne  connaissez 
que  trop  bien  la  belle  et  lumineuse  Kapra  (c'est  ainsi  que  les  Venusiens  nomment 
cette  terre)  ;  mais  vous  ne  savez  pas,  vous  tous,  ce  qu'est  cette  Kapra.  Je  ne  le 
savais  pas  moi-meme  auparavant.  Mais  l'esprit  me  l'a  dit,  et  il  m'a  montre  dans 
une  sorte  de  reve  que  cette  Kapra  est  un  monde  et  une  terre  aussi  grande  que 
celle  qui  nous  porte. 

20.  La  petite  etoile  qui  accompagne  constamment  Kapra  est  elle  aussi  une  terre, 
mais  sensiblement  plus  petite  que  Kapra  elle-meme.  Cette  petite  terre  est  tres 
froide,  et  la  moitie  en  est  parfaitement  vide  de  creatures. 

21.  Mais  sur  la  grande  Kapra,  l'esprit  m'a  montre  un  homme  en  disant  :  "Vois, 
c'est  la  le  Seigneur  !  En  Lui  reside  la  totalite  du  grand  Esprit  eternel.  Desormais, 
cet  Esprit,  sous  une  forme  humaine  tres  parfaite,  sera  accessible  a  toutes  Ses 
creatures  douees  de  raison  comme  un  homme  Test  a  un  autre.  Quant  aux  hommes 
de  Kapra,  ils  sont  pour  la  plupart  comme  Ses  enfants,  et  une  grande  force  divine 
leur  sera  conferee  a  tous  s'ils  accomplissent  la  volonte  de  cet  homme  d'entre  les 
hommes  ;  mais  ceux  qui  n'accompliront  pas  Sa  volonte  demeureront  ignorants  et 
faibles  et  ne  seront  pas  recus  comme  Ses  enfants,  mais,  telles  des  ames  animales, 
demeureront  des  betes  aussi  longtemps  qu'ils  n'auront  pas  fait  parfaitement  leur 
la  volonte  du  grand  Esprit  qui  demeure  dans  cet  homme  unique  !" 

22.  C'est  pourquoi  nous,  les  hommes,  nous  devons  avoir  un  respect  particulier 
pour  cette  belle  et  lumineuse  Kapra.  Mais  nous  devons  aussi  aimer  le  grand 
Esprit,  qui  demeure  a  present  sur  cette  Kapra  en  tant  qu'homme  parfait,  comme 
chez  nous  une  femme  aime  son  mari  et  un  enfant  ses  pere  et  mere,  et  c'est  ainsi 
qu'un  jour,  il  nous  sera  donne  a  nous  aussi  de  voir  le  grand  Esprit  et  de  Lui  parler 
comme  a  un  homme  —  ce  qui  devrait  fort  accroitre  la  felicite  qui  nous  attend 
dans  l'au-dela  ;  oui,  l'esprit  qui  m'a  appris  cela  a  meme  dit  qu'il  ne  devrait  pas 
etre  impossible  a  beaucoup  d'hommes  de  notre  terre  de  devenir  les  egaux  des 
enfants  de  Kapra. 

23.  Puisque  c'est  votre  maitre  et  votre  guide,  toujours  parfaitement  veridique,  qui 
vous  a  appris  cela,  croyez-le  et  temoignez  du  respect  dans  vos  cceurs  a  cette 
etoile,  afin  que  sa  lumiere  fasse  rayonner  vers  nous  en  abondance  la  benediction 
et  la  grace  !  » 

Chapitre  246 

Des  avantages  de  l'ordre  venusien 

1.  Comme  ce  maitre  et  guide  de  la  planete  Venus  achevait  d'annoncer  ces  choses 
a  sa  communaute,  Raphael  reveilla  les  trois  hommes.  Entre-temps,  cependant,  il 

494 


s'etait  mis  a  faire  grand  jour,  et  il  ne  s'en  fallait  pas  d'une  heure  que  le  soleil  ne  se 
levat.  Mathael  s'emerveilla  grandement  de  ce  qu'il  venait  de  voir  dans  un  reve 
particulierement  vivace.  II  raconta  son  reve,  et  les  deux  autres,  Murel  et 
Philopold,  s'emerveillerent  encore  davantage,  parce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu 
exactement  la  meme  chose  que  Mathael  dans  son  reve. 

2.  Raphael  leur  dit :  «  Eh  bien,  comment  avez-vous  trouve  l'etoile  du  matin  ?  » 

3.  Mathael  dit :  «  Ah,  si,  comme  je  n'en  doute  plus  du  tout,  c'etait  bien  la  l'etoile 
du  matin,  elle  me  plait  fort,  et  ces  hommes,  avec  leur  doctrine  et  leur  strict 
respect  de  l'harmonie,  ne  sont  pas  du  tout  stupides  et  doivent  avoir  une  grande 
purete  de  moeurs  ;  car  pecher  dans  de  telles  conditions  est  tout  simplement 
impossible  !  Cependant,  une  telle  vie  me  serait  d'un  ennui  intolerable  ;  une 
uniformite  eternelle,  pas  de  progres,  c'est  la  une  vie  d'amphibien  !  II  est  clair 
qu'un  Venusien,  comme  un  escargot,  n'a  qu'un  seul  et  unique  besoin,  et  tout  ce 
qui  le  depasse  ne  concerne  plus  ni  l'un  ni  l'autre.  Non,  ami  Raphael,  l'etoile  du 
matin  brille  sans  doute  d'un  bel  eclat,  et,  vue  de  cette  terre,  elle  est  d'une 
splendeur  peu  commune  ;  mais  en  tant  que  monde  porteur  d'etre  s  humains  et 
d'autres  creatures,  elle  ne  me  plait  assurement  pas  du  tout  ! 

4.  II  est  certes  bien  vrai  que  l'etat  d'esprit  qui  regne  parmi  les  hommes  de  ce 
monde  ne  permettra  jamais  qu'y  eclate  la  moindre  guerre,  puisqu'il  ne  peut  en 
aucun  cas  y  etre  question  de  peche  ;  pourtant,  je  prefere  de  beaucoup  un  grand 
pecheur  de  cette  terre  a  l'un  de  ces  Venusiens,  malgre  toute  leur  purete  de  moeurs 
!  D'ailleurs,  une  telle  purete  ne  peut  avoir  aucune  valeur,  parce  qu'elle  ne  laisse 
pas  place  au  perfectionnement  spirituel  ;  car  si  un  homme  de  cette  etoile  du 
matin  pouvait  parfaire  son  esprit,  cette  symetrie  du  comportement  et  des  actes  de 
l'ensemble  des  hommes  le  plongerait  dans  le  plus  complet  desespoir,  parce  que, 
tout  en  se  sentant  pousse  a  avancer,  il  serait  force  de  ne  pas  plus  bouger  qu'un 
arbre  ! 

5.  Un  homme  de  Venus  spirituellement  accompli  serait  done  pareil  a  un  arbre 
capable  de  penser  et  de  desirer,  mais  contraint  de  demeurer  fixe  au  sol  par  ses 
racines  ! 

6.  Dis-nous,  cher  ami,  les  Venusiens  n'ont-ils  done  vraiment  aucun  esprit,  aucun 
amour,  aucun  libre  arbitre,  aucun  desir  ?  !  lis  doivent  pourtant  bien  savoir  penser 
et  compter,  puisque  leur  maitre  leur  a  recommande  de  pratiquer  tres 
scrupuleusement  l'arithmetique  ;  et  s'ils  peuvent  faire  cela,  il  faut  done  bien  que 
quelque  progres  spirituel  soit  concevable  chez  eux  !  » 

7.  L'ange  dit :  «  Assurement  —  mais  ils  veulent  un  progres  uniquement  interieur, 
qui  ne  paraisse  point  a  l'exterieur  ;  car  ils  disent  et  professent  qu'un  progres 
visible  exterieurement  entrave  celui  de  l'esprit,  qui  est  interieur.  II  faut  done, 
disent-ils,  que  toutes  les  choses  exterieures  soient  aussi  stereotypees  et  in- 
differenciees  que  possible,  que  Ton  fasse  en  sorte  qu'elles  satisfassent  les  besoins 
corporels  —  mais  que  Ton  ne  fasse  alors  plus  un  pas  au-dela,  car  tout  progres 
dans  le  domaine  materiel  et  exterieur  est  une  regression  dans  celui,  interieur,  de 
l'esprit. 

8.  Chez  les  hommes  qui  cultivent  par  trop  l'exterieur,  c'est  une  barbarie  tout  a  fait 
sans  scrupules  qui  regne  a  l'interieur.  Jamais  encore,  chez  un  peuple,  la  paisible 

495 


superiorite  interieure  de  l'esprit  n'a  pousse  a  la  guerre  un  voisin  envieux  ;  mais 
chaque  fois  qu'un  peuple  a  etale  au  grand  jour,  par  des  oeuvres  exterieures  faciles 
a  realiser,  sa  grandeur  spirituelle  interieure,  il  a  aussitot  eveille  la  jalousie  d'un 
peuple  voisin,  et  c'etait  le  debut  de  la  guerre  !  Les  Venusiens  en  sont-ils  pour 
autant  plus  mal  lotis  que  les  hommes  de  cette  terre,  si  cela  n'arrive  jamais  et  ne 
peut  arriver  chez  eux  ? 

9.  La-bas,  un  homme  n'a  absolument  aucun  avantage  exterieur,  ni  par  sa  forme, 
ni  par  son  vetement  ou  sa  demeure  ;  c'est  pourquoi  tout  y  est  apprecie 
uniquement  selon  sa  valeur  interieure.  Grace  a  une  education  identique  du  corps, 
tous  ont  une  forme  exterieure  parfaitement  semblable,  qu'une  veture  identique 
chez  tous  fait  paraitre  encore  plus  semblable  aux  autres  qu'elle  ne  Test  en  realite. 

10.  Des  hommes  que  ne  devorent  pas  toutes  sortes  de  passions  auront  des 
physionomies  aussi  semblables  que  des  freres  et  des  soeurs.  A  l'inverse,  plus  les 
formes  exterieures  des  hommes  sont  differentes  entre  elles,  plus  cela  est  le  signe 
d'une  dissipation  interieure,  parce  que  tout  ce  qui  etait  interieur  s'est  consacre  aux 
aspirations  exterieures,  qui  ne  peuvent  en  aucun  cas  etre  identiques,  parce  que  s'y 
attachent  l'avidite  insatiable  des  hommes,  leur  envie,  leur  jalousie,  leur  orgueil, 
leur  superbe,  leur  arrogance  et  leur  desir  de  pouvoir. 

11.  Si  tu  portes  un  manteau  vert,  ton  voisin  un  bleu  et  un  troisieme  un  rouge, 
vous  commencerez  bientot  a  disputer  et  a  vous  quereller  a  propos  de  la  superio- 
rite de  l'une  ou  de  l'autre  couleur  ;  mais  si  vous  avez  tous  trois  un  manteau  de  la 
meme  forme  et  d'une  couleur  unique,  il  ne  vous  viendra  pas  a  l'idee,  meme  en 
songe,  d'engager  une  querelle  stupide  et  insignifiante  sur  le  plus  ou  moins  grand 
merite  des  couleurs  et  des  formes,  et  vous  aurez  encore  du  temps  pour  parler  de 
meilleurs  sujets. 

12.  Vous  avez  remarque  sur  Venus  la  parfaite  ressemblance  de  tous  les  hommes 
que  vous  avez  vus,  ainsi  que  de  leurs  physionomies.  Les  hommes  etaient  aussi 
semblables  entre  eux  et  les  femmes  ou  les  jeunes  filles  entre  elles  qu'un  ceil 
ressemble  a  l'autre  ;  partout,  la  meme  forme,  mais  une  forme  parfaitement  belle 
et  accomplie,  cela  aussi  est  fort  bon. 

13.  Sur  cette  terre,  il  n'est  pas  rare  que  la  disparite  des  formes,  selon  leur  degre 
suppose  de  plus  ou  moins  grande  beaute,  soit  une  cause  de  discorde,  d'amour,  de 
haine,  de  mepris,  ou  d'une  preference  et  d'une  inclination  excessives  pour  une 
apparence  exterieure  ;  sur  Venus,  il  n'y  a  pas  trace  de  tout  cela.  Les  hommes  ne 
s'y  aiment  que  selon  leur  degre  interieur  de  sagesse  ;  plus  une  personne  sait  par- 
ler de  la  bonte,  de  la  puissance  et  de  la  sagesse  du  grand  Esprit,  plus  elle  est 
douce  et  humble,  plus  elle  est  estimee  et  respectee  de  sa  communaute  !  —  Dites- 
moi  si  ce  n'est  pas  la  une  disposition  parfaitement  sage  de  la  part  du  Seigneur.  » 

14.  Mathael  dit  :  «  Assurement,  et  je  voudrais  maintenant  qu'une  semblable 
organisation  existat  sur  cette  terre  !  —  Mais  voici  que  le  Seigneur  Se  leve,  et  tous 
avec  Lui  !  A  present,  il  s'agit  d'ouvrir  les  yeux  et  les  oreilles,  car  il  va  sans  doute 
se  passer  quelque  chose  !  —  Peut-etre  les  neuf  noyes  ?!  » 

Fin  de  la  troisieme  partie 
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INDEX  THEMATIQUE 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres  et  aux  paragraphes 

Abraham,  son  esprit  apparait  a  Mathael,  235,9. 

Accomplissement  de  rhomme,  15,1  sq.,  177,14,  180,6. 

Adoration  de  Dieu,  vraie,  36,1  sq.,  207,1  sq. 

Adulteres,  le  royaume  des  cieux  leur  sera  ferme,  66,13. 

Agriculture,  la  contribution  des  anges,  9,9. 

Affaiblissement  de  l'homme  depuis  Adam,  21 1,4  sq. 

Ame  humaine,  sa  liberie,  17,1  sq.  ;  son  essence,  11,3  sq.,  42,3  ;  negligee,  source 
de  tous  les  maux  de  la  terre,  12,6  ;  son  destin  chez  les  hommes  trop  dans  la  chair, 
11,2  sq.  ;  recipient  de  la  vie  divine,  42,5  ;  notre  tache  terrestre  est  de  la  fortifier, 
43,9  ;  son  origine  selon  Platon,  181,2. 

Ames  de  cette  terre,  sont  favorisees,  32,10  ;  differentes  pour  un  clairvoyant,  24,1 
sq.,  101,14  ;  plus  eloignees  du  spirituel  pur,  129,1. 

Amour,  est  l'esprit  de  Dieu  en  l'homme,  48,7  ;  sa  nature,  48,2,  59,8,  111,1  ;  sa 
sagesse,  29,1  ;  sa  force  peut  beaucoup,  59,4  ;  doit  etre  a  la  base  de  toute  action, 
59,11  ;  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  en  l'homme,  78,8  ;  source  de  l'eveil 
spirituel,  78,13  ;  de  Jarah  envers  le  Seigneur,  sa  purete,  76,6  ;  envers  Dieu,  vaut 
plus  que  tous  les  tresors  terrestres,  123,17. 

Amour  filial,  exemplaire  chez  Helene,  86,3. 

Amour  du  prochain,  chemin  de  la  vie  eternelle,  79,19  ;  sans  lui,  la  doctrine  n'est 
qu'un  vain  mot,  242,3  ;  comment  l'exercer,  80,1. 

Ange,  guide  de  Tobie  pendant  sept  ans,  77,4  ;  renonce  librement  a  detruire  Satan, 
180,16  ;  sa  facon  de  manger  sur  terre  etonne  les  hommes,  20,8  sq. 

Anges,  leur  nature  expliquee  par  Raphael,  122,1  sq.  ;  leur  mission  et  leurs 
souffrances,  130,1  sq.  ;  emanations  de  l'Esprit  divin,  180,2  ;  de  leur  incarnation, 
180,4  ;  compares  aux  hommes,  180,6  sq.  ;  leur  libre  arbitre,  244,6  ;  vus  par 
Stahar,  149,2  sq. 

Apparition,  de  Yahve  a  Elie,  194,11  ;  d'etres  superieurs,  2,1  sq.  ;  de  l'esprit 
d'Abraham,  235,9. 

Apotres,  leur  maitrise  d'eux-memes  et  de  la  nature,  101,2. 

Arche  d' Alliance,  sa  nature  expliquee  par  Raphael,  153,10  sq. 

Arche  de  Noe,  spirituelle,  13,6-9  ;  doit  etre  batie  par  chacun,  43,9  ;  circonstances 
de  sa  construction,  43,8. 

Avares,  et  usuriers,  condamnes  par  le  Seigneur,  192,5sq. 

Bandits,  possedes,  instructions  du  Seigneur,  4,9  sq.  ;  grades  par  le  Seigneur, 
16,14  ;  leur  guerison,  21,1  sq.  ;  deviennent  Romains,  37,2  sq.  ;  recit  de  Mathael, 
41,1  sq. 
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Beaute,  des  enfants  du  monde  et  des  enfants  de  Dieu,  92,1  sq.  ;  de  Raphael,  78,9. 

Besoins  des  hommes,  resultat  de  leur  insatiabilite,  10,3  sq. 

Cantique  des  Cantiques,  explique  par  le  Seigneur,  19,1  sq. 

Castration,  cas  ou  elle  est  permise,  69,6. 

Cerveau,  ce  que  ses  pensees  deviennent  pour  l'ame  et  l'esprit,  182,17  sq. 

Charite,  doit  etre  exercee  avec  bienveillance,  112,6  sq. 

Chastete,  215,7. 

Chimie,  170,5  sq. 

Ciel,  et  enfer  en  l'homme,  170,4  ;  ce  qu'il  advient  de  ses  dons  materiels  et 
spirituels  a  la  terre,  113,6  sq. 

Coeur,  sa  formation,  175,1  sq.  ;  son  langage,  184,1  sq. 

Combat,  entre  Dieu  et  Satan,  25,7  ;  de  la  lumiere  et  des  tenebres,  32,14,  214,2  ; 
spirituel,  29,8  sq.,  210,15  sq.  Cf.  aussi  LUTTE. 

Commandement  (4e),  bonne  et  mauvaise  interpretation,  38,5  sq.   ;  son  sens 
spirituel,  211,1  sq.  ;  revu  paries  Pharisiens,  212,1  sq. 

Concubines,  permises  sous  certaines  conditions,  66,5. 

Confiance  en  Dieu,  124,12. 

Connaissance  de  soi,  vaut  plus  que  celle  de  la  terre,  87,9  ;  son  manque  deplore 
par  Jarah,  170,3  ;  la  vraie  ne  peut  venir  que  de  Dieu,  170,8. 

Conscience,  «  organe  »  spirituel,  232,8. 

Constellations,  102,1  ;  cf.  aussi  ZODIAQUE. 

Creation,  expliquee  par  Mathael,  28,5  sq.  ;  vue  par  Philopold,  181,1  sq.  ;  son 
harmonie  malgre  son  desordre  apparent,  64,4  ;  cf.  aussi  GENESE. 

Curiosite,  164,2. 

Deluge,  sa  vraie  cause,  11,1  sq.  ;  present  et  spirituel,  13,6. 

Dieu  inconnu,  176,3  sq. 

Dieux  grecs,  expliques  par  Mathael,  90,1  sq. 

Dieuxpaiens,  84,11. 

Dignite,  terrestre,  sans  valeur  devant  Dieu,  164,16  sq. 

Disciple  du  Seigneur,  conditions  pour  le  devenir,  8,1-12,  9,1  sq.  ;  legerete  de  ce 
fardeau,  10,9. 

Disciples  (les  douze),  leur  sort  apres  la  mort  du  Seigneur,  217,6  ;  temoignage  sur 
eux,  217,6. 

Divinite  de  la  doctrine  de  Jesus,  176,1  ;  du  Seigneur,  dispute  des  Pharisiens, 
216,1  sq.  ;  de  Jesus,  risque  d'etre  incomprise  des  hommes,  227,4  sq. 

Divorce,  68,11  ;  permis  dans  certains  cas,  70,2. 
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Doctrine  de  Jesus,  ses  fondements,  53,1  ;  questions  sur  sa  propagation,  108,1  sq. 
;  son  avenir,  113,6  sq.,  176,1  sq.,  228,1  sq.  ;  ne  doit  etre  suivie  que  pour  elle- 
meme  et  non  pour  ses  promesses,  243,3. 

Don,  vrai,  33,10  sq. 

Douceur,  ses  bienfaits,  59,4,  69,8,  148,2. 

Eau  maudite  du  Temple,  38,12,  39,3. 

Eclipse,  81,2,  82,10  sq.  ;  son  effet  sur  les  templiers,  97,5  sq.  ;  explications  de 
Cyrenius,  139,1  sq. 

Ecriture,  un  passage  de  1  Rois  19,9-15  explique  par  le  Seigneur,  195,1  sq. 

Ecriture  rapide  de  Raphael,  18,9,73,1,  188,14,  154,18,  179,7. 

Eden,  10,1. 

Education,  methode  dans  l'ancienne  Egypte,  95,1  sq. 

Elevation,  predictions  du  Seigneur  sur  Son,  16,3  sq. 

Ennui  de  Dieu,  239,1  sq. 

Enfants  de  Dieu,  leur  essence,  92,3  ;  leur  destin  dans  le  monde,  225,9  sq. 

Enseignement  de  Jesus,  comment  l'apprehender,  65,5. 

Entendement,  necessaire  pour  voir  la  verite,  74,3  ;  cf.  aussi  RAISON. 

Epreuves,  envoyees  pour  fortifier  l'ame,  120,6  ;  futures  de  Jarah.  210,15  sq.  ; 
vecues  par  Mathael,  235,6  sq. 

Eruptions  solaires,  234,9. 

Esprit,  maitre  de  la  matiere,  33,13  ;  de  l'homme,  libere  par  la  doctrine  de  Jesus, 
53,13  ;  s'eveille  dans  la  paix  exterieure,  60,21  ;  la  bonne  maniere  de  s'en  soucier, 
163,3. 

Esprit  divin,  est  la  Vie,  42,6  ;  sera  donne  aux  hommes  de  bonne  volonte,  84,15. 

Esseniens,  50,13,  51,2  sq. 

Etats,  petits,  miroirs  des  grands,  121,9. 

Etoiles,  voyages  de  Jarah  sur  elles,  126,1  sq.,  129,2  ;  ames  terrestres  issues 
d'elles,  129,2,  221,5  sq.  ;  decrites  par  Mathael,  223,5  sq. 

Evangelisation,  par  la  force,  108,8  sq.  ;  cf.  aussi  MISSION. 

Eveil  spirituel,  49,17,  78,13,  114,2  sq. 

Felicite,  l'homme  doit  la  conquerir  par  ses  propres  forces,  177,14. 

Filiation  divine,  41,3,  178,4,  241,1  sq. 

Fin  du  monde,  97,5. 

Force  de  vie,  eternelle,  29,14. 

Fornication,  et  mort  de  l'esprit,  68,1. 

Fraternite,  avec  le  Seigneur,  164,16,  169,2. 
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Fuite  en  Egypte,  179,2. 

Genese  de  Moise,  28,5,  222,3  ;  son  vrai  sens,  235,1  sq. 

Gloire  terrestre,  est  un  mal,  10,6. 

Grace  divine,  165,14  ;  le  chemin  qui  y  mene,  192,16. 

Gratitude,  doit  avoir  une  bonne  raison,  59,6  ;  envers  Dieu,  85,5  sq.,  112,1  sq., 
224,1  sq. 

Guerison,  des  bandits  possedes,  21,1  sq.  ;  de  Mathael,  41,1  ;  du  corps  par  l'ame, 
principe  explique  par  le  Seigneur,  12,8  sq.  ;  remedes  naturels  contre  la  luxure, 
66,8,  69,2,  72,1  sq. 

Guerison  miraculeuse,  d'un  goutteux  sur  la  prairie  benie,  45,13  ;  du  Juif  perse  et 
de  son  epouse,  201,3  sq. 

Guerre,  10,5  sq.  ;  des  dieux  (ou  du  bien  contre  le  mal),  25,7. 

Harmonie,  des  ames,  condition  du  mariage,  66,1  :  de  la  Creation,  64,4. 

Homme  (etre  humain),  son  evolution  et  sa  vocation,  3,1-21,  178,1  sq.  ;  compare 
aux  anges,  3,1  sq.,  180,6  sq.  ;  son  essence  expliquee  par  le  Seigneur,  193,1  sq.  ; 
porteur  de  l'Esprit  divin,  182,10  ;  son  impuissance,  205,1  sq.  ;  du  monde,  plus 
faillible,  11,6,  12,1  sq.  ;  de  cceur  et  de  raison,  78,12  ;  different  selon  l'origine  de 
son  ame,  129,1. 

Humilite,  ses  bienfaits,  13,10,  59,10  ;  du  Seigneur,  16,12,  161,11  ;  explications 
de  Raphael,  158,1  sq.  ;  necessaire  dans  une  fonction,  165,8. 

Idolatrie,  envers  Jesus  lui-meme,  36,2  sq.  ;  du  Temple,  pire  que  celle  des  paiens, 
41,6  ;  son  abomination,  207,6. 

Impure te,  214,1  sq. 

Incarnation  du  Seigneur,  son  but  et  ses  causes,  16,12  sq.,  182,  183,  238,5  sq. 

Independance  (parfaite),  necessaire  au  bonheur,  177,15  sq. 

Inspiration  divine,  1,1. 

Joug  (du  Seigneur,  est  leger),  10,10. 

Juifs,  leur  superstition,  108,1  ;  juges  par  un  paien,  125,17. 

Jugement,  de  Jerusalem,  162,2  sq.  ;  dernier,  par  le  feu,  33,4  ; 

Liberte  de  l'ame  humaine,  17,3  sq.  :  des  enfants  de  Dieu,  178,1. 

Libre  arbitre  de  l'homme,  sa  signification,  168,2  sq.  ;  necessaire  pour  acceder  a  la 
filiation  divine,  177,1  sq.  ;  et  sacrifice  du  Christ,  177,7  ;  et  lumiere  spirituelle, 
17,10  ;et  miracles,  159,10. 

Libre  arbitre  des  anges,  244,6  sq. 

Lune,  explications  de  Cyrenius,  139,1  sq. 

Lutte,  dans  la  nature,  26,7  sq.  ;  dans  la  vie  de  l'homme,  61,4  sq.  ;  pour  la  vie 
eternelle,  29,8  sq. 
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Luxe,  juge  par  le  Seigneur,  12,1. 

Luxure,  68,1  sq.,  214,1  sq.  ;  remedes  naturels,  cf.  GUERISON. 

Magie,  son  utilisation  par  le  Temple,  50,10. 

Maison  de  Dieu,  comment  II  la  tient,  222,1. 

Mai,  pourquoi  il  est  permis,  177,1  ;  origine  de  tous  les  maux,  10,2,  12,6. 

Malheur  des  autres,  il  ne  faut  pas  s'en  rejouir,  1 17,7  sq. 

Mariage,  ses  conditions,  66,1,  71,1  sq.  ;  son  indissolubilite,  66,11  ;  son  serieux, 
70,9-10  ;  interdit  aux  deficients,  72,8  ;  sa  regulation,  72,9,  72,14  ;  age  pour 
l'homme  et  la  femme,  72,15. 

Matiere,  et  esprit,  s'enrichissent  mutuellement,  33,11  sq.  ;  sa  nature  spirituelle 
expliquee  par  Raphael,  234,1  sq. 

Mensonge,  est  la  mort,  43,5  ;  sa  nature  expliquee  par  Mathael,  47,4  sq.  ; 
necessaire  pour  reconnaitre  la  verite,  168,10. 

Messie,  discussion  entre  les  Pharisiens  et  Jules,  6,1  sq.  ;  attendu  par  les  Juifs, 
56,1  sq.  ;  la  prophetie  expliquee  par  Raphael  a  Stahar,  153,1  sq.  ;  reconnu  par 
Floran,  161,10  ;  questions  du  Seigneur  aux  Juifs  perses  a  son  propos,  196,1  sq. 

Meteore,  chute  et  explications  de  Raphael,  233,1  sq. 

Miracles  du  Seigneur,  187,9,  189,1  sq.,  201,3  sq.,  201,22  sq.  ;  vrais  et  faux,  55,1, 
201,1  sq.,  228,1  sq.  ;  voir  aussi  GUERISON. 

Miracles  de  Raphael,  cf.  PRODIGES. 

Miracles,  pour  les  enfants  d'en  haut  et  non  du  monde,  159,9-10  ;  necessaires  pour 
les  hommes  simples,  229,7  sq. 

Mission  du  Seigneur  en  ce  monde,  35,1,  36,2. 

Mission  (evangelisation),  indications  sur  celle-ci,  12,1,  91,2,  114,7,  162,2,  163,1 
sq.,  168,12,  230,1,  240,1,  244,1  ;  inquietudes  a  son  sujet,  229,2  sq. 

Mort,  Jesus  heros  du  combat  contre  celle-ci,  35,1  sq.  ;  et  vie,  43,1. 

Naissance  du  Sauveur,  179,2  ;  son  humilite,  161,10-11. 

Nature,  vue  par  Mathael,  25  ;  est  en  lutte  permanente,  26,7  sq.  ;  son  ordonnance, 
64,1  sq.,  87,1  sq.  ;  importance  de  sa  connaissance,  108,1. 

Nazareen,  sa  divinite  supposee,  51,1  sq.  ;  cf.  aussi  SAUVEUR. 

Nimbe,  discours  du  Seigneur  sur  son  inanite,  185,9  sq. 

Notre  Pere,  priere  de  Jarah,  123,4. 

Obscurite,  permet  de  reconnaitre  la  lumiere,  1 13,15  sq. 

(Euvres,  comparees  a  la  construction  d'une  maison,  43,7. 

Oracles,  leur  valeur,  1,4  sq. 

Ordre  divin,  dans  la  nature,  64,1  sq.,  87,1  sq. 

520 


Orgueil,  158,1  sq.,  165,1  sq. 

Origine  superieure  de  l'homme,  100,3. 

Pain,  seletvin,  44,19. 

Paix,  prophetie  de  Mathael,  33,6. 

Paraboles,  des  arbres  et  du  jardinier,  193,5  ;  de  l'eau  qui  bout,  27,7  ;  des  fiances, 
225,6  ;  de  la  goutte  de  rosee,  31,7,  48,9  ;  du  maitre  et  des  serviteurs,  177,16  ;  du 
malade,  59,12  ;  du  marcheur  dans  la  forct,  47,18  ;  des  montagnes  et  des  vallees, 

178.6  ;  du  tresor  dans  la  maison,  1 10,14. 

Pardon,  des  fautes,  165,5  ;  des  peches,  208,9,  209,1. 

Parents,  obeissance  qui  leur  est  due,  cf.  COMMANDEMENT. 

Paresse,  10,3,  203,1  sq. 

Parole,  interieure,  193,14,  238,1  sq.  ;  n'a  de  portee  qu'avec  les  hommes  instruits, 

229.7  sq.  ;  divine,  sa  puissance,  80,10. 

Passion  du  Christ,  184,12,  231,7. 

Peche  (symbolique)  du  Seigneur,  166,23. 

Personne  de  Jesus,  sa  divinite  expliquee  par  Mathael,  121,2  sq.  ;  vue  par  Boz, 

127.8  sq. 

Peuple,  comment  le  guider  et  l'enseigner,  97,1  sq.,  121,8,  168,1  sq.  ;  ne  veut  pas 
entendre  la  verite,  139,5  sq. 

Pharisiens,  de  leur  duplicite,  5,5  ;  leur  opinion  sur  le  Seigneur,  6,1  sq. 

Philosophes  grecs,  ont  prepare  les  hommes  a  la  doctrine  de  Jesus,  125,13. 

Polytheisme,  41,6. 

Possedes,  etat  de  leur  ame,  23,2. 

Possession,  des  cinq  bandits  guerie  par  le  Seigneur,  4,9,  21,1  sq.  ;  dela  chair, 
68,10,215,12. 

Prairie  benie,  45,15. 

Predicateur,  vrai  et  faux,  12,7. 

Presence  du  Seigneur  en  l'homme,  sa  permanence,  232,8  sq. 

Pretres  juifs,  difficulte  de  leur  conversion,  132,6. 

Pretres  paiens,  leurs  tromperies,  113,5  ;  leur  pouvoir,  124,9. 

Pretres  du  Temple,  serviteurs  du  diable,  41,6. 

Priere,  vraie,  123,1  sq.,  209,1  sq.  ;  des  levres,  n'honore  pas  Dieu  sans  les  actes, 
36,5  ;  desavouee  par  le  Seigneur,  112,8  sq. 

Princes,  du  juste  exercice  de  leurs  fonctions,  165,15  sq. 

Prochain,  est  celui  qui  est  pauvre  en  esprit  et  en  biens  temporels,  1 12,4  ;  cf.  aussi 
AMOUR. 
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Procreation,  seulement  dans  le  but  de  concevoir,  66,1  sq.  ;  selon  l'ordonnance 
divine,  215,1  sq. 

Prodiges  accomplis  par  Raphael,  18,9,  52,7,  54,12,  56,9,  73,1,  82,1  sq.,  84,2  sq., 
118,14,  150,10  sq.,  179,7,  189,1  sq.  ;  leur  difference  avec  ceux  des  magiciens, 
55,1  sq. 

Progres  de  l'esprit  depuis  le  temps  des  prophetes,  218,1  sq. 

Promesses  du  Seigneur,  leur  accomplissement  depend  des  hommes,  240,6,  241,7 
;  obstacles  a  leur  accomplissement,  243,1  sq.  ;  sur  la  vie  eternelle,  225,6  sq.  ;  sur 
Sa  mort  et  Sa  resurrection,  226,4  sq. 

Prophetes,  but  de  leur  apparition,  3,17  sq.  ;  vrais  et  faux,  204,6  sq. 

Prophetie,  de  Judas  l'lscariote,  108,8  ;  de  Mathael  sur  notre  temps,  33,1  ;  d'Isaie, 
225.1  sq.  ;  de  Zacharie,  153,1  sq.  ;  d'un  voyant  germain  sur  l'incarnation  du 
Seigneur,  167,7  sq.  ;  leur  mecanisme  explique  par  le  Seigneur,  167,11  sq. 

Purete  de  la  doctrine,  1 13,6  sq. 

QuetedeDieu,  110,11,207,11. 

Raison  humaine,  et  comprehension  de  l'ordre  divin,  64,1  sq.  ;  sa  valeur,  77,9  ;  et 
coeur,  78,1  sq.  ;  inutile  pour  trouver  Dieu,  123,8  ;  sa  formation,  175,1  sq.  ; 
bibliotheque  de  l'ame,  180,15  ;  eveillee,  vaut  mieux  que  les  miracles,  227,8. 

Redemption,  16,13,  178,1. 

Regeneration  spirituelle,  53,10,  171,1  sq.,  179,13,  232,2  ;  perfections  liees  a  elle, 
53,15  ;  impossible  avant  la  venue  du  Christ,  69,11  ;  seulement  apres  la 
Transfiguration,  171,5sq. 

Reincarnation,  11,3. 

Religion,  des  causes  de  sa  decadence,  63,14  sq.,  240,3  sq. 

Remontrances,  seulement  par  amour  et  non  par  orgueil,  59,2. 

Renoncement  a  soi-meme,  8,3  ;  ses  avantages,  9,1  sq.  ;  libere  l'ame,  12,3  ;  dans 
le  domaine  sexuel,  source  de  grace  pour  la  vie  spirituelle,  66,5. 

Resurrection  de  trois  noyes  par  le  Seigneur,  201,22  sq. 

Revelation,  sa  vraie  nature,  204,1  sq.  ;  se  trouve  dans  le  coeur,  184,6  ;  pourquoi 
elle  doit  etre  voilee,  205,12. 

Richesse,  benediction  et  malediction,  192,1  sq.  ;  et  durete  des  Grecs  de  Cesaree 
de  Philippe,  188,2  sq. 

Richesses  materielles,  de  leur  bonne  utilisation,  14,1  sq.,  192,15  ;  refusees  par 
Jarah,  123,17. 

Royaume  de  Dieu,  dans  le  coeur  de  l'homme,  241,1  sq. 

Sabbat,  131,15. 

Sagesse,  lumiere  de  l'esprit  dans  l'ame,  42,8  ;  dans  le  peuple,  96,6  ;  de  Dieu, 
214,17  ;  egypto-indienne,  220,1  sq. 
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Satan,  25,7,  130,13. 

Sauvetage  miraculeux  d'un  vaisseau,  189,1  sq. 

Sauveur,  questions  a  son  propos,  5,1  sq.,  39,9,  40,7,  45,12  ;  sa  renommee,  46,1 
sq.  ;  discussion  des  Pharisiens  avec  Jules,  6,1  sq.  ;  vu  par  Suetal,  39,8  sq.,  50,4 
sq.,  56,2  ;  sa  naissance,  179,2. 

Science,  sans  le  coeur,  ne  mene  qu'au  mal,  175,4  sq. 

Scythes,  leur  enseignement  confie  a  Ouran  par  le  Seigneur,  1 18,8. 

Sens  (desir  des),  ce  dont  la  vraie  vie  peut  se  passer  le  plus  facilement,  49,10. 

Sentiment,  voir  CCEUR,  RAISON. 

Sexualite,  ne  doit  pas  etre  stimulee  prematurement,  66,9-10  ;  pecheresse,  68,1  sq. 
;  discours  du  Seigneur  sur  une  sexualite  ordonnee,  66-70,  215,1  sq. 

Simplicity,  10,5,  16,2. 

Soleil,  effets  de  sa  lumiere,  116,3  sq.  ;  decrit  par  Jarah,  174,1  sq. 

Soleil  apparent,  suscite  par  le  Seigneur,  87,4  ;  son  but,  97,8  ;  son  extinction, 
99,2. 

Sommeil,  trap  long,  affaiblit  l'ame,  211,6  ;  spirituel,  29,17  ;  du  Seigneur,  236,12. 

Souffrance,  sa  necessite,  168,7  sq. 

Souffrances  des  anges,  130,9  ;  du  Seigneur,  cf.  PASSION. 

Survie  de  l'ame,  niee  par  Risa,  62,2. 

Talents,  raison  de  leur  diversite,  79,1  sq. 

Temple,  les  croyances  qu'il  impose,  7,1  sq.,  39,1  sq.  ;  ce  qu'on  y  croit,  41,6  sq.  ; 
lieu  de  toutes  les  abominations,  39,10  sq.,  155,14,  161,11  sq.  ;  purifie  par  Jesus, 
46,3  ;  le  Seigneur  annonce  sa  destruction,  113,13  sq. 

Temples  egyptiens,  parabole  du  monde  souterrain,  96,2. 

Terre,  lieu  de  la  misericorde  divine,  32,11  sq.  ;  le  Seigneur  explique  sa  nature, 
87,2  ;  son  destin  spirituel,  228,5  ;  sou  origine,  239,12. 

Verite,  est  eternelle,  32,3  ;  est  la  Vie,  43,5,  47,5  ;  le  Seigneur  explique  comment 
les  hommes  doivent  etre  guides  vers  elle,  168,1  sq.  ;  falsifiee  par  le.  monde, 
176,6  ;  ou  il  faut  la  chercher,  219,1  sq. 

Vetementde  Jesus,  description,  155,17  sq.,  156,7. 

Vie,  son  vrai  but,  31,3  sq.  ;  de  l'ame  et  vie  de  la  chair,  42,2  ;  et  mort,  43,1  ;  ne 
fail  qu'un  avec  la  verite,  47,5  ;  la  vraie  vie  spirituelle,  242,1  sq. 

Vie  eternelle,  sa  quete  est  une  lutte,  29,8  sq.  ;  unique  en  Dieu  et  dans  l'homme, 
32,1  sq.  ;  ne  peut  etre  conquise  que  dans  l'activite,  203,1  sq. 

Vie  interieure,  expliquee  par  Mathael  a  Cyrenius,  27,4  sq. 

Villes,  leur  utilite  et  leurs  maux,  10,2,  14,12. 

Vocation,  de  l'homme,  100,7. 
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Voies  deDieu,  81,7,  124,17,  162,1  sq.,  198,4. 

Volonte,  bonne,  vaut  les  oeuvres,  43,1  sq.,  171,9  sq. 

Zodiaque,  les  noms  des  constellations  expliquees  par  Mathael,  102-105,  107  ; 
signification  du  mot,  107,2. 


524 


INDEX  DES  PERSONNAGES  CITES 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Le  Seigneur  commence  et  termine,  1-246. 

Aaron,  137,  139,  159,  203,  212,  213,  235,  237. 

Abel,  153. 

Abraham,  13,  38,  176,  191,  205,  206,  216.  235,  236. 

Adam,  10,  52,  56,  153,  171,  195,  195,205,  211. 

Alexandre  de  Macedoine,  158. 

Amphiaros,  1. 

Andre,  170. 

Aphrodite,  90. 

Apollon,  36,  88,  99,  105,  140. 

Archimede,  122. 

Aristide,  2. 

Aristote,  125,  152,  159. 

Astyage,  1. 

Auguste,  Cesar,  104,  118,  185,  202. 

Bael,  59,  81,  127,  169,  187. 

Belzebuth,  46.  52. 

Bilam,  235. 

Boz,  127,  128,  169,  187. 

Cain,  10,  53. 

Cerbere,  89. 

Chabbi,  197-206,  208,  209,  212,  213. 

Cornelius,  120,  127,  137,  146,  166,  167,  169,  172-181,  187,  202,  210,  211. 

Cresus,  1,  19. 

Cyrenius,  13-23,  26-37,  44,  58,  60,  65,  69-74,  81-83,  86,  87,  91,  99,  115,  117- 
121,  127,  134-150,  156,  160,  162,  164,  166,  167,  169,  185,  187,  188,  190,  192- 
194,  197,  198,  201,  202,  211,  217,  218. 

Cyrus.  1. 

Daniel,  97,  99,  142,  143,  204. 

Daphne,  88,  140. 

David,  8,  14,  23,  63,  119,  142,  145,  153,  179,  197,  242. 
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Didon,  88. 

Diogene,  158,  176. 

Eaque,  88. 

Ebahl,  13,  20,  44,  50,  58,  81,  123,  131,  133,  136,  137,  166,  169,  187,  188,  191, 
210,211. 

Elie,  50,  143,  145,  152,  171,  194,  196,  205,  209,  216. 

Endor  (la  sorciere  d'),  167. 

Esau,  232. 

Euclide,  152,  174. 

Europe,  88. 

Eurydice,  88. 

Eve,  52,  211. 

Faustus.  120,  127,  137,  146,  148,  164,  169,  186,  187. 

Floran,  157-163,  169,  185,  197,  216,  218,  225. 

Ge.  140. 

Goliath,  127. 

Gorgone,  88. 

Hamerode,  122. 

Hebram,  18-20,  58,  62-65,  81,  131,  155,  169,  186,  188. 

Helene,  85,  86,  88,  89,  90-93,  96,  100-127,  131-134,  141,  164,  166,  187,  211. 

Henoch,  51,77,  103,  153,205. 

Henok,  10. 

Hercule.  125. 

Hermes,  141,  142,  146,  148,  164,  169,  186,  187. 

Herode,  16,44,45,  179,  231. 

Herodiade,  45,  198. 

Homere,  88. 

Isaac  (patriarche),  191,  205,  206,  216. 

Isaie.  197,  204,  206,  208,  225,  226,  229. 

Jairus  (Jaire),  166. 

Jacob  (patriarche),  191,  205,  206,  211,  216. 

Jacob  (frere  aine  du  Seigneur),  34. 

Jarah,  13,  20,  23,  37,  44,  50,  58,  60,  65,  74,  81-83,  86,  110,  114,  116,  121-127, 
131,  133,  169-174,  184,  187,  210,  211. 
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Jean-Baptiste,  18,45,  198. 

Jeremie,  204,  240. 

Jesus,  20,  39,  155,  166. 

Joab,  56. 

Joseph  (pere  de  Jesus),  227. 

Joseph,  38,  49. 

Josoe,  20,  50,  58,  65,  74,  80-83,  127,  166,  169,  187,  211. 

Judas  l'lscariote,  18,  108,  109,  169,  187. 

Jules,  1,  2,  4-8,  13,  20,  21,  37-41,  44-47,  49,  50,  56,  58,  83,  99,  115,  127,  135- 
137,  140,  141,  146,  167,  169,  187,211. 

Jules  Cesar,  104. 

Junon,  88,  103. 

Jupiter,  90. 

Jurah,  199,  201,  202,  208,  209,  212,  213,  214. 

Kenan,  153. 

Kisjonah,  137,  146,  166,  169,  179,  181,  184,  187,  188,210,211. 

Loth,  23,  39. 

Marie  (mere  du  Seigneur),  227. 

Marc,  18,  21,  23-26,  34,  45,  57-60,  65,  81-83,  85,  99,  114,  116,  117,  127,  131- 
136,  141,  148,  162,  164,  167-169,  186-191,  194,  209,  210. 

Mars,  102. 

Messie,  6,  20,  55,  56,  153-156,  160,  161,  196-200,  202,  203,  206,  208,  209. 

Messie-Yahve,  160. 

Mathael.  25,  27-44,  47-54,  56,  58,  60,  61,  63,  76,  77,  81,  84,85,88-110,  114,  118- 
129,  132-143,  146,  148,  159,  164-166,  169,  170,  172,  184,  187,  197,  210,  211, 

227-239,  242,  244,  246. 

Matthieu,  18. 

Meduse,  19,  88. 

Megere,  88. 

Mercure,  36,  44,  88. 

Micha,  127-129,  169,  187. 

Michael  (archange),  52,  145. 

Minos,  88. 

Moise,  6,  8,  16,  23,  28,  38,  39,  48-52,  55,  62,  63,  66,  69,  77,  86,  91,  103,  108, 
127,  128,  136-139,  143,  146,  149,  153,  156,  158,  159,  161,  171,  176,  194,  196, 
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203,  205,  206,  211-216,  219,  221,  222,  224,  229,  234-237. 

Murel,  216-236,  239,  240,  244,  246. 

Noe,  10,  13,  14,  16,  39,  43,  195,  205,  213,  218. 

Ouran,  85,  88-98,  105,  110,  114,  118,  119,  121,  125-127,  131,  133-135,  141, 
148,  164,  165,  168,  169,  172,  186,  187,  211-213,  216,  227. 

Ovide,  125. 

Pierre,  184. 

Pharaon,  16,  49,  55. 

Philopold,  137,  166,  169,  172,  179,  180-187,  211,  219-224,  226,  227,  229,  231, 
234,  243,  244,  246. 

Phrygius,  176. 

Platon,  2,  125,  152,  159,  176,  181,  196. 

Plotin,  88,  176. 

Pluton,  89,  99,  113,  140. 

Proserpine,  88. 

Pythagore,  159. 

Pythie,  1. 

Raphael  (archange),  2,  3,  5,  18,  20,  23,  44,  50,  52,  54-61,  65,  73-75,  78-84,  99, 
114,  118,  123,  126,  131-137,  148,  150-153,  157-160,  164,  169,  172,  179,  180, 
187,  189,  191,  201,  211,  214,  216,  232-246. 

Rhadamanthe,  88. 

Ribar,  51-59,  73-81,  127,  130,169,  187. 

Risa,  62-64,  81,  155,169,  187. 

Rob,  127,  128,  169,  187. 

Salomon,  14,  18,  19,  29,  39,  44,  63,  108,  127,  152,  182,  197,  204. 

Samson,  127. 

Samuel,  50,  145,  150,  152,  167,  216. 

Satan,  3,  8,  13,  22,  25,  33,  52,  117,  130,  134,  137,  145,  207,  212,  214,  218,  231. 

Saul,  63,  119,  128,  145,  167. 

Simon  Juda,  18,  86,  102,  108,  159. 

Socrate,  2,  125,  152,  159,  176. 

Stahar,  148-158,  160,  162,  163,  169,  185,  197,  216-218,  225. 

Suetal,  38-61,  65,  73-81,  121,  127,  169,  187. 

Thales,  122. 

Thomas,  108,  109,  169. 
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Tobie,  77,  150,  160,  244. 

Trophonios,  1. 

Venus,  19,  90,  92. 

Yahve,  20,  45,  52,  55,  58,  144,  146,  146,  151,  152,  156,  158,  190,  194,  195,  201, 
202,  216,  218,  235,  242. 

Yahve  Sabaoth,  153. 

Zacharie,  146,  153. 

Zahr,  127-131,  169,  187. 

Zeus,  86,  88,  90,  99,  103,  105,  113,  216. 

Autres  personnages  :  Fils  et  filles  de  Marc  ;  epouse  et  filles  d'Hermes  ;  un  Grec  ; 
un  chef  des  gardes  ;  une  femme  ;  noyes  ;  un  voyant  germain  ;  un  Perse  et  son 
epouse  ;  deux  cavaliers  ;  les  disciples  du  Seigneur  ;  diables  ;  serviteurs  de 
Cyrenius  ;  serviteurs  d'Helene  ;  Pharisiens  et  levites  ;  templiers  ;  marchands  ; 
matelots  ;  soldats  romains. 
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INDEX  DES  NOMS  DE  LIEU 

Les  chiffres  renvoient  aux  chapitres 

Abea,  1. 

Abou  Simbel,  220. 

Amana,  19. 

Ararat,  109. 

Babel,  52. 

Babylone,  14,  39,  99 

Bethleem,  179,  197,  202. 

Caire  (Le),  176. 

Cana  pres  de  Kis  (Cana  en  Samarie),  180,  184,  219,  222. 

Capharnaiim,  166. 

Caspienne  (mer),  227. 

Cesaree  de  Philippe,  1,  34,  114,  115,  131-136,  140,  146,  162,  166,  169,  185,  186, 
189,190,231. 

Cedron  (fleuve),  6. 

Charybde  et  Scylla,  142,  146. 

Damas,  39,  55,  63. 

Delphes,  1,  167. 

Dodome,  1,  88,  167. 

Eden  (jardin  d'),  10. 

Elysee,  88. 

Galilee  (mer  de),  34,  135. 

Genezareth,  20,  44-47,  50,  56,  123,  131,  136,  166,  169,  191,210. 

Gilead,  19. 

Gomorrhe,  12-14,  135. 

Gorazim  (Garizim),  22. 

Halys,  1. 

Henok,  10,  14. 

Hermon,  19. 

Hermos,  1. 

Ister  (Danube),  167. 

Jericho,  115. 
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Jerusalem,  14,  19,  22,  33,  38-41,  45,  58,  81,  83,  113,  119,  125,  147,  157,  159, 
160-162,  166,  190,  191,  194,  196,  203,  209,  216,  218,  220,  225,  231,  235,  237. 

Jourdain,  46. 

Kis,  137,  146.  180,  184,  222. 

Korak  (Karnak),  216,  219,  220. 

Liban,  19,  159. 

Memnon  (colonnes  de),  220. 

Nazareth,  2,  5,  6,  16,  20,  21,  40,  45,  47-57,  60,  74,  77,  118,  127,  142,  155,  160. 
166. 

Nil,  102,  103,  220. 

Ninive,  14,  52. 

Olympe,  89,  99. 

Pont-Euxin,  44,  88,  93,  106,  118,  143,  166,  168,  172,  227,  231,  232. 

Rome,  2,  17,  26,  37,  38,  40,  41,  45,  118,  119,  135,  154,  155,160,  162,  166,  176, 
192,  197,201. 

Salem,  49. 

Samarie,  22,  40,  41,  46,  235,  236. 

Sanir,  19. 

Sardes.  1. 

Sichar,  45,  56. 

Sidon,  41,  44. 

Sinai,  16,  52,  77,  128,  156,  206,  224. 

Sodome,  12-14,  23,  135. 

Styx,  200. 

Tyr,  44. 

Vindobona  (Vienne),  167. 
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